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QUA 

QuADRICOLOR. 

Gr«w-iM de Java. Pf, «d, let tfy. s.' 

BaiSS. tom. lit, pag. , genre XXXIV. 

Il eft un peu plus petit que le friquet ; la tête , 
le coii , le milieu du ventre , le$ couvertures du 
de (Tous de k queue font d'un beau noir; la poitrine , 
les côtés font blancs ; le dm « le croupion , les 
plumes fcapulaires & lés convenorei da defliis des 
•îles font crim mxrton-clair ; celles dn deflbs de la 
queue font d'un marron - pourpré ; les pennes des 
ailes font de la même couleur que le dos , du côté 
extérieur & hnines du coté intérieur ; les deux 
pennes du milieu de la queue font d'un marron- 
pourpré ; les latérales font de cette même couleur 
du coté extérieur de brunes du côté intérieur ; le 
bec eft d'un cendré -bleu ; les jMeds & les ongles 
ibnt bruns. On le trouve daot nie de lfl¥l» 

QUAPACTOL(le). 

Cmcmi dn Mexique. B«iss. mai. IV, pag. 119, 
^nre L. 

Ce coucou du Mexique , que les habitans nomment 
dans leur langue quapachtototl , eft à-peu-prèsde 
la grandeur du coucou d'Europe : il a tout le deflus 
du corps , les ailes & la queue dVll fanve nidforme, 
plus fencé fur la queue ; lagorn, le devant du 
cou & fa poitrine cendrés ; le reue du delTous du 
corps noir ; l'iris cft blanche ; "c bec cft d'un noir 
blcuùtre. Le cri de ce coucou rcflcmble à un éclat de 
rire , ce qui lui a (^\f rionnrr I* noin «fij^Mw mMr* 

Q\JA\J. Voyez MaUvis. 

QU£BRANI7kUU£SSOS.f'e)^Pinu (k 
très-grand ). 

QUERCERELLE. Bel. portr, ^oif. p*g, 10. 
Voyei CresserellS. 

cittngm de Cmonc» 1^ 6*4. 

Briss. tom. lf,ftg* 344» ffc lOXiF^fy. } , 

genre XXlll. 

Leaurreivst du nom que lui donnent les lâavsges 
delaCwam^cft naeikau da genre da cMinf* 
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il eft à-peu-près de la erofTcur du mauvis ; tout (mi 
corps eft couvert de plumes noires à leur origine» 
& terminées de bleu d'aigue-marine , mais de façon 
que cette dernière couleur eft la feule qui paroifle 
lorfque les plumes font couchées ; cependant la 
gorge & le devant du cou font d'un pourpre-violet 
très - éclatant ; les pennes des ailes font noires , dc 
les aindes dout bordées , du côté extérieur , ^na 
ItoiM étroit , «ndeur ^aigneHiiarinc ; celles de 
la quci:e font noires , &. les deux du milieu font 
bordées de bleu des deux côtés ; les autres ne le font 
que du côté extérieur , 8t la plus externe eft noire 
éc fans bordure } le.bec , les pieds , les ongles font 
noires. 

On trouve le quereïva au Bréfil & à UGuilMb 

QUEUE EN ÉVENTAIL. 

Oucuc tr. cvint^'d t!c Virginie. Pl. enlum, ^fiO% 
le malc , f.g. fuper. la femelle , fig. ïn-ftr. 

Cetoilcau, appellé que%ie en éventail, de l'habi- 
tude ffii'il a d'épanouir fa queue , eft dn genre du 
er»s-lee ou du XXXTV* genre de la méthode de 
M. BrilTcn : tout l'on plumage eft d'un brun uni- 
forme , plus foncé iur le deflus du corps , éclairci 
& animé d'une foiblc teinte rougeàirc cn-dclTous , 
tirant au noirâtre fur les «randes pennes des ailes 
& fur celles de la queue ; fé bec eft gris>Uanc & les 
pieds font neirâtrei. 

L» ftmelle a les coaleori ptnsfbibtes qoe le m|]« 

OL le ventre blanchâtre. J'ai vu ces deux oifeaux 
vivans à Paris ; ils n'avoient point de chant 6i ils 
n 'étoient remarquables que par l'habitude de tenir 
leur queue épanouie , mais (ans la relever. Us vé- 
curent fort peu de temps : ils paftoieat pour tvelr. 
été apportés de la Virginie. 

QUINÇON. FoyeiPinsov. 

QuiNçoN DB uomAQm* F«yti Pmtotf 
d'Aroenne. 

QUINTEUX (/«M. ). Epithète qui défigM 1« 
vice d'un oifeau de proie ftiiet à s'écuier. 

QUIOUQUIOlTlW Troolootii, 

QUOIMEAU. ^19^ BoTOK itovz. 
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RAB 

RaBAILLET. royel CRESStRrtLE. 

RABIROLLE. f^oy€i Hirondelle a crou- 
pion BLANC. 
RACE. 

On donne te nom de rêus à det oîfcaiix cpii , 

évidemment d'i.ne efpèce déterminér pir 'cnr en- 
-iismble , par le plus erand nombre ài:ù laports, 
€n difftreiu par qiiclqucs caraitères particuliers, 
comme uac taiiic pius ou moins grande , des cou- 
leon différentes de celles qui font ordinaires à l'ef- 
pèce» ou quekpes dimenfions , & enfin quelques 
oraemens partîculîen dut quelques-ones de leurs 
parties. AinA, ks plus grands & les plus petits 
to^s , les plus grinds & les plus petits pigeons com- 
pofent deux rM« daatl'efpèce de ces oifeaux; les 
(Oftou ItMp^imu fpaïut , huppis en ciMitHtuent 

,dcin autres, ficc. Les coqi argentù, k* figeons 
fvupc-cri'vii! forment chaconiuic MC« leltlivCaient 
i. h coiilt-'ur di! p!i:mape. 

Les. facfs loin originairement le produit de quel- 
qu «ccident individuel , celui de l'inâuence du cli- 
mat t d\uie nonrritnce plus abondante on d'une 
vovrritufe troprefireinte; elles font encore celui 

.d'alinens dTvnc nature différente, comme ralraî- 

.cliifTans oti échaiiflan), ; elles peu% ent encore dc- 

.peatlfc d une copulation piécoce & qui ait eu lieu 
par raport aux pères & mcrc» ^\,.nt l'âge oii les 

• individus de l'elpèce ont coutume de s'ui£. 

Ainfi, un animal naii, par quelqtie cavlê pm- 

rticulièrje , levétu d'un poil ou'd'un plumage qui n'a 
pas coutume d'être celni de refpèce, on l'élive 
avec loin, on le garde à part, & on cherche, 
poui' l'accoupler, un autre animal dont la robe 
l'oit pareille , ou aurti lemblable à la i'icnne qu '-.l ci\ 
poffible. Ces deu« animaux accouple» enicmble , 
n'ayant point de eommnnication avec d'autres , 
Çroduifenr ordinairement des petits qui leur ref- 

•lemblent & qui forment une race conAante tant 
qu'on a foin de n'accoupler que des jeunes, qui 
loieQt pareils, âi. de les empêcher de le mckr avec 
d'antres,^niinaàx d« leur «jp^e. 

Nous oeffaTons pas afletfflielle «ft l'inflnence 
des différent cllma» , pour détenidner comment 
el'e produit !c5 r.:c(s ; mais nous voyons en géné- 
ral qu'il y en a de plus grandes ou de plus petites , 
dcplusvigoureufes,ou de plus foibics, couvertes 
conftammem d'une telle 09 telle robe dans les 
différenscliauts. 

Cc^ en Europe, dans les Pays-Bas & en Hol- 
lande, qu'on trouve les plus grandes races de tteufs 
& de mou'.cr.s ; S)i celles des plus grands coqs lont 
originaires de quelques cantons àe la Flandre ou 
dkla Normandie ; les plus grandes races de pigeons, 
m coatraiie»neus YMBueut des contrées fflàridio^ 
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nalcs. Aînfi, la chaleur produit tes grandes racts 
dans certaïRes efpèces, & dans d'autres elles font 
dues à des circonllances différentes. 

U cft évident que la nourriture fotttnîe abOA- 
damment dans la jeunelFe , une nourriture fiiccn.» 
lente & qui rafraiLlii:Te plu;*" t que d'i^cliaiiffcr , font 
des moyens de tonifier les iiuhvidLis , de prolon- 
ger leur accroilTenient ix. de leur procurer, cjuand 
ils font d'ailleurs bien conllituës, iwe tris-erande 
taille ; une éducation contraire piodidt oécâbirer; 
ment les effieti oppofés. 

De mime, des animaux qu'on n'accouple que 
quand ils font parvenus à un développement indi- 
viduel complet, qu'au moment ou ils jouiffentde 
toute la force qu'ils peuvent acquérir , engendrent 
■éceûiuiemettt un produit vigpureux , & ceux , au * 
contnûte , tnxqoels on permet de s'unir trop tôt , 
avant qti'ils foient entièrement formés, qu'on Ai- 
mule à un accouplemeiit pitcce , ou que des 
circonftances quelconques y dèterminciu , n'en- 
gendrent qu'une race reflreinte dans fes dimen- 
lions, chétive &, foible, & qui, traitée comme 
fes pères , iournira un produit encore au-delTous. 

Les exemples que nous venons de raporier , fuf- 
fifent pour donner une idée des caules qui pro- 
duifent les races Si. des moyens de les faire naiae 
en partie à notre volonté. Lllei ie conlervent pures 
tant qu'on empêche les individus de fe mêler* St 
c'eil , au contraire , en croifvit ItirMu qu'on ca 
obtient de nouvelle», qui uattkttiwM de celles 
qu'on a rapprochées ; mais fi on faîlTe les indi-^ 
vidus le réunir , peu - à - peu , de gccérations ca 
générations, les rjc^j perdent de kurs attributs 6C 
elles (inillci)t par tm produit qui rentre dans * 
l'elpèce dont elles étoient forties. Ce retour à k 
fouche primitiTe, prouve que les différences qui 
conftituent les racts , ne font que fuperfîcielles , 
qu'elles ne font point le produit d'une combinaifon 
nouvelle dans les parties effentielles , ni l'effet 
d'une altération dans l'organifation primordiale. 
Cependant ce ne font que les races accidentelles 
ou faâicesi c'eft>kHiire celles i la produâion def- 
quelles nous evont contribué, qui retournent, par 
le mélange des individus, à la fouchc primitive; 
il y a dans la nature des races convoies, & qui 
fe perpétuent parce qu'elles font le produit d'une i 
altération pliia profonde dans foreanifation fie 
qu'elles font Telfet de eaufes toujetirs Ms mêmes 8c 
toujours ftjbfiftantes ; au lieu (jue les rjces acciden- 
telles ou taftives font produites par des caufesqui 
ont moins d'aition&qui iont variables. Les/rcu- 
pi.tles , DfpçWéi à la Guiane, les uns cul-jaune, 
les autres cj[|/-fM«|», barnl lient chacun un exemple 
d« dmz nwcf couftaïua dont i'iiiie eft grande 6c 
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fmtre petite ; U parok d« même y avoir, parmi 
aos C0u/u , une grande 6c une petite race conf- 
taniet. Les individus de ets oiftaux fe mêlent dans 
les mêmes troupes , mais ils ne s'accouplent 
qu'avec leurs feinblablcs ; c'eft fans doute ce qui 
perpétué ces races ; mais en même-temps l'attrait 
qne le» îndividui ont rédpioqiimiiMic kt uns pour 
les autres , fans eo b m mi f w pour ceiz de leur 
mtme efpèce • mais aune téct diftfente > prouve 
que les deux rjces font féparées par une diftcrence 
profonde, qui a une forte action fur l'organifation âc 
qui modifie fpécialement toutes les fenfations qui 
iervent au raprochemeat & à l'union des lexec. 
RACKLAN. 

Coq de bm]fin fifuiri, B«us. M», /«/«y. 191* 
gmreK- 

Ceft ttB tWâs Indlouc par M. liaité & qui fe 
trouve en Suède ; il reffemblc au piùc taras , dont 
il diffère en ce que le màlc a le cou , la poitrine , 
ICi ailes & les jambes femcs tle pcriis points rou- 
geâtres , & que la femelle eft d un gris varié de 
taches noires : ils ont tous deux quelques tacbei 
Uanches fur le defibus du corps. On les trouve 
-«n Suède : M. Briflbn ne les regarde aue comme 
t5ne variété du petit Ktras ; mais M. Linné & 
M. le comte de buôon enji^ont deux eipèce» diP^ 
tinAes. 

RALE. 

Les rMes ont quatre doigts , dénuées de mem- 
knnes } trois devant , un derrière : 

La partie ioÉiriente de* jaoïbes dég^ioie de 
'plaine» ; 

Le bec droit 8c eoiBpriné par les «Ma :' • 

Le corpt appljri (tans A longueur r 

La queue tort courte. 

M. lirilibnen a compofé le LXXIV* genre de 
fil métliode. 

Ce font des oiTeanx de rivage ^ils tiennent le 
long de* eaux dans les marécages « les joncs 8c les 

glaictiîs ; ils vivc.T ài vers , d'infefles & de menus 
grains i ils ne pji<.ouicr<t point les n\'es fablo- 
neufcs,à la manière de la plupart des autres oi- 
ièaux de rivage ; ils ne fréquentent que les terres 
Tafeidês& les marais; cependant on en connoit 
nne efpèce qui ne s'approche pas des eaux & qui 
fe tient dans les prairies ; c'efl ce qui la fait nom- 
mer râle de terre ; & r'eft du cri ou rJUmcni de 
cette efpice que le genre entier a reçu ibn nom. 

Les râlu iont de paflage & nous quittent en 
làrtt t le genre eft répandu dans les deux conti» 
nens , & il y a dans Van & Fautre des cfpicet 
qui ont trop de raports pour ne pas paroitre les 
mciucï , comme il fera espoié dtm les détails. 

Les rJUs ont le vol court, les ailes fort con- 
caves , ils portent les jauUies pendantes en volant ^ 
ont en généra) plafienrs tratti de teflenblancc 
avec les poules J e :l 

Rale ( grand ii 1 1, fjn. d oij. fag, 48, Foyei 
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RAtE A COLLIER dcs Philippines. B&iss. toia, 
r, pag. 170. 9^ay*i TtKLiN RAYi. 
Ral« a tOMO sec 
Rate A imw he de Cqrenne. Pt. tnl, 849. 

Ce rJlc a beaucoup de raport avec notre rjfe 
d'eau i mèmei dimenlions , ou peu s'en faut , même 
plumage en général , avec quelques légères diffé- 
rences i tout me femble inviter à penfer qne c'eft 
la m ^me efpèce un peu changée par l'inHnence dir 

climat ; & pourquoi IcrJh, qui dans nn? cnit-éci 
paiTc du nord an midi , ne feroit - il pas iu)ct aux 
mêmes émigrations en Amérique ; pourquoi vivant 
au bord des eaux oii la température eft plus égale 
dans tous les climats , ne s'y reflembleroit'il pas 
8c les mêmes efpèces ne fe trouveroienc-elles pas 
aux diflances les plus éloignées * AulTi les rMes 
de tous les pays , ont-ils , outre les caraélères géné- 
riques, des reflemblances dans le plumage qui les 
rapprochent flC tpii fufiifent pour porter à croil» 
que ce ne fimc que les fli£mes efpèces variées par. 
les eircofiftances ; on trouve en quelque forte les 
repréfcntaps de nos différens râles danN t; t;'. 
contrées , comme on peut s'en convaincre par la 
déuil des efpèces. 

*Le râle à long bec a toutes les parties fupérieures 
varices de gris-orun & de noir qui occupe le ni»' 
lieu des plumes ; la gorge & le devant du cott 
gris-blancs ; la poitrine & le haut do ventre gris- 
cendré ; le bas ventre gris-blanc , les côtés dt» 
cette dernière couleur & largement r.iyês en ira- 
vers de bandes noires ; 1^-* ailes & la queue bru- 
nâtres : le bec rougeâtre , noirâtre à fon extrémité; 
la partie noe des jambes, les pieds j ks doigts 
vardities. GamLXXJF, 

Raiï a tOKO BEC de Cayemte. PL ekl. 849; 

fo ■; r R M r A L O N (i BEC. 

Uai E A VENTRE ROUX de Cayenne. Pi. entm 
753 ^'«yî Kioto. 
Ralb Btm-BtDl. 

Rilt de U Jamaïque. Bstis. tm. If^, fuppl. pag: 

140 , genre LXXVI. 

BiJt-biJi crt le nom qu'on donne à ce râle à U 
Jamaïque d'après (on cri ; il n'eli pas fi gros que 
la marouette; la tête 6c la gorge font noires j le ■ 
derrière du cou e(l d'un brun-marron ; le dos, Is 
croupion» les plumes fcapulaites fie les couver- 
tures du defTus delà qneue font d'un brun-rouf- 
featrc , varié de bandes tianfvcrûk's noires ; le 
devant du cou 6c la poitrine font d'un cendré- 
bleuâtre ; le ventre ,1e naut des jambes & les côtés 
font d'un bnin-obfcur , rayé tranfverfaleoient de 
Kns>blane ; les convertores du deiTons de la oneiw 
iont blanches; le bord de l'aile ert aufTi blanc; 
les couvertures du deiTus des ailes font pointilk»e» 
de blanc liir tond brun-roullcâtre ; les pennes des 
ailes &L celles de la queue iont de cette dernière 
couleur , ondées de bandes tranfverfales noirâtres I 
le bec eft noir , teint de rougeâtre à fa b.-ife en« 
. delTous i la partie nue des jambes , les pied» & le^ 

£ e e i) 
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Bais nvit des Philippines. PL tÊtL 77)^ 

Bri$S.<MI. ^tpag. 173. r<7f{TlSLIMMVW. 

Râle d'eau. 
PL tnl. 749. 

Briss. ran. Vtf^ t/LXn,jk>%9pnTe 

Lxxiy. 

' RMt nw. Bsi. Aïjl. jmt. dk» vif. pag. m^fig. 

il eft à-peu-près delà grofleur d'une caille; fa 
longueur cil cle neuf pouces trois lignes, fon vol 
d'un picd & kii diieï pUées atteignent à U moitié 
de h longueur de fa queue } le aefTus de la tête 
& dacou* le dosficle cnrapitm font «niremde 
plume* noiritres dans leur niiliea flc d\in nmx- 
olivâtre fur leurs bords ; les plumes fcapubires 5: 
les couvertures du deiTus de la aueue font teintes 
de» deux inteies couleurs que les parties précé> 
deotes; k» iooes » U gorge, le devant du cou , la 
{Mntrme 4k le hant ûa veene font cendrés *, les 
cotc5 (cr.r noirâtres , rayés trnnlvi'rfalement de 
blaiiv , le bas \ entre & le hi.1.1 ucs jainbes font 
couverts de plumes cendrées , terminées.de tauvc- 
cUir i les grandes pennes des ailes font brunes , 
ks moyenocslefoiit auflî , mais elles font bordées 
«dérieurenent de-rouZ'oUvâtfe ; les pcnoes de la 
queue font noires bordées de brun -roux & oli- 
vâtte; la bafc du dcml-Lec fupéneur eft rouge, 
fa j>oi{ite cil 'nuire ; le demi-bec intérieur e(l lou- 
geatre dans toute fa longtiew ; le bec a un pouce 
cinq listes de long ; la partie ane des jambes , 
les piMs & les on^es font dSm bnm-'irerdâtre. 

Le râle d'eau vit dans le* marécages au bord 
des eaux ; il court parmi les joncs les plantes 
aquatiques , comme le râle de ttrre entre ic« 
plantes des prairies i il pafle fouvent l'eau à ta 
aage èc qneRiiiefois U fe foutïcnt fur les plantes 
aiqaatiqiNfa leUes que les feuilles de nénuphar, 
treflle d'ean , &c. ; il fe tapit qnand il eft pour- 
fuivi par les chiens avec la même ténacité que le 
râle de terre il eft beaucoup moins eftimé des 
chalTeurs & il ne pafle pas pour un fort bon gibier. 

Quoique le r4u d'*au ait de» nuErations mar- 
quées, cooifloe le ritt 4* terre ^ iTen demeure 
toujotirs quciqu'uns l'hiver ; on en voit par les 
plus iortcs gelées Sc ils cherchent alors les fources 
chaudes. _ 
Rale d'eau (petit). l'oyt^ Marquette. 
Rau d'sav drAinénque'( petit). EOTT. fJ^. 

Kit. u, fa§. 144 1 27^ Fi^e^ &A&t4ic 
MSYtVANII.^ 

Rale de CayeoM (pttit}. 
Fl. tnl. 847. 

Ceft une efpèce nouvelle & la plus petite qn'oB 
conaoiffe encore paroii les oifeaux de ce genre ; 
le deflos de h téte fie du cou font branltres ; le 

dos, le croupion, les couvennres d-j dcfTus des 
ailes font varies de noir , de rouflieâtre blanc ; 
le noir occupe le milieu de la plupart des plumes, 
le blanc forme fur quelqu'une» un uait longiiu- 
.dinal «q vSSm dn. mv 8c k renfleliielceboréei 
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k B^S^f k derant do cou 8c h poîttiae (ôMf 

d'un gris4>laac , <eint de r^ndTettre ; les c&iîs , 1» 

ventre 8c les couvertures du dciTous de la queue 
font rayés traniveriâkment de noir fur fond gris^ 
blanc roulTesitre ; les pennes des ailes & celles 
de la queue fout bninitre* laT^ea d'uae teinte 
rouflfeitre ; le bec eft d'un bnuwncnrtoe ; la partie 
nue des jambes, les -icd? Ic5 r:ia;les paroif- 
fent , dans l'oircau deiLclic , ^voit cie jaun.îtres. 

Ce rdle n'eft pas plus gros qu'une alcudte ; il 
a été envoyé de Cavenne ; U el^ tort rate. Gtiu*, 
LXXIV, 

Rau ob g£ket, Voy^i Rale de terre. 
Rale de la Jamaïque, drus, fiippl. pag. t^OÎ 

Voyf^ Ralk niDi-BiDi. 

kALE de l'Amérique. Cat. tom. /, pag, 70» 
pl. 70. fVy*? Rale de Virginie. 

Rale de Penfdvaaic. Baisa, fuppl» f*g. tjAi, 
geartlXXIF. 

Râle d'eau d'Amérique (p<ât). £SV. flM^ 
pjrt. II , pa^. 144 , J>1. 479. 

Il eft à-peu-prcs de la taille de notre râle d'eau ; 
il a le dellus de la tête noirâtre , les joues cen- 
drées , traverfées d'une raie blanche au-dei&is des* 
yeux ; le detriire du cou & k deffus du coipa 
noirâtre varié de roufl'eâtre qui borde les plumes ;^ 
le haut de la p;orgc blanc ; fa partie inférieure , 
le devant du cou , la poitrine &. le haut du ventre 
d'un fauve - obfcur ; le bas ventre , les côtés , le 
hant des jandies d'un bru»foncé , rayi ttaolver- 
lalement de blanc; le bord de faîk de ostie der- 
nière couleur : 'es pnndr^ pennes des ailes noi- 
râtres cn-detVus , ies moyennes roulTeitres , & les 
lincs St les autres cendrées cn-dclTous ; une tache 
de couleur marron formée l'ur duique aile par les 
petites couvertures fupérieures ; la queue noirâtre 
terminée de rouflèâtte i le bec bran ^ rongeâire à. 
la bafe de k mandilnik îaférieuxe ; k ras 4es- 
jambes & les pieds d'une couleur de chair foncée. 
Rale de terre ou de cênet , vulgairement. 

ROI DES CAILUS*. 

PL enl, 750. 

Briss. Mm. pmg. X59» ff. IIU,fg, 

genre LXXlr. 

Râle rou2:e ou Je gc/icl. Bel, Hijl. nai. des oifm 
pae. 1 14 , 

idem , port, d'oif. pn^. 49. 
Ortyeometra en Latin ; 
£1 de quaglit en Italien % 
Sehry ck , v aekiel imiùg, &c en JUIcaund ;: 
Korn knar.ien en Suédois ; 
Daker-hen , land taii' en Anglois ^ 
Mire dt$ céiitee dans quelques» ono de M» 
Provinces. f 

Le rul* de tort eft' plu» grand qu'une enBé ûn» 
être pl(is gros , fa rrr (•{> de neuf pouces 8c 
I demi , fon vcl de Ûiac pouces & les a:les pliées 

i s'étendent juiiiu'flu bout de fa queue ; le deflos de 
la téte , le derrière du cou , le dos , le croupion 
font çouvcm de ebimes noîrkMa.i}aM knr «àlkBe 
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&. d'un gris-ronflcâtre ibr leurs bords ; let coover- 

tmes du deffus de le qnene 6l les pl 

Wiei font' coovcrtee de ce» mêmes teimcs , la 

gorge ert d'un bUnc-rouffeâtre ; les |oues , le de- 
main du cou, k poitrine font d'un cendré- clair ; 
le ventre eft d'un blanc mêlé d'une 1fèl-(^le 
nuance de roaiTeâtre ^-le» côtés font toux, rayés 
MorvcHÂlemeRt de blanc ; les ïambes fimt rouf, 
fcatres ; les couvorn;res du dellous de la queue 
font roufles dans leur milieu , marquées d'une 
large bordure blanche ; le bord de l'aile eft d'un 
blanc lavé de roufleàtre ; les premières pennes 
des ailes font fauves du côté extérieur , d'un gris- 
teun du cdté intérieur ; les autres font fauves ; 
les pennes de la queue , noire* dans leur milieu , 
font d'un grls-rouireâtre l'ur leurs bords ; le demi- 
bec fuptrieur eft gris - brun , l'inférieur cft de la 
dcrmire de ces deux couleurs j la partie nue des 
jambes & ie» jpicdft font bnuu , les ongie» gri»- 

Le râle de terre arrive avec les «oKTi» an com- 
mencement de mai ;il part avec elles en fcptenibrc , 
t , '^^ *** >»ommer roi d(s cmUu ; il 

"abite les prairies h-jmides ; il y vit feul ou par 
couple ; comme U vole peu , on le voit rarement; 
mai. il le dcctle par fon cri qu'il ne celle eucre 
€le rcpetcr pendant la journée , & qui reffemble au 
croaflement d'un reptile ; fi l'on s'approche de cette 
rouelle s'éloigne fans difcontlnucr; le rjh fuit, 
«on en prenant fon efîor, mai» en courant tort 
Vite a travers les herbes ; il place fon nid au milieu 
des prairies, dans quelque petite foffc ; "d eft com- 
poie d un peu de moufic & d'herbe sèche amaffécs 
lans beaucoup d'arr; la femelle pond hait i dix 
vea& 6c non pas dix-huit à vingt, comme beaucoup 
«finteitrs l'ont avancé : les aufî font tachetés de 
loagefttre; les petits fuïvcnt la mère prefque aulTi- 
. Ut qu'ils font nés ; lori c[u on fauche les prairies ces 
•ifeaux fe réfugient dans les avoines , dans les 
pièces de blé, & fur-tout dans les friche» couvertes 
de genêt, ce ^ut leur a ùit donner le nom de râJes 
de geatts il n eft oeOnt de gibier que le chien poiir- 
fuive avec plus d'ardeur & qui tiei n-: | a- -if- 
tamment, enforte que quelquefois on le prend à U 
main , fie quelquefois auffi le cbien s'emporte Sc 
jftSe pardelTus } l'oifeau ne part qu'à la dernière 
•xtrêoiité ; foavol cft pefant& court; en s'abat^- 
tMIt, il fe iauve en courant à travers les plantes , 
•tU fanten trouver la voie de nouveau : k rdU 
voyage la nuit au temps du départ , il fe retire 
d aborddaas nosprovinces méridionales, ôclëcondé 
par m vent favorable , U faSk la néditernnée ; 
mpèce 4 fon arrivée au printemps fe répand en 
Etirope jufqae dans lèlifaTties les plus feptentrio- 
r..i]c; , cet oiicau cft fi connu au Kamtfchatka juf- 
qu ou li pénètre , que le mois de maiy eûapBcUé 
M langue du pays ^mmdt» tMu* 

Ix ,.Ut fe nourrit de diffcrens grains , prihcîpa- 
tement de^atacs de feaêt^ipaisil vù-anffitrl»* 
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feAes , devemiiireauk , &c< : il pa/Tc pour un e»^ 
celtent gibier , & c'ed un OietS trcs*eftiltlé* 

Rale de Vjreiuie. 

Bri$$. tom. fap 175 , ftnre LXXÏV. 

Rile dt l'Amérique. Cat. /«m. l &pt. 70; 

Il eft un peu plus petit que notre tâU d'eau ; 
le defius de la tête 5< du cou , le dos & le crou- 
pion font bfuas , ajnii que les plumes Ivapul aire» 
ex. les couvertures du deffus des ailes fit de Ik 
(jueue i la gorge , le devant du cou & tout le 
delTous du corps font d'un bnm-roojftlire ; les 
ailes fie la queue font brunes ; la partie nue des 
jambes , les pieds ôl les ongles font de cette der- 
nière couleur. 

Ce ràie devient fi gras en automne que le» 
fauvages en prennent une grande quantité à U 
courte^ c'eft, fuivant Catesb/j un excellent gibier, 
& aufli déKcat que n^tre ortolan ; on le trouve 
non-feulement à ia Caroline, mais, en diverfes 
(ailon.s , clans soutes k* parties de 1 Amérique fep- 
tenttionale j fie jufqu'à la Baie d'Httdfbil. 

Kales des Philippines. Voyti Tiklin. 

Ralb mois. Bel. hip. du oif. pag. ati, «; 

par. 113. Foye^ RALE D'EAU. 

Rale RA\i t!cs Philippines. BRrss. tom. V, 

fâ^. 16-. l\tyt^ TlKtlN RAYt. 

Rale Houce. Bel. Vcjt\ Rai-e se tcrkc 
Ral£ TACHBTi de Cayenne. 

PL tnl. 775. 

Il eft un peu plus grand que notre rifir iPtau i 

la tête , le cou fit ton: le deffus du corps font 
variés de bl^nc & de noir , la dernière de ces dcu» 
couleurs occupant le milieu des plumes; la mt» 
efl blanche ; la poitrine fie tout le de^is du coip» 
font, comme les parties fupérieues, variés de 
noir fit de blanc; otais le noir termine & conpe 
tranfverfaleinein le bout des olumes qui (ont 
blanches; les couvertures du deilus des ailes font 
variées de brun-rouilèàtre , de noir fie de quelques- 
traits blancs; les penne» des eilcs Ibnt noiritres;. 
celles de la queue ibnt nokcs , toncliées de filea 
blancs furkurs bords: le bec eft fert long . jau- 
nâtre, avec une nuance de rouge à la baie du- 
demi-bcc inférieur: la partie nue des jambë» , les 
pieds , ongles font jaunâtres. 

Cette el'pice , qui fe trouve k la Guiane , n'e» 
a été envoyée encore que rarement , & parM» 
iiy être pas abondante. Getm iXXiT, 

RALIO^MAROUET. 

Ceft une nouvelle efpice de riU cbrcrvce par 
M. le baron de la Peyrouie , qui en parle dans le»* 
termes fuivans : 

^ rtUo-nuroiùt eft oit oifeau mi-partî . un com- 
pof^ du rUm tTtâu & de la mdrouêtt» ; on peut îe 
rcg.irder comme le chaînon intermédiaire qui unir 
ces deux oifeaux : fa longueur , du bout du bec à 
celui de la queue, eft de fept pouces tx lignes 
fes ailes étendues ont environ im pied ; le bec *. 
les jambes fie les pieds font pour les dineolbat «la. 
tam9.U las cottlems, fes tàkùM que eeax del» 
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•marmêue ; la gorge , les joues , b (>oitrïne & le 
ventre (ont d'un grii-bl«uâne« de même que fur 
le nSt d'état ; le deffos do eorps eft bnin , mêlé 

d'olivâtre , ainfi que dam !a ff!dra«««; le ctciïbus 
de la queue ert hrun , t.icheté de blanc, comme 
danj le rJ!^ d'tuu , mais non pas rayé auflî réeu- 
liirement; cet pUeau a dix-huit pennes k l'aue, 
douze k bqneiie; elles font brunes; la queue eft 
teiWM* de doute pouces. 

Ce ratto-marouit a été obrervé fur les Pyrennées, 
auprintempi. Genre LXXir. 

RAM tK EAU. Petit du ramier. Firyfr Ramier. 

KA¥LL.{ CAafft.) Manière de preMn; les oi- 
feanz à la r^«. f-'oyei Oiseau. 

RAMEURS, f^oytr OiSSAVS OB HAUT YOt. 

RAMIER. 

Pl. tr.l, 306. 

B H r ',5. tom. l ,p4g, 89, i;enre f. 

ht,L. Htjl. nat, dit oif. pug. 307 ,jî^. &j>ag, %o8. 

Jijmier, manfart, cokUn ou pigtoit mÛtrtML. 
fort, d'aif.pag. 76. 

Palumku en Latin ; 

Paloma torcat[ en Elpagnol ; 

Torqitato, (olurr.bo butaraeeo ta Italien } 
JUn^il-tiii f €n. en Allemand \ 
Sth^'ii^» en Suédois } 
Bîn^'étvt en Anglais ; 

Mar.feau, pAarw,ptlomh daM qnelqwS'-anes 

de nos provinces. 

Le rjmier .Tpprod(t: <ic la grolTcar du pigeon 
romain i il a , du bout du bec à celui de la queue « 
dix-fent pouces & demi, vingt -neuf pouces de 
voli les ailes plièes s'étendent à deun pmcet de 
fextrémM de là queue ; la tiht eft d'un eendrft 
foncé ; le derrière &. les cêtcs du cou font d'un 
trcrd-doré changeant en bleu ou en couljur de 
«uivre de rofette , f'uivam les effets de la lu mitre ; 
au milieu de cette couleur brillante eft une bande 
blanche, oblique , & qui forme eooune an demL- 
coIlitT ; i: 1 J.i dos, les couvertures du deflus 
drc - brun ; le bas du des , le 
croupion & ks couvertures du deilus de la queue 
font d'un cendré*dair; le haut du dev.jtît du cou 
cil cendré , le bas 6c la poitrine font d'une couleur 
vineofe \ le ventre , le« côtés » les jambes & les 
couyenurei du deiTous de la queue font gris- 
blancs; les gr.indcs pennes des ailes font brunes, 
bordées de bianc du c6té extérieur ; les moyennes 
font de couleur grit-brun. Le bord extérieur de 
i'aile «ft blanc { la qtieae eft en -deflus d'un 
cendré -foncé, terminée d« notr&tre; rirte eft 
d'un jaune-pàle ; le bec eft jaunâtre, la ir.em- 
br.uie (j-.ii couvre les narlr.cs ell rouge , cou- 
verte d'une ^jouliiLMc t'ariiiei;fe & blanchâtre ; 
les pieds font touges , garnis de plinnes prefque 
iufqu'à l'origine des doigjB, qui fi>ntaiiffi tcnffu; 
les ongles toni noirs. 

Quoiqu'on voie en toiK temps des rsnum dans 
nos provitucs , ils font cepi^nJaiit en général 

«iièau» àe |ulla^e » ijeaucgup plus ogw^reu* 
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en été qu'en hivec ; ils arrivent au commence- 
ment du printemps ; Ut lie jettent dans les bois oit 
ils vivent , finvant la Cufon , de glandj, de 

fiints , de fraifts , dont ils font fort avides, de 
diflcrente;. graines , &: nuînie des poutTes de di- 
verfes plantes , te s que le bled ; ils fe jettent 
avec âprctc lur les moilTons que les mauvais 
lemp ont verfées , & ils y caufent beau- 
coup de dégî>t. Peu après qu'ils font arrivés , 
ils s'apparient , & le mâle & la femelle fe de- 
meurent (ïdèles pendant la belle iailon , peut- 
être même le font-ils toute t année toute leur 
vie. Ils conftruifent leur nid fur les arbres de 
haute fotaye, ils le compofeikt de bûchettes, lut 
donnent une ferme plane , fil le font aftet grand 
poi:r roT-tcn r ] maie & la femelle; la ponte 
eit oi diiuitc;; c;k de deux œufs , quelquefois de 
trois \ l'incubation eft de quatorze jours. 11 y a 
une féconde ponte en juin; au commencement 
de l'automne les ramitrs quittent notre climat pour 
paffer dans des régions plus méridionales ; mais 
tl nous en refte toujours un affci grand nombre ; 
en généra! ils prét'èrent le midi de i'F.iirop-c aux 
terres feptentrionales , & ils font plus nombreux 
dans les premières contrées que dans les der- 
nières i il en pafTe cependant ouelque»>un$ dans le 
nord deTEdrope, puifquc AL lanoé comprend 
les ramiers dans le oénombretuenc des oUêanx do 

la Suède. 

Ce qui prouve que les rjmiers fe retirent en 
hiver vers le midi & qu'ils en viennent au prin- 
temps , c'eft que leur paftà^ eft connu deux fois 
en Tannée dans nos provinces mértdionaleSt fic 
particulièrement dans les Pyrennées ; on y fait des 
chafTcs de ces oïTciux , dans Icrqucllcs on en prend 
un grand nombre de la manière fui\ ante : On 
attache ttn très -grand filet à des perches, les plus 
longues qu'on peut trouver ^ on les enfonce en 
terre pour les iontenir ; le fil«t eft iifyofk fie re- • 
tenu de façon qu'en tâchant une corde , tl s'abat 
aunî-tôt« 

Les chofes ainfi difpofces, un chaHeur s'allicd 
en face du filet, à une certaine diAance, fous une 
ramée ; un autre chaiTeur dans un point oppofé , fic 
caché de métne, tient l'extrémité de la corde qtd 
fufpend le (Uet. 

A 1 in^lam oii il palTe des ramiers , le premier 
clLaiTcur décoche» par le moyen d'un arc, une 
flèche empennée avec des plumes de la cjueue 
d'un oifeau de proie ; auïli-tôt les ramitrs eftrayés 
s'abaiflent fic vont donner dans le tilct queklocond 
chiffeur lâche à l'inftant. C'eft de cette manière 
qu'on prend en un même jour des centaines de 
pigeons ramiers d.:ns le temps de leur paffage dans 
nos provinces méridionales , fuivant l'auteur du 
Duiion. <Eco^ tom. m,pag- 3). n parait qne les 
ramiers fe reifonvent dans lie oonveau coattoent.. 
J'ai reçu de la Guadeloupe deux de ces otlêatix 
vivans , un m&le fil une temelle -, ils rclTotTibloient 
Pitrlaittrioent i ooup ramvt Us avoiçnt h 
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deml-coUier blinc , le naturel dur & fauva^e ; je les 
ai gardés pendant un an dans un cabinet qui leur fer 
voit de volière i il» n'y ont pas multiplié , Si c'ed 
encore un trait de reifembiance avec nos ramiers , 

3vt ne produifent paf en domeflicitc , même quand 
s ont été pris dans le nid ôc élevés jeunes ; on 
ne peut guère ili utcr cependant que les ani.iens 
n'euffent lart de taire muitiglier ces mêmes oileaux 

E'vés de la libené» malt <^eft une connoiiïance 
mimique qui nous nunoue aajourdluii & qu'on 
doit regretter , car ces oîieaax lont un excellent 
pibicr , Ici jeunes paHent pour un des melllf^urî 
mecs i d ailkurs , ii les ramiers s'accouploient avec 
nos pigeons , Si, il le produit en étoit fécond, ce 
feroit un moyen de relever no» races de fig<ms 
doBieftiques ; cependant s'il «ft rrai qa« les «ndem 

uent eu cet art que nous ne connoiflbns plus, il 
eft polTibtc que les rjiitic/i ioient k foui.hc de 
nos plus çtulTes rates de pigeons doiuenu;iies ; 
mais c'eA iur quoi l'on ne peut aujourd'hui fonder 
que des conjefiures par report amqiielles on pour- 
toit aifément trouver des arntnens pour & contre, 
mais totts é^kment dénuCs de preuves & de 
Tautorité de l'eipcrience. Cependant la groiïciir 
de ces pigeons, ia bonté de leur chair, la polîHii- 
lité qu ils ferviflcnt à remonter les races de n - 
figeons domeAiqoes, 9l la curiofité de fçavoir s'ils 
ne feroient pas la loncbe des plus grofTes , font 
autant de motifs qui devroient engager à reclier- 
dier un art que les anciens ont pofféde. Il ell pro- 
bable qu'on y parvicndroit en donnant d'abord 
aux ramiers pris dans le nid 6t élevés en domeiti- 
âte , plus de liberté qu'on n'a coutume d'en ac- 
corder à ces oifeanx ; «n les plaçant d'abord dans 
des taillis enfennés fous des Sltts, 8t reff'crranr 
jpar degrés les enfravcs des générations qui fe fuc- 
céderoicnt ; l'acquiuiion de cette efpècc rendue 
domji'tique leriiit déjà avani.igcule en elle n-.éiiie , 
& , comme nous l'avons intinué , elle pourroit 
fervir à relever les plus fortes laces-de nos pigeons 
de voUèfc^^ en même temps que par le produit 
des ramiers devenus domeûiques , & leur mêlinge 
avec les difTérentes variété!, de no<. pigeons, en 
pourrui: 4-la-iuiS en obtenir de nouvelles,âc recon- 
noitre fi les ramiers ne font pas la iottdie pnmi^ 
tive de plufieurs racesi 
Ramier PEtKTAOE. fcryrr RaMiKet. 
RAMIRET. 

Pigeon ramier de Cavcnr.c. Pl. t;i!. 7,13. 
R~'nler peintadt p;;r le:> ccii'!.- deC^.ivcnne. 
Il eft à-peu-prè» de la j;ronei:r c';lj lutet ; la tête , 
k haut du cou , tout le delTi.s du cor;>s, les cou- 

▼ertofcs du deifiis désoles &: de la queue. font 
dSin bnin^arron St foncé ; la gorge , le cou 6c la 
poitrine font d'un violet pourpré, clunjieant , à 
retlets 1 oug<;àtfes , avec , fur les cotés du cou , une 
tache blanche au milieu de chaque plume , & une 
pareille tache fur le milieu de celles du derrière & 
du devant dit con & de la poitrine } celte tacbe eft 
lauve dans cpietiiiies.iadiriou», d'un grit^Uauc dam 
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d'autres; le ventre, les jambes & les couver- 
tures du dclTous de la queue font d'un blanc 
teint d'une nuance brune, & les plumes font 
ondées fur les bords d'une teinte un peu plus 
foncée » les grandes pennes des ailes lont d'un 
brun -noir&tre ; les moyennes font brunes ; la 
queue cfl noirâtre ; le bec, que je n'ai jamais 
vu fur un individu frais, m'a paru , autant qu'on 
peut juger , d'après un o'ifeau delTéché , rouge 
dans le» deux premiers tiers, & jaunâtre dans le 
dernier; les pieds & les doigts font roug^ 

Il y 3 de ces pliions beaucoup plus grands & 
mieux colyrcs les uns que les auires ; ce font fans 
doute de> ni.ïlcs ; c'cft en général une tris-belle 
efpéce , & comme les pigeons fe font communé- 
ment fans peine à la domellicité, c'cft un des pre- 
premiers oifeaux que l'on devroit tClller de traaD^ 
porter en Europe, Genre 1. 

RAT'", Foyei Oiseau detempêti. 

RAflKR. f^oyei CresseRelle. 

RA7ILL0N. Foyez TROGLODVTe. 

RAZEft. L'AIR (ÀacMk) fe dit de l'olfeaa 
qui plane dW flMMWOMBt doux , facile, fans 
remuer les aiies fnc trts^pen ou imt manière 

infenuble. 

RHAAD ou peiitt OUTARDE HUPPÉE 

d'Afrique^ 

RAaadeû le nom arabe d'une outarde à-peu-près 
de la grofleur de la ycuie outarde d' E^t'cft , dont 
elle diffère en ce qu'cli*; eii huppée, & du houbaara 
autre ou/Wc d'Afrique , en ce qu'elle n'a point de 
fraife , comme ce dernier. Le rhaai a ia tête noire \ 
la huppe d'un bleu-foncé ; le cMTu* du corps 8c 
des ailes jaune tacheté de brun ; 1 1 -7 ;ei? d'unbrun 
plus clair , rayétranfverfalement de nu.i , le ventre 
bî.uic. 

Il y a un fécond M.wi, qui diffère du premier « 
en ce qu'il n ',i pas de huppe & qu'il n'eil que de 
la grofTeur d'un poulti. Seroit-cc la temulie liu prc- 
cédent ? Je crou que c'eft un des oifeaux que M. 
Hollande a rapporté de fon voyage au Levant ; & 
a la groiretir près , cette eM«n/^qul eft aujowrdîuiî 
dani le cabinet de M. Poiffonier, iciTemble tel» 
lemcnt à la femelle de notre petl'? t-,v'.;-,/- . qu'on 
y trouve d'autre différence que d cire un peu moins 
greffe , maiî non pas nu point de n'être que de 
la tadle ^nxi poulet , comme Ics auteurs le dUeu^ 
du fécond rhaad. Genre LX^l. 

REBÊTRE. Voyei Troglodyte. 

RÉCLAMER: {fauc. ) c'ell rappeller un oifeau-, 
en lui montrant le leurre. 

REJET (chajf, ). Sorte de ptèee auquel on at- 
tache m coUet ou lacet de crin , tint d'une baguette 
pliante-, contrainte , & qui venant ii (ê redreflcr , 
élève fit ferre le collet ou le lacet , & dont on fait 
«fage pour prendre des ^n\ cs , rnertu &' auites 
oifeaux, Voyt^^ Grïve , Merle. 

RELIGIEUSE, f oyei HlftOHPSi.» AVCKQ»!- 
MOH ItAHC 
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R E L I C I tUS£ ( k). yoye^ SaKCIIU BtAHCHB 

ET NOIRE. 

R E 1. 1 G I £ us« d'AbylEme. fcvit Môlozita. 

REMIZ. 

PL eni. 6iîi,fig. 3. 

Mtfange dt PoU>mt ou rerni^^. Baiss. MM. Ult , 
p.ig. S65 , Bl. XXIX fig. 2 , gtnrt XLl. 

C'eft mal-à-propos que le ■■f.Tij^ elk dcrignc fou» 
le nom de mifangt dt Pologr.e , puii(|ue cet oiteau 
ft trouve dansbeuicoap d'autre;, endroits de l'Eu- 
rope , en «Qfliheas cantons de fAUem^^ & même 
«R Italie dins les pays voUîns de Vemiê , dans 
la 7 ofcane & le Bolonois, 

Le r<mi{ , du nom qu'on lui donne en Pologne » 
cft à-peu- près de la grofleur de la mèfingt bUue ; 
il a le Iboimet de la tête blanchâtre ; le derrière 
de la tête 0c dn cou cendrés ; le haut da éo» , les 
plumes fcapiilaires , iWm gris mêle d'une teinte rotif- 
léitrc ; le boi du clos & le croupion gris; letrent 
noir; une bande de la même couleui Uir chique 
aile ; le bec entouré de petites plumes noires ; la 
gorge , le devant du cou & la poitrine d'un blanc- 
cendré ; le refte du deflbus du corps d'un bUnc- 
raaflefttre ; les pennes des ailes 6c de la queue brunes , 
bordées de blanc ; le bec cendré ; les ^eds d'un 
rouge-cendré ; les ongles noirâtres. 

Le <f0i/( , peu apparent par les couleurs de Ton 

Iilumsee , eft célèbre par l'art qu'il emploie dans 
a conlbuâion 4e ion nid. II le compofe du duvet 
«les fleurs du fauU , du peuplier , du juncago ; il 
entrelaHe ce duvet avec des brins de racine , qui 
le Cortitient , & il en forme une lorte de feutre , 
qui a prcique la folidité du carton -, il garnit l'in- 
térieur d'une cottdie du même duvet plus fin ; 
il iiilpend fou ouvrage à l'extrémité de quekpics 
brandies pendantes au>de0us de fean ; U rattache 
avec des orties 81 des feuilles sèches , capables ce- 
pendant dg leloutenir& de fupporter lesbaiotemens 
qu'occafloiment les vents. 11 donne à fon nid la 
forme d'une kourft , d'un fac ou d'une conumuft \ il le 
ferme de toutes parts & ne laïflè pour entrée qu'une 
ouverture fur k côté , ordinairement vers la partie 
qui regarde l'eau dont il eft voifm. La femelle pond 
quatre ou cinq œufs ; ils font d'un blanc de neige ; 
il y a deux pontes par an. On conçoit que le nid 
du remii réunit te ^ avantages : la chaleur , 
fabri comre la plu j . la molefle • la fureté contre 
les enuentsde tout genre. Cet oifeau paiTe pour 
ne pas borner fon intelligence à la conUru^ïion de 
iion oid i ^mais on prétend qu'il eft ailez nifé pour 
coailbltre tous les pièges & ne donner dans aucun. 
On en dit autant de «mis le» oiicanx qui » comme 
le rmir , (ufnendeitt leur ntd , 6c ce rappiodie* 

ir.ent dé VinUinil , d'rti c.V']-:t s un r.mre , fctOÎt 
une cblcrv-^tion curieuse ^ coiiUiii.c;. 

RLMONTtR {ftiuc.) Ce mot a trois accep- 
tions en taucunnene. L'oileau qui fe porte de bas 
en haut , remonte. Lorique le fauconnier jette ou 
Ucbe l'oifeau du haut d un lieu élevé , on dit qu'il 
le rtmntt , & l'on «'exprime de même lorfi^u'U 
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s*eçplique l refaire 6c ei^railGsr un «jftau tro^ 
maiffire & aâbii^li. 

RÉPUCE, (ekaff'.) Sorte de piège pour prendre 
des oifeaux , fie le même que le reja. F. RuST. 

RÉVEIL -MATIN ou CAILLE de Java. 

CaiHe de Java. Briss. lom. I, pag. 25 r , genre 11. 

Le révesl maiin cfl un peu plus gros qvie nolie 
CitiV/«}il lui reffemble pjif .ùtcincnt par les cou- 
leurs ; il en difl^re en ce qu'il a le bec un peu 
plus long; en ce que fon cri ou fa voiit reHemUe 
au cri du iutar ; fes habitudes font aulTi différentes 
de celles de ta caille commune ^ 6c lui font par- 
ticulières. Le rcveil-mjtin habite les bois , il vit 
en bande ; il ne t'ait entendre fa voix que tant que 
le foleil eft fur Ihoriion : duiTitôt qu'il n'échauife 
plus l'atmolphère « le réveil -nutin fe tapit dans 
audiqoe trou ob il s'enveloppe de fes dies , 8t il 
lemble tomber dans une forte de l'éthargie , d'oiii 
il fort au lever du foleil : en j^éncral il craint beau- 
coup le troiil ; il e!t d'un naturel cloux & on l'apri- 
voile aifcment^ mais dans le ciimat même qu'il 
habite , fi Ton n'a foin de couvrir le foir fa cage « 
d'étendre une couche de linge fur du fable , pour 
qu'en s'y couchant il conferve fa chaleur , il languit 
& p^'rii bientôt. 

RICH ARD, royfi Geai. 

RICHK-PRIEUR. Voyti?VH%OV» 

RIDÉNNE. Voyei Chipcav. 
ROCHER AIE. Voye^^utT. 

ROCHTER. 

Faucon de roche ou rochier, Çriss. tom. 1 , pag. 

349 . g"^f f^I^i- 

Le rochier ell à-peu-près de la «oflieur de la 
erecerelle. Sa longueur eA d'utt ^CtT ttois l^S ; 
lès «ile* pliie* aTctendeitt «nvicon aux trois quarts 
de la queue ; il a le defTus de la tète cendré , 
avec une ligne noirâtre longitudinale fur le milieu 
des plumes ; le dos, le croupion , les couvectures- 
du delTus des ailes f<c^ celles au defliis de la queue 
cendrées , & U tige de» plumes noirâtre; la goige, 
le devant du cou couverts de plumes blanches , 
avec un trait longitudinal brun.^tre fur le milieu 
de cliaf(uc jilume ; le derrière du cou , la poitrine, 
le ventre , les eûtes , les jambes , les couvertiue» 
du delTous de la queue noirâtres \ les grandes pennes 
des aUes brunes , rayées tranAreiûlement de blanc 
du cdté intérieur ; les moyennes cendrées , 6c leur . 
cdté intérieur aufli rayé de blanc ; toutes tes peunes 
de l'aile échancrées , ce qui réduit le rochier 
k la clafl'e desoilèaux de bas vol ; la queue cendrée, 
noiritre par kBout 6c terminée de blanc ; l'iris > U 
peau nue qui couvre le bec âc les pieds , jaunes. 

Le rocéicr £ût (on nid dans les trous dM fochcfs* 
6c c'eft ce qm l'a fait aift^tViiex futsm dt nckt oit 

rochier. 

M. le Comte de BufTon rapporte au roclucr 
le faucon de montagne cendre de M. Briflon^/om./» 
pag. ^^5 . qui eft le faUonis montani fecundum gnmt 

d'Alil' % jn i? , & que M. Briflbn regarde comme 
une vdiictc du faucon dt montagnt, 11 eft plus grand 
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«pie le rockltr ; la tête , la go^ge , le cou , le 
croupiuii , couvciiurcs du <l<;iitis des ailes 
de ia <ji(C'Je !ont d un cendre- bL'uatre ; la poi- 
trine j ie ventre, l«k càiét &, les couvenuref da 
^dou» de U <]u«tte font d'an blanc écUtant; les 
*** premières pennes de l'aile font noires ; loiites 
les auttes (ont cendrces St terinint.vs <.!j noir ; 
les huit pennts interme -I ai: l;s lîe ia queii-j lo; t 
d'un ccndré-c!air , & ks deux extCf teure» d« cluque 
côté lont blanchet ; le bec eft mrir ; k> pieds 
uni }aiiiie$, Ua ongles noir*. 

Il eft bien difficile de déterminer (firemen* les 
râpons que ces oifeaux , bL tous ceux de prt ie 
en général , qui le retlcmblent , peuvent avoir 
c tr eux ; 1 iiiipeâion û( la comparailon des fu{eti 
font des moyei>a îni'uffiûn* pour le déterminer 

far raport à des oileanx suffi luîcts à varier tnivant 
âge, le Icxe , Ici lieux ; il n'y a que roblerva- 
tion fuivie des habitudes , des changemens que 
fub'iTent ces oiie.iu\ , tic kur mcl-ingc enicini/li.- , 
ou de leur exiilance tcparée , enân l'hilloire de 
leur vie comparée qUi pût mettre à portée de 
prononcer lûrement lur kur» tapons , leur iden- 
tité, leur* différences, & de diftingtier les eipèccs , 
les races, les v.riétfs. 

KUi LLDELET. yoye^ Troglodyte. 
' Roi-BERTAUD. y'oyti Troglodyte. 

Rot-aOUTl. f 0jr<{l RO«*LOOYTI. 
Roi PC FKOIOVSE. Vwtl TaOGLODYn. 

Roi DES Cailles, y^ye^ R a lî de terre. 
Roi des Corbeaux de iuurnctort. yoyjgt 
mu Levant , tom. il , pjg. ^5 \. 

Cet oileau eft tf op pca connu pour pouvoir en 
prendie une id<:c bien ]aûe ; 1] me lemble qu'il ne 
f'eoiuH pas du nom que M. de TouriKct'on lui a 
donné , que cet habile naturaitHe , ait été lui^ 
. même conv«iînai qne ce fbit an «wéem. On peut 
<lonc le regarder avec M. de MontbeilLird , qui 
en juge <j".ii!ri.s un dcfîein de la biblivitl-.èquc du 
Roi , dans lequel il ell repréïenté, cumuie apparte- 
nant, par la rtchelle de les coiiieurs , par ia belle 
ngreitc , par la brièveté de lés adcs , par la tormc 
4e ion bec , au genre du paon , plutôt qu'i celai 
àucorbeju; Sice lentiirer.t ei\ d'a licui i confinvi 

i>jr la dénomination écrite au bas tu deiTein , ii^m 
es tCniiC!. linvurii : ^vis furfica p«)»IÙt«tgtlMrm 

Kol nts FovRMiLiEBs. 

Pl. enlum. 701. 

C'cft une eipèce noiareUc, qiw M. le comte de 
Buffon range parmi cette leâion d'oifeaux auxquels 
il a donné le imm de fjurmilttrs. l'oyt^ l'oi >i- 
MiLiER. Cependant celui-ci dift^re de tous les 
oifeaiuidt cette (câion, non feulement co çe qu'il 
eft beaucoup plus grand , mais encore en ce qu'il 
• le bec plus épais 8e convexe deedtox cAtés: il 
a de plus les pieds beaucoup plus Iongs,& la j> uvc 
inlérieure des jambes dé^rvrnie de plumes , a \j. \ c- 
T\:2 dans l'étendue d'une zone lort étroite. Ces 
caractères laffilent pour en taire un genre k part, 
fillVant l'ordre méthodique. » Il ne (croit goirC 

i^Hkir* NéianUt* Tom il. 
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j >» poflîble , dit M. le comte de Iluffon , de recon- 
. » noitfc cet oifeau à la fiin<)!e inl|>cét;on , pùi.r un 
» J'ouriniÎLcr , car il a le bec tl'utie (»roireur &. d une 
n turmiî diiiéreotc de celle du bec de tousks auues 
M faurmiliert, 

n On ne le voit prefque jamah en troupe Se très- 
n rarement par paires, ôc conur.c il clt prefque 
1' iu.i|uurs leul parmi les autres oil'caux du même 
» genre qui iont en nombre , & qu'il eil plus grand 
» qu'eux , on lui a donné le nom de rot des four- 
if mitieru » Ce nom ne Lui convient donc qu'autant 
qu'on le conitdère relativement à fes halMtiHks « fie 
i il eil ni r:-\ulcment d'une eli cce ,maisenoored*ttn 
genre liolc dans l'ordre méthodique. 

Mefuré du bout du bec à celut de la quene, le ni 
des fourmiliers a fept polices & demi de long ; fon 
bec ell Ion 4 de qu-tturte lignes , épais de cinq à la 
b.ile, il clt u!) |.ica i. c,c'i j a rc\tic::iuc de lj[!ofoon 
liipécieure ; les deux mandibules lont Ugcrcmcnt 
compribtées lur les cotés, & au contraire un peti 
convexes en-deHus fie en^deflbusi le bec eft biun , 
les pieds le Ibnt auffi ti( ils ont deux pouces de 
long ; les ailes pliées ^nt de la longueur de U 
queue qui n'a que quatorze lignes de long. 

La tcie , le derrière du cou , le delTi» dti corps , 
les ailes fie la queoe (ont d*un roux^bnin , v«rié de 
nuances noirâtres fie de nuances d'un brun>c1air ; 
la gorge 5i le devant du cou font d'un brun-loinbre , 
traver'c par deux bandev d'un brun- clair &. blan- 
châtre qui dofcendent des coins du bec ^ la puitii.'ie 
efl variée de brun-roulicàtte , de ngiràue & de 
blanc ; le relie do dcflotu dtt cOTps cft d'un blan- 
châtre teint d'une nuance roulTc-ître ; mais on ne 
doit paf s'en tenir trop Aridiement à cette deicripiion, 
parce ':;ic le-. iiiiîis iJus font lujets djr.s ^e;:e c , i^c 
à v.i!ier , t.int pour la grandeur que pour les cou- 
leurs du plumage. 

Suivant lïs obi'crvdtions de M. de Mjiior.ourt , 
. le roî Jis Jourmditrs le tient prciqus tuujuui^ à • 
tei.e ; i] clt moins vif que les autres oiléaux de la 
même fetiiun j il le nourrit , comme eux , d'in- 
(êâes de fiir^toin de fourmis ; l'a iemelle ell . comme 
dans toutes les «uirts elpéces de/iwftni/lMr/ , plus 
^1 oiTc que te mile. 

Le genre de cet oifeau , dans les principes de la 
mcihodc qje nousiuivons,me paroitroit devoir être 
entre le LXXll*. genre 6c k LXXlli*; car il ap- 
proche beaucoup , par ks caraâétes, de hptrJrtM 
de mtr^ fil il en diâ^re en ce qu'il a le bec moins 
I convexe eo-deilus » fic qu'il Ta audi convexe ei^ 

dei^ous. 

On le trouve à la Guûne ob U n'cft pas bien 

commun. 

Roi Dfis GoBES-MoifïttEs. 

Ti /:uri\- Ht. ( .i. cRiic. /','. en!, z^q. 
\ (- ett ui.e e!,u'cc iiouv clic , tic»-rufc , qui n'a 
: ci cûr • cic oiiv oyce de Cayenne q.i'iinc (c.ile :n s, 
I U dont perl'oao« n'avoit parlé avant M. k comte 
1 de Bufion. 

F f f 
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Cèqaicliflillg^ particulièrement cegcbe-mouehe^ 
c'eft line huppe verticale affcfthauM & fortlaigis 
qu'il porte Cîi travers du bec Cm le devant du Iront ; 

elle cfl compolie cîc plufieurs rangs giaJiié» de 
petites phimts d'égale largeur des deux côté» , 
anoïkdics p.ir le bout , étalées en cvantail , toutes 
d'un rouge-bai trcs-vii , tersiinées par une barre 
d'un noir bri -lant , couleur d'acier poli ; la grof- 
feur totale de l'oifeau eA un peu au - dclTus de celle 
dn goit-moueht d'Europe ; il a le bec à proportion 
beaucoup plus fort ; un trait blanch.,tre traverle 
chaque côté de la tcte au-deiliu de Tail ; le relie 
de la tête , le derrière du cott fil le delTus du corps 
font d'un brun^fombre i la goige eû jaunâtre > 
entourée d'une bordure noirSitre ; le devant du cou 
• & la poitrine (ont d'un h,.i-cldir ; !e ventre d'un 
blanchàue iale, onde de nuir ; le bec eft noir; 
k'i pieds font brunàtre!>. Genre XXIK 

Roi DES Oiseaux o& Paradis. Ma- 

WVCODB. 

Roi DES Vaijtovm. 

Pi. taL 428. 

Briss. wm. I -, p-ig- 4-ç,pL XXXFI , genre X, 
Je ne faurois donner une idée plus ex^éte de ce 
vautour , qu'en copiant la deicription qu'en a faite 
JM. le comte de BuKoa» qiû t'exprime dan* les 
temtes lôivans : 

» Ceft ccrtâirciTicnt un vautour , . . . nuis il n'cH 
» pas des plus. t;r,irid5 , n'ayant que deux pie Js deux 
« <ni trois poui.ei de jurg^ueiir , cepi.ii le Lu;u liu 
M bec juSqu à celui des pieds ou de la queue, n'étant 
I» pas plu» gros ^u'un dindon femelle , & n'ayant 
« pas les aïKs , a proportion » fi graudet vff» les 
» autres véottours , quoiqu'elles ntendent , lorA- 
J' qu'elles font plites , îiilqu'à l'extrétr.ité de l.i 
» queue, qiu n'a pas huit pouces de longueur ; le 
J> bec qui c)\ allez fort & épais, el\ d'abord droit 
M & direô , & ne devient crochu qu'au bout ; 
» dans auelques-ans il cil entièrement ronge & 
; » dans d'autres il ne l'eft qu'à Ion extrémité & 
1» noir dans fon milieu ; la bafe du bec cil cnvi- 
»» ronnée & couverte d'une peau de covileur oran- 
» gée, large 6£s'élevant de chaque côté jufqu'au 
i> haut de la tcte , & c*eA dans cette peau que font 
» placées les narines de forme obloogioe » (Se entre 
s> fefipielles cette peau sTélève comme une crête 
31 dentelée & mobile , & qui tonibe indifTcremii.er.t 
3> d'ui; cote eu de l'autre, lelua le mouvemeiu de 
w tête que iait l'oHeau ; les veux font entourés d'une 
M peau rouge écarlatte , éc l'iris a la couleur &. 
it l'éclat des perles ; la téw fit le cou font dénués 
1» de plumes , fit couverts d'une peau de couleur 
f» de chair fur le haut de la téte , & d'un rouge 
31 p'us vif furie derrière & plus terne furie devant ; 
T> au-defTous du derrière de la tcte s'élève une 
» petite touflfe de duvet noir , de laquelle li»rt 
n & s'étend de chaque côté fous 1» gorge t Une 
» peau ridée , de couleur brunitre , mêlée de bleu 
» & de rouge dans fa partie poflcrieure ; cctre 
» pCAU eft rayée de petite» ligne» de duvet noir j 
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n les joues ou côtés de la tête font couvertes d'un 
« duvet noir , & entre ie bec & les yeux , deniére 
w les conis du bec il y a de chaque côté vue 

n tache d'un pourpre brun; à la partie fiipérieiire 
» du haut du cou il y a de chaque coté une 
n petite ligne longitudinale de duvet noir , & l'ef- 
n pace contenue entre ces deux lignes eft d'un 
» }aime-tenie;le8 côtés du haut du cou font d'une 
n couleur rouge qui fe change, en dcfcendant par 
Il nuances , en jaune ; au-dclVous de la partie nue 
n du tou eil'une eipècede colliei eu de ùaiic, for- 
» mee par des plumes douces allez longues &. d'un 
» cendré-foncé. Ce collier qui entoure le cou entier 
» & defcend fur la poitrine » eft afTez ample pour 
it que Toileau puiiTc , en.le leffemint, y cacher 
I» Ion c(ju 5c partie de fa tcte, comn.e cisns im 
» cipucliun . . . k;>plumesdc la poitrine , du \ tnirc , 
» des cuiffes , des jambes & celles du delTous de 
Il la queue font blanches 6c teintes d'un peu d'au* 
» rorc ; celles du croupion & du delfus de la queue 
n varient» étant noires dans quelques individus fic 
n blanches dam d'autres ; les autres plumes de la 
') quei.e foitt toujours noires, aufli bien que le» 
» grandes plumes des ailes, lefquelks fonj ordi- 
» nairement bordées de gris ; la couleur des pieds 
à & des ongles n'cft pas la même dans tous ces 
n oifeaux ; les uns ont les pieds d'un blanc-fale ou 
»i j..un?itre !k tes ongles noirâtres ; d'autres ont les 
>' pieds ^S; les onpl.i rougeàtres ; les ongles font 
» tort courts ix peu crochus, n 

J'ai vu quelques roi dts vautours qui étoient 
entièrement d'un brun-noiràtre : j'ai petifé que 
c'éioient des jetuMi. 

Ce vMtoUT appartient eux contrées méridionales 

I du !ii:niveau continent. On le tiousc .111 NK'sique , 
au \ erou , à la Gtiiane ; il vit coniu.e les autre* 
wiuijurs de proie jjioite , &c il n'..ttaûi:e , parmi 
les animaux vivans , que les lijards ùL quelques 
reptiles : il paiTe même peur dévorer les excré- 
mens des autres animaux } nais il n'eft pas belbia 
de recourir à cette û!e nourriture, dont Tulage 

qu'on prétend qu'il en i'ait cfl peu probable , pour 
rendre railon de la mauvaife odeur qu'il exhale ; 
elle eft la mène que celle qui eft propre à tous 
ktvéÊHourt, auxquels on n'attribue point un eoOt 
auffi balTement dépravé: c^eftun mélange derodeur 
du nui ft , mélce à celle de la chair corrompue, &, foit 
que ce loit l eftet de la nourriture dont vivent les 
■v^uiuurs , foitque te )oit un r>rodult partitul-.er de 
leurs humeurs, cette odeur ed ii tenace par raport 
au roi des vautours & à tous les oifeaux de ce genre , 
qu'elle ne fe perd pas, même au bout de plus de 
vingt ans que les peaux font déflcchées. 
ROITELLT. 

Peu! ou Jcud , Pl. ersl. 651 , fig. 3. 
Poul ou Jfuci , vulgairement roitelet h^i* 
Baiss. towt. W , £iig. 579 1 gwt XLl. 
Sovlcie ou vent. Bel. ht^. uat. du oif. pjg. S7 , 

Puiti, foutte , fouTcUle. BLL.fort, d'oif. fjg, 87, 
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R(çulus erljlattu , paru* ^/v«lMIW«ALada,par 

la plus grande partie de» auteun ; 
V RuUo , résilia , fi-c. , en Italien ; 

OJi/cn-cn^i^ , /^<-/.--?/if;^f, éw. eBAltamaiid; 

Kengi-fogtl en Suédois; 

Crejled-wren , cOfpcd-M-rcn en Anplois. 

L'ul'age a prévalu d'appliquer k nom dt roitelet 
•u troptùJyte qui n'eft pat l'oîrexu dont il »'agii 
dans cet urticlo , ik de nommer cet;ii-ci pou! ou 
fouet, &L pius ordinairement encoro roucUt .huppe. 
Il eft donc important de commencer pat les 
diftioguer : te troglodyte , ou'on appelle ordinaire- 
Wmrwditf eft plus grand & plus commun dans 
aos campagnes \ le brun la couleur dominante 
de Ton plumage ; le roitelet de cet article ou le 
TuitcUt hiiypé , le poul ou jouet, «ft plus petit, 
<a couleur dominante eft un verd-olivàtre » & il 
eft remarquable par OMln^pedriiiic Mie cenlenr 
aurore. 

Ceft le plus petit de tous les oirenix qin Tirent 

en Europe ; il écl'ap;iL> 'i travers les in.iiltes de 
tous les 61ets; il pdilc a travers le» baireaux de* 
cages ; il n'a <jue trois pouces fix lignes , du bout 
du bec à celui de la t^uene a ùx pouces de vol , 
& (es ailes pliées s'étendcM aux deux tiers de l'a 

re t les plumes qui couvrent le ibmmet de la 
font longues , un peu effijfes & d'un bel 
or-Tigé ; elles loin accompagnées Je chique coté 
d'une pefite touite de plumes noires ; 1 oiseau 
redrelTc à volonté cc& plumes qui lui forment 
une huppe très- éclatante ; le derrière de la tctc & 
' du cou «le dot «le croupion , les plumes fcaou- 
lairee6c.]c*co«vcttaret du deiTi» de latpeneloot 
dTun oISvSitre tetm dTune foible nuance jaon&tre ; 
les [/lurr.c^. c[;n entourent la bafe du bec , les joues , 
le devant du cou cSi le deiTotis du corps font d'un 
gris roulTc.ltrc , teint d'oiivjtrc fur les côtés ; il y 
a fur chaque aile deux bandes trantveriales blan- 
dlàlrea « fonnées par l'extrcmité de leurs couvcr- 
tnras;leur» pennes font d'un gris'bnin, bordées 
de blenchâtre intérieurement &d'oHv3itre du c6té 
extérieur; les pcr.nes delà queue font d'un grit- 
brun bordée* des mêmes couleurs que le» pennes 
des ailes; le bec eft noir ; hs pied» & Iw ongles 
font jaunâtre»» 

La huppe de ta femelle eft de couleur de dtron , 
au lieu que celle du :r.''.^ eil orangée tC cUe n'a 
point de teinte |aune litr ie dos. 

Quelque foible que paroille l'elpèce du rohelet , 
elle eft cependant répandue dans toute l'Europe, 
6c même dans l'es parties les plus Icpteolrionales ; 
ce petit oil'eau l'emble même être plus connnnn dans 
nos campagnes en hiver <{u'en été, foîtiiue dans 
cette dernière faifon les feuilles qui le cachent, le 
dérobent à notre vue , foit , comme il eft plus 
probable , qu'il quitte en hiver les régions du 
nord » pour s'approcher des contrées moîa» Tep- 
teittrîonales ; cette eoaîefiure eft confirmée p-ir 

une obfcn.Mticn q j: m'a été comT-n'"' par teu 
liecjucBur , apothicaire à Nku ; ou voit es 
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Lofflâie «ne l^été du roitelet , qui n'en di^re 
que parce que 1e« couleurs de la huppe &■ de tont 
le plumage en général font moins vives , & par 
un trait tranfveri'al , gris - blanc , placé a\i - deuus 
de l'oeil ; ce roitelet ne vient qu'au fort de l'hiver « 
&di7'p.irott avec les grands froids. M. Bequceur» 
qui m'avoit donné un màle & une lemelle de cette 
elpèce , penfoit que cette variété venoit des pays 
du nord quand M froid excciEf l'obligeirit de s'en 

éloigner. 

Les rohdcts le tiennent dans les bois ; ils fré- 

auentent aulli les parcs & quelquefois les haies 
ans les champs , & les charmilles dans les jardins ; 
ils voltigent de place en 'place, ib gpmpcot le 
long des branches , s'y fufpendent en tout fens , 
6c cherchent en hiver les œufs & les chryfalides 
entre les gerfures des écorces ; ils fouillent aulli 
le teneau amadé dans les arbres creux , poury cher* 
cher les ver» 6c les duyfalidet ; en été ils le nonr- 
tÛTent de mondierons & de petits înfeftes ; ils 
aiment à fe percher au ftmr-r.ct des r.rhrcs les 
plus éltvcs , 6iL principakirent des cbcncs ; us 
nichent dans le* torcti, Cjuelquctois d:;rs le:-, il* 
Scies charmilles; leur nul cl't tilTu loltriemcnt en- 
dehors de mouffe fit de toile d'araignée , & g^rt^i 
en-dedans du duvet le plus doux ; il eft iphé- 
rique & o'a d'ouverture rjuc par le coté ; la 
femelle pond fix à fept œuf». O • ; veml les :v!- 
telets à la pipée & au trcbnchct ; i!s lui.t grs» 
en automne & ils pafl"ent pour un mers délicat; 
ils maïuent alors , outre des infcétcs , de ditlcrentes 
fortes & bajres; on peut les nourrir en cage en 
leur donnant le même aUoient qu'an rûSanl : il» 
plaiAht par leur petîteflë , leur rîvtcîté & l'éclat 
de leur iuipi--e , car ils n'ont peur voix qu'un 
petit cri 6c point de chant , quoique pluUeuis 
)>«rfonnes leur en attribuent par népnlê ava» 
le troglodyte^ 

Ce n'eft pas feulement en Europe qi^on trouve 
le roitelet, mais encore dans la plupart des con-* 
trées de l'Amérique feptentrionale ; celui que 
M.Briifon appelle peu! ou Joiui de Ptr.jUvur.ic , 
tom. m , pag. ^hf. M. Edw. roitelet couronné de 
rutis, & que Catesby compte aufli au nombrn 
des oifeaux de la Caroline , eft trop femblable ait 
nôtre pour l'en féparer ; ce petit oifeau , qui fe 
trouve a;i<n à ia I.ouifianc , d'où M. le lieau me 
l'axoit apporta, ae ditlère de notre rmselti qu'en 
ce que les plumes de fa huppf font d'un orangé- 
rouge fort vit , au lieu que la huppe du nàtre eft a\tn 
rougeH>rangé, plus jaune que rouge ; les couleur! 
du refte du plumage font aulTi dus foncées ; mais 
en mettant notre roitelet , celui de Lorraine & ce- 
lui d'Amérique ù cc:e les uns dss autres, comme 
je l'ai fait dans mi coileclion , on eft convaincu 

3ue ce font trois variétés de la mime elpèce pr^ 
uites par l'influence des cUoiatt. 
RoiTELzr. Vvyti Troglodttb. 

RoiTELST COVKOliKi DB RUSM. FS^Vt^Ot: 

tei.lt. 

F f fij 
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KoiTELET de Lonaipe. l'o%ei Roitelet. 

RoitELET HUrrÊ. /'(^r; RoiTSLET. 
ROITEIET JAUNE. EDW. ^ff, |Mrt. Il, fég. 
lyj , pl. 177. ^oyei FlGVICR BBUN ET JAUNE. 
RoiTtLtT- Mis ANGE. 

Mtjunge huppit de Cayenne. Pl. tnl. 108 , fig. i. 

Ce petit tii'eau fe trouve à Caycnns ; il a 
qtielques plume» d'un jonquille pâle >ur le fommet 
de la tète ; le rcfte de la même ^.irtie d'un brun- ; 
vertî.'itre ; le delTus du corps de cette dernière tou- ' 
leur ; les couvenuros fie les pennes moyennei des 
ailes brunes , bordées de verdàtre , L's grandes 
pennes des ailes brunes lans bordui e ; la gorge , le [ 
devant du cou d'un cendré - ctai r ; la pounne, le 
haut du ver.tr^.- vcul.Ure ; le bas -venue 6t le» 
couvcrtuics du ^clljui de la queue d'un jaunâtre | 
éteint ; les deux pennes du mdicu de U queue 1 
verbÂires , les latcrales brunâtres , lavées d'un peu | 
de veid ; le bec & les pieds d'un brua-clair. 

Le roiteltt-méjange , par fi i l j^ar les plumes | 
jaunes du fommet «le l'atâe, a du taport avec le ' 
roitelet ; mais il en a davantage encoie avec les 
méjutigtt par Ion bec moins ciiilé, plus court &, 
en forme de coin d'une façon plus décidée que ne 
l'ert le bec ù'.i rondet. longueur n'eft guère que 
de trois pouces. Genre XU. 

. ROLLE de Cayenne« Voyt\ Gei-vero. 

RoLLE de I I C'iine. 

Roliier de la Chine. Pl. enl. 6x0. 

Er 1 ss. tom.II , pag. 77 , genre XFIJI. 

Il n'cft pastout-.i-iai( u gros que notre jtm* » quoi- 
que d'une lorme plus alongcc ; il a duuic poucct ùx 
lignes, du bout du bec 4 celui de la queue, quhne 
pouces (le vol, & les ailes pliées s'étendent un 
peu au - del .1 du tiers de la longueur de la queue ; la 
tête , le derrière du cou , le dos , le croupion , les 
couverture:, du dclTus delà queue (ont d'un vcrd- 
clair 6c g;ai; les pl;imei> qui couvrent le fommet 
de la tête font prolongées , 6c elles forment une 
hi;p;iC rabattue en -arrr : i; , 11.0 î;.itii!c noire tra- 
VeJiC tes joues de l'origiRc bot j i'uLt.'pui cii 
paflant par I cril ; la gorge , le cvv^tnt du cuii , la 
poitrine ,1c ventre , les côics & les couvertures du 
aelTous de la queue l'ont d'un blauc - jaur.atre, 
m^lé d'une teinte de verd ; les jambes l'ont grit'es: 
lailc eft compofée de dix-huit plumes ; les cinq 
premières lont d un brun - olivâtre ; les trois lui- 
vantcs font de la même couleur avec une temte 
marron du côté extérieur i les autres pennes ibiu 
d'un brun mêlé d'une teime marron ou olivâtre, 
& les trois dernières font terminées de bbnc , 
mêlé d'une léc,ère teinte verditre ; la queue eft 
coinpolce de douze pennes , djnt les deua du 
milieu font du même verd'qie le dos, & les 
latérales font vertes du côté extérieur, d'un gris- 
verdàtrc du cû:é interne , depuis leur origine 
ji/ii:c vers les deux tiers Je lj':r lorgueur ; en- 
, îiiite elles font noirâtres &i terii:jnées de tris- 
fcianc tirant iiir k verd i la queue cfi éiagée >Tirîs 
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& le bec font d'un beau tovf/n les pieds & les 

O: gtcs d'un rouge-pâle. 

M. de Monibe !! .1 d fcpnrc le rf/.'f de la Cbinc 
des rollierSf Ci le place eaue tes oiicaux & les 
gejïj , pijce que quoiqu'il ait les caraflères dos 
premiers , il )c rapporte au fécond par fa huppe, 
par la queue ct.igée , par <es aitcs plus courtes» 
6c par le nombre des plumes dont elles font 
compoiccs ; nous ferions de l'avis de M. de 
M< ■ii;bciilurd p.ir raport à une méthode dont les 
cas^»^;ères léruient tires des parties qu'il confidcrc, 
mais en en luiv.int une qui emprunte fes carac- 
tères de la forme du bec Sc des pieds , nous 
penfons que le rolle de la Qiine doit être placé , 
K ir me l'a cru au!» M. BtiiTon, p.irmi les ri'/- 
A< j f en notant, dans la delcription, ce qui lui 
eU particulier , iSc nous fommes cî .lut.int plus 
tundés à adhérer à ce fcntiinent qu une méthode , 
comme nous l'avor.s déjà dit b:cn des fois , ell tm 
moyen facile de reconnoitie un otfeau ou un anitr 2' 
quelconque , de le trouver dans les catalogues qui 
ont ^ t, c :iL)n ji.is un tabloau de laDUrcbt 

que liiic l<t iuiuce ùt que nous ii'norons. 
KOLLIKR. 

Les roihers ont beaucoup de raports avec les 
gedin , ib en diffèrent par la torme du bec & la àiC- 
pofiiion des pl;:mes qui couvrent les narines ; 
M. Britl'on, qui en compoïc fon XVIU* genre, 
leur aihgne pour c- ruvit ' : es d'avoir : 

Quatie doigts dénués de membranes, trois de-> 
vaot , un derrière , tous fiparés environ jufqu'à 
leur origine : 
Les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon : 
Le bec en coi.e .ilongé.dtint.ijC ton bout un 
peu tourné veis \c ba* : 

I Lb plumes de la bafc du bec tournées tO" 
arricie &. jailVant les natines à découvert. 

Beaucoup d auteurs nomment le n-iLer er. Latin 

fiarndus , d'ai-tre» «vrai» ,& AL Biiâbn lui affigne 
e nom de galgulut. 
Nous ne connoifTons en Europe qu'i i.e efiù-ce 
I de .'aller , afi'cz nombreuse en cté d.ic.s les s-on- 
I trées du midi , 6c dont quelques individus, con.rie 
j échappes 6t perdus , s'avancent jufqii'à l'entrée de» 
régions fcptentrionâles; ces oifesux appartiennent 
j en général aux climats ch., kIs de 1 ancien conti» 
j nent, & les cpéces en paroilfeni beaucoup motitt 
; mu'tiplii;es en Amérique. 

.VI. de Montbedlard lait pUificiirs rédu^ions 
dans le dénombrement des roUiers compris fous 
I le même genre par M. Briflbn, il ajoute des 
; eli^èi es que ce tiçavant n*avoit pas connues | on 
trouvera l'indication de CCS cbangemens & chaque 
i aiticle en particulier. 

] t-iCR d'iiuropei 

RoLLiER d'AbyfBiùe. 

I Pi. (.■ '. f\:6. 

II cû . e la même gran;'cur que le ro/Z.'«r d'Eu- 
rope i il lui .reliejnblc par les çottletus du plunage 
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rin'e, ces û'îeaux n'irnr.t pas dans ma collection, 
je l.i ùtcrircii d'upris cei auteur j le Itcieur eoi- 
bratlera enlUUe l'opinton q^uî lui paioîtn U mieux 

fondée. 

r<,.<liier d'Angola. Briss. tm> 11^ pae. 71 , pl 
fïi.jfo. I , genre XniL r 6 , ,F 

11 ell à-peu-prîs «le la groffeur d i!n ^vj^- les 
parties fupcrieurcj de la tête & du cou t'ont \ ei tes; 
la partie (upcricurc du dos & les plumes !c-ipu- 
lairci font d'un lajve changeant en vcrd-d'olue , 
I iuivani ks eilets de la lumière ; le bas du dos , le 
! croupion & les peitres couvertures du deHus des 
silc'. iunt d'un Lcau Îj'.u; îes Louvortures du dcilus 
de 1.1 (ji.cue iuii: v-ificci dt' Lieu ii. d'aigue-m.ir.ne, 
la .;o: ge , le devant du cou & la poitrine font 
d un h-jau violet, avec une ligne blandie au milieu 
de chaque phune & dans Ton Tens fur la gorge Se 
le cou ; le veatre , les côtés , les jambes , les cou- 
vertures du deflous de la quetie lum d'un bieu 
d'aiguc-marine ; les gra i.lci ..ouvertures du dcllus 
des ailes lont varices de bieu , d'aigue-marine 
de verd ^ les pennes de l'aile tontd'unbleu d'aigue- 
marine depuis leur origine )uf(|ll« ver* la moitié 
de leur longueur ; le refte eft en-defliis d'un bleu 
très loncé du côté extérieur 6t noir du côté inté- 
rieur ; la queue eft comporéc de douze peuues.i 
les deux du milieu font d'un verd-fombre, les 
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8t par la manière dont elles font diftribuéet , 
mais les nuances en ioiu plus vives & plus écla- 
tantes ; il diflère encore en ce qu il ell lacé de 
plumes blanchâtres , c eft - à - dite que le bec eft 
entouré de petites plumes de cette couleur ; mais 
Je trait le plus diftinitic confifte en ce que les deux 
pennes externes de la queue fe proloivient , une de 
chaque t * t,!- , en an (ilet à barbes cou; cl » ..x c;i: l! es 
dépaflent les autre* plumes de cinq pouces î eniin 
le bec eft plus long & fà partie lupérUore eft 
' plus crochue. 

Le roUitr repréfenté , pl. tnl. 3 a6 , fou» le nom 
de ro/Z/rr </« S.>;i'^-'/ , rK- jMio'.t être qu'une variété 
du précédent; 1^ [inncipaie différence confifte en 
Cl' (jue d ;r.s le nuiicr du Sénégal la couleur du 
. dos remonte lur le derrière du cou jufqu'à l'occi- 
pat, ce qui n'a pas lieu dam celui d'Abyftinie ; 
mais eettc ditVtrence entre deux oifeaux , qui ha- 
bitent à- peu-près le même climat, eft trop légère, 
puiit c. ':i!(;cut r deux e.pèccs , tr jhîir entr'eux 
d.!,;;to duiiioa que cefle d'une limple variété. 

RoLiER. d'Ai^ola. 

M- de MontbeiUvd regarde le nVier tAngoU 
comme ne faïfant qu'ur.c seule i'v mcme efpèce 
avec le roU'ur de Mindur.^o ou le Luit ; il penlè 
que l'un peut être le mule & l'autre la lemelle , ou 
l'un le jtune & l'-iutre le vieux ; dans les plandies 
enluminées ces deux ro/Zirr* font repréléntés comme 
deux elpcces diftindes , l'un pl. 8S , fous le nom de 
mUa-f Angola , & l'autre pl. iS^ , fous celui de 
nltier de Mm^An^o ; ces deux planciics me paroif- 
fent prélénter , tu chet , d'aiïez «tandcs difiérentes 
pour qu'on regarde ces oiic.iux comme n'étant pas 
de même eipece ; le premier a les deux longues : 
plumes latérales de la queue j comme le roUier \ 
^Atyj^nit , & l'autre a les pennes égaies ; l'un eft ; 
a-peu-près colofi comme le nAlitr d'Europe , 6t , 
l'ai nc a pour couleur dominante un verd -foncé 
avec des nuances )ur les ailes , & la queue d'un 
violet & d'un bleu beaucoup plus vif que l'aiit c ; 
ces d.iférenct.sjointe»iiiadilîancedesclimaBn'em- i 
.■roient de Itùvre l'opinion de XI. de Mont* ! 
beillard y je conviens ccrenJant Cju'il peut avoir 
raifon, parce que les U nc-cnceu eiure les deux j 
roUiers portent lur des parties fi mobiles, que la ' 
diverfité des climats , celle de l'àgc ou du fexe , 
. fiidtlèitt pour les produire ; mais ce lonidescoH" 
jeâures excellentes à former & à propofer comme 
«les doutes fur les oifêaux en général qui ont cer- 
. tain nombre de râpons cntieeu>, fans qu'on | h.,.U , > 
ce me fcmble , appliquer ces doutes ou ces conjec- 
tures à des elpèces particulières d'une manière 
aftirmative 6c poiitive. à moins qu'on y foii au- 
toiifé par l'ubliers'adon 6c des fairs particuliers ; 
quc'que vraifendi|.ih!e que (ou dtiK l'opinion de 
M. de MonibeiSlu: k' ^••r.cruieinoi-t ) ,. riant, je ne 

la crois pas démonti ee en ii?rti( une , pour les deux elt liiin IL-u u'.igue-niarinc ; les quatre fuiv^nte» 
toiiieu , ii. comme l'un 6c l'autre ibnt déctits lépa' A»nt d'un bleu d'aigue-marine dans leur première 
timent par M* BriiToa ) dont 00 cooaoît reztctî- \ moiiii & d'un bleu^foncé du» la lècoode j ks ^ 



latcrales Ibnt d'un bleu d'aigue-marine , excepté 
la plus extérieure de ch.ique côté t dont la partie 



lom. il, fjg. Cc) , 
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qui excède la longueur des autres « eft noire. Le 

bec 8t les ongles lont noirâtres & les pie;!> gr;si. 

On le t ovivc .111 roy.iurr.e d'An;^o"a. 

I pl. 17, fig. I , genre XVllI. 

Jl ell à • peu - près de ta groflfeur du meai J« 
partie fupérieure de la tête eft verte ; cene cou- 
leur tire lur l aitue-marine au-dc!Tii% de^ ve^ix ; 
la partie fupérieure du cou eft d un fauve' tirant 
).ir \i violet ; le haut du dos, le, pluiucs fca- 
l'ulaires font d'un fauve changeant en verd-d'olive ; 
le bas du dos & ks croupion font variés de blett 
& de verdi la eorge eft d'un blanc* roulTcatre ; 
les joues & le devant du cou font couvertes de 
plumes violettes qvii tluciinc ont d.ir.s leui ii,ilieu 
&. dans le lei.s du tuyau une raie d'^n blanc tirant 
lur le violet; la poitrine eft d'un roux^iolcc ; ]• 
ventre , les coté», les jan bes , les couvenures du 
deUottsdeJaqaeitefom d'un bleu d'aigue-marine ; 
les petites convcrr.ires du deiTu, de r ,o;;cs 
du deflu» de la queue font d un très - Lcau Lieu- 
loncé , les grandes du deltus de l'aile , les plus 
tio;gnécs du corps font d'im bleu d'aigue-martae, 
celles qui occupent le milieu font vartéesde bleu 
âc de verd * & les plus proches du corps font 
vertes; les cinq premières pennes de l'aile font 

tieii l'e 1 
elt li un 



..■p.i.s leur uri^iiie | i.îque vers les l 'f.ix 
ur Icii'.i^ueur ci un «.•Itu - foncé , le rcitc 
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entuitc font teintes & variCes de même, excirptê i 
le bleu d'ai;\uc-mariae qui eft plus foncé ik. nué i 
de vcrd : cntîn , les plus proches du corps font de j 
]« même couleur que le» plumes fcapulaires ^ la 
qtietie eft coiripofte de «lonie pennes ; m deux du [ 
ivîhe'.i kl nt d'un vcrd-!-'- ' , /."r:-. [jci; <1- [ 

L'ictf le lon^; de la ug.- , 1... . i^m il un 

bleu-foncé Ucpuis leur origine j. ' i o v iti lutnoitié 
de leur longueur, & dans jc relk- d un bleu d'aigue- 
snarinc , termine de blcj-fbncé. Le bec & les 
onejles fgnt noirâtres , les pi«ds eris. Oa 1« trouve 
mn Bengale & dans Pile de Minunao. 

RoLLiLR d'Europe. 

Rollier. PL cnL 4i>6. 

Briss. $om. ttf pagt$4t pl, fig, s, ^tnrt 

Corneiii'c iicut. £dw. lom. JJJ , pag. Si pl, 109. 

Cm Je Stratàottfg, Tutgaifeineac & ttis-im- 

^oprcment. 

Le ro.'licr tf Europe eft à-peu-pri$de la groffeur 
du gejt ; fa longueur eft de douze pouces fix lignes 
du bout du bec à celui de laqueoe ; ion vol de deux 
pieds & les ailes pltécs s'étendent, aux deux tiers 

de la longueur de la queue ; la tête & le derricie du 
cou fant d'un bleu d'aigue - marine charureant 
en verd-fombre ;le Jos Ô£ les plumes rcnp,i).iires 
font d'un fauve-clair ; le croupion & le» pcutes 
couvertures du deiTus de la queue font v.;rié> 
«le verd & de bleu - violet» les grandes font d'un 
▼erd-obfcnr -, la gorge & le devant du con Tont 
lî'. n l'!cu (l'.i'i'i: ■■- marine , varié de lignes plus 
ci i;rcs ('iil s ctcni'.cr.t Iclun la longueur des 
plun-.L's i la poitrine , Ic ventre, le» côtes, les 
jambci, les couvertures du dcHTous de la queue 
Ibm d^on bleu d'aigue - tnarine clair ; les petites 
couvertures du deflus de l'aile font d'un bleu- 
violet éclatant ; les grandes , les plus proches dn 
cor|K , font d'un bleu d'nigue-marinc tirant fur !e 
verd-fombre ; les grandes , au conuaire , les plus 
éloi^ées du corps, font d'un bleu d'aigue-marine 
tri»-€lair 6c terminées de bleu-violet ; leur tige cil 
notre ; Faîle eft compofée de vingt-trois rennes , 
dgnt Icî trois prcmi^;cs font noires cn-ck'!uis avec 
un jicii de % erd'obi ciir du coïj extérieur j les lui- 
vantes , de la quatrien-e à I.1 t!''\-neuvième , lont 
à leur origine d'un bleu d'aigue-marine clair & 
noires datis le rcftc de leur longueur « les trois 
plut proches du corps font d'un t'aove- claii 
c&té extérieur , 8e d'un gris'brun mêlé d*an peu de 
vcrd du côte iruc: cur; la queue eft compofée de 
douze pcnnci tluî.t les deux du milieu font cn- 
dcllous d'un vcrd d'air.uc - marine , & en-deftus 
d'un ^ris • brun mêlé ù une teinte veidàtre > les 
qii itre fuivantes de chnque côté font d'un verd- 
oblcur en-dcifus» d'un bleu d'aigue-marine en- 
delToi3s& terminées en-dtffliis & en-dcftous de 
bleu d'jigiic-ir.arine très-clair; la plus extérieure 
de chaque côté eft à-peu-pics variée des mêmes 
cooleitfsi le bec eftnoictoe 6tlâlMireiif« Qopca 
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fur lo i^'.me ; les pieds ibttt d'u.i j^un^tre - <â1e ^ 
les ongles noirâtres. 

M. Briflôn dit que le roltier (t notnrit diniêâei 

& principalement de fcarabés ; fi c'cft là , en effet , 
fa nourntiTe, il cli prob;ible que les oileaux du 
r..Cnie genre en vivxiit aufli ; ccpei.d.mt à )'j;;cr 
de leur bec par fa force , on Ir; creiroit promue à 
entamer (':flcrens fruits, à détacher des baies Sc 
même k caffer du g^ain on aa moins à l'avakr » 
& cette conjeâure eft conârmée par robfervatton 
de diffcrens naiurallftes qui alFurent quek rcHicr 
vit de baies j aullî bien que d'infecles , qu i! s ; bac 
fur les terres nouvellement enfemencées ^ fic qu'il 
y ramaftie Ôl avale les grains , &c. 

Le reUier ne paroît que très-rarement dans les pro- 
vinces feptentrionlTes de la France , & en particuUer 
aux environs de Strasbourg , quoiqu'on l'ait nommé 
gtiii de Strasbourg, d'après Gefner qui reçut un 
r^itr tué aux environs de cette ville ; il eft , au 
coatratre , plus conumm dans les provinces méri- 
dionales , ê< il eft connu pour palTcr deux l'ois 
par an à Malte , au printemps 6C à l'automne ; 
il fe retire fur les côtes d'Atrit[uc , ou il en re- 
vient, fuivant la faifon de fon patlage. jVx étant 
trouvé à Rome au mois d'avril, je vis un afTes 
grand nombre de r4i/iicr< au marche de cette ville j 
mais je n'ai pas fçu fi ils demeurent tout l'été 
dans les campagnes aux environs , où li i!s ne 
font qu'y paUer ; cependant il pjroit qu'un ûftez 
grand nombre de ces oifeaux fe porte vers le 
nord de l'Europe , fans fe iîxer dans les pays 
tempérés intermédiaire* » 6c ceux qu'on y vnc 
ne iont que des oifeaux * on furpris dans le mo- 
ment du pa!T;in;e , ou des individus retenus par 
quelque circopi;. r-c p.iniculicrc. On prétend i;uc 
dans le Nord les railun nichent fut les bou!e.n:x 
de préférence à tout autre arbre , & qu'à Malte , 
oii les arbres leur manquent , ils font Icur'niddans 
des trous à terre ; ainfi les circonftances détermt* 
neroient leur inftinâ^ce qui n'eftpoftliort de 
probabilité. 

Rollier de la Chine. P!- crJ.^io. 
Bniss. nm. U « psg, 77. Voy<i Ro&LS de I» 
Chine. 

RotLirR de Madagafctr* 

PL ciiL 501. 

U eft un peu plut gros que le roUtcr d'Europe ; 
il a le bec plut court, plus épais & plus large, dc 
à cet égard il diffère de tous les autres rtutien ; 

tk>iit fon plum.ij^c efl d'un povirpre clmn'V.Mnt à 
rctieis bleus ou violets luivani les ai|iCilts , le bas 
ventre eft d'un violet-bleuâtre ; les grandes pennes 
des ailes font noires & touchées vers leur extré- 
mité de nuances d'un violet-fonci , changeant en 
blcti aufli très-foncé ; la queue eft d'un bleu-clair , 
terminée par trois bandes tranfverfales , la première 
pourpre, la féconde d'un bleu-clair , & la troificmè 
d'un bleu û foncé c[u'il paroit prefque nuir^ le 
bec p entant qu'on peu juger d'aprfo un iadifidn 
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defTéché , tire fur k coulew de cbair » fit les pieds 
ibDt bruns. Ctnrt JCf'HI. 

RoLli£R de Muiduiido. Pl. ad. 185. 

Briss. tom. il, 69. fS>y«{ Ro L 1.1 b r 

d'i^ngola. 
RoLLiER de Paradis. 

L'oiicaa dont U a été indiqué par M. £d- 
wan ; cet habile artiftc l'a re^iraé comme on 

Cîlcau <!e par jdis & l'a nommé uifc^iu dt paradis 
Cvuicitr J'ur , lein. JIJ , pag. Sx pl. m; les natu- 
ralifles qui en ont parle depuis 6c qui en ont jugé 
d'après ta defcription & la ligure ^ue M. Edwars 
en a données l'ont regardé , M. Linné comme un 
€9rtcia4 , M. Briffon comme un trvupiait , &. c'eft 
. (bus ce nom qu'il en lait mention , lom. Il ,fuppl. 

P'>g- 37 ■> troupîjle des indes ; entîn , il a paru à 
. Al. de McntbciUard intermédiaire entre les uileaux 
àtt paradis &c le» roilitrs ; je n'embrafferai l'opinion 
d|«ucun de ces auteurs , pcrruadé qu'une âgure 
n'ofire pas des caraâèm aflez <Qrs pour déterminer 
le genre d'un oifcai; , &. f^jchant d'ailleurs que 
M. £dwars qui ne i'cft point .iliujcu à une inc- 
thode , n'aura pas pris h pcii.c de s>'atiachcr à une 
defcription allez cx.ide des parties caraflériAiques 
pour donner une juHe idée du genre ; mais , comme 
il avoit au moiai vu les dépouilles de l'oifcau en 
nature , 6c que &ns méthode il jugeoit cependant 
bien p.)r ce taél naturel qui cft une .'orte de me- j 
thodc (ulultante de l'habitude de comparer les 
cbjeu.fiil me falloir embraflêr un fentiment fur 
le Renre du rallier de paradis , je fuivrois le fien. 

Cet oifcau , dont je crois pouvoir dire que nous 
ignorons à quelfCiue ilamatlient, tfk beaucoup 
pîas petii que notrenrerfe^ifala téte ,1e derrière du 
cou ti m le t!ciT'ii> du turps d'un bel orangé ; les 
petites pltimei qui eiitoufent la bafe du bec & la 
gorge loin d un noir de velours; le bas du devant du 
cou & tout le deilous du corps font d'un beau jaune ; 
les grandes pennes des uilcs avoient été arrachées 
4 rindividu décrit par M. Edwars ; les moyennes 
font jatines ; la queue eft compofée de douze 
pennes d'un noir-toncé en-deilus, terni en-delToiis 
& bordé de jaune ; ie bec ell d'un brun-roulTeatre , 
noir à fon extrémité ; les pieds avoient également 
été arrachés, 6l ce dernier article ne Tuffît-il pas 
pour an'il fok impoffibk de riet» ftatucr fur le 
genre de cet oilcao ; il avoit été apporté des lades 
orientales. 

RoLLiER des Antilles. Bkim. tm. II, pag. 
80. Kj,.-^ Pie des Antilles. 
RoLLii R des Indes. 
Pi.t1tl.6t9. 

Briss. lom. II , pag. 7^ , pl. ril,fig. i, genre 
XI 71/. 

il ell à-peu-près de la grofieur i!u rollier d^£u- 
rjpe , mais il a le bec plus Luge & plus gros ; la 
teie le derrière du cou font brum i tout le defiiis 
du corps cft d'un verd-Tombre ; la gorge eft d'nn 

h'.'jii d émail ; îe dcvnnt du cou & le dê.Tiiis du 
COI ps font d'un vcrd d aigue- marine ; les atlesfont 
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en-dcfins d'un bleu très - foncé 5c prefque noir ,* 
avec une large bande tranrverfale de couleur 
d'aigae-martne claire fur leur oulieu *, la queue eft 
d'i:n verJ- clair à fon orip,ine , qui fe tonce & ' 
devient noirâtre vers l'extrémité ; le bec & les 
pieds fimt jaunàaes» les ongles noirâtres. On ne 
nous apprend ptrfat à queUe contrée de l'Inds 
appartient ce ntiitr. y 

Rollier du Mexique. 

Briss. tom. Il , p-i^. 83 , genre XVIII. 

C et ûitc.u n'crt connu ([\ic p.ir Sjba; il approche 
de la groileur du geai ; tout le defius du corps eft 
d'un gris-obfcur tirant fur le roux, & ledelVous, 
ainfi que les ailes , eft d'un eris - clair varié do 
couleur de feu. Ceft un »me fnîvant Séba, il 
faudroit quelque chofe de plus pofitit que là ftpure 
qu'il a donnée. P'ol. I , pjg. ici , lab. LXil^ , 
fie- î > po"f décider lïiremcnt fi c'eft un nUtif,' 
comme M. BrilTon l'a penfé. 

R O L L I E R du Sénégal. Pi, ad. }i6« ftyi 
Rollier d'Abyffinic. 

ROSE-GORGE. 

G'^vs Iw de l.i Louifiane- p!- (■•"?/. i^Jtfig- 
Buiss. n. !1J ,pag. 147 ,pi. XU ,fig. i , genre 

xxxiy. 

Ce ant'ktt de la Louifiane auquel M. le comte 
de BuWon a donné le nomide roje-gorge , d'après 

fa c^uki r, efl à peu-près de la grofleur du /j/'/t/îj/i 
•i\-l:J(n!ii f U te te , le cou &. le dos font noirs; 
il y .1 apparemment variété dans cette efpèce 
par raport à la couleur de la gorge , car M. Brillon 
dit qu'elle efl noire , la planche enluminée la 
repréfente d'un rofe fort vif, & c'cO de cette 
couleur (fti'eft tirée la dénomination ; I.1 poitrine 
eft du même rofe que la gorge ; le ventre , les 
côtes , les ;unihes , le eroupion les Couvertures 
du delTus 6c du delTous de U queue lont d'un 
beau blanc , varié fur le ventre de quelques taches 
pourpics ; les couvertures du deflus des ailes Ibnt 
noires variées de blanc , excepté les plus petites 
qui lôttt toutes noires ; les pennes des ailes font 
également variées de noir & de blanc ; la queue 
eit noire ; le bec, les pieds & les ongles font d'un 
gris-brun. 

Ce fr«« • ttf fe trouve à la Louifiane , nuis il 
y eft apparemment fort rare , car je ne l'ai point 

trouvé parmi un tris-grand nombre d'oifeaux .ip- 
portés de certe parue de l'Amérique , è< enrre 
.lutre dans un envoi dont 11 ftâmeMnoiifoit neuf 
mille peaux. 

ROSELLE. Voyez MaVVU. 

ROSSIGNOL. 

Pl. ent. 615 ,/ig, 1. 

Briss. tom. Ill , pjg. 39^ , t^enrc XL. 

Bel. hij}. nai. des oif.pag. 335 ^fiè'P^S- Î3<^' 

Rujft^nol , roujpfpt»% BH»/«rr. d^.pag. 84i 

Ij^euù* en Latin ; 

Kaiffenttor , en Efpagnol ; 

Ru'jjl^nuol.- , rcjf^.olo , lufiignole, &c.enIta]ieoi 

Aatfitgaii , oachtigaii , Ô^c. en Allemand i 
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Nackttrgahl en SiicdoU ; 
Ai^t/iig.:L- , en Anglois ; 

Suivant Saicrne , rojfignol ou roujjligntau en Pro- 
TCnce ; rojjîgnoltue la temeUe ; nj^wttt It jeune. 

Le rojjignol tù. m pea plas|maueU/iin><ttr>* 
iâ longueur eft de fix pouces aeiixlignei du bouc 

du bec À celui is\i quei;e : il a neuf pouces qu.itre 
lignes de vol , & lc& uA^h piiées ^'eicniiciu en vu an 
à jj moitié de la longueur de Ta queue ; le defïïis 
de la técc, le derrière du cou, le dos. le crou- 
pion , lc$ plumes Icapulaires & les couvertures du 
deflits des ailes (ont d'un gris - brun tl: ant fur le 
■eux ; les couvertures du dclTus de la queue (ont 
d'un biun-roux , l.i c,ot:;e, le devant «lu cou, la 
poitrine , le ventre lont d'un gris-bLnc ; les cotes 
(ont cris y ainA que les jambes; les couvertures 
du dedbut de la queue foot d*uo blanc-rouireatre ; 
les peniies des ailes font, du côté extérieur , d'un 
gn5-!;tin i! ..i.t lur le roux, du coté intérieur, 
d'un cenJrc-bruii Liirdé de roullc.itre ; les deux 
pennes du milieu de la queue lont d'un brun- 
roux; les cinq liiréraies, de chaque coté, l'ont de 
cette niriiie couleur du côtiî extérieur , maisdu côté 
iat^rieur , elles font d'un rouge-bai ; le demi-bec 
fupirieur eft d'un brun-foncc , rinféricur ell d'un 

IjriS fjiiin & la bji'e lue fur le couleur de ch.itr ; 
es i icJs (Sl Ici ongle» font de cette dernière 
COuIcLir. 

^ Le toJft^»l eft le plus ranouuné de tous les 
oilèaux pour la beauté de loti chant , qui plait , fur- 
tout, par fa variété , par fes inflexions , p.ir Kti 
éti.nduc. Les .l'itres oilcaux n'um , pour ainîi dire , 
qu'une g line c;u'iis répètent à chaque reprife ; le 
rojjîgrol varie à chaque infl-int fes airs , le plus 
fouveni trés-diflcrcns k-^ uns des autres; ceux qui 
to renémblent le plus ofiireat des variétés ; il pa- 
roît ne pas chanter de «ntmoîre , mars par un art 
toujours nouveau qui le tî^ vclo, q.il crée à 
chaque infiant. Laillons aux rtiuluieiis a apprécier 
l'harmonie , les grâces & tous les genres de mérite 
du chant du ropgnol : il faut , poui les bien fentîr 
& ea parler, poiTéder l'art qui eft en lui un don 
de la nature; la le£lcur curie.ix <!u eli ipjicmoiu 
de cet objet le trouvera d^ns l aUloire du rv£lpwi 
pir M. de Moncbciilartl au commeacemcai de 
l'article qui concerne cet oifciu. 

La force de la voix du rcJj'p:ol n'cll pas moins 
étomunie cfue fa variété : M. Banington s'efl af- 
fûté que la fphire que rcmpl'rt la voix d'un rojft- 
^iil n*a pas moins d'un mille de diamètre, ce 
qui éj^.ile la portée de la voix humaine , & , fui- 
vant M. Hunter , les muùUs du larynx font plus 
forts, à proportion dans tet oil'eau que dans tottt 
autre , âc mâme plus forts dans le mâle que dans 
I4 tèmcllc , qui n'a pas de iliant. 

Les rojj'.^r.clt chantent la nuit auiri-bien que le 
jour , & même avec encore plus d'ardeur ôt plus 
fréquemment ; ou peut-être leur chant paroit-il 
plus aniiné au milieu du calmc & du ftlence ; pcr- 
ibooe n'ignoce ^11» m dmittiit qa'm priptemps , 
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depuis les premiers jours d'avril |u'ajc vcis la 
f.:i du mois (..e r.iai ; on oit tiHr.m.ri jmeut , 6t 
c'eft un adage populaire , qu ils ne chantent plus 
quand leurs petits font éclos ; il cil vrai que , dif> 
trait» par les Ibina de leur chercher de la nourri- 
ture ot de leur en apporter, ils chantent moins 
liéquemir.ent , mais ils chantent eni.i.re , au lieu 
qu ils ne tiunient plus après ia féconde ponte, 
ou plutôt ils n'ont plus ce ramage qui les mtttoit 
au-delius de tous les autres chantres des bois 6C 
qui nous charoioit ; à ces chants fi variés , ii mé- 
lodieux, (ucvède une voix rauque , moin :l ne iic 
qui eit moins un chaut qu'une lorte de utile- 
ment ; car il n'clt point vrai q .e les rvjj.^wls 
ce.ient de chanter pendant le cours ûe l'ete^mMS 
c'en p.irce que leur voix changée n'eft plusrticolk» 
noilUbk , qu'on a cru qu'iK ne chantoient plus ; 
ce n'ell qucn voyant les nj.'gno/s pouilerdc Itfur 
gof.êi or.e I làiique qu 011 peut ctic convaincu 
tlu'tUe pa.rc du n-èmc or};dne d'où lortoient ces loiis 
tiiues ùt. hinélodieux qui ceiebrutentlc printemps. Ik 
n'en eil pas de même des rojfignois qu'on nourrit 
en cage, ceux-ci confenrent leur voix dans tonte 
fa fraîcheur neuf i dix mtns de l'année , fit. leur 
chant ne change pas. 

N ell-il pas trCs-probable que la beauté Ju c'iant 
du rûjjigtiol dépend au commencement du prin- 
temps ue l'état où fo trouvent alors les parties de 
la génération de du rapoit qu'iLy a entre ces par- 
ties & les organes delà voix i N*eft.ce pas parce 
que ces p.irt-Li lont éinniées .ipfèsla feconJe peine, 
qsi'eilcs ne euiuniuiitqueiu ptus à tout t uiuividu 
cette force & cette activité qui l'animoient , & 
en particulier aux org.ines de la voix , cette lien» 
fibilité , cette irritabilité, ce ton peut-être qui leS 
rcndoient li vibratiles 4k it âexibles ? N'eil-ce pat 
par ces raifons que la voix du r^j/lgnol perd fes 
grâces, fa Icu; IliIo , f.i mélodie &. fc change en 
un fon rauquc ir.ur.uione ? C'eft parce que ceux 
qui vivent en captivité ne font pas le» mêmes pertes 
qu'ils confervent la beauté de leur voix ^ U c'eft 
laos doiite la même cani'e pour laquelle c'eft an 
commencement du ptintemps que tous les ei ejt:x 
chantent tiL plus fouvent , & qu ils ui,; ja l! .jnt 
plus agréabie, & qu'épuiiL^ p.ir les loins de la 
reproduction , la plupart ceiient de chanter , on 
chantent beaucoup moins fouvent & d'un ton 
moins fort, moins agréable, après la faifon de 1« 
ponte & des différentes couvées. 

Le roffîgnvl pjroit être lenfiblc aux chnrmcs de 
l'harmonie, pi.il'que le fon des inflmmcns ck. celui 
de la voix humaine l'attirent , au lieu que les 
autres oileaux ne s'approchent qu'au bruit d'une 
voix IcmbLibie à la leur ; le rc^; )^noi écoute des 
fors dittétens des fiens ; il y cil attentif; il pré- 
lude ik. prend le ton qu'on lui donne , mais il 
femble vouloir dominei & fe faire entendre au- 
dc;[us des voix ou des inilrumens ; on prétend 
en avtûr vHt tUss ce c» pértT de l'excès de leurs 

CepenUaitt 
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Cepenilant tous les rojft^nels ne chantent pas 
également bien , & , félon les curieux en ce genre , 
non-fculemcnt il y a des individus fupérieurs aux 
«utres ; mais tous les rojjtgnoïs de certains cantons 
ont dans la voix une iouplelTe & des igréinMls 

3ui manquent aux rojjlgfmls qaî St ttouveat en 
autres ciidroitv. 

Le rojligmi s'accoutume à l'état de domeûicicé , 
& l'on jouit du plaifir de l'y entendre chanter ; 
mais il faut acheter eet a^meat par tes foins 

3u'on prend de l'oiièaii qui le procufe ; fa cage 
oit être couverte d'une toile pour qu'il ne fe 
bicffe pas ; les côtés en doivent être g.irnis pour 
qu'il ne reçoive qu'un jour loible & qu';l ne foit 
pas diftrait ; il elt boa que Ic fond foit couvert 
de fable & d'étendre deffus une couche de moulTe ; 
on ne laide de découvert que le devant de la 
<ca^e qui fournit alTei de jour ; la nourriture eft 
du pain de pavot rapc & du cœur de bœuf haché 
très-menu, mêlés enlcmhle dans la proportion de 
moitié de l'un & de l'autre i-pen-prèa ; on ajoute 
à cette nourriture » àt tampt en ten^ | qnclqa'ui» 
de ces vers qu'on trouve dans la fârfaie ; avec ces 

précautions on peut conferver affez long-temps, 
Ibit de vieux r.^/.--,.,./; pn», au filet , foit des jeunes 
ou'on a élevés en leur donnant pour pâtée le pain 
oe pavot rapé & le cœur de bœuf haché. Les 
preraieis ne chantent guère que dans deux (ai- 
■ôna »an printemps âc au mois de décembre ; mais 
fi on en a un certain nombre , que fucccnivcmënt 
on les falTepaiTcr d.ins des piétés pli:s écliautTéc$,on 
peut , en leur faiûnt éprouver artiticicllement la 
température du printemps , en avoir qui chantent 
prcique tous les mois de l'année ; les jeunes qu'on 
* âevés diaatent k l'automne fiiivant, & , li on 
les tient dans. une tempécaoue douce, û on ne 
Jevr procure pas trop de jour, ils n« ceflent guère 
de chanter que dans le temps de b mue. 

Le rojjlgnol , indépendamment de fa voix, aie 
talent a apprendre à parler , à imiter le chan des 
antres oileaux & le fon de phificurs inftnimcns; 
nais ces agrémens actpds oe valent pas ceux 
qui lui font naturels , auxquels on a coutume de 
le borner & pour lefquel» on le recherche. 

Les rojfi^nois l'ont des oifcaux de palTage : iîs 
arrivent en avril fit ib s'en retournent en fcp- 
tembre; ils voyagent fculs & vivent également 
il'olés dans les lieux où ils fe fixent , ou ils fe 
tiennent au moms à quelque didance les uns des 
autres ; ils fe noutrilîent d'in<ettes & fe cachent 
dan» les tailli» les plus fourés ; ce font des oifeaux 
fauvages & timides; ils s'apparient à leur arrivée 
& chaque coaple tranraiUe à b conftmÔîon da 
nid vêts b fin ÂvriL II eft conflruii de bowre 
ou de poils en- dedans , de fibres de plantes sèches , 
de joncs, de petites racines en - dehors ; il eft 
place fort bas ou fur une touffe d'herbe, ou fur 
les plus baffes branches de quelqu arhuftc , tourné 
au levant 6c communément placé près de quelque 
quelque pièce d'eaOi !• pORWCft 
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de quatre, foirvcnt de cinq œufs d'un brun-vcr- 
dâtre ; l'incubition cii ce ùix-l'.uit à dix-neut'jouis ; 
la femelle ne quitte gucrc fon nid tju'une fois pat 
jour , fur le foir , pour chercher de la nourriture ; 
il naît beaucoup plus de mâles dans cette eîpèce 
que de femelles , & quelqses obfervatenrs pré- 
tendent que cela \ a au double ; la fcnielle à. le 
mâle prennent ua égal Iwin des petits & les nour» 
tilleat en leur dégorgeant les alimens ; les petits 
n'ont guère befotn que de trots fenuines pour être 
en éut de fe fnfltr , & c'eft par cette ratfon qui! 
y a toujours deux pontes & quelquefois t'oiç. 

On ne trouve plus de roJJSpiols en hiver dan» 
aucune partie de l'Europe , pas même dans les 
contrées ks plus méridionales , àc comme on n« 
les a point rencontrés en Afrique , on.n préfiiml! 

au'ils fe retiroienc en Aûe. Ce fentiment a pam 
'autant plus fimilé que lut voyageurs nous par» 
lent de rofftgnoh qui fe trouvent en Perfe , a la 
Chine , &c. ; mais ces rejjtgnols font-ils les mêmes 
que les nôtres i Ne £uit-il pas mieux avouer que 
nous ^aérons oli les r^j^i^h fe retirent ta. an« 
tomne d'oïl Ib atrtvent au printemps ; ils 
répandent dans cette faifon julques dans les con- 
trées les plus reculées du nord de l'Europe; on 
les connoit en Sibérie ; mais il y a des provinces 
(jui ne leur conviennent pas , 6c où ils ne fc fixent 
jamais dans les pays intermédiaires « leUe eft une 
partie dn Bugey en France } telles iôut certMace 
provinces de n Hollande , celles dn nord de 
rAn;;Ieterre ; on n'en a pas encore trouvé en 
Amérique , car les oifcaux auqueh on y donne 
le nom àe rojjîf^nois , font trés-dift crens du nôtre flfe 
même de genres tout-à-fait difiérens. 

On prend aifémcnt les roffipioli 6t prelqu'avee 
toutes les efpèces de pièges, à la nappe, à la pipée, 
aux gluanx , au trébuchet , &c. Leur chair u^ÛTe 
pour être très-bonne , & peur (tre anffi délicat» 
que celle des ortolans. 

On diftïngue deux variétés dans^felpèce du 
rojfignol ; le grand Mpmoi. B R 1 S S*, tom. JJi , 
pag. 400 ; le rofflgnMUane. Bniss. tom. III, 
pae. 401. 

Le premier diffère de l'ordinaire en ce qu'il cil 
plus ^rand & cjuc Ion p]uni,ik;e cil cendré , parqué 
d'un peu de roux;il paffe pour exceller du côté du 
diant; il n'habite que les plaines : nous M le coiH 
noiirun<) pas : il fe trouve en Siléfie. 

Le ro£!gnol b{anc eft une de ces variétés indivi- 
duelles dont on voit des cxetr.plesdans tovtee fet 
efpèces : cette variété ell uèware. 

Nous avons remarqué au commencement df 
cet article que tes n^alt ne ceflent pas de chanter 
après la naiflànce de leurs peths , mais que leur 
voix n'cft plus ce chant varié & fluté qui nous 
charmoit, qu'à cette voix fi agréable fuccéde un 
cri ou chant rauque femblable au croalTenient dei 
reptiles , 6c qui continue jufqu'à l'automne. 

Rossignol (grand). Fo/«i RossiGKOln A| 

G g g 
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Rossignol fei.ANc. yoyfi Rossiexoi. Fia 

RossKuroL d'mivii. V«y*i Coaneillc 

.Rossignol de .rAmériqoe. Eow. tom. Uly 
pag. CXXI , pl. lii. yoyti FiGUiER (le^and) 
|te la Jamaïque. 

Rossignol de muraille. 

PLttd. 351, fig. I It oiU» ;'s k femdfe» 

Briss. tam.IUypag. 403, ^«rr JfZ. 

Bel. ifi/?. niu. des oif. pag. 347 , fg. ibid. 
- Rojpgnot de marâUU on iwif» fariw. Bel. Fm. 
'émf. page 87. 

Cet oifesn a* éa rapon au roffignol par Ton 
chant, qui eft moins étendu , mums foutenu & 
moins varié ; il lui relTemble aulli par les caraflères 
gcnOriques , mais il en diil^re par la taille , par le 
plumage & par les habitudes : il eft beaucoup 
meim g;m; ik longueur eft dednq pouces trots 
lînies , Ton vol de huit pouces , & les ailes pliées 
dcpaiTent un peu U moitié de la longueur de 
fa queue ; il a k; delîus de la tcte 6c du cou , le 
4ios , les plumes i'capulaires <k. les couvertures du 
4dRK4ie ja queue d'un cendré - clair; la bafe du 
teetmearée de. plnmcs noires; les ioa«», U«>rge 
& le devant du coo enffi noirs ; le front Uanc ; 
le croupion , les couvertures du delTus de h queue, 
la poitrine , le ventre , les jambes & les côtéi roux ; 
les couvertures du deflbus de la queue d'un blanc- 
rouQeârre -, los pennes de l'aile d'un gris>bniD ; les 
deux penr.es du milieu de la queue de Cette dcp- 
ntàie couleur & ks-btècak» coufliKi les coins de 
la bouche 00 h cOnuaHItlre dn bec jaune ; le 
Jbec , les pieds & les ongles noirs. 

La femelle a la tête » la gorge , le cou & le dos 
0i>; le croapîon 6c les couvertures du defli» de 
la queue roux; le delTousdu corps d'un roux plus 
clair que le mâle ; ou peu , ou point de blalic au 
front ; d'ailleurs elle refGuaUt «U mile , même 
pour les dimenfions. , 

Le rofftgnol A MirrtfUiKr eft de paflage ; tlarrîv« 

ïiu prinienips , comme h plupart des oifeaux du 
même genre ; il s'ctjbiit lur le tait* des vieux 
bâtimens , c'cA de-Ki ciu'il t.iit entendre fon chant ; 
•n enHroiive cependant autii dans les forets ; mais 
feulement dans le plus épais; il adopte alors quelque 
arhte fort vieux « & il niche dans les trot» qu'il y 
trouve, mais plus communément c'elV dans les trous 
des anciens ccfifices ; il préfère les p.-f) s de montagnes 
aux plaines ;fon vol eft très-léger 6é il ne laanque 
pas toutes les fois qu'il fe pofe d'agiter fa queue 
fcoaifontalemeBt de droit à ^tube , en lui com- 
■lunic^ant un ccctam trémouflement, & pouffant 
en même temps un petit cri qnTS nefaitcncendre 
^e dans cette circonAance. 

La ponte eft de cinq ou fix «mblileuâtres; tant 
4)Be rincub^tion dure lis mâle «coutume de fe tenir 

ÙSlÊ de quelque blûaCQt très-élevé , qui do- 

«ûM le nid, fit ^«ft de m, fletwa ^il &it 
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entendre fon chant ^ principalement le matin Si 
le (bir. 

Cef\ un oifeau fauvage & farouche; pour peu 
qu'on «'approche de i'a couvée , on prétend qu'tl 
l'abandonne ; pris adulte , il rcful'c toute efpèce 
de nourriture: mai» élîré jeune & nourri comme 
le roffignol f il s'habitue à h capnvilé chant* 
pre%ie fans cefTe aufli-bien la nuit comme le jour ; 
il Cous quitte vers le mois d'oâobre , mais on le 
voit encore en novembre en Italie ; on ne fçaît 
pas mieux où il fe retire, q^'on n'en eft infiruit 
par report an roff^fuiL 

Cette erpJcc cfl fujctte à plufieurs variétés dans 
le plumage , ia plus marquée etl celle que M" de 
Montbeiliard & BrilTon nomment rojfignol de mw 
raille cendré; il a le dot d'un cendr^loncé , point 
de blanc an bas ventre » & lîmplcnient me ligner 
bhinche fur le front. 

Une autre variété dont parlent les mêmes au- 
teurs , cfl le rcjftgnol de muraille de Gibraltar i- 
que M. Briffon r^jarde cependant comme une 
efpèce féparéc, rwR. W, pag. 407: les dimen- 
fions font les mêmes ; le dclTus de la tête , ta 
derrière du cou , le do's , les plumes fcapulaircs , 
les couvertures du defîus des ailes , la poitrine & 
le haut du ventre font cendrés; lesjoues ,laeorge» 
le devant du cou ,le$ plumes qui entourent Ta bafe 
du bec font noires } le front efl blanc, & cette 
couleur defcend de chaque cdté jufqu'au-ilefllis de 
l'œil ; le croujiion efl roux ; le bas ventre blanc ; 
les jambes le font aufC ; les pennes des ailes'fonc 
d'un gri»*bnia, mais les moyenne» font bordées 
de blanc j ce wû iorme une raie de cette couleur 
fur Faile ; lés deux pennes du milieu de la ^oene 
font brunes ; les. latérale» font ronflé», termmées 
de brun , excepté la plus extérieure qui efl rouf- 
leatre : le hcc & les ongles font bruns. N'cft-ce 
en ellét qu'une variété, ou, comme Wi, Bhlloa 
le penfè « une efpèce d&ffinfle i 

Catesby p^rle , tom. I , pj>^. 67 , d'un roJJTgnol 
de muraille d' Am<rique , qui le trouve en Virgi- 
nie , qui a 1,-1 plupart des mêmes habitudes que le. 
nôtre ; qui fe tient dans les bois les plus fombres 
qu'on ne voit qu'en été ; mais il n'a pas le même 
plumage « la <^te > le cou , le dos £c les ailes font 
noirs ; il y a cependant une tache de roux vif fur 
les ailes; le roux de la poitrine c\\ coupé parle 
prolongement du gris qui remonte du ventre ; la 
pointe delà queue ell noire» Eft -ce une variété 
produite par le climat ou nM efp^ce diAétemeî , 

Enfin , M. de Moodieillaid jugeant comparatîi^ 
vement de quelques oifeaux dont on lui avQÏt 
envoyé la defcription du Bugey de la Pro- 
vence , peofe que ces oifeaux iont notre rojjlgnol 
de muraille ,qui , par coi^féauent etl nommé choP' 
bannier dans le Bugey , c»f • roufftt farno» , fia^ 
neiron & fourneiron de cheminée en Provence ^ 
car , c'efl fous ces noms que ces oifeaux avoient 
M il&|iQii4f pir k» pcribaiie» leigiit iadituiéi^ 
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HOflSlGMOL DE MURÀTLI.S CBNMlf. 

Voy*i Rossignol dz muraille. 

Rossignol DE muraille d'Amériqpiet Fïycc 

RoSSIfîNOt. os MURAitLg. 

RossKrNOL oi MVRAitis dé «CMbraltu. 

Woyfi Rossignol de muraille. 

RoiSiGSOL DE MURAI LL£ des Indes. Voyage 
tWue JnJes ô-'à U Chine , lom. Il , pjg. icS. 

Sa groHeur eil à-pcu-près la même que celle 
de nôtre tec'figue ; il a le fommet de la tête , le 
dcmèrc du cou , le dos , les ailes & la queue d'tm 
Uen d'indigo-dair ; une bande tranfrerfale blanche 
fur chaque joue , au - deflus de Tocil & au - delTous 
nne autre bande tianlVerfale noireiUgorge blanche; 
le devant du cou & le deilous du co^ roux ; le bec 
noir i l'iris Sl In pieds d'w» iaime-roux. Gem» XL, 

ROSSIONOI. os RIvâKB. Fo/et ROVSSI- 
mOLLE. 

Rossignol des Inàcs. foynge aux Indes 
Ja Chine, f'oye^ Gobe-mouche de Pondichéry, 

ROSSIGNOL-MONCT. f^oytT BûUVRtUlL. 

ROSSIGNOLET : c'eft, fuivant Salerne , le 

Î' iooe r»ffgMi en lengne Pn>vcD$ele. F«yc{ Ro$- 
I«K01. 

ROSSrCNOLETTE : c'eft, fuivant Salerne , 
H femelle du rujîgr.o! en langue Provençale. Foyt^ 
Rossignol. 

ROSSOLAN. fVycr Ortolan de mcigc 

ROUCH^OLLE. Foyer RovmROLU. 

ROUGE (le), royei bOUCHTT. 

RoUGE-BOWSSt. f'oye^ RoUCK OORGH. 
ROUOE-CAP. 

Cardiaal d'Amitique. Briss. tem. FI , /upp. 
p^ 67, n',Jig. 4 , genre XX XL 

Tangara trm d'AmériûiUtBl. euL i { f ,j!f. a. 

Le rav^r-cip eft on oiwau on genre des MMit w ; 
U eft i-peii-près de la grofTeiir d'un p'infon ; fa 
longueur eft de fii pouces trois iienes, du bout 
du Dec à celui de U queue ; l'on vol de neut pouces 
trois lignes , & fes ailes pltées s'étendent environ 
A la moitié de la queue ; la tête & la ponion fu- 
férieure de la gpr^ font d'un rouée tris-vif \ le 
lias de la gorge m d'un pourpre-obfcur ; lé der- 
rière de la tête & du cou , le dos , le croupion , 
les plumes fcapuiaires le^ couvertures du deïïus 
de la queue («nt d'un noir brillant \ les côtés & 
. le devant du con, tout le deffons «hi corpe font 
d'an trèC'beaa blanc ; les pennes de raûie font 
noirâtre^ . .linil --re cc-l'rs 'Je îi q'.ieue ; le demi- 
bec fupciieur elt brun ; Imleneur ett blanchâtre, 

& Ion extrimi(é cft bnuiC}teipiedi&lM«iig1eE 

£é tMptré ttoov* \ la Guiane ; pendant 
lon g t e nu on ne nous en a envoyé des pcaïui ÇM 
rarement ; mais depuis quelques aimées on en a 

reçu en beaucoup plus ^ranJ nombre ; ce qui vient 
peut-être de ce que ce taneara ne le montre 
pas également tous les ans à u Guiane , & qu'il 
n'y Tient en grand nombre que dwi cevtùBCS 



K O V 419. 

RoVCE-eORCE. 
Pl. ent. 361 , fig. T." 
Briss. rtwn. IIl ,p r:. 41? , çtnre XL. 
Gorge-rouge OU ntbtUnt. Bel. kijl. nat. des oifm 
pag. 348 , fêg* f49* 

Ruhelii», ff^t-rm^t gadriOe, ntfUé 
upc-haurft. Bel. port, i'oif. p»g, 



rou 
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Rubecula cn Latin; 
Peiii-ra£o en Italien; 
P'uiroxo en Portugais-, 
Rûcteîe , rotéoufih , 6^ , en AHemandâ 
Roi-gell en Soédoii ; 
Ruddock en Anglols; 

Bofcote en Bourgogne ; ruiîettt en Anjou ; nfi 
hienne dans le Miinc ; jaunir cn Auvergne; ««^ 
en ^àinxonffijbèrie en Sologne ; cn Poitou ; 
frdleufe en Ticardie ; le tout fuivant M. Salerne. 

Le rougt-prgtdi àfea-«rès de lapoffenrdK 
rojpgnol ; les parties Bipéneaifs de la tite , 1* 
derrière du cou 6c tout le deflus du corps font 
d'un gris-brun ; le devant du front , le tour de» 
yeux, lagoig^ile devant du cou on; i n roux- 
jaunàtte ou orangé qui s'étend fur le haut de U 
poitrine ; le bas de la poitrine eft cendré fur l«i 
cotés , bbnc dans Ton milieu ; le Tentre eft blanc; 
ki coiciiont d'un brun-oUvâtre-terne ; les penn« 
des ailes font d in ^m-brun & olivâtre du c6tà 
extérieur; les moyennes font de plus terminées 
par tme petite tache rou(T« ; le* penne* de 1* 

queue lont dTnn cs»-bruB & les deux du milien 
ont nne teinte <^ti«; le bec eft Mtitee$ 1m 

pieds &. les ongles font brttiu. , _ - 
Le rou^e-ç^rft eft un oîfeau de paffage ; « 
vient au printemps & le retire vers le mois d'oc- 
tobre; à ton arrivée , il le Jette dan» les bois , 

E réfère ceux qui ont le plus d'étendue , y cherche 
;s lieux frais , rm£iat des eaoz ôc s'y fixe pour 
paffer l'été & y faire fa ponte ; comme il eft 
lolitaire & quil n'arrive y troupei , tes 

lougti-gorgei font peu rcn.».4Ui.i a leur arrivée; 
mais à leur départ , avant de nous quitter , 
ils fe répandent dans les jardms , dans les vergers, 
& ils s'approchent très-prés des habitadona} c'eft 
alors qu'ils font fenfation 6c qu'on les i«man|nei 
le nourri iTent , dans les bob , d'infedet £c de 
vermiiïeaux ; en automne , ils font friands de raifin , 
de différentes bàes & de figues , dont ils mangent 
beaucoup. . 

Ces oifeau. Mitent feub , comme îb loot armres s 
mais il en rews toujours quelques-ai»,& même 
en aflez grand nombre , pendant l'hiver ; ils ne 
ceffent pas alors de bréquentcr le* jardins fit les 

Sotaeers , & de roder autour des hibltations ; 
>t$e le ftoid devient rude 6t que U terre eft 
oonverte de neige . les rvuees-gorges entrent dan» 
les mai'^nrs , v ramafleot les mie» de pM»»de 
petits morceaux de viande & même des wainrt' 
ceux qui font alors dans le bols fuiveni les bOr 
cberons 6c ramaffeni , perfque entre leur* jambe! i 
U» mietM «i tOMbCtt pendant qu'ils p(«iaM| 

9 ftS 4 
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leurs repas; ce ibnt desoiieaux on ne peut plus 
aifite \ apprivoifer ; mais peut - eue auul faut-il 
attribuer au befoin uat gnnde pmie d« k pro- 

Fenfion qu'ils paroUTent ayoir 3t s'aprocher de 
homme , auprès duquel ils trouvent des relTources ; 
•h quelque teoip» qu'on les prive de la liberté , 
ils en Cuportent U peite fans témeigner beaucoup 
de ttfftUt 9l j'en û entendu chanter dès le jour 
même de leur détendoo ; on peut les conferver 
long-temps en leur donnant la même nourriture 
qu'ail rcjfignol; mais à fon défaut les rou^ts-p>rfts 
vivent de mic i!e pain émiétce , de chcnevi ccratc , 
& œctne de quelques petiu srains cm'Us avalent 
«bas les volières ; ce genre M ooumtnre les ibu- 
tient moins & ne leur procure pas une vie auiG 
longue. Us n'ont en hiv er qu'un chant fort bas & 
qu'on n'entend que de ti ès-prcs ; ils en ont un plus 
vif & plus fort dans la iatlun de la ponte ; l'un & 
fnute ibnt conpoics de fons doux flcigréables j ces 
eiftaus ^scemt leur nid près de tene i fur les 
beibev capables de le Ibutenirj tm an pved des 
jeunes arbres ; ils le conftruifent de mouiie cntre- 
snclée de cnu & de feuilles de chêne , & le |;ar- 
nillcnt de plumes en dedans; la ponte ei^ depuis 
cinq jufqu'à fcptœufs^de couleur brune^ ce p'ell 
qu'au mois de feptembre queles jeimescoronencent 
à prendre la coukur orangée qui convie le devant 
du corps. 

Les rouges-^rges pafTent pour un mets fort délicat 
en .automne ; ce roeu eft peu connu à Paris , mais 
il ci\ fort eilimé en AUcBlogne , en Lorr^iine , en 
AUàce* où les niMup/rgti font en bien plus 
Crand nombre que dans nos provinces ; c'eft un 
des oiftïiix les plus faciles à prendre, &. qu'une 
certaine curiofjtc qui lui eil naturelle tait donner 
dans tous les pièges ; il eA le premier à ac- 
courir à la pipeejc'eft au(Ii« fou dans les bois, 
Imt dans la volière , le prender oifeau en mouF* 
vement , celui qui çhante le matin avant tous les 
autres , le dernier qui fc faÛe entendre le loir , 
& qui celTe de voltiger. 

RoVCE-COaCE BLEU. 

Raife-fofge de la Caraliae. BuM*Mn. W, 
fâg. 413 , gtrtre XL. 

Rougt-zorge de la CaroGne. Gatmb» Ma*. /, 
fag. 6- pl. 24. 

Ce rokge-gorge eft un peu plus gros que le nôtre ; 
il n'a pas à proportion les piecu fi longs, & fa 
4|ueue eft auÏE plus courte i le deflus de la tête , 
le derriire du cou tc tout le deflus du corps 
font d'un fort beau bleu ; la gorge , le devant 
du cou SiL tout le dcllous du corps (ont roux , 
excepté le \ eutie qui ert hi^nc ; la c;orge c(l ta- 
chetée d'un peu de bleu ; les pennes des ailes font 
de la rriC me cotdeur que Je demis du corps & leur 
jextrémité efl bi une ; la queue eft bleue ; le bec 
- eft ooiritre ; les pieds S* les ongles font bruns : 
la femelle dtiTLr c du màle en ce qu'elle a des cou- 
leurs beaucoup plus claires. 
LerMifir^|el/<a ft trouve àlaCtfoiîne 8c suffi I 
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la Louîfiane d'ob on en a beaucoup envoyé. U 
fait fbn nid dans des trous d'arbres : fon vol eft 
très-rapide , & il fe trouve , fuivant Catesby«dam 
toute 1 Amérique feptentrionale. 

RouQE-GORCE BLEUE de U Caioliae» oAtM. 

f^oyei ROUGE'GORGE BLEU. 

KovGE'COKeE de la Caroline. Catsss. fSyif 
Rouoi.ooaGi aLEu. 
Rouge -MoïK. V^yei Gnoe-uc de Con- 

Btandel. 

ROUGE-QUEUC. 

liouge-quetu dceÎBer* Baus. um.JJl»pag. 411 * 

genre XL, 

Cet oiftan eft du mtme f^enre que le rofgaol , 
la fàtuveue , &c. ; & il ne taut pas le confondre 
avec un oifeau d'un geiue uès-diiférent , auquel 
on a donne le même nom» dt <pû eft mW /M* 
griicht de Bengale. 

Le r»uge-^utue dont il s'agit eft à-peu-près de 
la erefleur dn nffimiûl 4t muwiUî il a le delTua 
de Ta téte , le derrière du cou , le dos bmns , ûnli 
rt:c 'es plumes fcapulaires & les cotivertures du 
dc;lai de» ailes i le croupion ôt les couvertures 
du delTous de la queue roux ; les joues , 'a gorge 
le devant du cou , le deHous du corps d'unUanc- 
falc , varié de uches brunes au bas des joues, fur 
la poitrine & les cùt^s ; une tache brune allez 
Rendue , en forme de fer à cheval , lui forme 
une el'pèce de collier ; les pennes de l'aile font 
brunes ; les deux du milieu de la qu«ue font de 
cette même couleur , les latérales font roufTes dan* 
les deux premiers tiers de leur longueur â( benne» 
dans te refte ; le bec eft noirâtre; les pieds 61 les 
oncles font bruns. 

M. Briflbn décrit , même tomf , pag. 409 , nn 
autre roug^c-ijucut qu'il regarde comme uneefpcce 
dilTérente 6l qu'il nomme limplement rougc-qutut. 

Il eft un peu plus gros que le précédent; la 
partie fupérieure de la tête , le deflus du cou & 
le dos font gris ; la même couleur s'étend fur les 
petites couvertures des ailes & fur les plumes fca- 
pulaires ; le croupion eft roux ainfi que les couver- 
tures du deflus de la queue ; la gorge , le devant 
du cou fit le deiTous du cor« font d'un griS'blaac , 
mêlé de toux; les cAtés oc les couverttH<ei do 
d' JTous de la queue font roufleâtres , les grandes 
couvertures du deflus des ailes iont d'un grls'brun, 
bordées de gris-roufli'eàtre ; les pennes des ailes 
font teintes de la naêoie couleur avec U mémo 
bordure; la queue eft ronfie; le bec» k» pkdsj 
& les ongles font noirâtres. 

M. de Montbeillard aflurc , d'après des chafléurs 
expérimentées , que le premier de ces deux oifeaux 
cA le mâle fie le fécond h femelle ; c'eft une 
obfervatîon que je n'ai pas été à même de fiùvte; 
ainfi je ne peux avoir d'opinion iitr cet objet «fai- 
près mon expérience. La tdOe un peu plus forte 
du côté de la femelle n'eft pas une raiion de ne 
pas admettre le fentjment de M. de MontbeiUard » 
ihr'touc par rapport à dei oiftanx in&ffivo^^- 
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malt e*eff an fiût qm a, je crois, en€«»e 1>el«ûi 

d'tue examiné. 

Les rougei-^utue font des oifeaux de paflage ; 
ils arrirot le printemps étant déjà aflez avancé , &. 
s'en retoaraeiu k l'autoauit j il» iè fixent Air les 
pays de montagnes & rwenwat en plùiie ; ils 
richer.t fV:r les b-j;'Jor5 fort bas, & compofent 
leur nid ce uiuLlle en dehors , de laioc fic dcplume» 
en dedans; la ponte cft de dnq à fiic «euftblaiics , 
variés de gris. 

Ces oifeaux fe tiennent dsm l'épais du bois pen- 
dant la cbaleor » en fortent le nutin & le foir pour 
chercher des vers & des infedes dans les champs 
voifir.s ; il^ n'ont point de chant , & qu'un petit 
cri Ûiiti ; iU loat en générai filencieux peu 
remuans ; ils fe pofent de préférence fur les branches 
Kblée» 8t. en t'y alwttuit ils donnent à leur* queue 
■n monvement de némoalTcineiit horlfohal ; ils 
viennent à lapip<5e ; on les prend à la fin de l'été, 
temps où ils iont iort gras ÔL eilimés comme un 
mets dclicat. 

KOUCE-QUEUB. 

Ke-grUehe ènuu de Bengale. Bsiss. m«. Itf 

fat. 175 , genrt XX f. 

Il eft à-peu-près de la grandeur de la pie-griithe 
mrift d'Europe ; le delius & le derricre de la téte 
font noir» ; le dcffus du cou , k dos , & tout le 
delTus du coups, les couvertures du delTus des ailes 
& de la ^MHM I les plumes fcapulaite» ibni de 
couleur brâne ; il y a de chaque cAté de la 
au-deObus de l'œil une tache d'un rouge vif, en- 
tourée de blanc , 6c fur les côn-s du cou quatre 
taches noire;, dilpofées en arc de cercle ; la gorge , 
la devant du cou , la poitrme , le haut du ventre 
8c 1m côtés font blanc» ; le bas-ventre dit les cou- 
vertures du delTous de U queue libat rnwes: les 
ttles fk. h qnene font Ktnnet ; le bec eft dfvn cen- 
dré foncé ; les pieds & les ongles font noirs. 

Rouge-queue a coLLita. l'oye:^ Rouge- 
queue. 

RovGE-<2V£US de Belom. fo^c^ Rossignol 

m MVHAlLtk. 

vR o u G E - Q u E u E de Cayenne. Pl. mL 686. 
t'oyei Rouge-queue de la Guiane. 

Rouge-queue de la Guiane. 

Rouçc-iitteue de Caytnnt. Pl. tnl, 636 j fie. a* 

U eU-a-peu-près de la grolTcur d'une fauvctu ; 
le delTus de la tcte , le derrière du cou OC tout le 
delTus du corps font gris ; les aile» & Ta queue 
font d'un roux très-vit ; la '^orgc , le devant da 
cou 6c tout le de^Tous du corps font blanchâtres ; 
. Je bec eft noirâtre ; les piedi fomgti>-brail,les 
.«ndea nova. G«ve 4iL. 

ROUGt-QVtVB «otK ( petit ). Cat. imk. / , 
pji;. & p!. 6S. Voyt^ BoWMVIi OU MtC ROMO 
noir &. blanc. 

ROULOUL de MaUca. Voyage aux Ma <» A 
la Chùu , tam. //, pag. 174 ,pl. 100. 

M* Sonnent compare cet oifcau , pour la grof- 
iîmr , en / ^«m ramer ; fl le i^rde coaunc ajrant , 
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les nn&ères, duraport avec le faifaa , mais 

il penfe qu'il n'appartient à aucun desgnutB COI^ 
ims , & qu'il en tonne un nouveau. 

L a les jambes couvertes de plumes jufqu'aa 
talon } quatre doiets , trois devant, un en-arrière, 
tous réparés; le mc en c6ne courbé ; 1« queue 
co'ir'c horifontate ; le doigt de deiriiie flTeft 
qu un moignon &C n'a point d'ongle. 

Ce dernier caraftcre , s'il eft conftant, diffé- 
rencie en eâét cet oiiéau de tous les autres , & 
fuffit po;ir qu'on doive le placer dans un genre à 
part } mais l'individu observé par M. Sonnerat 
n'auroit-il pas été mutilé i Quoi qu'il en foit , l'ob- 
fervation de cet auteur nous paroit jufte & le 
loul nous femble devoir être placé à la fuite de» 
faifans , en attendant qu'on fçache pk» Sostmtm 
fi i'eipèce a te doigt de derrière conuamanent «en* 
fomaécoflune l'avoït MndÎTidtt obfèrvé perM.So>^ 
nerat. 

Sur le devant du front s'élèvent Hx crins noirs, 
ou poils durs & roides qui forment une forte de 
huppe i à ïocciput eft placée une touffe de plume» 
anm rotdes , à ^bes rares, courtes dcdénuiies; 

ces plumes font d'un rouge - mordoré , inclinées cn- 
arrièrc , & il ne paroit pas que l'oifeau puifle beau» 
coup les relever ; rcfpuce entre les deux liuppes , 
ou le deiTus de la tcte eil blanc ; les joues &. le 
cou font noirs ; la paupière eft bordée de pentes 
plumes dures » roides fie blanches ; la poitrine & le 
ventre font dVn violet foncé ; les petites couver 
tures des ailes font brunes ; les moyennes font 
d'un blanc -roufTeiltrc , coupées par (ie> lignes 
noires tr.-nlVorr.ilc» ; lei pennes (ont d'un jaune- 
roui!«ûtro, tr.iTcrrée$ par des lignes noires ; le 
dos , le croupion & la quAe font d'un verd 
forabre; le demi-bec fupérieur eft noir \ l'inférieur 
eA jaune à fit belè 8e enfuîte il eft noir ; l'iris U 
le pieds font jaunes. 

Rouloul eft apparemment le nom de cet oieau 
dans le pays oii on te trouve ic'efi ceqillcMtSoiM. 
nerat ne nous ditpas. 

ROUPEAU. Bst. HifL $ut. iu 9if.fap, 197» 

Voytl BlHOREAU. 

ROUPIE. Voyez Rouge-gorge. 
ROUSSEUNE ott ALOUETTE DE MA- 
RAIS. 
PL ad.66\,fig.^. 

Dans le pays MeiTm gramh Jînjîgnoiiej 
Ailleur3.ditM.de Montbeillard, alountt iTemp 
grandt farloufe des prcs. 

Cette aioiuut, que je ne connois que par la 
planche enluminée , & par ce qu'en dit M. de 
Montbeillard j fe trouve j, fuivintce <f avant omi« 
Aologide , en Alface } elle eft d'une groflèur 
moyenne entre Valouette co*t''"!inc & /j fourhufc 
le nom de roujfeline répond à ia couleur domi- 
nante de fon plumage ; clic a le dclTus de la tête 
Se du corps varié de roux fur fond brun ; le» 
côtés de la tcte ronffeâtres ., rayes de trois raic^ 
brunes preliine panllèle's , dont la pliifk haut» 
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pafTe fiir l'aMÎ; !a gorge d'un roax tri»-clair; la 
poitnne d'un roux un peu plus foncé & femé de 

Ixdtes taches brunes i'orc étroite* j le venere 6c 
e> couverture» inférieures de la queue d'un roux- 
clw ; les pennef dei ii]cs & de la queue noi- 
râtres . bordées de xooX'clitir; Je bec & Je* p^ds 
jaunâtres. 

Cette ^lûuntc 3 im chant fort agréable , feloa 
Raca^nki , qui la comp^ au nombie de» oifeaus 
qui trouvent en Pologne : elle fréqnente les 

lieux voifins des eaux ; on la voit f^^iuvent fur h 

frêve; quelquefois elle niche fur les boids de la 
lofeBe, dans les environs de Metz, oh elle 
paroit tous les ans en otlobre, & oit oa ea pre^d 

Pt. ad. 

Rouprùfle ou rouchercUt. BrisS. mm; JlfBM. 
S.ir),p/.J(XJJ,Jig.t, genre XXII. 

RoujferolU ou Aalcyoa vocal. BftL*4!j|f. JiJl^ Ja 

JtM^tnUe, rmektrMêf Mcioa med^ aoniné 
par quelques-uns /é,^^^ it tî»Uf«* Bsi. ee«. 

RoJJîgnol de rivière y tire-urmche dans plufieurs 
province» de France : cncn y btUt de nuit & 
rouffette dans d'autres. 

11 CfS^""^' ^ même genre que la grive ; 
«Ile neft guère plus grofle qu'une alouette ; fa 
longueur, du bout du bec i celui de la queue, 
«f de fept pouces , fon vol de di* pouces 
hu.t lignes, 6c fcs ailes pl,ée$. s'étendem à la 
moitié de la longueur de fa queue; toutes les 
parties fupérieurcs font d'pn brun - roufTeitre , & 
tout le delloiu du «orps cft d'un blanc -falc ; les 

|ienttec de l'aUe font brunes , bordées de brun- 
roufleâtre ; la queue cft de cette dernière couleur ; 
le demi -bec lupéticur eft brun , 1 inférieur eft 
blanchâtre ; les pieds & les pngles font gris. 

La roufferoUe babitejes lienxoiu & matécageux, 
le bord des étangs , des foflïs lemplU d'eau & 
.des ruifTeaux; elle grimpe le long des joocs, des 
rofeaux&des fauk» peu élevés i elle fc nourrit 
de mouthcs fie d'inleôes ; le mâle a un chant 
allez évodu , mais peu agréable ; il le fait en- 
tendre la nuit auflî bien que le jour , ce qui a 
fait donner à l'efpèce le nom de rcfppo! , & les 
liera qifelle fréquente , celui de roft^nol de 
nviire. Ces oifeaux font I cvir nid i terre , fur 
le» rives en pente & dans les endroits bien 
garnis de moufTe ; ils font fort commun» dans 
fc» marais qui eotooient 1» -ville de Péroone , & 
peflant en été dins cette ville, logé à me des 
Cltrémité» , j'y ai été fort importuné pendant la 
nuit du chant des reujferolles , qui eft une forte de 



CMafTement alTei bien exprimé par le nom de cra 
fr* qu'on donnç à cet oifeau dans pluûcuxs pro 
viiices.IlMr«lt qu'il y a dans le nord une variété 
•n reçe pli» poilè , puifque M. Klein en com- 
fwet le^odenr à celle de U piyt ^ M, de Moot- 
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beillard ndus apprend que M. Sonnerat a rap- 
porté des Philippines une roufferoUt jpatâùtetnent 
temblable à la notre. Aiafi cet o«(ëea tt «Mve 9ik. 

Afie aulTi bien qu'en Europe 
ROUSSETTE, roye^ Iîm ant. 

ROUSSÏTTF. roye^ ROL is; H DLLE. 

JIOUSSIGNEAU. Foyer RossiGNOx; 

ROUSaGNOU Bsu ftn. d^cif. ^«^«f 
ROUVERDIN. 

Tangora du Pérou. PI (ni i'}) ,fig- 1.' 

Tangora verd du Pérou. Mriss. tom, lUfpae, xtl 
pl. IVyfig. 1 , genre XXXI. 

Fe^difr à U t£t$ nagt. £Dtr. MB. /« fêg. A 
pl, 13. 

II n'eft pas tonf à-fjïr fi gros qu'une linotu ; fa 
longueur efl dt. t^uiuc pouces quatre lignes ; fon 
vol -de huit pouces trois lignes ; Tes ailes pliées ne 
dépaffent que d un pouce l'origine de la queue ; 
iJ a la te te d'un roux-marron , bordé par une 
bande jaune éttoite ; (ont le «oips d'un verd 
éclatant , mêlé de bleu fiir le devant du cou , le 
poitrine <5c le rentre les jambes d'un fauve-cIair ; 
une tach» jaune lur le h.iut des ailes ; les pennes 
des ailes d*u|i verd obkur , celles de la queue 
également d'un yerd fombre i le bec» les pied» 
^ les ongles d^un brun-daîn 

Le rou-.e.'Jtn le trouve 2" Pérou . j *5-irinam," 
& on l'a quelquefois envoyc .liuli de la GuiaflCi^ 
oij il ne paroit pas être commun. 

RUBELINE. I cyt^ RouC£-GOACE. 

RUBIENNE. Foyei RoPGS-0ORei.' 

RUBIETTE, Voyez RouGE-GOEOfc . 

RUBIN on GOBE -MOUCHE HWPfÉ 4m 
la rivicre des AmaaoMs. 

J* copie de l'ouvrage de M. le comte -de Buf- 
fon , ce qui concerne cette efpèce nouvelle, dont 
il a le premier donné la defcription. 

« Une huppe de petites plumes effilées d'ui 
N beeu rouge - cramoifi , fe nérifTe & s'étale en 
» raions fur (a tête ; le inémc rouge reprend 
» fous le bec , couvre ia gorge , la poium^ 
n le ventre , À va s'étendre aoie couvertures de 
» la qneue ; un cendré-bcuOf coupi^ de quelque» 
» ondes blancfaStres au bord des couvertures , 8c 
n même des pennes, couvre tout le deffoiis du 
M corps les aile^ ; la queue dépafTc les aiies 
n de dix lignes , tc la longueur totale de i'oîlfea 
n ctl de cinq pouces Sç demi ». 

La femelle n'a point de huppe , & par- tout 
oU le mâle eft rouge , elle n'a que quelone^ 
traits affoiblis de cette couleur fur 119 loâd Vu9t 
châtre. Genre XXff^, 

RUBIS (le). 

Oiftm - moiukt i gorge rouge de la Caroline^ 
Paiss. tom, Ult Mf. 716 , pl. XXXVi * fi,it 
le mâle , ; ta fenteffe , genre XLK 

Colitri. CatesB. tom. I , p.ig. & pl. 6^. 
Coliiri Àgprge rouge. ED^.tom.Itffg' ^^^^-jS, 
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Tl eft an peu plus gros que l'oiftau - moucht 
ftropremciit dit. Kl. le comte de Buffon donne 
vnc idée très - ex«â< «le ie* couleuc» dam Je» 
lermes fuivans : 

<i Sa gorge 6l le devant cîu cou ont le bril- 
» lant ôt le feu d'un rubis ; va de côté il s'y 
Il nêle mie couleur d'or , & cn-deffou$ ce n eft 
» plus qu ^nii grenat fombre} tout le deffus du 
• corps eft d'an verd>doré changeant en couleuf 
K di; cuivre de rorette ; la poitrine &lc devant 
n du corps iont mclcs de gris-blanc & de noirâtre ; 
» les deux pennes du milieu de la queue font de 
« lâ couleur d\i do<. , & les penne» latérales font 
it dTan brun-pourpre ; l'aile eft d'nn brua-TÎolet} 
» le bec , les pieds & les ongles font noirs »». 

L;» temcllc n'.i point la plaque rubis qui dif- 
tiiigue le nulle ; fa gorge, le devant du cou & 
tout le d€lious du corps font d'un blanc-fale. 

Le rubis fc trotive en été à la Caroline , & il y 
fiiit ion nid} U eft anffi fort commun à la Louir 
fiane d'oh M. le Beau en avoit apporté un aflêx 
grand nombre d'individus mâles femelles ; c'eft 
l'eipèce qui s'avance le plus verd te Nord , & l'on 
croit qu'elle fe retire dans la Floride «A Ûvcr* 
. RVBlS-ÉMiAAVOE (le). 

OifiéM-mtaehe à gorge rouge du Bréfil. Briss. 
lom. fil , pl. XXXyJl, fig. 4 f ga^tJUy, 

PL <nL 176 , fig. 1. 

Cet oifeaU'tnoLcht , tort grand dans fon genre , a 
quatre pouces quatre lignes de long : la téte, le cou , 
la pohnne , le ventre ^ les côtés & les jambes font 
d'nn Terd'tderé brillant} le doa, le croupion « let 
fdoRie* (capnlairet font do inCine -wttà , msrf* U 
eft de plus Lhaiigeant , & i! jette des reflets cou- 
leur de cuivre de rofette ; les ailes font d'un brun- 
violet ; la queue eft roiiireâtrc ; mais ce qui dif- 
sîflgue aet oifeau , c'eft la couleur de fa gorge 
femlih i^ i un rubis éclatant : le bec , les pieds 
& lea onde» font noifs. On le trouve au Bréfil. 
Il eft intaiment tare dana no» cdleétions , & je 
ne l'ai vu que dans celle dii caUoet dnnMi. 

RUBIS-TOPASE (le). 

Oifeau-moutke. À §trgt ivi* Al BtUtL iV. tnl. 



b^/^LiWBrilr à gorge topaze du ^fiSL BriS». 

t:. /// , r^c-. 699 , pl. XXXVn,fig. genre XLV. 

Le juba^iopaie , de grandeur moyenne parmi 
les oifeaux cle Ion genre , a trois pouces cjuatre 
lignes de long i il n a de brillant que ia tète ÔC 
le devant du cou ; mais ces parties font A écla» 
«ente» que c'eft pent-itro le ohi» xkbement peré 
tous les «(/î«i(S(HnMirA«#;le deflo» de la tête 
& le haut du cou en - arrière font d'un rouée 
changeant , fuivant les effets de la lumière , tantôt 
en rubis , dont ces parties ont l'éclat , tantôt en 
pourpre brillant &fii>fu:éi Ingpfga * le devant do cou 
lufçw» forte hiitd t tefoiSiK^Tiij^te ftct » ont- 
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l'éclat £c la couleur de la topaze, de côté &en* 
deflbus c'eft de l'or mat, & vus de pliu ba» 
encore , il s'y mêle des reflets yerdâtres i le defTus 
do corps, les plumes fcapulaires , les couver turea 
du demis des ailes font d'un bnm-mclé d'une très- 
kgcre teinte de verd-doré ; le deiTous du corps e(t 
brun avec on peu de blanc fur les côtés du ba» 
ventre } le» convemires du deiToos de la .«pten» 
Ibnt rodiés; les ailes font d'Un brun-Ttolet; In, 
queue efl d'en roiix-pourprc & tenriiuéc de violet 
tirant fur le noir; le bec , les pieds, les onglet- 
font noirjtres i l.i femelle n'a fur le devant du co» 
qu'une ligne longitudinale * étroite , couleur d« 
topaze > peu brillante, Ac d'ttOenrs efle reiIênibl«K 
au mille. 

Ce bel oiftau-mouche paroît n'être pas bien rare 
a la (juiane d'où on l'envoie foiivciit ; mais il y 
a beaucoup de choix entre les peaux i indépen- 
damment qu'elles varient pour la grandav, il y, 
en a donc ta téte & la gorge oM dei nuances affiex 
dififeneotes 81 beaucoup plus d'édat fes unes que 
les autres. Il ne me paroit pas douteux que c'eft 
une de ces variétés que M. BrilTon a décrite tom, 
m , pag. 697 , fous le nom i'oifeau-mouche à gorf/t 
topaze d'Amérifue,& qui ne difike du précèdent 
que par u» éclat moins vif; |e crois de tnime- 
ôue l'oifeau repréfcnté, pl. tnl. 640 j fig. i , feus 
le nom à'oifcju - moucht huppé à gorge topaze de 
C^ytr.ne , neil qu'une de ces variétés, dont le» 
plumes fe font trouvées hérilTées fur le fommet' 
de la tête dans le fiijet qui a fervi de modèles 
£oân je cooiêrve une variété de cette efpèce que 
i'ai trouvé -dans un envoi fait de Cayenne, & qur 
diff^e en ce que la tcte & le devant du cou font 
d'un rouge conftant, fans couleur de topaze £ç. 
fans varier aux diflférens afpeâs de U bunièrè* 

RUCHE. Foyer RouCE-GORCS. 

RUFALBIN (le). 

Cwew du Séné^aL Pl. tnl. 33 s. 

BRTSf. tm, irlpag. iao,p/. FIII, fiç. t ;. 

gc'c Z. 

t>e coucw eft à-pcu-prè$ de laVofeur du nôtre ; 
fa longueur eft d'un peu plus & quinze pouces ; 
fen vol d'un pied fept pouces , &ies ailes pliéea 
ne détendent pas tout-àp&h \ H nteiné de la lon- 
gueur de fa queue ; le defTas de h t5tc & !e der- 
rière du cou font noirâtres ; les joues , la gorge » 
les cotés & le devant du cou font d'un blanc- 
fale; ie dos & les plames fcapulaires font d'un 
roux rembffunrîle croupion & les couvertures dn 
deffn» de 14 ^ue font rayés tranfverfalement de 
brun ftr brun pins fiyncé; la poitrine, le ventre,, 
les côtés , les jambes font d'un blanc - fale ; les 
pennes des ailes font rou/Tes ; la queue eft noiritre ^ 
le bec eft noir ; les pieds & les ongIe$ Ibilt dhl^ 
gris'bran. On le trouve au Sénégal. 

RUSHS» Voyti Rov6i-60A«ib 
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Sacre. 

Briss. tom. I , p-ig. genn VIU. 

M. Brllinn reg-iiJe le /.icr* comcne une variété 
du faucon; il le décrit j-peu près dans les termes 
fuivans : ii tient te milieu entre les faucons ordi- 
naires & le geifoiU : le do», la poitrine, & Us 
conrertiircs du deflus des attes (ont variés de n^es 
biunes; la queue cfl \ .iriée tic taches en demi- 
cercle, le dos »oii.i>t(i; lue certains individus 
& roufl'eàtre fur d'autres ; les yeux l'ont noirs ; le 
bec&lcs pieds ibm bleus: M. le comte deBuffon 
d^près le «temier de ces deux caracU-res , penl'e 
que le facre eft différent (îes fiuccm , (]ui ont les 
pieds jaunes, & il eftimc qu il app .rticnt plutôt 
au tanierj il trouve encoie tic l.i rcilctnblancc entre 
cesoifeaux, en ce que tous deux font de pailage , 
que tous deux paroiiTent avoir été autrcluis cum- 
muns en France dans le temps de lï nvlpi atiojijfelott 
le témoisiage de Selon , au lieu qi: :ls y font fi rares 
aujourd'hui, qu'ils n'y font preique plus connus : 
Belon , d'après let^uel les autems ont p^rlé du 
facre, nous dit que ce nom eù. celui de la fe- 
melle & qu'on nomme le oule facrei ; il paroit 
penler que le tamer, dont on ne parle guère aulli 
que il'spr^-s lui , e^^ Ji ent du J.J~'ie; il c[Ualiiie 
cedciluer de ïo:j(.iu Ji J^uconnc-it au piui Uidpen- 
Mge ; il dit « qu'il eit court (mpu-u, qu'il eu de 
tr harif 't courait , qu'il eil de p-ijjage i que ciuelques 
i»*"fauconnii-; » font d'opinion qu'il vient de Tattarie 
» & RulTie qu'il cd pris en chemin , allant vers 
>» le midi , aux îles de Rhodes , Chypre , <5ic. ; 
>j que toutefois c[,!'on f.ilTe de hauts vols avec le 
n facre pour te Milan ^ on le peut aulH drelFcr 
u ^oucle.gUHer & pour la campagne, à prendre 
m^ty» ftiafiAts ^ MMrdu s faifuu, &'i toute 
s» antre manière dn ^îer ». 

Sacre d'Egypte. 

Vautour d'Egypte, Bst s «. tom. I , p.ig. 457 , 
£enre X. 

Sacre Egyptien. Bel. Hijl. nat. des oif. pag. 
ItOy fig.pag. III. 

Saçn d'Egypte. Bel. Port, d'oif fég» 17. 

îl eft à-pcu-prcs de la groffeur du milan royal : 
totrt fim pUiinn^e tft d'un "blanc - fak , vjiu de 
cj ic!tjne>. taches brune»; il a beaucoup de raporu 
avec le petit vaut^r ou le vautour de tforwège , 
>/. «il/. ^49 , & comme celui-ci fe trouve depui* 
le nord de T&irope jufqu'en Egypte , je ne doatt 
pas que ce r.e foït la même el[)i.>te , & qu'il ne 
taille effacer du catalogue le Ucre d'Egypte , en 
le raportant au petit vautour. Je n'avaocsTois pas 
cette aâiertioa» H M. Hollande n'avoit raporté 
In fdCrt de fon voyage d'Egypte , & m'en 

vpat éoaté «w peau > j,« u'ww à même 



de la comparer an pttit vautour qui fait partie de 
la colle.tion du cabinet du roi. Voili Kir quel 
tundeincin je regarde ces deox oifeaiU «OOlnie un» 
leule 6c m«nie espèce. ; 

Belon qui a ubiervé le faento, Sgjpte^iwus 
dit qu'il a les habitudes des vmuws en général* 
Cet oifèan étoit (âcré comme l'ibis chez les an- 
ciens Egyptiens , &. il n'ell pas probable que te 
fut, comme le dit Belon , parce qu'd fait la guerre 
aux reptiles , mais parce qu'il (b oconït des ani- 
maux moru , & t^u'il rend (ernm enconfommaot 
les chaiTognes qui inftâeroîent Pur ; ^eft encore 
par cette raii'un , (jue même aujourdliui , fuivant le 
doâeur Sliaw , les faim font fous la protection 
du bâcha , £«: qu'il donne tous les jours deux boruis 
pour les nourrir , ce qui eft précifément contraire 
^u but pour lequel on doit veiller à leur confer» 
vation , nuis fans leur fournir d'alimens qui les 
mettent en état de fe paflêr des immondices dont 
on a intérêt qu'ils diminuent la qilttMÎlé. 

SAC^RET. l'oyez Sacre. 

SALANGANE (la). 

Hirondelle de rivage delà CochincK'mC. Briss. 
tom. 11 y pag. çio, pl. XLVly fig. a. A, ^nr« 
XXX 1 vulgairement Alcyon. 

SaUr.^ar.c Cil le nom qu'on donne aux Philips 
pines à une hirondelle célèb-e par l'ulâge qu'on 
fait de fon nid 6t par ce qu'on en a écrit. 

Elle n'eft pas fi grofle que le niuUt : toutes 1m 
parties fiipériettic» font noir&trse; la Wgfi * 
devant du cou 8c le defTous du corps Tont blan« 
t hâtres ; les pennes des ailes & celles de la queue 
loiu noirâtres i les dernières font de plus terminées 
de blanc ; l'iris eft jaune ; 1^ bec «A noir } kn 
pieds Se les ongles l'ont brans. 

Le nid de la falangaae eft connu des netara- 

liftes fous le nom de /ilJ d'iilcycn , p.ir imc faufte 
comp.irat'on .Tvec ces prodiidions maritimes aux- 
quelles les anciens attribiioicnt la rr.cme dcnomi- 
tiation , qui ne font point des nids d'oileaux , mais 
de véritables polypiers ou des loges de polypes , 
& qu'on connoît aujourd'huî £m» k nom géoé' 
rique d'alcyonium. 

- Les auteurs d'aceoid ûir le cas que les Cîiinoii 
& quelques autres j^euplcs de l Aiie font du nid 
de \* Jalangant , conune aftaifonnement délicat 
d«ns les mets , iiir le grand prix ipi'ils y attacbent 
& la valeur qu'ils hit oennent , ne conviennent ni 

de la fubîT.-;!' cr dent ce nid c'\ t.:>rrp.é , ri (^ç la 
forme, ni àci> lieux le ^^lUiiun 1 O'.iCdU :jui le 
campole. 

Suivant les uns , les plangancs attachent leur 
iiid aux rochers , à-peu-près à (leur d'eau ; d'autres 

jpréttndeat qu'elles ie cacbest dau les creux des 
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tochen« 4( H r en a i]in «ffurent qi^dtoilet conf- 
MÎlient dans an trmisen terre. 

Ces raports ne [icuvciu ili pas être touï vrais, 
& iuivant le» kircoalUncës les fatanganes ne pia- 
ceroni-elles pas leur nid dans le l)cu qui leur fera le 
plut commooe 1 Car ce Ibntlei circonfiance» & les 
avantages db moment «[ui déterminent en partie 
1«J aClions des anîm.iuj: mc i-nc qi;e les noire». 

Ces nii l'ont , dit-on , htn n':rK>i4iie$, d'autres 
lc> ri-p; oleiucnr comme une valvt o;i un ùes ci. tes j 
d'une coquille à deux pièces. 11 me lenible que le 
lieu rurleî[uel le nid ell appliqué doit déterminer 
U fotam OH en noms la modiner , & q^u'ainfi ces 
dSffiitencei dans la figure méritent peu dTétrç re- 
Ourquée;. 

Quant à li fubdatice dn nid , c'eft , prétendent 
les uni , un lue recueilli Tur l'arbre appelle ealam- 
iouc y c'eft iuivaat d'autre» une écume d« mer , 
du frai de poiflbn , une humeur viCqueufe que 
les /jlangitnes rendent par le bec dans le temps 

Su'elles s'accouplent ; eniin , ce font des débris 
'holotunes ou J'anuniUX mois, de polypts. 
Ces mêmes nids ont , futvant certains Toya- 
«nn , un géftt anmiaiîqne ,îb font infipldes Mon 
«'autres. 

Ce qu'il y a de certain , c'eft que ceux qu'on 
nous apporte font d'un blanc-gris, à dcmi-tranf- 
parantï ; qu'ils reilemblent à de la colle de poilTun ; 

Îii'ils ont une tonne hémilphcrique très4rr^ulière , 
L qui paroit avoit été déterminée par k haSt à 
laquelle Oi adhéroient. 

Si l'on en croit Kempfer , les nids de falangjne 
n'exiftent pas réellement &. ces nids , tels que 
aoiis IH COmtoilTonSt font une jprcpjrauon faite 

Sar les matelots chinois avec la lubuance de dif- 
irens polypts. 

Mais écoutons ce qu'on obfervateur moderne 
trii-éciakév M. Poivre . mandoit à M. de Mont- 
fcetUard fur les nids ifalcym ou de ftUngane. 

Ce voyageur ptiilafophe étant entré d.(ii5 une 
caverne d'un îlot pre» de Java ; en nouva les 
parois tapilTés de petits nids en forme de bénitiers , 
trés-adherens au rodier. Ces nid» tranfporté» à 
bord do vaifleao furent reconnus par des perionnes 
qui a voient fait piufienrs %oyages à la Chine , 
po :r icb inèmes qu'on rechercrie & qu'on met àtï 
haut dans cet empire ; les oïfeaux qui les 

avoient coniiruits font comparé» jpar M. Poivre 
aux toliMt pour la groflictir. Il ajoute que dans 
ka mois de mars & oavril , les mers qui s'éten- 
denr depuis Java ju'qu'en Cochinchine au nord , 
fie depuis 1j pointe <!c Sumatra à l oi'.oil , lui'qu'i 
la nbiiveile Guinée, iont couvertes de rogue uu 
frai de poilTon qui forme fur l'eau comme une 
colle -iarte à demi -.délayée. J'ai appris* a}oote 
l'oblér«steur , des peuples qui bordent les cdtes 
de ces mers , que !.i fjhn^jm t'ait fou nid avec ce 
frai de pioilToii, to.is s astordcnt Uir ce point ^ de 
pitt8,M- PoU're rf/ant ramaflé <ie ce tfat&l'ajrmt 
Hifioife NaturtUt, Tomt 11» 
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fiut fecher, fa troavé kmblabk à k matière dn 

nid des fitlangdntt. 

C eit .'i l.i i!n fîe juil'et Se au commeiicement 
d'août que le» Cachinchmois iont la récolte des 
nids , & comme c'eA en mars Ôc avril que U /2t- 
lajfgant multiplie , l'efpéce n'en ibufire pas i on no 
la trouve que dans cet arclùpel îmmenft qin bofae 
l'extrémité de i'Alie. 

M. Poivre aflure que les nids de la falangane 
ne Iont cUuni-s (Jcs Chinois que comme aoe i jbf- 
tance très-nuurnii^nte , & que lui- me me n'a ïamait 
rien mangé de ù reAaurant qu'un potage de bonne 
viande garni de ces nids, qui d'aiUeurs fontiali^ 
pides. 

La matière dont ils font condruits démontre !a 
vérité de l a^ertion de M. Poivre, & ce feroit une 
(le CCS ûiblUnces dont on pourroit efTayer l'ctTet , 
comme remède alimentaire , pour les pionnes 
épuilecs & dont l'eilomac fatigué fait mal les fonc* 
tions ; il n'ed pas hors de probabilité que cette 
marchandile pourrait être beaucoup plu» précieolo 

[>ar fon utilité que les porcelaines dek CfaÏM fiC 
es toiles de l lnde. 
SANDERLING. 

Pttitt m*ulcche grife, BniSS. tm* Vt »37» 
pl. XX , fi;;, i , g<nrt LXXV. 

Le f»ttd<rlirtg y (lu nom tju'on liil JotMve fur, 
les côtes d'Angleterre , cit ]i pin* j>;titj 
m^uhJ:.':es connues : elle n'a (jitc k'pt pouces trois 
lignes de longueur \ le delîus de la tète 6c du cou 
font couverts de plumes d'un gris varie par de 

Gtites taches noires i k dos eft eri» \ ks rcapit« 
res le font aofG , & de plus elks font bordées ■ 
de bl..t>t , te croupion ert d'un ç,ri>-cljir; le front , 
les joues au-deilus des yeux , U g»t};e le devant 
du cou &. tout le defl'ous du corp^ lOnt d'un beau 
bl.inc : il y a de chaque côté enue l'œil & le bec 
ene petite bande grife \ le bord de Talle , un peu 
au-delTus du pli , etl vitrié de nuir & de blanc ; 
les plus petites couvertures du deiïus des ailes font 
noii.itres, ic> rriO', .: mes & les ^t.^^v.ùci ton: iu,'îi 
noirâtres r'aos leur milieu & bordées de blanc* 
les pennes «ie l aik Iont plut ou moia» variée» do - 
noirâtre £c àc blanc , mais ks trois plus proches 
du corps font brunes bordées de blaac ; celles de 
la queue font toutes bordées de b!ûn :!i.'itre , les 
deux intcrtnédiaires étant brunes dans leur milieu 
<S: icï latérales font grifes : le bec , le bas de k 
jambe , les pieds & Tes ongles iom noirs. 

Dans la feiaelle les petites comrerturesdn deffiis 
des ailes & les pennts font brunes , au lieu qoe 
dans le mâle elles font noirâtres. 
SAN-HIA (le) de la Clune. 
Coucou bltu d< la Chine. Briss. tom. If , pag, 

M. BrîlToo f qni a fait connoître cet oilÏMa , 
nous avertit qu'il l'a décrit d'après «o deiKn fine 

à la Ca:iic p.ir M. Poivre, & q ic fm-fuj c(l le 
nom qu on lui donne daiu cette par ie uc l'Alie. 
. ÇêettmtantSt i-p«a«pvès.dc ii groikiir d'ivi 

H h h 
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tterle r il t tre'ixe pouces environ da Bout du bec | 

à celuî de la queue ; le fommet de la tète td \ 
d'un beau blanc vnric cV" pctitci tarlios lileues ; 
fout le relie de la tête & la gorge l'ont noifàire»; 
cette couleur defccntl en pointe fur la poitrine ; 
H y « dcttièrc l'ail de 'chaque côté ne tache 
Itlutcbc f le derrière du ocm & le defflîn do eorp« 
font trun bleu éclatant ; les grande'; couvertures 
du dclTus des ailes font blanches ; il y a fur chaque 
couverture du deilus de la i|ucue une l«Vi;e tache 
blanche ovale }le devant , le& cùtés du cou iH tout le 
dtefloa» da corps l'ont d'un blanc de neige ; les 
moyennes pennes des ailes font d'un hkarùfati i 
les grandes ibnt de la même nuance de leur peinie 
vers la moitié de leur longueur Si d'un bleu-clair 
en remontant ; la queue eft compolée de dix 
plumes du bleu le plus brillant , & marquées cha- 
cune à leur bout d'une large tache blanche ovale ; 
les deux éa lAilieu dépaflent celles qui les finveot 
de trois pouce-, t: '. ^r ^. ïv les latérales vont 
■uflî toutes en c;iriîinu.i.ji , 1 mj , le bec , les pieds 
fltles ongles font rouges. 

. SANI-JALA ou MERLE PORÊ dc^Mada- 
_ gafcar. * 
PLttO, ^if, /g. 2. 

Bmss. la». // , pjg. 247, pi. XXIV, fg. a , 
^tnre XXII. 

Le ftni-jata , du nom que les hibitans de Ma- 
dagafcar donnent à cette efpirce de merle , n'eft 
pas plus gros qu'une at<mttt<i les côtés delà tète 
& la gorge font d'un noir de velours ; le delTus 
de la tête , le cou , le dos , le croupion , la poi- 
trine , le ventre , les côtés 6t les jambes , les 
couvertures dn deiliis 6c du cieflous de l.i <'nuue 
Ibnt noirs avec un trait jaune qui borde chaque 

ÏluBiei les ailes & la «{ueue, île bec, ks {tieds 
L les on^es liant noirs. 

SANSONNET. Foyer Étovrncau. * 

SAPHIR (le). 

C'eil un ûifeau-mouckt d'une taille au-delTus iSt 
îa moyenne dans ce genre : il a le Iront , le dev^mt 
du cou & la poitrine d'un bleu de liaphir , cban- 

Î;eant en reflets violets ; la gorge d'un roux-marron \ 
c delTus & le dcifous du corps d'un verd - doré 
l'ombre ; les couvertures du dell'ous de la queue 
. ToulTcs ; les pennes de la queue d'un rofx-tiurc , 
bordé de brun ; les ailes d'un brun-violet j le bec 
4'ort long , blanc ,flc ndr à in pobiie. 

Saphir émcravdb. 
' Je joim cet oifeéa-nmmtke an précédent \t eanCe 

du r.\j-ort de leurs cC'ii!ci;rs, 5i paie- cj'l'iU pa- 
rouler.t u itfc ijii'uîie v,;rivtc due <ia ciiinar ; celui- 
ci cii plus petit que le précédent : il a la tctc , 
■la gorge, le devant du ccu , d'un bleu de iaphir ; 
le telle de fon corps eA couvert de plume» briJ» 
Jantes, gltiC«es d'un verd ti'éméraude; les pennes 
Ides ailes IbAtlirurtes , celles de U quew font d*nn 
H'crd-doré fombre ; le be; & les pieds font noirs. 
Cet oi/<au-isuttche k trouve à la Guiane & dan* 
les -AndUcB ; fes coelnics ioM-pliis ^ oiMa» 
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vives, & la couleur de faphir fur -totJt eft plu* 
ou moins étendue ; le premier m'a été donné 
comme '. t 'i.int de la Guadelrmpe. Genre XL!^. 
.Sapiiir-emlhaude (le). />y<r SapbiK. 
SARCECLLE. ^ 
Les Janeiiu ibnt du mémeMare ipe hte^narJs 
elletn'en Aff^rentqn'en ce qirellesfoîrf plus petites ; 
elles !ei:r re(TcmblL-nt d'ailleurs par la conformation, 

{!ar les habitudes , parla d:;Tcrence du plumage entre 
•s mâles & le^ temclles : il etl par conféquent tres- 
diiiicile de déterminer ou tinh la feélion des canards , 
& commence celte des farcelJes, qu'on diftingue par 
habitude 6c par convention , ians qu'aucun caraôire 
sûr & fixe les fépare des cmards. Les Romain* 
connoifToient l'art d'élever les f^rcdUs en domefli- 
cité : nous ne le pratiquons plus , & nous y avons 
perdu un comeAdUe faûn & «gréeUe ; il ieroit 
cile de remettre cette pratique en vigueur. Le 
tnoycT) ie plus certain & le plos prompt feroit de 
ramalfer des oeufs de farceUes , ( car il en reile 
quclqties-uns pendnnt l'été, ) de lei Uire couver 
par des poulet, & d'élever les petits qui en pro- 
viendroient. Il eft très-probable que cette première 
gMration , fi 00 avoit foin , à la mue , de loi 
couper tes penaea des ailes , ou plo» Ûrement 
encore te fouet de i'aile , s'accoutumèrent \ Fétat 
de dorr.eilicitô , S; qu'en la retenant d'abord dans 
une enceinte convenable, elle produiroit l'année 
fuivante. Cette tentative, peut-être ditficile dans 
nos provinces, feroit ailée -dam celles du nord 
vers lefqucllcs les faredles fê retirent. Les géné* 
rations , accoutumée; en peu de temps à la do- 
mcfticité , pourroient ctro tacilcm^jnt tranfportées. 
Si les Romains rculbiloient dans l'éducatjpn des 
Jarcelles , ne fcroit-ce pas parce qu'ils traitoient 
cet objet en gr^nd, comme tout ce dont ilss'oc- 
coppoient i Je veux dire qu'ils enfermoient ce«oi- 
feanx dans 'des metut finnlioiDient étendu». 
Sarcelle (petite). • 
Pl. ei:L 947. 

Briss. toin. (1 , pag. ^-^(t , pl. XL , fig. I. 

Elle n'eû pa& tout-à-lair â groîTe que la faruUt 
ccmmutu ; Ik lengoenr eft de qjiutoRe pouces , (oB 
vol d'un pied dix pouces ; les plumes du ibmmec 
de la tète font d'un marron-bnm , bordées de ron(* 
feâtre; la même teir,t»s'eiend lur l,i moit'édu der- 
rière du cou , & y iorme une bande continuée par 
un trait d'un noir de velours; de chaque côté de 
la tête eft une bande étroite d'un bianc-roufleitrc , 
qui part de l'ouverture du bec , remonte vers le 

iront , pafic Itir les yeux & s'/rond julqu'au der- 
rière de la tcfc ; au-dcilops (ie cette bande brille 
une large tache d'un \crd-dijre ; elle cÙ. placée 
derrière l'œil & elle fe propage tout le Icnc; du 
cou de*chaque côté. On trouve enccie ui-dcil'ous 
-de te mime uche une petite bande blanche qui 
-paflc fous rcBÏI & s'étend vers te derrière de te 
tète ; les joues oi le de- .t.t du cou font de cou- 
■ leur de mari on ; la gor^e etl bruiic ; le haut du' 
•dos.eft cayé ttanfverfMenicDt jcce xigtags de ligFM> 
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«olràtres & d« lignes blanchâtres ; la plu^^nr* '1:% 
ficaituiaires font coloré» de mcm? , <jue,4Uvt'U..c> 
ont cependant le côti^xtcneur bl uic , boido de 
noir de velours ; te Ris du dos & le croupion 
A>nt d'un brun varié d« <IBtb|llM ligMs tramver- 
ùkf 9 bimchitmi les «novertures dn d«ffu« dt 
lâ «^ociit (ont d'un noirltre, changeant e* Ttr^» 
dore , txvrdéos de roufrcÂtrc ; le ba> (iii devant du 
Cou le haut de la poitrine (ont vani:& de blanc 
6^ de rouiTeltre t fép^és par un« tache noire ; le 
l»as de 1* poitrine «c le veiitre finit Uaiict ^ k» 
cdtés (ont niféê traftfvcrfatemeai & ea ûgtagtdt 
bl;m c> jrre 5v ;!e i jnratre , les petites , les tnoyetutcs 
coj\ citurcs du J'.ilus de* ailes , les grandes , les 
plus éloignées du co;ps lont d'im cettdrè-brun ; les 
grandes^) les plus proches du corps font de cett« 
Otime cmiietir , bordées de blanchâtre ; les gtandes 
wunnidiaitet font d'm cetidri-bnia • tecwinéei 
i« fiiuve-clair , qui forme une petiie buide trnii* 
verû.'e ; les dix premières pennes de l'aile font d'un 
cendre-brun ; les onie luivantes font aufli de cette 
même couleur du côté intérieur , mais quatre , 
fçavoir , de la onticme à la quatorzième font noi- 
râtres , bordées de blanc au bout ; les Quatre en- 
fiùte: fçavoir , de la quinzième à la dix-nuîticme , 
Ibnt tTun verd-dorc , bordées de nuir de vulours 
dans leur longueur, 6i. de bljnc à leur extrémité ; 
k* quatre plu» prociM.» du corps lunt d'un cendré- 
brun, variées de blanchâtre du c^té extérieur ; les 
penace de U queue ibnt bruœt • berdées de biao- 
dkitre;!* liée eft noir *, la partie mie de» Janibea , 
les pieds , les doigu , leurs membrane» wnt d'iui 
gris-cendré , les onglet nuits. 

Les couleurs douiinkines lur le plumage de la 
feiTieUe font le brun 6k ie rouircÂtre , le^ ailes iont 
cependant colorées comme celles du saâie; ie demi» 
bec fup^riet» eft d'un •livâire>«b^'ciir , pariéné ike 
péiitei tachei n^im • 9t finliitîcnr «ft de oetie dci^ 
nîèfe cMdair} le» pîedt & ks tant éttm 

grîs-brun. 

petite fjrctllt pafTe i'an^^ée entière dars nos 
campagnes j elle tau ion nid parmi les joncs les 
plus hauts ; elle l'en compote & le garnit en- 
dedans de beaucoup de plutne» ; il cft cosAruit 
de manière que , pofé fur l'eau , il s'élève ou il 
baiflc , félon qa'ellc augmente ou qu'elle décroît ; 
la ponte a lieu au mois d'Aviil , elle eil de dix à 
douze oeufs d'un bianc-fale , avec de petites taches 
couleur de niiem % le» inUe» le fintent d«s fe- 
melles pendant la coovte fit fe réunSeot entr'eox ; 
mais à l'iutomne lis fe rejoignent aux femelles 8c 
à leurs petits ; ces fjrcdUs vont par baades de 
dix j douze : dans le tort de Thy ver elles quittent 
les éta»(^ pour palier lur ks rivières & les fon- 
taines chaudes ; elles y vivent de crelTon & de 
cerfeuil iÏHnnMt âC pendant le relie de l'année 
dies fe nouinflent de graines de plantes aqua- 
tiques 5c de petits poifTons. Il femble que le Uirnom 
de communt conviendroit mieux k cette eipèce qu'à 
«dk à bqnctteU métédoMéjMito<ieftciieiK 



S A*R 



4*7 



bien plut nombreufe en individus dans nos pro- 
vinces &L elle ne les quitte pas , au heu que i autre 
el^ allez rjre , ne nous arrive qu'eu MHOBnie » 
pour te retirer à U ân de l'hiver. 

La petite fate0tt*^ waÙ fan h f e— em i' , appe»- 
tient é«aleaMm «ux dmx contttienl» } elle n été 
apportée de la LoBifane. * - 

Sarcelle a QVKUS âriMIVII. 

PL enl. 967. 

Elle n'a guère qu'onze pouces de longueur ; le 
ddlus de la tète eftd'un bruo-ooirltre ; le» joue» 
font coupées par quatre leie» mnArcrfides « deiiy 

bbnches & deux noires ; la gorge eft blanchâtre : 
il y a une tache blanche vers le pli de l'aile , dont 
les pennes font noir^^tres, elles ne s'étendent qu'à 
l'origine de celles de la queue ; le delTus du cou 
& de tout le corps cil d'un brun-noirâtre , varié 
de rouffeàtre qui borde dwqBC pbiBiC i le» mène» 
couleurs régnent fur le devant du cou & le dcffotu 
du Loijib , mais elles font beaucoup moins fonccci ; 
te» penne» de la queue û>ni tort longues , ua- 
larges & roides ; elles font brunes ; leur tige dure 
& tort groffe , fe prolonge en pointe au-delà dc^ 
barbes , & forme une épine d'environ une ligne de 
long ; le bec eft noirâue, court & fort large ; les 
pieds font d'un jaunâtre- pàle ; les oneles noirs. 
Cette efpèce n'a été apportée de ia (ju .me t|ue 
rarement , & les couleurs fonbres peuvent uir« 
croire qu'on ne connoic encoce «pie le £eeMlle^ 
Gian CFIL 

SARCtttC BX.AIICHC CT MOISB OU LA Rx. 

LICIEUSE. 

SarctlU de Ij Loui/i^ne , dite lu Rcllgimj't. Pl. 
tnl. j>48. 

Briss. t»nu VI , p.ig. 461 , pl. XLI ,/ig. t , 

gtttrt cyii. 

Dl* eft à-pen-près de la groiïeur de notre /krw 
«tttt tammaitt ; la téte , la gorge & le tiaut du COU 

font d'un noir brillant , changeant c:i violet écU- 
tanc ; la pattic iia<;rieure du cou 6^ tout le dcilous 
du corps Ibnt d'un très-beau blanc ; le di;s «(1 d'un 
Éoir de velours -, le croupion <k les couverturet 
do defl^is de la queue ibnt d'an grta-blanc ; le» 
plumes fcapulaires font du même noir que le dos , 
excepté les plus extérieures qui font blanches ; les 
Couvertures moyennes des ailes lont blanches ; les 
petites font noirâtres , bordées de blanc , le» 
grandes , lesçIlM AeigÂées du corps font noirâtre» } 
KS dix première» penne» de l'aile font noirâtre» | 
k couleur dominante des fitivantes eft grisâtre , èt 

elles font différemment \ arices de brun , de cen- 
dre , de bltnc ; mais ces couleurs ne paroillent 
piicrc , l'aile étant plice ; \x queue eft cendrée g 
le demi-bec tupcneur cil noirâtre , fou bout âC 
le demi-bec inférieur (ont verdâtre» ; U partie oue 
des jambes ; k» ]^ed*, k» dmg|s , kon mambiania 
fiant orangés. 

Sarcelle brunt et BtA.NC!ir. 

SarctUt de la Baye d'HuHon. Briss. i»nu VI, 
fâg, ^tgnn cm 

H h 11 ij 
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i lie efc à-peu près de la grorcnr de la farttlU 
comoiunt ; la léte , le tlerru-ic du uni & le do» Iciiu 
d'un bron-lombrc ; île petite» plumes biaiKhea 
cniottient U baiie du «icmhbec lupècieur ; il y a 
auiK une tache blanche de chaque côtt deni^ie 
r«Eil ; I4 gorge <k le clevai.t uu tou U d'un 
l>fun-cUit ; le h^Ut je l.i puitune, le (ruu^iun iX 
les couvertures du Uelius île U queue iont d un 
brun-roufieâtre ; le bas de la poiuiuc 6>. le iui.t du 
▼entre font rayé* tratiivetfaleintnt de toi.i.toHe- 
ciaii hir tond blanc; le bas-vci tie & le h>ut ce- 
jambes lont «wfli rayés , m^is c'c brun-roulleàtie ; 
les grandes pennes des a:les loi.t nouimcs , Us 
moyennes d'un brun-rotllcâtre, ainii qi-e la tjueue ; 
le bec eù. noir ; la partie nue des jambes , les 
pied* , ks doig!» font d'un rougieâtreHibicur les 
membranes 8t le» ong^Ci ibat ogirâirci» 

Sarcelle commvms. 

/*/. enl. 9,}6. 

Br I s$. tcm. yi , p'tg. 417 , pl. XXXIX t fig, • > 
1« nâk * 1 « la temclle. Gtan CkiJ, 

Stretlle. Bel. A^. tua, dtt «if. pag, ty% , fig. 
pag. 176. 

littncltt , ctrctlU , cercertlle , dthrandt , garfotte , 
haUtrunii. hl L. fvri. d'cij. pjf. 3". 

La jarteHefotomuKt n elt pas plus gtolle qu une/Jrr- 
érix ntignf», longueur ell Ue quinze pouces , (on vci 
4'ttn ^ed on pouce ; le tomoict iK. le derrière de 
la t£t« font ihin bnm-noiritte ; au-delTous de cette 
couleur lont deu.*: bunJcs Maiitlies, une de chaque 
côte ; elles pallcnt c«.liiis les yeux vont (e réunir 
au-Jelicus tJc Tgcciput ; les joues , la gorge 6: le 
haut du cou iont varies de lignes longituUmaies 
blanches fur i'ond brun-rouileàtre ; le devant du 
cou & la poitrine (bat vatiis de lig^c» bnim* fur 
fond ront.eàtte ; ks courertnres dn deflî» de la 
queue lont bivmes , bordées de bl.ir..li.ure ; !c h^ut 
du \critrc ell blanc ; les cotes (oni iie ceiic u.tt-.e 
couleur* rayés tranlveiiJtment de noirâtre ; le 
fca»-vc«tre& les couvertures du deiiou s de la queue 
font ti.chet^s de bran Iw blanchâtre ; les plumes 
fcapulaires intcrieures font roiiâtrcs 6c marquées 
d'une ligne blanche , lùivant b longueur de leur 
tige j les extérieures lent ..ev.iJrccs , bordée de 
bUnc en-dehors ; les petites 6». les moyenne^ tou- 
Tcrtares des ailes font cendrées ; les grandes , les 
plus proches du corps (ont de la mime couleur » 
& tei minées de blanc , qui forme une bande traot 
>erfale; les grandes , le* ( lus éloignées du corps 
£>ntd'un cendic brun , borutcs de blanc extérieu- 
fement} Taile eft composée de vingt- cinq pennes ; 
lesonae presntiraa font d'un gris- brun , bordées de 
bUnc en dehors; lesneoffu'.vantcs font de la même 
coi.lcor en-dedjns , inais du côté estéricur elles 
font d'un vetd-duré brillant, bordé obliquement 
de blanc , ce qui forme deux bandes tranlverialcs, 
l'une dorée ôt l'autre blanche ; ks pennes les plus 
proches du eotps fort d'un gri^brttn , nuancées de 
\ erd-obfcur bordccs extérienremcnt de blanc ; 
la queue cft d'un gns-bn»o » & fcs pennes lont 
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bordées deblanc^i'ure ; le bec efl noirâtre; la parti* 
nue des jambes , les pieds, les doigts & leurs irtm-' 
btanes lircmfur la rtitlniptr pwinb; k» ene^ea 
ibot noin. 

La femelle , plus petite que le mtte, a des con- 

Itmrs bien n.L ii s brillantes , dont '.a gns le brun 
lont ie^ dor.iinantes ; elle a cependant lur i'iule la 
bande d'un verd-doré, mais moins éclatante. 

La Jarcelle communt nous arrive en automne, 
comme les canards /au\ages ; elle repaiTe , conune 
eux , vers le niord au ptinten ps , mais ce n'eft 
gi i-ic qu'à ia fin de mars ; queK,i cs-unes, en petit 
nombre, nous reHent & nii-lnji.t il^n les prîmes 
marecagculcs. Lnjarctik plonge peu & le nourrit 
principdicmem de graines de plantes aquatiques. 
M. frhh nous apprend qu'il en a nourri de ir.illei 
qu'elles portoiem dans Tcao & qa'eUesy Sùfeient 
tremper, tiotte obiervation peut donner une indi- 
cation fur un do moyens cUcnticIs , pour amener 
les Jj!ceucs, qui lont un excellent manger, u I tt,it 
de domelticue , comme elles y vivoient chez la 
romains. Cette efpèce Te retroUTe CD AinélMpw , 
& a été envoyée de la Louifiaae.' 

SABCCtLE de Cororoandel. 

Pl. tnl. 949 le mâle ; 950 la femelle. 

C'eft une efpèce nouvelle , d'un ticf» moins 
groiTe que notre pttltc fantlU ; le mâle a la bafe 
du bec en-dellds entourée de peutc* pinmet 
blanches ; les joues , le devant dn cou tt tout le 
defTous du corps d'iin beau L!.;nc' ; le dtflus de la 
tcte d'un roii^tre, kj^treinent uint de vcicif.tte; 
Je derrière du cou tc;Ll.ete' de pUqiics de cette 
même couleur fur un tond bianc-lale : le dellus du 
corps d'un brun-noirâtre , teint d'une feiUe nuance 
de verdfttte les fcapulakea & ies couvcttntes du 
deiiiis de* ailes d'an verditre fombre 6t foncé ; 
les pennes des ailes noirStres , bl.ncbcs à leur 
cxtrcniité & tcrtï)ir.ée« de noirâtre; la queue de 
cette dernière couleur ; le bec noir , les pieds noi- 
râtres 6c. le dedus desdoigu d'un jaunâtre ibmbre. 

La femelle a dW bnm-noiritre , An» mélatm 
de teinte vene , tout ce qui en e(l égayé datu le 
mile : (à poitrine eft rayée iranfverfalement de 
noir.'itre de roulTcatre ; les cdtés»VCt» laqveae » 
lont routleàcres. Genre CflJU 

Sakcelle d'i^pte. • 

FI. tnl. 1000. . 

Cette efpèce eft nouvdle * 0l M . le OMnte de 

PulTon c-ui en n parlé le pctpâer «D fiât la d*f- 
cnptjoii luivante. 

» Cette /iACc//c eft à-peu-près de la grofieurde 
notre farcclU cotrrrunf , mai» elle a le bec un 
» peu plus grand Cv p'.i s large } la tête , le cou 
» 6c la poitrine font d'un brunnoux , ardent fic 
» foncé : tont le manteau eft noir ; il y a un trait 
de blar.c dans l'aile ; l'eftoinac clt blanc , & le 
» ventre eft du mêine trun-roux que la poitrine. 

»La femelle , dans cette efpèce , porte à- peu*. 
« près les mêmes couleLrs que le mâle » leule* 
a ment «Ikt iont noios Ibitet & tnoitis neoement. 
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SI tiaiidiéei U blaac de l'enomac eA brouillé 
I» dTMKles bnines , & les coiilenr» de U t£te & 
» de la poirrine lont plutôt brun« qae rouflèi. 

» On iiuLib a idurc , .ijoutc M. de buiTon , t[ue 
» cctii! JantUe le uouve en Egypte ». Genre çkJI. 
Sabcelle d'été. 

Briss. tom. Fif pM, 44f « ffwv CML 
Oeft b plus pedie Set iroi» eTpèces de ftretUts 

qui fréquentent nos contrîes ; elîc n*a guère que 
treiic pouces de long te vir,gt-un j^ouci;* de vol ; 
le dellus de l.i tite 6i. eu ccu,le dos 6i. le crou- 

Sion (ont couverts de piumes d'un ccnJrc - L>run ; 
e chaque côté de la tOte eA une bant'e blanche 
i[ai paile dcflus fail& s'étend ven l'occiput \ le» 
fottes & la gorge <bnt d'un beau marron ; 1» devant 
dti cou & 1.1 poiirinc (ont revcius de plunies roui- I 
(eàti e» , bordées de brun \ le ventre le rcl'.e du | 
deilou; du corps font d'un klanc • roufieàtre ; le I 
bas ventre eA tacheté de ff» \ les petites 6l les | 
noyeatiei couverture* du deffin des «les font 
cendrées ; quelques -unes des grandes ibni termi- 
nées de blanc qui forme une bande tranlverlale ; 
les du premières pennes des ailes font brunes, 
bordées cxtcneuremant ce blanc j les lui%-antes 
font aulli brunes en-dedans, mais en-dehors elles 
font d'un verd-rdoré brillant, bordé de noir de 
velours 8t temùnées de bhnc \ la queue eft d'un 
ccnd.é-brun ; le bec eft noirâtre , la pnrtic nue 
des iJinbcs , ks pieds & les doigts, (uni d'i;n | 
CLMi dic-Licuâtrc 1,1. i s'étend lur les rncmbruncs tn j 
devenant plus foncé ; les ongles font noirs. 

La femelle a le dellus du çotps varié de cendré- 
bruu de de louffcicr* t & ks parties inférieures 
d'un b1anc>rouflèltre ; ks ailes Ibot connie dans 
k mâ!e. 

Cette efpèce eft connue à Moiinoiù - fur - mtr 
finis le nom de criquard ou du criqurt ; elle 
arrive, fuivant ks obl'enrations de M. Bailion , 
vers les premien jouis de siars; ces farctlUs ne 
ft tiemient pas attroupées * mais elles s'apparient 
peu après leur arrivée; elles font leur nid an 
moi^ d'avril , 5t elles le platcnt au milieu de 
quelque touilc de jonc dans les endroits des marais 
US pins fangenz & Us moins accefltbles ; elles y pra- 
tiquent » & force de foukr le cettcin, un emplacement 
de quatre \ cinq pouce* de diamètre dont elles 
gafrifl'cnt le fond d*hetî>eî sèches; la fcrnelle dcpofe 
de dix à i]ujtor/.c ccuis d un blanc-lalc j Tincuba- 
ticu cfl de vingt à vingt- trois jours; le père & 
la mère contiuiient à 1 eau , dans les prcm.cis jours > 
les petits qui cherchent les vers dans l'herbe St 
fous u vale ;le preinierphimage des jeunes nâks 
reiTembk \ cehii des fismelks ; ks m&les adultes 

prennent aiifTi ce même plumage après la couvée , 
6c ne le conlervcnt qu'environ pendant un mois j 
' ces faretlUs, ne paficnt point, comme les auties 
tMunht dans les régions feptetttrion^les , elles 
craignent au contraire le froid ; on les apprivoile 
aifément ; ce fer ' ' •■ ;i"''" -r r ' r- dc;!if entre 
eux & avec l«s .uif u;1c£jx , mais tort délicats 
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& que l'exercice violent cauft par h pourfiiite 
d'un chkn, luffit pour faire pénr -, on peut les 
noortircn leur donnant du p.un , du blé , de l'urge 

fv. du fort ; elles prennent aulïi des vers, des li- 
u.açons 6c les divers miettes qu'elles peuvent 
attrapper. 

Sarcelle de Java. 

Pi. tnl. 930. 

Elle eft un peu plus groffie que la fircetle com- 
mune : le deflus de U tcte , les joues , le derrii re 
de la tète iv. le haut du cou en-arrieie , lont d'un 
verd-dtiie à retîets couleur de cuivre de roiette ; 
la gorge eft blanche ; le cou , la poitrine 6l tout 
k deûous du corps, font variés de noir 61 de gris* 
blanc perlé ; chaque plume eft bordée de noir 
& en eft m.iiquce d.iiis ('on milieu ; le dellus 
il^ corps el^ brunâtre , chaque plume e(t bordce 
d'une teinte plus claire ; les ailes la q ieuc lont • 
aufli varices de ces mêmes teintes ; le bec tù. 
noir ; les pieds font rougeâtres. Genre CVili. 

SARCfcLLL de laBaie uHuJLn.nr. ,^.s. . 1'!, 

flic. 46^ A'o^rçSARCELLE BKUSE LT DLANtMS. ♦ 

Sarcelle de la Caroline. 

Briss. liim. fV , pag. 464 , genre LVlI. 

Elle n'cO p.is tout-à-tait aulB grolTe que nôtre 

feiitt ffintUc. Le mâle eft varié de noir & ck ^ 
lanc liv tout Ion plumage ; la feoteUe a b t£te fit 
tout le dellus du cu:ps d'un l>i un-forvcé ; la gorge, le 
dev.ir.t du cuvi 6i tout le dcfious du corps loni u un 
^rii-cljir , les penni.5 des jiles (ont l>;ur.es & les 
moyennes bordées de bUnc qui tonne une banùe. > 
de cette couleur fur l'aile ; la queue eft d'un brun- 
Uokeà } k bec d( ks pkds tbm noirs } il y a de ' 
chaque c^é de h tCte , derrière Poeil une tache 

C-etie jaiicUe te trouve à la Caroline à l'em- 
bouchure des nviètet eb l'ean commence à êtie 

falée. 

Sarcelle de la Chine. 

PL. tnl, 80; i te màle , 806 la femelle. 

BniSS. fmi. Vl, pag. 450 , genre Cril. 

Elle eft un peu plus j^rollc que noue farcelle 
commune : le front eft d'un verd-toncé qui s'étend 
fur le milieu du deftus de la tcto ; le haut des joues 
eft blanc , 6ck bas d'un roux-clair & blancb^tre; 
de longues plumes étroites » les unes blanches , les 
autres purpurines , & enfin de \ertes , iMiiT.nt du 
dertitrc de la teto 6c du h.T,iit du cou en-anicre ; 
elles pendent en tcl^ons ivu le haut du dos ; les 
côtés du cou font revêtus de plumes étroites » 
longues , tn.Mv moins que celles d« la huppe, 
dirigées eo'arriire&d'un.coux tirant fur k marron \ 
k oevant du cou & le haut de la poitrine font d'un 
marron-pourpre ; le reHc du dcilous du coips eft 
d'un beau blanc ; ccpeiid^iii iur les côtés & au bas 
de la poitrine , il y a quatre raies tranfverlales nui 
font alternativement dnin noir de velours (k d'iin 
blanc de neige ; les côtes font d'un gris de noilêtte» 
onde de r.iies tr. nfv eruies lil s ilnsi r<uir^:;es; 
l'exucmitc dci piuot£> qui revisnuent dis i:ôtés 
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en recoimemem fur les ailes fermées , eft ter- 
WÊÙnJi» parvne rase blanche fuivie d'une r.iie tranf- 
Ttriide noite i le dos eft d'un nurron-pourprc ; les 
grandes couvertures du deffus des ailes font blan- 
ches en- dehors , (enninées obliquement de noir 
de velouri , c<j qui tormc deux bandes tranlvcr- 
lale» de ces mêmes couleurs iur le milieu de l'aile i 
les penne» font d'un gris-brun , bordées de blan- 
châtre à leur extrémité dl «n-deboisi suis ce <{ui 
eft fur-tout remarquable du» cet» belle faneUe , 
ce font deux pennes , U plus proche c3u i rj-^ le 
clAque côté , telquellcs lonc cn-dc!iors ^u^.^ur 
d'acier teoilit & S"' en-dedaits t'ont d un beau 
mancn , terminée» à km partie iafiricure de ooir , 
& de bran •dnr à leur partie fupéricwe ; leurs 
barbes in- rn : s lont très - longaes , il ce» pennes 
coupées qu^rrciiient i IcuT'bout OHt U fome d'un 
triangle; eKes levîcnnent chacune en recouvre- 
ment fur le croupion , & s'appliquent l'une contre 
l'antre par im des angles du triangle ; la <^iieue eft 
krunâtre ; le bec eft d'une couleur de chair we , 
• kordé d'une couleur plus pâle qui s'étend fat l'on- 

glet i les pieds font couleur de chair. 

La femelle a toutes !« parties rispérieures 
knoet; un trait blant dcrneic l'œil i un pareil 
trait tranfverfa! de haut en ba» fur le devant des 
joues ; Is gorge , te ventre & les couvertures du 
dciTous de la queue d'un beau blanc ; la poitrine 
&. les cotés tachetés de larges placjues ovales d\»n 
roux-clair fur un tond brun ; les pluincs du derrière 
de la tête un peu proiongccs Se les ailes bruriàtres , 
ikns cette plume qui ditbngue le mâle. 

Cette belle fireelie eft tris - eftimèe & whir 
recherchée i la Chine oh on U repréfente fooyent 
fur les papiers peints & auiïi en porcelaine ; 
M" Poivre &. Sonnefat m'ont aili^ré qu'elle fe 
rendoit un prix très-confidérable à la C hine ; on 
la trouve dans U province de àlangum d'oii on 
la tranrporte dans les antres parties de l'empire ; 
c'eCt c£ qui fa fait nommer par quelque» Euro- 
péens iJi.irJ de Njhquin ; indépendamment dii 
j:.:ut que les Chinois ont pour Ici oiîeaux , ce qui 
ajoute encore du prix i cette JjrttUc , c cil qu'elle 
pailè pour le f> mbole de la tidéliié conjugale & 

Sue la vetUc du mariage d'une demoilielle , il eft 
'ufage que ft* amie» wî portent en prtfcnt une 
puirc de [.trcelhs ornée & p.uco de rutans; beau- 
coup de C hinois lont dans i habitude de nourrir 
de ces oi1e.n:x dans les COUISOU jardins qui par- 
tagent Uur habitation. ~ 

rai vo tme de ces farcelUs mâles qui avoit été 
apportée vivante à M. le prince de bonbifcjil ae 
p.iruit pas qu'elle ait multiplie ; ce leroit, comme 
tibjet .i!;reible , un dts plus beaux oifeaux que les 
voyageurs pulTent nous procurer , 6c ils nous 
feroîeot dans ce genre on aufli beau préfent que 
ceux qui non» ont apporté le faiftn dort. 

Les olfeanx d'eau ne font pas en général diffi- 
ciles "a tfsnfporter, comme on fe le perfuade à 
caulc de U cjuantité d'eau doflt on imagine qu'ils 1 
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ont befoin; mais ils peuvent à la rigueur ciri( 
bornés à l'eau néceilaire comme boUfon. ^oyrç à 
ce fujet l'exemple que j'ai cité du btini canurd dt 
U Louifiant. On trouvera au même article le* 
précautions & les moyen» qu'il conviendroît im 
prendre pour nous apporter ].i farcelU de la Chine, 
l 'oyt^ aiiffi fur te même objet le quatrième difcours 
géném : màt en iuviunt les voyageurs à f^re à 
l'Europe on préfent anfit brillant en (on genre qoA 
celui de h fateettt de la Chinty je dois ks pM< 
venir de ne fc pas borner \ une leule couple & 
liir-tout d'apporter un piui ^rjiid nombre de fe- 
melles que de m.île* , puil'que dans les efpècesdu 
caaarJ en général , un leul màle fu£t à piuiîetirs 
femelles. 

Le prix de Xz/andU de U CUm ne fenpolnc 
tm objet qui arrête les perfonne» aifées & jaloulèe 

de procurer i le.ir patrie l'acquifition du plus bel 
oiteau qui puille orner les bdaFios ôi. les pièces 
d'eau, ot. tel voyageurs auxquels leur fortune ne 

Ee tm etaoit pas ce facri^ce , urouveroient proba- 
lement do bénéfice \ leur arrivée çar le pràt 
qu'on attacheroit en Europe i cebeloifeaUi 
Sabcelle de Féroé. 

CVll. 

Elle eft ^lea'pris de la grandeur de notre fir- 
etUt conunuM ; tout le plumage eft d'un gris« 
blanc iinifortnc inr le devant dn corps , dn cou dt 

de la tête , légèrement tacheté Je noir'itre derriire 
les yeux, l'ur U gorge & aux cotés de la poitr.ne; 
le derrière du cou & le deffus du corps lont d'un 
noir mat ; le deffous du corps eiï blanc ; les cou- 
verture» du deiTue^s ailes font d'un brun foncé ; 
les pennes des ailes font brunes « & celles de la 
queue tirent fur le gris ; le bec eft noiritre ; la 
partie nue des jambes, les pieds, les doigts , leurs 
membranes font brunâtres , les ongles rouilcâtrcs. 

Sarcelle de la Guadeloupe. Pl. lalum. 968. 
Vvyex, SAllcsi.t.t Rouaai a lomcuk queue. 
Saucblui de laLanir1aae.FLW.948* 
Ppiss. iL'tn. ri, pag. Ftyti $â.acEtu 

BLAMCHE ET HOl&t. 

Sarcelle deMadi^lfiar. 

PL tni. 770. 

Elle eft à-peu-près de la groffeur de notre ^ïre 
/ârc<//e jkdcvent delatéte, kt ioues» kgoifie 
6c te haut du devant dti cou fentd'im beau blanc, 

qui fe prolonge ûir les côtés du cou en une bande 
étroite & qui l'entoure en - arrière vers le mi- 
lieu de là longueur ; de chaque côté du cnu cil 
une large plaoue ou bande obloneue , d'un verd- 
pàk, encadrée de noir; cette demiète couleur 
couvre le derrière de la tête, s'étend en une 
ligne étroite le long du milieu du cou , en-arrière 
f.< Uir les cotés, le long de la p!;'quc \cne qui 
les couvre ; le relie du cou , la poitrine ck les 
côtés font d'un roufleàtre plus foncé fur la poi- 
tiine, fie bané <br U même oarde de quelque» 
lignes tranfiredaks vmAtt» le refie dn deflou» 
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du corpt «A Une » eteepti !et coavemires du 
deTToiis de h qneue (}ui font lMÎli9a;unitkdcffas 
An corps , [es plumes Icapulaires 8c le* cotmftnrei 

du dell-.ib des aites l'ont d'un vertl-fombre ; les 
grandes couvertures les plus éloignées du corps 
lont cependant blanches du cdté eictirieur , ce ^ui 
forme une buic tranrveWale de cetre couleur iur 
l'aile, dont tet pennes font noir&ire* ; la queue eft 
de cette dernière couleur avec un léger reflet 
Yerdàtre ; le bec eft blanc , fon onglet C< k bout 
du demi-bec inicrieur font noirs ; je n'ai pu (<;a- 
voir quelle eû la couleur des pieds > n ayant jamais 
vu cet oilcau que defféché. 

La femelle a k deffl» dn cofpe varié de gris & de 
hrvm , & te deflo«« d'un gris - blanc fale ; elle n'a ni 

les plaques venes fur !c cow , ni les lignes noires 
•qui entoureni ces piaqucsdans k mâle. Gt/ift CFlJ. 

Sarcelle de Saint-Domingiw. Briss. tom. f7, 
fd^ij2, Sarc^ll^ a longue qveue. 
• Sascelib de Virginie. Bkiss. tom. VI, pjg. 
4Ç7. / ortî SARcrtLE soucROUftCTTE. 
Sarcei.lh du .N'(.-xir|ue. * 
Btuss. ion. t'Lp,:'^ 458 , genrt CVU. 
Elle cil à-peu pris lic la grandeur de notre /âr- 
etlU communt ; el'c a la tête dun fauve varié de 
noiritre & de verd-bleu tr^btillaot ,ime tache 
blanche de chaque c&te entre roeil fit le bec 1 la 
g^rge , le cOu Se tout le corps tathetcs de points 
r.^iii Iur lond blanc, les couvertures du deflous 
de la queue, les petites du delTus des ailes, les 
•nioyenoes & ks grandes les plus proches du corps 
"lônt bkues ; ks grandes qtii en iont le plus éloi- 
^iet font noirâtres ; les grandes pennes des ailes 
loBt noires^ ; les fuivantes font vertes du côté 
exiciieur, Si terminées de fauve : les plus proches 
du corps lont blanches , tachetiies de points noirs ; 
les pennes de la queue font noirâtres , bordées de 
blanc en-dehorS'»k mandibule lupérieuce eft 
Uene , llnftrkure eft noire ; ks pieds font dSm 
TOuge-pMe. 

La femelle a la ttte & le delTiis du corps 
couverts de plumes noiies, borJècs de blanc ou 
de tau% e ; k deûous du corps varié de noir & 
de blanc; les grandes pennes des ùles ^ cclics 

3 ai font ks plu» proches du corp» noires, bor- 
fes de blanc , les moyennes comme dans le 
mâ!e , L ru-.-ue auffi d<; méme« k bec eft noir 
&. les pied* iont cendtés. 
Sarcelle Rov -'t a longue queue. 
SaneiU de k Guadeloupe. Pl. enl. 
S«rt<0r de Stittt-Donunpae. Briss. tom. VI, 

fafr. fî , pl. XLl ,fig. z , f,<nr<: CVll. 

f ile elt un peu plus j,r>>!ie r^uc j.'.nrUc .: ijucut 
tprncifc .\ laquelle eue itircrri! L- p.ir (es jilcs 
courtes , par fa longue queue , ccir p olee de pennes 
larges , roides, tertninées en pointe 6 épinciifcs , 
par tisn bec court & large. La tétc-eft noire ; k bec 
d'un brun -roux ; tout le ddTbs du corps eft cou- 
vert de plumes bruT^ es Îiu:l'ccs de roi'x; ici'? le 
d«.irous oon gris -> bUuic rouûcÂire , poiniillé de 
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bran-noirâtre ; les pennes des ailes & celles de k ' 
t|ucue (bat d'us bruo-noirâtre ; il y a fiir k bas 6t 
vers k mïlieit de Faik une plaque blanche ; k bec 

eft noir 6i les pieds font bruns. 11 efî ti es- prob.tblc 
que cette jjrceUc , un peu plu» gruik que u jarceiU 
â ijutut ipineufe , qui a le plumage plus foncmcnt 
coloré que celle-ci , & qui d'aiUeurs a ks mêmes 
caraâères, jufqu'à prêtent uniques dans ce genre» 
eft le niâîe , ivqiie toutes deux Tont de mémeelpèce* 

roVf^ SaRCLLLE A QUEUE ÉPINEUSE. 
SaRCILLE SOUCROURETTE. 

Sarcelle de Cayenoe. PL enL 40} . 
Sarcelle de Vtrgiok. BftlSt. fflU. F/, MV. 455 » 
genre CVll. 

Elle eft UB peu plus petite que k foutrourou ; la 
tête ,1e cou, la poitrine iSi tout le dclT\;s du cctps 
font d'un brtui-noirùtre, chaque plume ét^nt iiomee 
de gns- blanc ;le deftbus du corps eil coloié <k 
même» excepté que k milieu du venttc eft blan- 
châtre; les pennes des ailes font brtmci & k haut 
de r^iîe efl couvert d'une plaque bleue, terminée 
par une raie tranive; laie blanche fort étroite, aprts 
Qiioi il y a une leconde pir.quc d'un vei il -doré , 
terminée par une très-petite ligne bknchc , les pennes 
de la queue font brunâtres» botdécs d'un peu .de 
blanc i k bec eft mitâtre * touché de roi^eatre lor 
k milku on rarréte du demi-bec fiipérieur Scaniour 
des natines ; les pieds font jaunes. Ne f'eroit-ce 
pas un foucrourvu mâle en mue, eu un jeune .' 

La Jiircelle de Virginie a le bec noir N: les pieds 
bruns i d'ailleurs elk reikmbk preft^u eu tout k 
la fouenurate. 

Sarcelle soucrourov. • 

Sareeltt malt de Cayenne. PL «$d. 966. 

SjutUf d'Amérique. BlilM.M«k yj»p^- 4f A» 
genre CVll. 

Elk eft un peu plus groffe que la farctlU com- 
mant ; elle a k (bmmet de k iit« noir & k bafe 
dn bec entonnée de plumes de ccMe même cou» 

leur ; une bande tranfverfaîe bljucrie de cfuique 
cote entre l'tt'il i5v le ikc ; le rei^e de la ttte le 
haut (lu cou d'un violet thangcant en verd brillant l 
le haut du dos & les icapulaires rayes de ligne» 
grifes tr.mfverfales en zigzags ; k bas du dos 6c k 
croupion d'un brun-clair ; ks covrcctuies du dsfiuf 
de la queue brunes , & le bas du devant dn cotl 6c 
ledcfTous du ccr; ? t ïchetés de brun fur fond roul^ 
fc.itre ; les petites , [fi moyennes couvertures du 
deftus des ailes 6c les grandes ley plus proches du 
corps d'un bleu biilknt : les grandes qui inivent c«a 
dernières, içavoîr celles qui occupent k milku, 
font de la nicme couleur, de de ylv.s , terinin^es 
de blanc, ce qui lorrnc Jur thacjue -ile unepct:tc 
bande traniVerfale blanche ; enhn les grimpes les 
plus éloignées du corps font brunes. Les grandes 
pennes des ailes font d'un brun-fbpc4, les fuivantet 
i'or.; vertes du «bté extérieur & biVnes en-dedanst.» 
& les plus proches dn corps font de cette dert^*** 
couleur : ]d queue cl brune ; le bec eft noii , ta 
partie nue de» jamb» , les pieds , ks doigts , leuts 
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membranes îbnt jaunes , les ongles font fiOtrltres. 

La tcmelle eft «mièrement brune. 

Cette elpèce ei\ de paûlige en Amérique , fit 
voyace ('.es pays du nord à ceux dtt midi. 

SA^SESBÉ (le). 

Pcnwittt à gc'ft rca^t de It Jatnaîqne. Bitis$« 

■ ter-., il' . pa^. - -Il î cinti LU/. 

S.;/" '!-* e l cliiLivc du r.om indien de ce rtrrC' 
çi.'1-t "xjxjIi:. Les s;i;'juri i;..: 1 ciiu oblerve n'en 
ont donné qu'une uès-courte deitripiion. 

11 ^delaleftion dti pitpegau. ( /'o_y#{ Pape- 
CAI. ) Sa gtoScw eft à-p«u - près celle du jaco : 
tout fon plumage eft Yeitd , e»i<.'pté la gorge 8c 
le devant du cou qui font d'un rotip.c t it viî ; 
le» grandes pennes des ailes (ont noiraucs du 
cdte istirieiir , vertes du cô:é extérieur ; les 
moyennes font entièreineot vettes , celles de 
U queue le font «ufR. On le t>«uve à Ulaniaûtiie. 

b A V LET. rcyt^ FmQUBT. 
• SA\ACOl/. 

Cuil/ere (la). B R I « S. fétu. /«|V fotf , Jjifiwsr 
LXXXIll. 

Le Javacou habite U putic méridionale de TAmé- 
rique ; U vit ui bord 9t» eaux ^ d » , par (è$ habi^ 
tudes , par f« forme, beaucoup de raportt avec le 

àirc.r: , maii il en dit^trc ti/t^îement par la eon- 
lormatioa de ion Lec , quj lutlit pour le diflinguer 
de tous les autres ot'eaux , âc cooftitoer m genre 
à pa^^ Ses caradi:res l'oat : 

Quatre doigta dénués de meobranes , trois de- 
vant* un deirière : 
La partie inférievre des jambes dénuée de pitttnes: 

Le bec i^ros Si court : 

La manuibule fupcrieure en *v:rrr.c de cuiller, 
Ac ongwculée à Ton bout. 

On ne peut donner de ce bec fmzulier une idée 
phis jiiflc que celle que préfente la Hcfcription fui- 
V.- rte ci![ lie lîe rcuvrîge de M. le comte de Buffon. 

« Ce wnt lieux cuiilers appSquée» Tune contre 

■ l'autre p. r 11- totc ccicavc , la pj:f:e I-j^îi-jj-c 
M porte uu fa convcïite deux ramures proiondes 

.» qoi perlent des narines , & le prolongent de 
s» manière que le ntilieu forme une arrête élevée, 
» qut 'fc termine paruneoetite pointé crochue ; la 
I) mcitic intérieure de ce utc , lar laquelle !j fupt- 
u ricure Vcmboite, n'eft , pour-ainii-d.it;, 41 un 
n cadre ùir lequel eft tendue la peau proloriLr ■ 
» de la gorge : l'une & l'autre mandibule lont 
n tranduntes par les bords d'une 01 ne luIiJe ; 
n ce 1)CC a quatre pouces des angles à la pointe» 
>» iSt vini»t lignes dans la plus grande laigeur», 

M. billion diAingi:e , d'eprès Bartere, trois 
favoious qu'il nomme- 
La euilUre. On l a représenté, p/. m2. fous 
-le nom de fdvacou 4e CdyauUm 
. a». Le /j^cfu ou la cuiften tacheté* , dont 
M. lîrilTontait Cl ■.■ <'m |t.' -i^ icnt. 

3". La KuilUrt trune dont on a du. né la figure, 

pl. tnU 869, ibut le Hem de f*9«tw iu^ de 
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Ce ne fîwit que trois variétés d'âge du tnf me 
oircMu, ou peut-être d'âge & de uxc .Mais la 
preuve que ces uois varinés appamenncnt à U 
même etp«ce, c'cû que parmi le» peaux de /jv** 
enu qu'on envoie tré^fréquemoiem de la Ouiane» 
il y en a de mi-paities des deux couleurs qui ont 

p.iru lufSUntts po-Jr les .îiîl'O n^.-r . qa.ind on a 
vu que des peaux o une de ces couleurs. Il futiit 
doi c Jl- >.c>.rire le/av4C0ti jrîr , qui paroit toe le 
malc adulte. 

il ei\ à -peu -près de la groflfeor d'une poiûe 
de médiocre taille } là longueur t(i d un pied cinq 
pouces ; fon vol de prés de trois pie ds ; le deffui 
de la tctc eft noir ; cette couleur ie prop .s^e plus 
ou moins (ur le derrière du cou; les pluiues de 
l'oLLipiit font toujours un peu alongées , 6t for- 
ment une huppe ailes grande dans certains indi)» 
vidus j fort petite dans d autres : cette huppe ei( 
tombante & flotte en - arrière fur le cou, car Ift 
plumes en font molles &. Uns toniiftance , larges 
& plus ou moins t'citibiables à un ruban. 

Le bas du cou en-arrière, le bas du dos & tout 
le relie du delTus du corps ïont d'un gris plus on 
moins clair, car à cet égard les variétés font 
très-fréquentes; le front, les joues , le devant & 
les z'r.is du cou font ht.inci , le naut du dos eft 
t-iuiot (J an cendré tc^.^c«: , t.iiiiùt il cû d'un bc.ui 
noir ; la poiiriiie cc le dcilousdu cotps-ioat bi.incs , 
avec une plaque d'un beau noir de chaque côcé 
de la poitrine ; le bord de l'aik eft blanc \ lêfl 
pennes font d'un gris-blanc , ainii que celle; delà 
quetie ; le dem'i-bec fupétieur eft noirâtre , l'infc- 
ricur eft blanchâtre ;le bas des jambes les pie(to 
loru d'un verd-jaunatre ; les ongles lontgris. 

La defcnption qu'on vient de lire a été faite 
fur des peaux envoyées de Ja Guiane î dViiree 
peaux apportées du même climat font couvertes 
de plumes d'un brun-rouffeàtrc , il y en a dont le 
brun eft varié de bLinchitre fur le d cilùus du corps, 
& il oft tî èi-ordinaire d en voir de mf-parties de 
brun 6c de gris - cendré. Les peaux du favaeç» 
gris font en général un peu phiS grandes » & c'eft 
une raifon de croire qu'elles appanîennent an 
mâle adulte ; les brunes variées d'un peu de blan- 
châtre fous le corps poiirrulent bien appartenir 
aux temc lcs , iS: celles qui ïont ny - parties font 
c\ .-ei,. ^.e.i! peaux de jcunts favat^U, 

Ce» oileaux <c tiennent dans les lâvanes noyéee* 
le long des rivières , a i'imérieur des terras, bia 
de la iner ; perchés fur les arbres .-.u bord des 
eaux , ifs tombent, en plongcm: , lur le j yit"in 
q ii's :.[jjierçoivent ; ils (ont lauvagcs ; ils évitent 
rajjprotnc des lieux habités; ils ont la marche &. 
la contenance des htrons , portant de même le 
cou replié Si le dos relevé ils patoflÊent ésne 
très-communs ï la Guiane & au BréiSt. 
SAVACoude Cayeime./V. e«lL iS^Fbyet Sk- 

VACOU. * ^ » 

Savacoi; huppé dt Caytaof, PL eut, 869. 
Foy*i Savacou. 

Savava, 
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SAVANA. 

^rao À fU€ut fourchu* de C^yenne. 
JW. 171 , ^. a. 

Tyran à Mimt fourchut. BRItf. IMH. /i» Mb 

Cw. un des^fj-OTt'ttf/jc/ de la feflion de ceux 

rie M. le comte «le 'ù\!i&^v\TiowAXiî^miièithciolUi i 
donne à celui - ci le nom de favana d'jprès 
rhabuudç qu'il a de le tenir dans Ici iavanc» 
aoyce*. 

il eft àppeO'près de la gronTeur du mointau i (k 
loniueur eu de quatorze pouces , dont la queue 
feule en emporte neuf & quelques lignes ; il a 
le delTus & les côtes de la téte noirs ; cependant 
les plumes du fominet de la i£te font d'uo beau 
jaune à l'origine, mai» tenninées de brun-noi- 
fâtre , en forte que le jaune ne paroit que lorfque 
l'oileau hcrilTe ou relève fes plumei ; le ''.rr cre 
du cou iSL le tlellui du corps lont cendres ; les 
Couvertures du dellus de la queue lunt noires ; 
la gorge , le devant du cou , 6c tout le deflbus du 
corps tunt couverts de plumes blanches ; les pennes 
de» aile» feu bmnes » bordiea de blanchâtre } 
k> pennes de la «fueae iont fort larges & noires , 
excepté la plus extérieure Je chaque côté , dont 
le bord extérieur ell blanc d.ins la première moitié 
de là longueur ; b queue très^oarchne « toutes 
les plumes duaifluant des eaiMeores aux in^ 
rieures ; le bec , les pieds & ^te> ongles (oot 
Hoirs. 

Les habitani de Cayenne donnent au fjvjna 
le nom de veuve. On le trouve aile/, tonimi r. 
ment à la Guiaac \ j'en conlerve un dont tout le 
defTus du corps iHt ^is , ainû que la téte , fur 
laquelle il n'y a point de tadw jauae» il eft pUu 
petit que le pt¥MU ortàuàrt^ & là i^iie «ftfin^ 
tout beaucoup phii onme : fimnMc vm fimélfe 
ou un jeune ? • 

SCARLATTE. 

Tangara du Mexique appelle le eardiaal. Pl. 

Cardiiuil. Briss. um*Ultf4§, Os f'^ f 

fg. I , genrt XXXI. 

Il eft plus gros Se pl is grand que notre pïnfon : 
tout ton plumage c(l d'un rouge écUi<LDt , excepté 
lesninbes , les couvertures du deiïus , du delTous 
de H oueue ha des ailes , &. tes pennes de» ailes 
& de la queue qui font mwci ; il faut remarquer 
de plus que les pli;mes qui couvrent le corps ne 
font routes qu ;i leur extrémité & qu'elles font 
noires a leur origine; uuii lot Iqu elles lunt cou- 
chées , cette dcrnicrc couleur ne p4iruit pas ; le 
dcmi-bcc hipériour cft noir , l'inférieur l'eft aufli 
i t'a pointe , mais il eft blanc k fa bafe \ les au^ 
tenrs n'ont pas remarqué que les bords de la man- 
dibule infcrieuie .ontlort larges ù Vi. b^ile , î< qu'ils 
recouvrent ^en pa^nie U m>indibulc lupéneuie , 
comme dans te iMgara de Cayenne qu'on nomme 
■dans cette colonie l^c d'argent i le furtatu a les 
pieds Îl les onaie» noitattts : on ii tfonye an 
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Préfil & au Mexique ; je ne l'ai iaattis VU patini 
les oifeaux envoyés de la Guiane. 

AlJrovande a cuanu le ftarUm & ayant ob- 
fenté d«ux iodividiis , dont Tuo éto» entier de 
rautre liuis queue , il en s fiût deux efpècea , ea 
quoi beaucoup d'ornitiiologiftcs t'ont co;>ié. 

M. de Bufton rapporte au jnAji^c le» trois 
otfeaux fuivans. 

1". Le carduul tacheti. Briss. tom. ill , nag. 
44. Il ne difïce du précédent qu'en ce qu'il ell 
d'un tonge un peu pbts foncé * que ta poitrine â& 
le haut du^ dos font variés de quelques tidiea 
vertes. 

J'ai eu occaiion de voir plufseiirs fcarUitu , il 
y en avoit d'entièrement rouges & d'une nuance 
plos foacée les uns que les soircs , d'autres avoient 
des taches venlâtres ou plutôt d'un noirveidâtre» 

non-feulement à !a poîtrlne Se fur le dos, mais 
en iiiflerenies parties tlu corps ; ces taches croient 
iriëi;ulières & je les i\ toujours irrites p^.i.ir l'etTet 
du dérangement ou du manque des plumes qui 
laifl'oient appercevoir une partie de leur tond ; 
aialî je fui» convaincu avec M. le comte de Buffun 
que c^eff le même oifem que le fcaHatit , & je 
ne pente pas même que ce foit une v.rricté. 

2*. Le cardmal à ctdlier.' BRi&&. lom. II J , 
pjg. 45. Celid-ci a plus de rouge que le fearlatte, 

Euilque les conveftotes du dellus & du deflbus de 
i queue font de cette couleur; les petites plumes 
des ntles font bleues , ainfi que le bord de 1 aile ; 
c'el\ cet oifeau qu'AIdrovande a décrit comme 
n'ayant pa* de q ieue ; ilc thaque coté ou cou 
lont deux taches bleues qui forment un demi» 
collier. Quoique cet oi^au fe trouve , comme le 
fcarUtu a» Bréfil , quoique fa defcription ne lbt| 

rcofnpktte , & ■ qu'il ait un raport inliave avee 
fcji!j!te duns les pirtics qui n'ont pas éti 
nouimée>, les mflvjrcices lomblent trop grandes 
entre ce» deux oifeaux p >ur ne pas conAinier 
deux efpèces ; ainfi AIdrovande avoit une raiiba 
de les diûinguer bien meilleure que celle du dé* 
faut do la queue dans l'un des deux individus. 

3° Le eardiatt du Mtxîijut. Briss. tam. III ^ 
pji:. 4(1. Celui-ci a la tJte couleur d'.uncthyile ; le 
delTus du cou verd ; les plumes fcapulaires j.in> 
nàtres ; les couvertures du delTus des ailes de la 
mita* couleur «pie la tête } les pennes des ailes 
& celtes de la queue suffi ecmleur d*stnithyit« 
dvec un tr.,it verdltre , longitudinal an milieu tant 
de CCS iîciir.ci que de leurs couvertures ; le relie 
dii filuii^age eft d'un be.ui ro jqe , le bec ell centhé^ 
tes pieds font de U mime couleur, mais tirant 
fur le vi.sict ; on le trouve au Mexique. Il m* 
femble dilHcile de ne pas le croire une cfp^ce 
différente de celle du AW^r», ou il faudroit avoir 
des preuves que ce n cn cft •a''nnt wiété. 
;>CHET-BE. 

Pic-griicht roufft de Mad^tgafcar. Briss. rail. 

pég. 178, pl. Xrill, fig. 4 . gtnrt XXL 
SciM<U eu te nom que les M Jcachts donnent 

lis 
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à %u\c fit-griiehi i-peil>prti de ?a ^rofTeur de 
notre p C' grUcit cenàtée : )a titc , !.i i,' rto î>i le 
cou loni d'un noir thangeant en -. jiJ; Jt dos, 
le croupion , le» couvcrrures du deiius des ailes & 
de l<i queue , le» plumes Ic^ipulaires font d'une cou- 
lear rouifeâtre ; U poitrine , le ventre , les côtes & 
ka oonvertores du deflbns de U cpieue (ont d'un 
blanc -gris ; les pennes des ailes lunt brunes en- 
dedans , &. du colé extérieur elles font contuicment 
riélccs de brun de toux , |j ([ueiic eit de tate 
ilcrnicre couleur ; te bec , pieds 6(. les on^ïes 
ibnt de couleur de plomb. ■ • 

La femelle a des couleurs moins vives , & de 
pins elle a la gorge & le devant du cou dVin blanc- 
gris, & elle n'.\ [;oi:U dc î-- i:i le; ]icrr;es ùes 
aiics, dont ks hàiùKi cxiuiuutes iuiu tuu:-A-Uit 
foulVes. 

ScHET de Madagafcar. 

Goit-mcutht à çuae de Madagyftar. Pi. 
m/. 248, /f. I. 

Goie-moitthi vmi à ibanav mut ét Mtdagafcar. 
Briss. Mat, Ufpag, 430 1 /*• J^^f fit* 3 t f»'' 
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Gobt-moucke J longue qutut & vtiurt Umk de 
iMadagaicar « tni. 24S , /^g:. 2. 
. 'Gcmfmoteàe â langue queue de Madagafcar. 
' Smss. tam. II , pjg. 414 , pl. XL, fg, i. 

Enfin, ^obe- mouche à longue queue Uanehe de 
Madagafcar. Briss. tom. II , .; , pl. XL,fig. z. 

Ces trois oitcaux au^ellc» a iVuJjgafcar , le pre- 
mier fchtt , le fecoad ycA«-j// , le ttoillèmc /c/iet- 
ifO)tiâd»u t lont tous troi» le même oifeau dans 
un âge , dins une iâiiôn ou d*un feze cBffétens. 

Le jchit , Cor je n'en con-iptc qu'un, ell à-pcu- 
prts la Cl ^l-<-i.ir ''o!'î::,i:oi ^ il a environ l:x 
pouce» du t i;;i; Ju bec i. celai de la queue , du 
inème point à 1 extrcniitc de deux longues plumes qui 
déparent la queue , il a pri-s d'un pied dai.s lou état 
de conftiiancc ; le noir ou le nutron loitt fa couleur 
dominante , &. dars le premier âge ou datts une 
faifon de î.inrcc, loa plumage cil varié de ces 
«Icux mcmcs couleurs , il .1 en tout temps la tcie 
•Tun noir chanj'.'.'.int en verd-canard ; 6c tantôt le 
cou^ le dellus du corps, les plumes fcapulaircs, 
les grande» pennes des atles, celles de la (|iieue 
iioircb ; la iicitrinc le deiUjus du coips ki.incs, 
ainu t,.;e Its i cnnc* moyennes des ui'es, de me me 
que les deux loncucs. ^-^uKijh f-lacées n.iiiei. do 
la (jueue 6>: qui ).i dé.)4li£nt ovi> cnt de plus d un 
«iemi-pied; tantôt il a le cou, le deilLis 6; le 
deifous du corps , les plume» fcapulairea, la queue 
& les deux longu:;s plumes qui l'excèdent, d'un 
marron im [ eu piLirj ie ; ks grandes pennes des 
aiks noires 6^ les niuyeurii.s bi.inchcs. 

On en vuit qui font varies de blanc mclc ou au 
coir ou au marron, qui ont coutui-.ie d'être les 
couleurs dominantes. Jl iêroit inutile de r .rerire 
leur plumr,ge Ciui cft difierent iuivant les indiv ; 
cnnn , il y a de ces oilc«ux dont le plumage varié 
ùt ami (Se de Umc» cooiieiYe iîir le» nêgx» 
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plumes des taches du marron <tai i ^té leur pnn» 
cipale couleur ; tel en eA un qui m'a été donné 
par M. Sonnerai. Ce me;an.;<: dci trois couleurs 
iur le même individu , prouve que les trois variétés 
fur lefquclles elles font dii\inâes en certains temps 
ou certaines circonftances font le même oilean } 
il me paroit très-probable que celai dont le notr 
eftla couleur dominante cfl !c mâIc,ro'ifeat: marron 
la femetle , 6i (|iie celui cjui jumcii-c des deux 
cil un icut?e n..'ilc en mue, cur , U plut-nrt de» 
jeunes màlcs commencent par avoir le plumage 
de leur mère, Sl c'eft fur cette oBfervation que 
je fonde mon opinion t que je donne peur es 
qu'elle vaut. 

J ai ciuhîié de dire que les iilurr.cs (?u fcir.mer 
de 1j tete lont un peu prtilùnjj».*.!) dans les trois 
fchets & (ornient une huppe. lU ont tous trois la 
bec & le» pieds noir» ; leur longue queue leur 
donne beaucoup de grâce Se les rend de fort beaus 
oifeaax \ dn le» trouve à Madagafcar , à C^lan , 
6c dans d'antres contries des Indes on de F Aui(|[(ie. 
Quc!;;ufs nlve: valeurs penlent par cette raiioo 
qu'ils ioni (iiikrens , & ils fondent encore leur 
opinion fur ce qu'il y en a de beaucoup plus 
ûands les .uns que les autres : mais l'induence 
des climats . oê fuffit - elle pas pottf produite 
cette différence , 6c des oife.iux U femblables , 
entre eux , par ce caradlérc de deux plume» ex« 
cclîivement longues k la queue , par le raport des 
couleurs, & ft diticrens , d'ailleurs, des autres 
oifeaux du même genre , peuvent - ils conflituer 
des efpèces féparées ; Çar, il y a d'autres goie*' 
mouehtt à Icngne queue dans les mêmes climats « 

mais ces i:c:uf!(> r.'e-'U j'.!. '.i j;ti>;H>: tien la 

CjUeuc iiulli lor.giiH.* , li !>'e>i taut bCuUeuup ; les 
deux plume» qui l.t cepatTeut lont étroi.es , &: le» 
deux longues plumes de Id queue des trois fc/iets 
font trcs<larges*, temhlables en quelque forte à un 
ruban ; ce qui leur donne une lortc de caraâire 
p.^rticulier , & concourt à identifier ret'plcc de ce» 

troi ' oi'.caiix. 
se Oi'S ou PETIT DUC. 
PL ad. 4^6. 

f'ttit duc. Briss. tom. J,p*g» 49{ i^A XXXflIp 
\ fig. I , genre XI. 

Nuette ou ku'.otu. BlL. SSfi. iUt, des mf. jwg, 

! I.^ 1 . fdi^. 141. 

/ï;.( iuiciu- , ckoi:ct:e , nommée par aiiniDk 

i (lit due. bLL. Pt)it. d'oij. pag. 17. 

itcvps en Latin j 

Zi>«ua t ^uatM en Italien ; 

StMk. Eatt t &c. en Allemand; 

Litth horn-ovl en .^ngl. ir. 

Le fcttt duc n'tll p-s il grand que la pa ie 
■ chciitttt , il n'eft ^ulre plus gros qu'une caille : 
(i terme efl comte 6t ramafftc ; tourfon plumage 
ell vaiié Je gris, de roux, de brun ié^dc noirâtie; 
le brun domine fur le deflua «lu corps & le gns 
fur le dclToiiSiles pieds lont couvert» julqu'à 
retigpne des doigts de plumcf t (ismlilables à du * 
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duvet, d'ungrîwouîTcjtro mi-u Je tn :hc$ bftines ; 
Tiris ci\ jaune; !e bec cil noir ; lei Joints & les 
ongles l'ont bruns ; on confond foovent le fcops 
•vcc U ektvécht ou pttht chouuu { cependant 
céll^ci eft plut grolTc ; Ta tète plus carrée , plus 
forte à proportion ; ton plumage n'eft pas 'Ç"*'^" 
nient racle , & il s\\ lerac de tâches blanchâtres 
qui ne le voient p^s fur celui du fcops ; mais un 
trait encore plus décifif 5c d'après lequel on ne 
peut fe méprendre , avec un peu d'attention , c'ell 
OOe It/e^i, de la famille des kiioiu , tù. le troi- 
ûèm des oilêaux de nuit dans net contrées , qui 
ait de chaque c6té de la tcic une aigrette de 
plumes en torme d'oreille ; à la vérité , le Jeopj 
n'a que des aigrettes fort courtes , & tpA n'ont 
fue ûx ligpes de loiw, «nforM qae ce ca- 
raâère, û diflâ^f, fi facile ï âtfir, èdiappe fi 
^ ne cherche pas a s'en liTurcr. 

Le fii-ps vit de «lulûti principalement, &. fuii- 
vcnt il rn délivre des cintons oii ce» daii^ereux 
animaux ùlfoient beaucoup de toru ; c'eit dooc 
kien mal-à-pnipos qu'on lui déclare la guerre , 
«infi qu'aux autres -«iiinux de nu'u , qui • en dé- 
trvUànt les- mulots , les taupes , les rats , dé- 
dommagent au centuple de quelques ]:iprejuï , 
fit de quelques perdreaux qui peuveitf «ae rare- 
ment leur proie ; & loin de tourmenter ces oifeaux 
ntiles , les cultivateurs & lespoflèffetira des terres , 

2ui connoitroiem leurs ttvs îmirêls , les pren- 
reient fous leur fauve-garde. Le cjlml cfl aile, 
fçavmr, fi l'on préfère quelques pièces de gibier 
il beaucoup de eerbcs de blé ? 

Le fcops fait d'autant plu» de bien qu'il lé réunit 
en bandes uis-nombreufes , fouvent de plufîeurs 
centaines , fur-tout quand il voyage auprîntemps 
& k l'antonine , câiorie qu'alors le paluge de ces 
oifeaux délivre un pays d'un des fléaux les plus 
fâcheux ; on fent d'apris cet énoncé que le /c^ps 
eft oifeau de pa(Vj:;e , c'ert en cié que nous le 
voyons ; les lieux de lit reuaite en hiver ne font 
pas connus ; & il eft incettaia fi il ne reAc p^is 
melques individus dans cette fiûfon : en été le 
fiùpt ne fè trouve que difficilement, parce que 
fort petit, caché pendant le jour dans des troi:s, 
djHi des creux datbres , enfoncé d^ns les bcjs , 
il ne fort que la nuit : il niche dans les arbres 
creux i foa efpèce fe trouve non-feulement dans 
b plupart des pays de l'Europe , mais elle appar- 
tient encore au nouveau continent ; le peiii Juc 
ét ta Guiant place dans ma colleâion à côté de 
celui d'Europe ,ne diffère que par quelques nuances 
plus foncées, & il n'eil pas d'ailleurs podibJe de 
ne pas recoimidtte k mane efpice dam les deux 
individus, • 
Il y a nn peu plus de diIFfrence entre notre 

Jcops fit le pttit duc de Li Cj.^^Urc. lÎRISS. iL>m. 
7, /'•If. 497. Celui-ci e(t plus i;ros ; le deiiu^ du 
corps n'eli vané <]ue de brun iv de roux ; i! n- a 
cinq tat,hcs blanches fur les plumes fcagulaires ; le 
éd^gfi da corpa eft foi^ blanc <lâle« vaiié de 
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rotifTeitre ; mais c'cft d'aprè» la ligarc publico par 
Catesby , qui écrit au bu petit hibou ^ tcm. I ^ 
pjg. U pl. y t que les auteurs ont décrit ce: oi- 
feau fans l'avoir VU} on Icait combien ces del- 
criptions font fojettes I n'être pas exades ; celle- 
ci le fut-el!e , ne ; '■•-i :' ] :"S encore bien fonjé 
il regarder le ps:ii duc ai: i'jivhne comme une 
variété du fcopi , Si. l'individu que j'ai reçu en 
nature de la Ouiane , ne prouve-t-il pas que cet 
oifeau fe trouve en Amérique ; n'eft -ce pas unai 
préfcmption que la figure donnée par Catesbjr, 
n'eil pat correcle , & que le petit due dt h Carom 
line , %'oyageur en Amérique comme en Europe, 
eft le mcme que celui de la Guiane , ÎSt p^r ton- 
féquent que le n6tre i 

SECRETAIRE (le) ou LE MESSAGER, 

Pl. enl. 711. 

f'oyj^^ à l.i rouv, Guin, pjg. 87 , p!. 50. 
C'ert im oiibiii, non-feulement d'une cl'pèc? , 
mais même d un genre nouveau fic en que rv. j 
lorte ifolé. Plus grand qu'une cigogne , il a le bec 
plus fort & plus arqué que les galtinactt ; il l'a 
pielaae fembiable à celui des oijeuux d« prût;'à 
a aura comme eux la tkte très-groffe ; mais s'élot- 
gnûn: J'im autre tûté des^.r/ii/ijc.-/5i.dcs oifcjux 
de ptaie , il a le bas des jambes dégarni de plumes ; 
le pied à proportion plus long qu'jua n autre 
oilcau ; quatre doigts , trois en avant, un en arrière » 
& tous trois fort couru ; deux autres cara£)crcs 
achèvent de le rendre fmguUer. Le premier çll en 
véritable fourcll compofô de poils longs , duri & 
foiilcs, placé aU'defliisde l'crbitc; le fécond conlif e 
en une double file de plumes roides , étroites à 
leur origine , s'élargiflant & s'arrond'ifTant vers leur 
pointe, qui prennent leur oailTancc au bas de la 
tctc en-arrière , & dépendent deux à deux , k 
diftances inégales jufqu'aux trois quart, c^e li lon- 
gueur du cou , ces plumes ét.iot d'autant plj$ 
longues qu'elles font placées plus bas. 

£n comparant, relativement à l'ordre inétho- 
dique f le /iertiaire aux autres oifeaux , il n'en eft 
aucun au genre dutiuel on pulfle le rapporter; 
mais fi on a égard a la conK>rRiatîon des parties 
dont fort empruntes les c.^rJc^^rcs dans la méthode 
que n.)us luivi ns , on trouvera que la place dit 
fecrciaï c , torm rit un genre nouveau , eft entre 
t'outarJe &c i'ecàjjfi. Il a , comme le premier, le 
bec en cône courbe i comme le fécond , fbn pied 
eft d'une excelUve longuenr. Sescai^ires feront 
donc : * 

Quatre doigts dénués de neaibranes , troii 
devant , un en-atrière ; 

La partie inférieure des jambes, dénuée d« 
plumes} 

Le bec en c6ne combé. 

Nous ajouterons à ces cara£lèrcs principaux j 
le pied tr^s-lonp, les doigts fort courts, un véri- 
table t'ourvil au-deffus ilj l'i^roite , une douLlo 
rangée de plume» longues , cures, étroites à leur 
origine , allant en s'arrendinant & s'élargilTant , 

l î i «i 
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piavtcs au bj5 de la tête en-anière , ievx k deux , 
à diftances ini-griles, juiqu'.iux deux tiers du cou ; 
enlîn , la taiik .t-^âu-piès «i'uiie eigoffu. Dès-lors, 
cet oïl'eau ainfi défigné , d'après MS caraâères 
méthodiques, eft très-facile à reconnoltre, 6l on 
peut , en fort peu de temps, fçavoir dans quelle 
cartic du catiHogae OU «e U méthode âa pcat 

le chercher. 

Ix J<\-' iij/.-e 3 plus de trois pieds c'o longueur ; 
nous avons comparé fa groflcur à celle de la 
eigogne, M. SoAnenu qui l'a vu vivant dans Ton 
|>ays natal , noQs en ùàt à*petif>près la pttocnte 
luivante : • 

Le deflus du corps , le COU , le ventre , les 
petites plumet des .tilcs font d'un gris-bleuàtre , 
plùs clair en-deflbus qu'en'deiïus ; les grandes 

tlamei des ailes & le haut de la jambe fontnoira ; 
I queue éft de ta même conlenr que le deflus du 
'corps , elle débortîe peu les ailes ; nais la plume 
la phis externe de thatjae côté el\ trcs-lungLie 8>: 
prefqijc autant que le corjis entier : du fommct de 
la téte en-arrière , jufque preCque au - b^s du cou , 
miflèat de dîftance endill^ncc, à inteivalics inc- 
ffuai f deux plume» paralelles , qui deviennent plus 
ronguet , à m^fure qu'elles preiHient leur origine 
plui bas ; cvs plumes font noires , leur tige eft 
ferme , appiatie , éUAique , courbée dans fon milieu 
en-deflus ; les barbes en font étroites , égales des 
deux côtèi 6c frifée» ; Foifeau les lève &. les baille 
& volonté ; l'eeil eft entouré d*aM peau nue d'un 
rouge foncé & ombraeé par des poils <^ui forment 
un véritable fourcil ; Tiris eft grife, ainfi que le 
bec & les pieds. 

On le trouve aux Philippines & dans les terres 
à huit ou dis lîeuee dediiiance dn Cap ^ Bonne- 
Efpérance^ 

M. Sonnent 8e quelques autres voyageurs s'ac- 
cordent i r.ous repréferitcr le Jecr(i.iirc *.omme un 
oifeau taciie à apprivcuer. M. Sonnci.u , qui r,e 
paroit l'avoir oblervé qu'en doiiiLih^.tc , dit qu'il 
le nourrit de ch.itr , & qu'il donne la chaife aux 
rats. Le même lait m'a été afl'uré par un chirurgien, 
abord d'un vailTeau fur lequel on avoit eibbattpié 
nnj'tcntaire , qui avoir délivre en partie le navire, 
des rats qui s'y trouvoient. M. le vi(.cnte de 
Querhoënt nous apprend qu'aut&tùt que le jccrttaire 
découvre un lerpent , il laitaque à coups d'«des 
pour le fatiEUer*- qu'il Fenlèvc enl'uitc en i'.iir à 
une grande nameur, le tenant par la queue ; c,u'il 
le Lille toiitfc<:r , le reprend & corimuc juiqu'à 

' la mort du lerpent. l e intme ob'ervnteiir nous 
inArutt auiBque le y*f/-tf.;;'>. jinhe dans le&buif- i s 
à quelques pieds de tene i qu'il pond deux œuis 
blancs , tachetés de roux \mt c'eft un oifeau doux , 
qui vit au milieu d'une bafle-cour fansjriaire aucun 

' tort ; qu'on le nou' rit de viande , fit fur toutd'in* 
teftins qu'il . iT.jjettit fous fes pieds, pour s'en rc- 

. paître, de niûi«c que U-s fcrpcns q-i'il a ti.cs. 
J'ai fuivî la defct tption de M . St nnerat , parce qu'il 

' a. vu ie/Kroairt vivent, & que les deux kuU iudî' 
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vidiw qni foientà Paris, celui de M. Poiflbnniet 
& ]:.- rr. len. y ont été a pponis préparée » 6c<|ii'ftiii& 
il» peuvent être altéré». 

Le fiemùit « conmie dotmant ta chafFe «nk 
rau, tmfimHMf M M tm S kt » «lanqit étiennsea 
rang des otfèeos qi/^Kioit Utile 'de tranfperterêc 
de rendre domeftiques. Ceferoittin avantage d'au- 
tant plus grand, que , fui vant le rccrt de M. ii« Quer- 
tiocnt , cet oifeau , quoique trév-lort , vit en paix 
avec les oileaux des baflc'cours dans lefqueU les 
rats cmuMtax ftnvCM de fi grands doaunages. Il 
ictoît encore très-propre i figurer dans lesîar£ns« 
& il eft probable qu'il y donner on la chaA'e aux 
taupes , ku% mulots, aux /c>im , amfi qu'il pourluit 
tes rats i mais nous ignorons s'il endommageroit 
les filûts & les plantes. Ce ire peuvent être que 
les Toyegjeats qm apprécient , d'après les habiiiidcs* 
ruttitté «l'on en pouitoit teiiier. 

S FM EUR. royer LavaMVMM. 

SÈNÏ^GALl. 

Fi. Cr!. I, 

Scrs(gjli rouet. Bmsi.tom, ÎU .p^r^. ioS,pl.Xt- 
fig. a , gtnre XXXttt, 

Le fhufali n'eft pas tout-à-fak û gros qu'un 
tarm : le ^efTus de la tête , la eorp^e, les côtés , le 
devant du cou , la poitrine, Te haut du ventre, 
les tlancs , le croupion , les couvertures du delTus 
de la queue font d'un touge- vineux ; le bas-ventre, 
les jambes » les wuv eu m e * dn dedbus de la queue 
foM d^tn bran-ven^tte ; le derrière de la tete dC 
du cou ; le dos , les plumes fcapulaires , les cou- 
vertures du (-tilus des ailes font aufli d'un brun- 
verdàtre , nu le d'une foikie nuance de rouge- 
vineux ; les iides lom brunes ; la queue eft noire ; 
le bec eft rouceitie , teint de brun fur les bords 
des deux mantubules \ les pieds & les 01^^ font 
gris- blancs. M. de Montbeillard parle d'un ftnigali 
qui avoit été tué d^ns une iav.ir.c à Civenne , & 
qu'on lui dit être le leul qui eût été apperçu d.iivs 
cette contrée, l! e!"^ probable , ajoute M. de Mont- 
beillard, qu'il y avoit été porté par quelque curieux^ 
flc qu*U s'étoit échappé de la cage ; il dilTéroit ea 
quelques^ points du /taifalL Les couvei turcs dtt 
«les étolent légèremeiw bordées de rouge ; le bec 
étùit entièrement de cette t ouleur ,■ les piei^s é taient 
rougeàtres; la poitrine les tètes éiuient tcmés 
de quelques petits pt.ints blancs. A cette defi ript on 
je recoenois utioileau cpie j'ei reçu de Cayenne & 
que je ccmiërve ; c'eft par conléquent un fécond 
individu delà même ef'pàep , trouvé dans le r" 'rre 
pays. J'ajoute ([u'il me p-ioit 'plus petit que le 
jcp.^g.i'.i : c|iic (a couleur dtmir.îr;;e clt un luuge 

itoibiu^bi vineux^ f4:ns rnclange de brun-verdâtre 
fur aucune partie. Ces difiércrccs , jointes à ceUCf 
dont parle M. de MontbeitJurd , <^ h rencontre 
• de cet oifeau une leconde fo!» & C^yennc , me 
; fontcToirequcc'cftuneeipi'-ce 'iffcrer; ■ u/ir:.V,;/i, 
; jiropre au cl:in-it ce la (. Il .11 o , r.\\ rx ''t , 

j crmnic M. de Mnttbc !!.^r,] rclifcrvc, Ire.iiit ..iip 

i de rapora avec le Jtné^aU 6c avec le ttagaU, Je 
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crois donc qnc c!*eû «ne ef^ècc àa}oattt«acSi(a> 
Jogue , & je laiioiBmeroi$y«i^/i roKjr d« UGat4iie. 

StNiGALI RAYt. j 

Briss. lom. Ulf p^.xio. pLX.fig. s 
' XXXtll. * • 

Le féiugjUi rtyt D>eA pM uffi gros qae le r^f m ; 
fout iOB pluiM^ eâ rayé uanl'vei'falemenc de -gris 
& de bniiKLir ; mais ce qui tlonne de 1 ccW <i <:« 
petit olfeau , c'cll que le (-leirous du corps a utJt; 
teinte rougeaue &. un uak longitudinal duoiituge 
n^vif au milieu du ventre , pliu ou moins étendu 
«tant le» difiéreni iadiridttt i il a auûi de chaque 
côté lie b tête oa tnit d'an rouge éclatant , au 
milieu du<]uel l'cc;! i..|.i,cc ; !e K-*: L'fi cl\;n rouge 
de corail ; ks j^icci ex <t> or.giti lutu Drunj. 

Ce joli petit oileau eft originaire d'Afrique \ on 
nous l'apporte Touveot vivatu. Je crois <|«'it y a 
Vaiiélék dans l'ef'péw , fuivant les cantons aoù 
Ton -tfaaiporte le Jtnégali , car j'eo ai vu de plus 
gros <ftio tiers les uns que les autre* ; ceuji'ci îbnt 
d'un ton de couleur plu$ loncé , &. leur rayure 
cl\ plus fortement exprimée ; la couleur des plus 
petits eA plus uniforme. Le jènégali eft un oileau 
très-joli par fa vmciié, kjwopiMé de fta^ki- 
mags^ toignéSc peigné; il eft coiiiiaHel]eiiim en 

mouveRîcnt ; i! j un chsnT très-fort pour un auft 
petit oik-iu ; et: ^tuoi «it un acu glapiiTant , mais 
les tons en font vils & gais. Le finégali le tait en- 
tendre furHout le matin. Je conlerve un de ces 
oifeaux vivant , depuie ifUlÊe ans, ; ne le nourris 

re d« oùUei & de «Bouron qu'il aime h een c oii p i 
le bngne wus les jours , fouvent ptafitort Mis 
dans la ri.'iti:,L..'. Ce fi-roii ur, des oifeaux étran(^on, 
dont raccjuiiition icruu U plus agréable &L la plus 
iac ilc. On en a vu s'accoupler &. pondre en £u- 
cope : il eft très-probable qu'avec un peu de hin , 
on parvicodreii 4 him inaliiplier cent jcfie ef- 
pèce dam aotre diiMC. 
SwiGALi sovGC. fiais*. roM. JU » ^ofntii. 

SENICLEL Bel. Foyer Sejiein. 
SEPTICOLOR. 

TM^trm du Utéùl. Pl. êoL ivf tfif'** 
Tanfar* PL eut. 7, /f. l. 

M- le cctnte de Buffon nous avertit que roifcau 
«le la planche 7 a été colcré d'.iprcs un ind.viJu 
auquel on a^oit ajoiitc une queue taàlicc que 
d'ailleurs c'eft k meroe oifeau celui de ia 
.pUacWe »&7, % A. 

gam xXXt, 

Cet oileau eft connu d. r.s les coHcâionj à Péris , 
feus le nom de paxtrt. ( elui de f.fiiLolor indique 
que fon phrnndgi; eli coi. pol'e de icpt nuances ; 
cl,» font dill^nue>« i^-^iorties par maf.es , trancher.t 
a r .<..i>|«in6iit, & *9 f<f4kviortû peut érrele ( lus 
1;. |.., Je ions ici ^eti(>> c^rcuux : il etl de la 
pt ' ■ 't Cil, /irein i a long..i.ur eft de .:iiJi| pc'iccs 
dix L-g,in.i i ii n toI de^ia pouces s lisb âUës pitiés 
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rêtê le milieu de Ik quenc ; le fraotâc 
les cbité» de le tCte font d'ba verd nn pe« olU 

vâtre -, le derrière delà tcte & du cou , le Jos 8c 
les plumes fcapulaire^ iont d'un noir de velours ; 
le bas du dos , le croupion &l les couvertures du 
tlelbis de la queue font d'un rouge éclatant : ces 
mêmes parties ne font qu'orangées dans les fetiMlli» 
& dans ks jeaus* la gprge & le devant dn coa 
ibnt d'un Uen changRaai en violet ; ta poicrme , 
If vtiure , its cl tés & les couverrufcs du d^-lloii^ 
de la queue iont coukur d'aiguc-marine ; les 
jambes iont d'un verd-obfcar , les plus petîMt COIK 
vertuica des aàlfls font d'un vcrd- doré ; là «ojrtMMt 
d'en bien Matant , & ks grandes dlun bleti*vtokt : 
les grandes pennes dei ■ i l-, li-nt de cette dernière 
couleur du cùié cxtcriea^ noires du côte inté- 
rieur ; les moyennes Iont d'un noir de velours 
des deux côtés ; la aucue eû de cette rncine cou* 
leur; les pieds &. iet«qgles Iont ngirb. 

Ce bel«il«aii fc irawav an «réfil & à la Guyane -, 
9 vole «n froaa«stri»«ofn1n«Dfes , & il fe nourrit , 
fuivant un obfervjtcur , des fruits d'un ctâiuî ji ^re 
dont oB n'a li^u dire le ooto : il eft de pallage j 
& il a'atrire t{ue dans le temps de la flot«iAmde 
l'arbre dont les truits ki fervent de noiirriinfo } 
il ne detneure h la Guyane qu'environ fia Icm^cs, 
Se le mois de fcntembre eft le temps de fon arrivée. 

Survant Marcgrave on nourrit de ces oifeaux 
en cage au Brchl , en leur donnant de la farioa 
& du pain : ib n'ont poim de ramage ; mais ils 
font fi beaux , ou'apeès kt «iiéaux utiles , ce ferott 
k iMnicr ^/êê les voyagiciri devuoicat 



iMOS pr o c w er . La diôie ne pas«tt faa dMidk', 

d';.prc-. r.-.b'rr-.-^t^or. de M - i. -rave, o^ji confirme 
ce que J ..â jj.lcuri lar la poiribilite de nourrir 
la plupart des oileaux avec de la tnie de paitu 

Cet otiéau fe trouve û tréquenifnent & en û 
grand nondve dans les envois qu'on nous fiiit de 
mCigrnne * que je ne puis me dénndre de quelques 
dames que cet oiiêau n'habite cette contrée que 
pendant (ix lemalnes , comme je l'ai rapporté d'.iprès 
le récit d un voyageur : il dit de plus , que le 
fepticolor arrive au moment de la floraikm fwk 
arbre dont ks fruits hù jÇttrwt dé «oonrilnte.; 
mais certainement il 6it ùlàgp d\in autre altment 
qi'C rubferv'ûtC; r n'a pas connu , piiifqu'HU mo- 
mem (ie l.i ilu-^ifon il no trouve pas fncore les 
bave qui loi;t tie ton goût. 

StiiEiNE. yoytz GutPiER. 

SEREVAN. 

Mmaeau dn Sénégal. Pl. tnl. «30 « J^. )• 
Cet oHean > d'.iprès ce eue M. de Montbeil- 
lard nous en apinci.d, d iMi s la fi}»»ire q.ii le 
repiéfente , porolr appartoi ir a la îamille des /•«■/»- 
giilis^ dont il n'eft penr-cite .;ii'»inc vâiîsté. !! eft 
. de la grofleur de ces derniei» oik'aux ; il a le dellu» 
du corps ou sris-<lair, ott iWve-vliitr, avec Une 
teinre lougeàir*? ; le crou] ion tv le bec rouije ; 
, -l.s pieds rouge.:tii.s ; qu«;Iquclo!i la bsSc du bec , 
I besdic de aeir , de k «eupion , aiolî que ks 
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couvertures du aiies , tachetés de points bl-ircs. 
Qa l« uouve en Arrique, de même que in Otngjiis. 

SERRE-MONTAGNARDE. Foyr; Litorm. 

SERRES {ftuc. ) 

On appelle ferra , les pieds des oil'eaux de proie. 
Lc5 ftrrts fervent à arrêter , à (ailir , à letcriir , 
i comprimer &. à enlever la proie ; ÔC lorfque les . 
oifeaux dépècent leur Tiâime , ilstatIMÎatieiiiieilty 
la c h a n g en t de pofitma de la manieot, co quelque 
ibrte , 1 la faveur de Itan'firrtt :c'eft pour eut 

tout-à-la-fois une m^iin fcuricarme; uninAntnent 
offenfif Scde ix plus grande utiiité. 

Selon que le» ftrrtt l'ont |ilus louj>les , plus 
a^le», les oil'eaux de proie attaquent & l'ailillent 
avec plus d'avantage: Un mieux armes l'ont ceux 
dont les ftrttt font plus longues & plus grêles : 
ceux qui ont les doigts courts & gros ont moins 
de facilité pour atteindre , faifir & arrêter. 

La coniorm.uion des ftrrgstfï un des caraâcres 
extérieurs , par le oioyeii defqueb on juge des 
Acuités des oifeaux: cnixqne laïunuc a le mieux 
traités à cet fgard , font aufli , ^ une efpèce près , 
plus fdVûfaMement confornids telAtivcrr ; r i i . 1/ , 
£c tous de la clalle des oileaux noiiia «x oc h^iui 
toi. \ o\ei rankle/êiwwwcrac 

SERIN. 

tnl. ïOi , fi^. 1. 

S«tm du Caïuna. Bkus* tam. Bl , oêg. 184 , 
gtnn XXXm. 

Le ftrm des Cjnjries eft à-peu-près ic la frof- 
fcur du fitquiti la îungeur, du bout du bec à celui 
de la queue , e(l de cinq pouces trois lignes i il a fept 
pouces dùcli^jnes de vul ; fe» ailes phées dépafîent 
ttiipenlaiiioitîé delà longueur de ùqueue : toutfon 
corps eft couvert de plumes blaccites à leur ori- 
gine, :S:d'une bellii couleur dedtroa à leur extrémité, 
en forte qu'il n'y a que cette couleur (pii paroit 
lorfque le» plumes foitt ceuchées ; les pennes des 
ailes & cellrâ de la queue font d'un jaune de citron 
du cftti esténeur , & elles Toot blanches ducàté 
intérieur; ta queue eft un peu feurdioe , le bee eft 
li!anc ; !c; piot's & le* cr■^c■, fj'-r J'"- blanc animé 
fjr une Ivvère teinte couIcli de chiir. 

La l emeUe eft d'un ton de couleor plus feQile que 
k màle. 

Tel eft, dans Tétat de domeilicité & dans nos 
dîflMis Septentrionaux , le ftrin » originaire des 
Canaries , & qu'on regarde comme la louche pri- 

oiitlvc de cette eipèce d'ulfcriU la plus aimable v_ue 
liauv ayons adoptée £v que nourriiriuns puus aoite 
•mufemenc , r^iiis dans ton pays nital , le ftrin 
veiremble beaucoup à la linotu. « J'ai remarqué , 
• dit M. Âdaml'un , Voyage au Scncgat , pag. 1 3 , 
» que le ftnn-dts Canaritt, qui devient tout bUnc 
a en France , eA i Ténériffe d'un gris prei'qu'aulli 
« foncé que l.s linotte ». Il n'cll cependant pas 
probable que ce foit la domedlcité leulc , la ditié- 
fCnce des climats , celle de la nourriture , qui 
ment produit dans l'elpcce àuferin les nombreuies 
icaiiétés qu'elle comient; on «ft trèt-fiiaidé à croiie 
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qa*elles iont dues suffi en parde an crolfement de b 
raee du firùt itt Céadàeswtc deux antre» races qni 
fe trouvent au midi de TEorope ; ces trois races ont 

tant de raports,quc contraintes& réduites en capti-^ 
vite, non - rcuicment elles s'accouplent & pro- 
duisent , nuis que leur produit ell iécond, preuve 
non équivoque de l'identité de leur elpèce, Sl 
que les différences qui les diflinguent ne font dues 
qu'aux diauta ^ il eu donc trèa-unporiant de con- 
Boitre ces deux races , comme 'nous connoîflbns 

déjà !e fcri.i des C».-ijrif/ , puifijue c'ef^ du croifo- 
ment de ces trois races , dans divers clunats , que 
font émanées toutes les variétés que nous prél'cnte 
l'efpèce du ferin\ & fuivant que ces variétés ap' 
prochent plus ou moins d'une des trois races pri- 
mitives , il e(l tacile d'en déduire de quelle louche 
elles defcendent plus direflement. Nous pouvons 
déjà intVrer de ce qui précède que le [cin pis 
dei'cend plus direâetneai de celui des sdnaries » 
& qu'il a été laoïna altéré. 

La première race qoTil aoos importe de con- 
noitre après le ftrin i*$ Cmtaits^ eft \k firim 
Uriss. tom. III, p.)g. iSi. Tirin. BEL. 
NijL /jj/. Jcs 0:f. pjg. 3^^ : on le trouve auflî 
dans nos provinces méridionales , en Grèce, en 
Turquie , en Catalogne , 6tc. On le nomme v*/i» 
turon en Provence, pl. enl, 6^8, fig. a. 

n eft plus petit que le ftrm dts Canarits i 1» 
t^e , te derrière du coa , le dos , les plumes fca- 
pidaires , font variés de brun & de verd-jaunâtre ; 
le brun occupe le milieu des plumes ; la gorge, 
le devant du cou , la poitrine , le haut du ventre 
&les c^, font d'un verd-jaunltre ; le croupion 
8e les couvertures du deflus de la queue , font de 
cette même couleur , tnns plus dure ; le bas 
ventre, les jambes & les couverture» du defloua 
de la queue tirent fur le blanchâtre ; les petites 
couvertures des ailcs font vertes ; les grandes ibnt 
noirâtres , boirdées de verd ; les pennes des ailes 
(c celles de la «MUe font noirâtres, bordées de 
verdâtre du cdté extérieur ; la queue cfl un peu 
fourthue ; le bee eft brun ; les pieds font d'une 
couleur de ciiair-pâie j les ongles font noirâttCS s 
ce jcrtn a un chant agréable , varié 8e qui appcocho 
de celui du fer'in dti Canarits. 

Le ani , f'in verd dt Proveutt^fLtHU 6{8 j 
fig. I -, ftria. de Provtmtu Briss. tom. Ut , fa§, 
179 , eft la trolfiime race qu'on peut regarder 
tomme la fouchc primitive de nos ftrins domefli- 
ijues. Bel. le nomme jeiifs. Hiji. Mt. des o^. 

nicle , cerijin , cenit , ceJrin. 

Il eft plus grand que le venturon ou ftrin d'Iialitt 
il a le detfus de la tête d'un jaune-verd , varié de 
taches lonpitudinsles brunes; le derrière delatéte 
d'un jaune pl';s toncé ; le dcfTus du cou & le dos 
variés de brun lur le milieu des plumes, & de 
verd-jaunâtre fur leurs bords; le croupion, les 
couvertures du defTus de la queue* la gorge , le 
devait dn cott, la poitrinq tH le baw dtt veoti* 
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tm ]mn Hnot fur k TCcd -, lei côtés d'un jamie- 
varié» de taches loi^tuduules brunes ; le 
wm ventre , les jambci , les couvertures du deifous 
de U queue d'un blanc lavi de jaunâtre ; les 
moyenne!, couvertures du deiïiis de* ailes brunes, 
6; terminées de verd-jaun^tre qui forme une bande 
rranfverrale fur chaque aile; les pennes des ^es 
fit celles de Ja queue font brunes , bordées du côti 
«lérieur de gn*-vcrdâtre , & terminées par line 
petite bordure blanchâtre ; la queue cil un peu 
iouichue ; le demi - bec fupérieur eft d'un gris- 
brun ; l inférieur blaochitre } le» pledt font brms ; 
les oneles noirâtiet. 
Onle trouve non» ièutement en Provence , mais 

encore d.ins îc Lj onnois , en Dauphiné , dans le 
Bu^ey & jufqu'en Boiirjto^ne ; il habite aulfi en 
SuilVc , aux en\ irons de Genève , en Italie* en 
Eipagne en Allemagne. 

Le firin des Canarits , celui dltafiet le cini , 
^vant fe m^ler 6c pnodnifant nae nc« flui eft 
iikoflde ; il eObteti fmibable , comme non* Pavons 
oblervc , t^ue c'eft du mélange de ces trois races 
quon a roiiniti ioriicjue l'on a coinoîencc à clevcr 
des /<•'/•./ .Icmtfliquts , qu'ont rcfultc les différentes 
variétés que nous avons pour «inti dire formées, 
le o'enirerai pas dans leur énumération détaillée , 
je me bornerai à indiquer les prtr.ripiles. 

Lc/t,'.'/: ^« , qui f 'àt^ii le inoms cloigné de fa 
Touche ou du ferin des Canario. 

Le fciin ifalelle , qui n'cft qu'un /crin gris dont 
le plumape cil éclairci. 

Vi/a^lU furdari * qui eft un mllai^e de ^is 
& de jonquille. 

Le /rr/'n blanc & le fe'ir. jonquille , qui plus 
éloignés que les autres de leur orij;inc, peuvent 
émaner du /îrin gris , &. des deux auties races 
qui leur ont communiqué leur teinte jaune. 

Le ftrin vtrd, qui paroit encore tenir de près 
«U cini ou ftria vtrd dt Pnvtaee « âc en deicendre 
«omme de fa louche primitive. 

Enfin , les Jenns diverlemcr.t panncîiiîs , Je t|.i' 
par Ivs ctoitentens muliipiiés, tiennent plus oti 
|noin^ des différentes races. 

Je pljce .<u dernier rang le ftrin ha/pi, qu'on 
re coinoit que depuis quelques alUlées« qui paroît 
plus loin de fon origine ou'aucun autre , qui t A le 
plus communément tout nlanc on tout jonquille, 
rarement £^ peu panaché, & dont la huppe n'cil 
qu'un déforclre , un vice de tontorm..tion des 
plumes qui couvrent le deffus de la tCte ; en effet, 
CCS olumes font courtes , contournée^ St. hériû'ees , 
& wmUent beaucoup moins un omemeiK qu'une 
monfttuoiit»". 

Les curie x qui (kiireiont de plus grav.ds dàuils 
fur les varittLs du ftfitt , peuvent conf Iter tar- 
ttcle de cet oiieau.por M. le comte de tufton , 
dans Hiiftoire naturelle des oileaux , &. k: traite 
des /<riM dt Caaarit , par M* Uervieux. Pans 
»7'3- 

PetionM ji'^iB«c« que de teat les oifeaux que 
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floorrilTons communément en ca|e pour notre 
amufement , le ferin e(V le plus èlleam par fê 

forme , le chantre le plus agréable & l'indiviLlu 
le plu» aimsble par Ic«. h^-ibitudes douces ^n: i'u- 
ciales ; on fçait de mâme qu'il s appnvoire àil'^' 
roent ; qu'il eA carelTant ; qu'il apprend à filher 
des airs de fetinette & à parler. 

Ce n'eA pas feulement avec le ftrin d'Italie , 
avec le cini & le ferin des Canaries , qu'on peut 
accoupler nos feiint dontfliquts ; ils prutlinletit 
encore avec de» oifeauxdunt le* efpèccs paruilTent 
bien plus éloignées de la leur, dont plniieurs même 
font d'uA genre différent ; teU lont le chardonneret 
& le tarin , les Umttet , les pinfons , les vtrdiers , 
& même, ^ ce que qttcltjues perfonnes ptctendenr, 
le moine.iu franc ; c'eA av ec les deux pren'.iei s de 
CCS oi!eaux, t.: avec \i. 'irwne qu'il cit plus taule 
d'accoupler le fenn ik. d'en obtenir ua produit. 
Cette tentative eA moins difficile loffqu*on apparie 
le firiat avec im mâle étrai^er» ^ oiaBd «m 
dotme tme iemeUe étrangère an ftrm. Mais dans 
le i rerr.icr cas, les mulets ou mitis qui piovicn- 
k nen: de cet accouplement , tiennent beaucoup plus 
de l'efpèce étrangère ou de celle de leur pèie «' 
que de l'cfpèce du ftrin } fie au conaaire, lorsqu'on 
apparie un ftrin mile avec me femelle d'une autre 
efpèce , le produit participe beaucoup plus de celle 
du ferin ; mais ce genre d'accouplement réulTit plus 
rarement ; c'eft par ce moyen qu'on oJ>tient en 
paiticuiier les plu» beaux inccu de ckitrdonneret 
de ferin; ces métis varient fuivant l'accouplement» 
ainli que fui% ant les couleurs du ferin ou de I4 firine 
won apparie ; il ^ a parmi les petits des mâles & dei 
Icmellesjen général les maies ontr.n c^ant ; !i:sfort, 
plus fouienu que les mâles des cipi-tt s l1h;i; i! font 
ifTus, 5; l'ert puu: cett^; r.ulnn (ju'on Ic^ te.Iie'che j 
on les eiittne autii a pruportion de la rci:i>lari(é 5c de 
la beauté de leur plumage ; enforte que j ai vu ehett 
les oir«Uers de ces métis de ftria & de c/iardonneret, 
dont la valeur varioit depuis fix francs ju'qu'à deux 
' 'ui^ , tes métis provenus de l'elpècc du /e'in avec 
ui-c . i ;rc eipiccque iefAd/-t/»nnrrff ,(onteni;éiKr.".l 
l'es < M Mux j OU crtimcs ; leur chjnt eii in tiitur 
&. le Liis ou le brun ds»mincnt dans leur plumage 
qui n a ricn de bien agréable. Mais quelqu'efpèce 
qu'on ait cppariée avec le jferin , il eft encore dou- 
teux qi:c Iw produit foït feccnd ; & la vérité les 
fexesK'nt di(lin_i;ués ; ils s", uiument par une taille 
plus forte , p.nr des couleurs plus vives , par le 
chant dont les femelles font privées , & qui n'ont 
qu'an earouitlement ; ces malos de ces tiemelles 
enfermées enlêmble s'accouplent dans la faifon 
des amours , ils font lei r nid 6c la lieinellc pon'l ; 
mais cette opération cil tuu-mir» irès-penibic peur 
elle ; elle eft accompagt>ée d nn <;:,it de maladie 
plus ou moins forte , oien d.cs leirclJes y périflcnt ; 
il eft douteux que tel es qui y liirvivcnt couvent - 
ré-;:ulièremem leurs œufs » Cit ceux qu'on leur ôte 
qu un fait couver par des ferinj font communé- 
meot clairs. Je ff ai qu'on cite quelques exempics 
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éu contraire , mais ces exemples ne font rî afTer 
avûé:», ni alTet nombreux pour qu'on puille croire 
que les métis du ftrin & des oifeaux avec Iclquels 
on l'accouple , Toient c.ip<ibles de fonder une race 
qui fe foutienne ou mJme qui retourne à l'une 
«les deiix cfp^Ms éout eU« eft ilfoe. La fécondité 
ou ftéritité des mhn pimi les oifeatiz, efl vn 
point de leur Iiift î o t.ui n'cft pas étUirci , daus 
lequel on peut raU«.-mbier beaucoup de iaits pour 
la ftérilité , & un petit nombre en iaveur de la 
fécondité. U ùat de nouvelles expériences pour 
décider le qaefiioa. 

La nourriture ordinaire des ferins cft du millet, 
de la navette qu'on leur mêle également ; on fuf- 
po.J aulTi dans leur cage uM farte de pAtifferie 
qu'on appelle colifichet. 

On les apparie au print;mps vers le mois de 
mars } il ùui leur cboîlir une ex^ofitton w levant 
ou an midi ; on garnit de fable le fond delà cage; 
f>ii Jonnc pour matériaux <îu v.\<X de la moulTe , 
cjin i-,rt à cil conftruiic l'cxtcucur, de l'herbe fine 
iv l'cihcc tjii'on appelle pitit foin , 6c du poil de 
Cftf ou bouK , que les ftriiu placent au centre. 

Pour nourriture on ajoute du ftMçon . & lorlque 
le nid étant commencé, on >*appirf oit de la groxi- 
mité de la ponte , on donne aux fethu du jaune 
cî'iiiif tîurti ; pendant l'incubaticn , au lieu du 
fejici,on on leur fournit du mouron , & on a;Oute 
à leurs autres alimeni de la navette qu'on a fait 
bouillir , du colifichet qui a trempé daiu l'eau & 
qu'on a prelîé dans un linge. * Ces afimens plus 
f iOurrilTans, plus faciles à prendre , mettent le mâle 
dans te cas de nourrir fa femelle plus largement , 
lui font pet lire à cile-mcme moins <!e temps quand 
elle le levé de dellus Tes oeufs ^ & leur fourniUeni à 
rbn & irautrë une pltuie plus nonirilliuite pour Jet 
petili. 

Si on tailfe aux ftnnt te iôtn d'élever les jeunes , 

ils ne forit j;.^L-re que deux ponte", au pîub ; mais 
C on fe ciu.r^e de nourrir les pctiti, les peicsSi 
Dicres lont juîqu'i q-.utre pontei , oi Jiniiremcnt 
cil: cjuatie oeufs chacune ; l'incubation eÛdequa- 
tu;.'e jours à-peu-près. 

C'ell i huit ou neuf joBca qu*!! convient 
retirer les petits c}u'on veut iltvtr i U tfoehnu- ; 
en les l.iîfTc dans le nid , conAruit ordinairement 
dans un panier rond d'ofier, ou dans un inftrii- 
Vientde iK>iscreu(l& aulTi arrondi qu'on nomme 
j&éot j on les lient chaudement en les couvrant de 
coton cardé , couib entre deux morceaux de foie ; 
on les nouirit d'une pâtée , faite avec de la graine 
de navette bouillie , ccrafée , féchée enfuite & 
purgée des etivcloppes de la g^raine ; on triture la 
navette dans un pilon , en ajoutant un tiers à- 
peu«prés de colifichet trempé , Si un peu moins 
4}e îaune d'oeuf durci; on bumcâe peu à peu ces 
trois fuhAances avec de Teau , en les broyant fie 
les mêlr^n: le plus intiiromcnt qu'on peut ; il efl 
hon dans les cotrunenccmens que la paiée foit 
Oqnide, if, à «efitt* que iaa pcto aTancent ca 
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fige on la îettr donne pluf épaiiTc : Ottlct ) 

toutes les trois lieurt**. 

Au l.Mjut de tfiiis icmaines de ii-iifTance à-peu- 
près , il eft temps de mettre les petits dans^ne 

i ^'gc garnie de mouffe & d'un ou deux bâtons ; 

1 ils commencent à fonir du nid , à fe percher , & 
pow les accoutumer & manger feuls , on leur donne 
du mouron, de la navette bouillie , du jaui.e d'.fuf 

; durci , & du colificbtt trempé i à lix femaines 

I à - peu - près ils comaenceat à fit fiiSte à eux- 
mêmes. 

Cependant il conTÎent de l»fler repofer cinq à 
fix jours les pères & mères auxqueU on a été leurs 
petits ; on leur donne à baigner &L du mouron qui 
les ralraichit ; on les traite eiituite comme sncoill* 
mencement de la première ponte. 

Je ne poulTerai pas plus loin les détails far l'hif- 
toire du ftrm > ou plutôt fur ^eUe de ia captivité ^ 
ceux qui lèront cnneux de connoître les précau* 

lions nécefTaires pour croifer les - i i , pour les 
embellir; pour aj.prtnJrc aux n;.iieb a iilllcrouà 
^parler; de coiinoitre les inaLdies auxquelles la 
(.apnvité rend ces oiieaux fujets , & les pratit^ues 
uutées pour y remédier , trouveront ces objett 
dans l'article du yiri/i, par M. le conue de Buroup 
fit dans le traité de ML Hervieux , déjà cité. 

J'obferverji Ivulcment que pour apprendre aux 
ferins à fi<Her un air de /hmetie ou à parler , il 
faut choifir un mule fort jeune ; commencer fbn 
éducation auditèt qu'il eft en état de manger feul 
ne le point enfbrmer avec d'autres ferinsm d'autre» 
oifeaiix dans une même ca^e , mais le nourrir à 

f>art dans celle qui lui efl deihnée , la placer , pour 
e mieux, dans une Lhanibre oii le jeune f:rin 
n'entende ni le chant des oifeaux de Ton efpcce , 
ni celui d'aucun autre oifcau ; tenir la OAC daas 



une expofition qui» fans étie obfcvre « ne reçoive 
pas une lumière fort vive ; la couvrir tontes let 

fois qu'îin veut donner une leçon à l'ctèv . rpùj:te 
qu'il ne voie pas affez clair pour preti '.le du mou- 
vement , mais que rcAant dans l'inaf^ion , il pr^tC 
plus d'attention aux fons qu'il entend. 

Le temps de donner les leçons eil le rr-atin « 
à midi & le foir au coucher du foleil ; ce font 
mime ces dernières qui paUent pour être phia 
profitables. dont la durée poiK chaque lefoa 
doit être plus longue. 

En prenant tes précautions qui viennent d'être 
indiquées, le jeune ferut qui n avoit point encore 
entendu le chant de les femblablcs , ni ic!ui d'aucun 
oifcau , ne retiendra que les Ions de la fcrintitt oui 
feuls auront frappé fon oreille > ou les paroles 
qu'on lui aura répétées; mais fi, pour avmr cK-ià 
entendu ou le chant de fes pèics , ou celui de 
quelqu'autre oifeau , il a commencé , par l'imita- 
tion à en former le fien , il mêlera fouvent ce chant 
primitif Ik Fair île firinette qu'on lui aura appris ; il 
prdlut'eta ou finira par ce diant^ fit ne répétas 
1 air qu imparfaitement. 

Qudqinet Cbndiei que petoilTent les obferra- 

tions 
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tions qu'on vient de lir« , elle» laUTent an doute 
qu'il feroit curieuK d'^dnrctr. Elles Aippoient que 
le [krin , & les autres oifeaux qui ont une voix 
mélodieufe , n'apprennent à chanter qui; par imi- 
tiition , comme e'ell de li mcine manicre que 
l'homme apprend à parier. Mais il y a une grande 
différence entre le ckam fie la parole^ dont l'un 
eft i'exmrdiîoa d'un reottaent individuel âc l'antre 
Is répention d'un Ibn de convention. Cependant 
il cft avère qje tous les jeunes oifeanx imiient 
plus ou mûin> le chant des elpèccs étrangères à 
la leur qu'ils font à portée d'entendre, & c'eft 
ce fait qui cd le plus fort argument en faveur 
de l'opinion qu'ils apprennent a chanter par imi- 
tation. Mais le chant paroilTdat être l'expreffion 
d'un fentiment propre i chât['jc indtvidu ojgamfé 
de ni.inirrc à former t!cs Ions mélodieux, il paroit 
ne dépendre que de l'individu , âc être une faculté 
qu'il peut Se doit exercer de lui-même , fuivant 
m nédiaairfl)^ & ijidépeadaouBeiit de l'initation. 
fr Krm't (bnc'cnnëttx d'ifole'r jpir6itenienc de 
jeune» ferlns on d'art: Cb jciines oifeaux nflles d'eC» 
pèces douce» de la faculté de chanter , de les 
élever dans un lieu oit l'on feroit alTuré qu'ils 
n'entendfoient jamais ni le chant de leurs moi- 
Iitablee, m celui d'aucan antre o'iTean, 8c d'ob- 
(êrver fi ces oilcaux devenus adultes & parvenus 
à l'âge ou ceux de leur elpCcc ont un chant , n'en 
auroient pas. La même épreuve tourniroit l'occa- 
fion d'une autre obferTatlon non mutas intéreflante. 
Ce feroit de remarquer & de bien diUinguer le 
cri ou la voix des oifeaux élevés avec ceux de 
leur efpèce , les inflenbas , les variétés de ce cri , 
Ct de remarquer *À ;eux qui auroient été ifolés, 
qui n'auroicnt jam.iii entendu leurs femblables , 
leroient ou (ans voix , ou s'ils en amolcnt une dif- 
férente de celle des oil'eaux de leur efpèce^ dans 
l'un ou l'autre cas , le. cri ou la voix des oîfeaux 
feroit un vériuble langage , & l'on conccvroit 
plus facilement comment fes différentes inflexions 
leroient fignificatives , étant en quelque forte dus 
Cgnes convenir» ou dont la fignitication Icroit 
conoue par habitude. 

Serin. Baiss. lein. lU , pag^ 179, & Bel. 
Voyti S ERIK. 

Serin de la Jam;iTque. 

Briss, tom. IIJ , pjg. 185, genre XXXIII. 
Sa longueur eft de liuit pouce'; : il a la tète 

Kfe t le devant du cou , la poitrine , le ventre , 
cdléa fie les Jambes jaunes -, les couvertures du 
delbns de ta queue blanches \ les ailes & la queue 
d'un Imui-olrlciir rayé de petites lignes blanches ; 
le demi-bec fupérieur d'un bleu-rembrunl , l'in- 
férieur d'une nuance plus claire ; les pieds bleuâtres 
tt. les ongles bruns. 

On ne ient pat quelle caifon a déterminé les 
auteurs \ donner le nom de (irbt à cet oîlèan, 
à moins que ce ne foit cette habitude , cet exté- 
rieur totd! de Tindividu , au'on lent ôe qu'on ne 
JlflUroit exprimer par la deicription. AhS SlÇiOe » 
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d'après lequel on en a parlé > M k ttonOM-lHl 

que fêr'mo affinis avis. 

Serin de Mozambique. 

Pl. enl. 564 , n". 1 , le mâle ; a , la femelle. 

« Le jaune , » dit M. de Montbeillard , d'après 
lequel je parle de cet oifeau j » eit la couleur do- 
it minante de la paitie infirieure « 6l Je bnm celle 
n de la partie upériettre , exenté que le dov- 
» pion K les cottvcttuies dn deffiis de la queue 
» font jaunes ; ces couvertures, ainfi que celles 
» des a des & kurs pennes font bordées de blan-» / 
» châtre : le même jaune & le même brun le 
n trouvent fur la tête , diftribués par bandes alter» 
» natives. Ce firùt un peu plus petit que cdni 
» des Canaries : la femelle diâ^re tr é s-peu dl « 
» mâle. » Genre XXXJJLL » 

Sut IN des Canaries. BftUC. ttm* itt, ft§i 
184. VoytT Serin. 

Serin d'ItaCe, Bkiss. ttm, iU , fnf. 179; 
Se«iii. 

SniM dif Cap de Boime-Efpéranec 

Iln'eft connu que par c ? q le nous en apprend 
M. de Montbeillard. Ce içavant a cru reconnoître 
trois mâles , une femelle & un jeune parmi cinq 
peaux d'oifeaux de cette elpéce.. Les mâles ap- 

Îroclient btfaucMip de la fêmeHc di^ firin vtrd d» 
'rovence ; ils font un peu plus grands ; leur bec 
eft un peu plus gros ; leurs ailes font mieux pa- 
nachées ; les pennes de I.1 cjucuc font bordée» d'un 
jaune décidé ; lis n'ont point de jaune liir le crou- 
pion. Les femelles ont des couleurs moins vives 
que les mâles, & les jeunes ont des conleuis cucoee 
plus faillies que les femelles : tons ces firiiu Càut 

p:in3chés. Sont-ce des races qui , avec le ferin 
de i'rove/iC( & d'Iuitc , émanent de même fouche» 
altérée par les climats , ou uat tfpict dijh/ttltf. 

Serin vlrd de Provence, yovtt, Se&IM. 

SERRURIER. Foyrt MÉSANGE. 

SERVANT. Bel. i'oyrr BavANT. 

SIFILEToO MANUCODE A SIX FILETS. 

Pl. ttd. 633. 

Oifeau de ParaJu , à gorge lî or, ftfyagc À l* 
nauv. Guinée, pag. 1^8, c/. (jj. 
. Lê^Utt tfk du genre de i'oif*g» de paradis* M. 
Sonnent l'a rapporté dè la nouvelle Gainée : ^ell 

un des plus beaux & des plus rares oifcaux de 
Ton genre , le front eft couvert cn-dcvaiu de pluiïies 
fines , roiiics, droites îk noires ; en avam^ant au- 
delTus des yeux , ces plumes , qui conlervent la 
même forme , devicuneitt un peu plus longues , 8ç 
font mi-parties de noir & de blanc » d'eb il ré- 
fuite un gris-perlé tr^-brlt!ant : c(s plumes forment 
une huppe peu élevée, terminée en pointe; le 
relie de la tête eft d'un noir de velours . au bas 
de la tête , en-arrière , brille un demi - collier , 
compofé d'un double rang de plumes larges, lilTes» 
difpofSes en écailles , comme celles qui conwenc 
la gorge des colibris : ces plumes font couleur 
' d'acier poti , 6:. fuivant l'effet de la luniiére , le 

coUiCf cbanoe en violet à reflets rouges , e» verd« 
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« éffieraiule & en couleur ile cuivre de rofette : 
tout le deflus du corps , les couvertures du deflus 
dtt ailei » leiifs pciUMs & celles de la quene font 
JPÔa néir de veloura , fit ait toucher le* plumes en 

ont la douceur & le moelleux ; la porge , fout le 
devant du cou , le haut de la poitrine ioni couverts 
de plumes courtes , arrangées comme des écailles ; 
«Ues forawBt une plaque qui • vue en 6ice , e(l 
é'm or far , de c6té , d*nn «r verd-d'imeraude : 
trois longs brins , dégarnis de barbes, noirs , fem- 
Itlables à des crins , torrr.in<;-> par un petit épanouif- 
feinent de barbes noirci , naiflcn; tierrièrc les yeux , 
ëe l'4vant du tncu auditit , Ôc s'étendent aux trois- 
quarts de la longueur du corps : de deO'ous les 
aile» foftent des pltime» fort longues , à demi- 
décompoftes & noîrH ; elles ferment de chaque 
côté une toUfTe , éù-.n une partie coin re le ventre 
Ëc l'autre le bas du dos , le croupion & le com- 
mencement de la (]ueue ; le beceft noir. J'ignore 
la couleur des pieds ; toutes les jieaax quon a 
«ppoftées îtkrqu'à préfent « étant imtilées à cet 

•égard; mais quant aux ailes;qu*on n'avoit pns i, rc , 
je les ai décrites (l'aprè!. un individu auqi;cl n.ii 
•avoient été confervccs , fit qui eft jplacc cijns ma 
«olleâion. Le Jî/tet ne paroit pas être plus gros 
4|n*ttn merle ^ mui» le lue de fes phones lui (tonne 
ww erofiirar apposme dPun tiers «n moins plus 
.«oslidlrable. 

I] y avoit deux Jifilets dans la boët» ob étoit 
jrenferiTi6 celui qui fait partie de ma collection : 
ces oiicaux avoient £té donnés par un pilote Hol- 
laadois i on patron de barque Géno»> Suivant 
«m écrit contents danslabocte ob le» deux fifiUu 
étoient renfermés , l'un étoit mate ôt. l'autre le- 
snelle. Il y en avoit un en effet plus petit , 
qui n'avoit point de jiltts aux deux côtés de la 
tète ; mais d'ailleurs les deux peaux étoient par- 
faitement fcniUables. Si la note étoit exaâe , fi 
l'une des deux peaiix m muMmoit ini de )B«cr, 
psrce quils avoient été «rtacBes , la femelle eft 
plus petite dans cette efpèce que le mâle , £c elle 
st'a point les filets qui diilinguent celui-ci \ mais 
ce qui me feroit regarder cette note comme apo- 
try^^ c'eft qu'elle étoit écrite en Êran(ots»qui nVft 
la langue m de fim ni de f antre patron qui avoient 
cti les peaCx çn leir pofTeflion. Le premier pouvoit, 
il el^ vrai , les a\ yir re<,ucs d'un Fr.mçcns. Une 
autre railon de tonner encore des doutes lur le 
contenu de la note , c'cA qu'elle portoit que ces 
0Î(êauxfont très-eAimés dans l'Inde , qu'ils y ont 
an prix tris-coniidérable , dà à la propriété qu'on 
Irar attribue , de garantir de la foudre. Or , ers 
peaux font très-rares & peu connues dans l înde; 
si u'y a que les voyageurs qui fréquentent la 
nouvelle Guinée ou les Moluques, qui en tap- 
rtent , & jufqu'à préfent ils n'ont pas parlé de 
prétendue propriété , attribuée dans llnde , atiz 
peaux desyî/î/«*,fuivant la note qui y étoit jointe. 
Les trois filets faiiians de chaque côté de la 

«Me j, Saut no», des ptimc» q«i couvrent te- m4k 
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, prolongées exceffivement , & bien plus 
longues qu'elles n'ont coutume de l'IlK* ' 
MFLASSON. y«y«x Bécasseav. 
SIFLEUR. 

Baltimore vend. 'BM%i,tom»U^fa§. II3 «pi^ Xi 

h- ^ » g"""' 

Sifiear eft le nom que les Habitans de Saint- 

Dommgue donnent a un oifeau du genre dis 

troupiaU , & de la groflcw dtt pinfon. Ce nom 

dé!ij;ne .ifTez que ion chant ou Ton cri eft une 
fottc de iitHcmcnt ; la tête , la ^orgo , le cou Se le 
haut du dos font d'un brun-olisMirc , la même 
couleur s'étend fur la poitrine & s'y confond avec 
une teinte de roux ; le bas du dos ; k ventre , les 
côtés font d'un verdpifolive} le bord de l'ailé eft 
jaune ; fes grandes eeuvertures en-de(Tîis font 
brunes , bordées de jaunâtre ; les pennes des ailes- 
font brunes , bordées d'oiivàue du tuté extérieur , 
& de blanchâtre du côté intérieur} la queue eu 
d'une couleur oliviwe, rembrunie en-deiTusi le bec 
eft coul^ipr de corne ; les pieds 8e les ong^font gri** - 

StFFLtun r'T>^^ Bouvreuil. 

SILLER. (/-ui-. ) C'ell joindre les paupières, 
d'un oileau de proie, par le moyen d'un til qu'on 
paile de l'une à l'auue , pour 1 empêcher clc voir 
6t de s'agiter. Cette opération fe pratique quelque- 
fois par raport à certains oifeaux de proie AagtrJif 
nonvellement pris , dont le caraâére eft dur » 
ombrageux & lauvaj^e. f'^'y^i FaucokneEIB »- 
MANIÈRE DE PRENDRE LES OiSEAUX. 

SINCIALO (le). 

i'tmute. PL 4nl. ^^0. 

Btiss. ^«1». IF, p^g. 319 , part LUI. 

Perroquet verj à U M^C'fUvr, BCL. é^. 

du oif. f.!?. Î98. 

Ptrrj.-.dci \ erd , ou ù la loi^t fBWe. BlL*» 
port, d'oif. pas. Ti.tfy. ikid, 

Sincialo elT le nom qu'on donne à Saint-Do- 
mingue 1 roifeauqne non* connoiffon» fous cebt< 
de ptmithe. Le fiieiéte eft de la fàmitle ou fèâion - 
àei perroquets du nouveau continent, que M. le- 
comte de Buffon appelle pcmckes a queue longue 
& inégalement étjgée. 

11 n'eft pas leut-à-fait audî gros qu'un merîtm. 
Sa tondeur eA d'un peu plus d un med , du bout' 
du bec a celui de la queue ; fon mA Je fcizc pouces- 
& demi , (!x fes ailes pliees s'étendent au tiers de. 
la longueur de la queue ; tout Ion plum. ge eft 
d'un verd-ciair, tirant un peu iut k ).iunc ; les 
deux pennes du milieu de la queue dépaffcnt les- 
latérales les plus poches » de prb de deux- 
pouces , & elles font I tetir extrémité t!*nn rerd-' 
bleu , qui tire d'autant p'us far cette dernière COtt*- 
leur qu'on approche davantage de leur bout ; nne : 
peau nue , couleur de chair , entoure lesyeux ; firta- 
eA d'un bel orangé i le demi-bec fupérieor eft rouge ■ 
k fon origine, fit (a conrbive eftnoire; le demi bec 
infériciirclj tout entier de cette derniire couleur;, 
ics pieds & les ongles font de couleur de chair-pâle. ■ 

Let J^iàétoê..k tnmtat aax AatiUe» 6c 4w»> 
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le» différentes contrée» de rAm(5r!<^iie , eli ils 
éprouvent un degré de chaleur futhlant ; ils volent 
%n bandes nomhreufes , fe perchent fur les arbres 
les plus élevés &c les plus touffus ; ils y font grand 
ferait , car ce font des oifeaux très-criards ; ils 
font lur-tout attires par la mmuritc lici graines du 
^tt <f inde. Cet arment leur tait prendre beaucoup 
de graille , te pdie pour communiquer à leur 
cbiir «t bon goât : cm oifiMux fbnt'alon très- 
htnn k manger. 

Le fncialo s'apprivoiTe aiftîinont ; i! apprend bien 
à parler ; tl contrefait facilement la voix ou le cri 
des animaux qu'il e(l à portée d'enteodre ; mais il 
a autant Qu'aucune autre efpèce de pemo^Êgt , le 
HÙM d'Itte criard 8t defbuâcor. 

La perruche ou perrique de la Guadeloupe , in- 
diquée par Labat , tom. JI ,pa(f. ^th , voy.igt aux 
îles Je l'Amérique y efl une vatutc du jhci^lo , qui 
ne difiere que par quelque; petites plûmes rou&es 
ïïépmictc» fur la tcte , & parce qu'elle .a le Dec 
Manc ; cependant M. BriU'on, tomujy,»^. 330, 
la décrivant (bus le nom de pemeke ieia Guade- 
louj.'! , la compare, pour la grofleur , à un poulet 
, de moyenne catlle ; mais il n'a point vu cette 
ferruche , ik il l'a confondue avec/.'dàiriiMitf«|^4 de 
Marcgravc quieft vmerick. Cette nmaïquecftde 
Al. le comte de BnSôn. 

SINSIGNOTTK. r,yc^ Alouette-pipi. 

SiNsiGNUTTE (grande), f^oye^ ROUSSCUNJE. 

i>lR LI du Cap de BQoae-£lptoiic«. 

Pl. tnl. 712. 

C'eft à M. de Montbeillard qu'on doit la con- 
noiûiuice de cet oifëau: «S'il femble » dit-il, 
it -s'éloigner du ^enre des ddbuetttt par ik conteur 

» de Ton bec , il s'en rapproche oeaucoup par 
n la longueur de ton éperun , c'eft-à-dire , de 
» (on ongle poAérieur. 

w Sa longueur totale eft de huit pouces j il a 
» tooie la partie lûpérieiiTe variée de brun plus 
» ou moins foncé , de roux pb$ ou moins clair , 
» & de blanc; les couvertures des ailes , leurs 
» pennes &: telles de la (|ucuc brvines , bordées 
M de blanchâtre , quelques - unes ayant une 
t» double bordure , l'uAe blanchâtre & l'autre 
m rouiTeitfe i toute la partie iaférienre du corps 
» blanchâtre , femée de taches npirStres ; le bec 

« eft noir fit les pieds font bruns ». 

Le yfir/x n'a que l'extrémité du bec un peu courbée, 
(uivant la planche qui le repréfente , & cet oifeau 
tne paroît évidemment une ûlomttte^ ainfiçae M» de 
Montbeillard en a jugé. Gtnrt XX3UX, 

SISERRE. BEUport. d'oif.pag,9i,KÏ)9JiXVl. 

SiSELLE. rayer Grive. 

SITTELLE ou TORCHKPOT. 

Torckepot. Briss. toia, 111 ^ pag. kZ^,bI.XXIX» 
Jig.y . genre XLll. 

PU «ni. 613 , fie. I. 

TûfeAepot. Bel. Hifi. nat. des oif. p. %OA,fig. iiid. 
Grimpereau, tortA^QhtU» f»rU dVf|f./«f* 75- 

^4 en i«|tia: 
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Plcco , p'iechîo en Italien : 
Megf-jpecht^nujUi-àav^&Lc. en Allemand: 
Noet-waeeka , nM^^wteiutf noet-packs enSoMoia^ 
Nut-hatch , nui-jMtr ta An^Uns t 
Maçon , pie -maçon en Lorrauw ; 
Peree-pot en Normandie I 
Grimpard en Picardie : 
Planût en Dauphiné. 

M. de MontbeiUard donne le aam /ladtt «■ 
oifeaux volçaiieiaeBt conn» fous cehii de iwcAa» 

pot; cette dénomination nouvelle , dérivée de cellp 
que ces oiteaux ont en Grec &l en Latin rappdlfr 
leur ancien nom , & M. de Montbeil!.irdiMank 
une exprelEon en quelque forte b^bare. 

Les fiuellet compofent le XLII* eenre de la mi» 
thode que nous fuivons ; leurs caractères font : 

Quatre doigts dénués de membranes , trois de* 
vant , un derrière, les deux doigts internes leparés 
environ jufuu'à leur orio;ine , iS: le doigt extérteuf 
uni avec celui du milieu depuis ion or^ine îulqn'à. 
la première aroculuion * kt jambe* couvertes dft. 
plumes jufqu'au talon : 

Le bec en iormo de coin. 

Les futiUes reiTemblent aux pics par la forme 
du bec , mais elles en difififcrent par celle des pieds , 
& celle de la queue conformés de même que le» 
pieds & la tpiene de la plupart des oifeaux. 

Elles ont cependant l'habitude denîmper le long 
dti» arbres & d'un (irapper le tronc oC les branches 
à coups de hee j ce qui établit encore un raport 
entre elle &. les pies ; elles reiTemblent auiii aux 
mifangts , en ce qu'elles percent les noix , les im^ 
fettes, 9tc^ pour en tirer raoïaode, & enfin eus 
grimpereutse oi aux p«v, &. par lluUtnde de era« 
vir le lon^ des arbres , Si parce qu'elles y cner-» 
chent des mfetles 6c des vers qui leur fervent de 
nourriture. 

Les oifeaux de ce genre fe trouvent dani l'an» 
cien & le nouveau continent , ik y fonc naltne (i 

femblables, qu'ils ne paroifTent avoir été que très- 
peu altérés par la diverfité des cUoutj , enl'orttf 
qu'on pourroit imaginer qu'il n'y a qu'une efpèca 
de futelte, C'eil pourquoi nous nous conforme- 
rons à la méthode qu'a fuivie M. de Montbeillard, 
& apr^ avoir fait coonoitre la Sttelle qui fe trouve 
en France ,nous parlerons des étrangères , en obfer' 
vant feulement les difTerertces qui !es diflin^ji rt. 

Notre fatell* ell à - peu - près de la erollcur de 
K alouette ; fa longueur eft de près de (ix pouces s • 
fon vol de neuf , & fes ailes pliées paiTeot nn pcv 
les trois quarts ïit la kHigneur de <a queue. Le deé 
fus de la téte Se du cou , le dos , le crout>ion , les 
plumes fcapulalres , les couvermrei du deiTus de 
la queue Si les petites du delTus des ailes font cen- 
drées ; la gorge 6c les joues ibnt blaudutres \ !• 
devant du cou, la poitrine , le ventre, les cAtén * 
& les iaoïbes font d'un rout^dair; les couverture» 
du deuous de la ouetie iimt-inarron , terminées de 
b'.ir. ci rarc , une bande noire pafle fur its j jiies, 

dus la lime ob i nii eH placé , & va i^Ure dft 
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petites plumes aunî noires & roldcs qui couvrent 
les nAfine» : Im grande» couverture» de» aile» lont 
brunes , bordé'es de cendré ; les grandes pennes 
des ailes (ont bnuies,â( la iiscoade^ la troiûime 
& la qaatrièiae fimt bontéa dn cèté «xliriettr de 
gris -blanc dans la première moitié de leur lon- 

Sueur ; les moyennes pennes font cendrées en- 
ehors , Ijiinic-, un - -i.i.^ -jn^, & liiirti^es c!e blan- 
châtre de ce r:i'-ni • côté : la queue eft compofce 
dfe douze penn«s , dont les deux du noUieu font 
«cadrées ; les latérales font noirts à leur origine, 
&cafiiite^ à prendre plus tiautonplnsbas, c-la 
font mi-parties de bl^nc &. de cendre, ou elles 
en font variées iur l'un ou l'autre cote ^ le bec 
«ft cendré ; les pieds & les ongles font gris. 

hà.fitttik ne vit que dans les Dois où elle le tient 
ftlde 6n iê mêler avec d'autres tntnaai , ni même 
arec ceux de Ton erpèce ; cependant eafermée 
dans une volière , elle oe cherche point à nuire 
aux autres oileaux. (^n a remarque qu'alors elle 
aime à fe retirer dans des trous , fi «lie en peut 
trouver, & qu'à lenr défaut elle fe tapit dans 
i'auee à la graine pour y paflier la nuit } habitude 
drofi Fou peut iitrérer qireOe «e dort p«s fur lea 
arbres , mais qu'elle fe retire !a nuit dans des trous ; 
lorfqu'elle eft obligée tic fe iierchcr en volière, 
elle le hilpend fouvent pir leb pieds , ou elle fe 
pofe de côté , & jamais à la manière ordinaire des 
autres volatil*. 

Le màlc n*a ]>oint de chant , mais un cri de rap- 
D«l pour inviter fa femelle ; on prétend ^'elle eft 
lente à s'y rendre : une fois réunis, ils ctablifTent 
leur oid dans un trou d'arbre tout fait, ou ils en 
creufent un eux-mêmes : fi le tfou qui le prélente 
«fi trop grand , ils Ic rte^éciflent avec de la terre 
détrempée , ce quialàit nontmer cetoilêau urchepot. 

L.! ponte eft de cinq k fept œufs d'un blanc- 
fale , pointillés de roufleâtrc : le fond du nid eft 
garni de moulTc & de bois vermoulu. 

La femelle eft , dit-on > fi attachée à couver , 
^'elfe at-fe lève pas ponr aller chercher de la 
nourriture , & qu'elle ne vit que de ce que lui 
apporte le mâle attentif à remplir ce devoir : ce 
qui fuppole qu'elle n a pas belom i'l' boire , contre 
ce qui eft ordinaire aux oifeaux qui couvent, que 
cet aâe rend très* altérés , puilqu'on les voit 
boire avec ariiUté t on tcul aiîlfi qu'elle le latOe 
pfeadre te maltraiter de 'toute manière fi» les 
. aufs , plutôt qt!e t!e les qu'ttcr ; ces faits n'onr-i!s 
pas ])tf1oin d'être confirmes ? C-epeniLnt après ce 
grand attachement, aulll-tot que ics peins peu- 
vent fe fufiîre, chaque membre de la tamiile ié 
fépare pour vivre ifolé. 

Les Jîtult<s que les auteurs oott<|aidé«| connne 
autant d'efpèces diftin^fiesÀ^ que «M» »• eonfidé- 
' rons que comme des variétél de l'e(ptcc aou» 
Tenons de détri e font : 

. Pttk tvchepoi. B ft ). s s. tom. IIJ^ pag. 591. 
' C*ti« ywicté iw.dil%i%.q|ie parce qu'elle eft 
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plus petite ; d'ailleurs , c'eft exaf^cmcnt le même 
oifeau que le précèdent ; on ne cor.no'it cette ptiite 
fauUt que par la dcfcription de Belon , qui l'ap- 
pelle fecottdt tfpict de terchtpotf Hifi. MU dit oif, 

2°. Siutlle de Canada. 

Torchepet de Canada. Pl. tnl. 613 , jî^. i. 

Briss. tom. 111 , 0 ,1, pl. XXlX,fig. 4. 

£ik ne diifere de noue Jttttiu , qu'en ce qu'elle 
eft beaucoup plus petite ; que la bande tranfver- 
iale qui palie au-deilus de l'càl fur chaque joue 
eft bfanche, & p;i: quelques feïbles naancct dan» 
le plumage. Cette i.iuile fe trouve auflï î. la Loui» 
fiai-.c , & li fuftt (k ia mettre à côté de la nôtre 
pour être convamcu que ce il'dl quTllBe variété. . 

3*. SitieiU à huppe Mire. 

Torchepat de la Jamûque. Baies, una. JZf». 

Celle-ci e^ à -peu -près de la grandeur de la 
nôtre ; elle a le fommet de la tcte noir fans bande 
uanfverfale au-deftus des yeux , & les^lumes de 
la queue font coupées vers leur bout par des ligne» 
ttanfTcrialei blanches ^ le deflbua du corpt dft 
Uanchitre,Biaû le deflbs eft coloré comme dans, 
notre la mamtre de vivre eft la même. 
Celle-ci cependant eft û peu meùajite c[u'elle fe 
laifie approcher jufqu'à pouvoir la tuer à coups, 
de bâtons , ce qui l'a fait nommer par les Ang^loi» 
de la J.iuia'tquc, oifeju feu. 

4'^.PttiteJuieUe J Auppc noire. 
' Petb torehfpot àthJuniiqxxc. Baiss. tom. IJJ, 
pag. 5* fi. 

Nu iic autre diffcreace entre celle-ci & la précé- 
dente , qu'en ce que la premièie beaucoup plus 
g^olTe ; 6l comme Ueloo a oh>£- vc .'a même 
riété dans la taille, relativement à notre Jttteffe, 
c'eft ux)e preuv - l'c plus «{ue cdJc de lalamaïqae 
eft la même que la ^loire. 

3°. L. j ::dlc à t<!t noire. 

T.vîhtptji de la Cato'.ine. Brtss. tom. 111 , p. 59<Ç» 

L !i , eu plus 1 1 1 q .e notre Jûtelle , celle-ci a 
le deiïus de la tcte &. da cou noin,le deilousda 
corps blanchâtre, les pennes latérales de la queue 
va'^iccs de noii Je bl.inc , & le dcfTus du corps 
cendré. N eii-il pas évident que c'eft une légère, 
variété de la /iitelle de Canada , St que MOte» 
deux en font uifl; de la nôtre i 

6\ Ptt!tefi!i lte i Ute knmt, 

Pfiit uitJtet'M de la Caroline. Biusi,iMi. Uii 
pjg. 5S5. 

Cv.c fuelle n'a que quatre pouces de long ; le 
dedus ue ia côte & du cou font bruns ; il y a fur 
le derrière Je la tête une tache blanche ; le deflns 
du corps eft cendré \ le deilbus eft d'un blaao- 
lale ; les coaVertores du delTus des aîlet (ène 
brunes, ainfi qnc les pcnn:^; celles de la queue 
font noires C:\ les deux du milieu lont cendrées. 

Quoique ceue/(/r//f ait plus de traits qui lui Sont 
part! culic rs que n'en ont les précédente» » nou« n'en 
pcnfons pai moiai q[n*clk n'eft qu'une variété» 9i 
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comme on la trouve à la Caroline, ainfi que ceTle 
doBt U <iëk(iption précède , c'eA une chofe à 
remarquer, que par-tout où on a obfervé la fiitcUe, 
on en a trouvé une grande & une petite race , ce 
qui eft une forte ioduâion que rclp«cie efi la 
taème fous tout lesvlitnats. 

SiTTELLE f petite). Voyt^ SiTTELtX, n° I. 

SiTTELLE ( grande ) a bec crochu. 
Cette SutlU diffère de toutes les aiHres par fa 
ttSle t]ui eft plus grande ; par Ibo bec, qw eft 

plus crochu 1 l'extrc-mité ; par un trait orangé qui 
borde le* pennes des ailes 6f de la cjueuc , elle a 
environ fepi uoiites de long : on la trouve à la 
Jamaïque. Eli • ce une efpcce ou une variété i 
Gmrt XIU. 

SiTTSbtS A HVPrS lfO»I.fSp]W{ SlTTILU, 

n*. 3. 

SiTTEiLE (petite) A RVirs «oiat. ^vi 

SlTTEI.LI,n'. 4. 

SiTrntB A TtiB iroiM. Voyn Sittklli, 
n*. 5. 

SiTTELLE (petite ) A TÊTE BRUNE. f^Cyt^ SiT- 
TELLE, n°. 6. 

SiiTfLLE du Canada, y^e^ Sittelle , n*. 2. 
SiTTELLE GRIVELÉE. 

Celle-ci paroit «Miftitner une efpèce i part. 
Sa longneur eft d*eimn>B fix pouces. « Elle a le 
M delTus de ta tête & du corps d'un cendré-obfcur ; 
1* les couvertures fupérieures des ailes de cette 
» même couleur , mais terminées de blanc ; la 
» gorge blanche ; la poitrine 6< tout ledcdous du 
11 corps d'un cendré moins toncé que le deflus , 
» ^vec de« traita Uaacs fur la poitrine & les 
1» côte;, ce oui forme une efpèce de grivelure ; 
n le bec & fcs piecîs bnm» 

On la trouve dans la Goiane HoHandoife. . 

La defcription eA copiée de M. d« Moue* 
beillard. Gtnri XLIU 

SIZERIN. 

Pr. iu nnoite de vignej. Pl. en(. 151 , i, 

M. BriflônreBjanle cet oîlean comme ayant plus 
de raport avec la linoiit qu'avec aucune .uni e 

£éce : Gefner , M. de Montbeiiiard tX k do^;eur 
ottinger, très-bon oblervateur , lui en trouvent 
davantage avec le tarin ; AIdrovande le rapporte 
au eharJonntrtt. Au milieu de ces^ffirentes opi- 
nions je n'en embrafTe aucune , ne connoiiTant le 
^trln que par les defcriptions qu'on en a faites ; 
m^is que foicnt les divers fentiir.cns à fan 

égard , ccia OC change rien à fe» caractères ef' 
fenticis & génériquea ; c'eft un oifeau qui a les 
^fa[>orts prinduaux i{oi conviennent aa wtoinuut ; 
'qui eft du même genre , 6c qui par une confer- 
tljation p.irtitiiîière du hc. 5.: lY-nfcnible Je tout 
le c^n s rclTcmbie plui ji U îtnoite , au urm ou 
au i.h^!.ior.r.c-ct , qu'aux autres petits oifeaux , il eft 
ordinaire dans ces raporu indécis que les avis 
vaiîenty parce que toi» U mopde ne wit j|ai W 



S M I 44^ 

o'bjcr^ de ta nî#n;e manitrc , & q\iç c^-icnn los 
cnvitage à la ta(,^on , les uns les torii .mt luns 
un point de vue , les autres lous un „i tit. 

Le fi[trin eil un peu plus petit que la linotte : il 
a ie fommet de la tète d'un beau rouge ; le refte 
de la téie « le dei&ti du cou • le dot , le croujpion , 
les couverture* du delTut de U queue , les plumes 
fc.ipulaires & les côtés , variés de gris-rouflcîtrc 
& de brun ; de chaque côté de la tcte entre l'œil 
& le bec une tache brune ; une autre uche de la 
même couleur & ^n» laigie fous la goige i lapon- 
trine , le haut du yemre rouges ; te devaot du cou « 
le bas verrrr , !c- jar.Vtfs . les couvcrtuys du 
deflbiis de la •m.uuc J L-ii blanc roufleâtro ; les 
couvertures du delTus des ailes brunes, bordées 
de roux-clair ; les pennes des ailes & delà queue 
brunes, bordées de gris - blanc; le bec jaunâtre* 
bma à fa pointe ; les pieds de cette dernière coa> 
teur 8t les ongles noirâtres. 

femelle n'a point de rouge à la poitrine ni au 
ventre , & celui du fommet de Ta tête tù moms vif. 

Le fiitrin eft de pallie , mais fes émigrations 
n'ont pas lieu tous le» ans , elles oe fout uas régu- 
lières; on ne le rott en France que tous les cinq, 
fix , quelquefo 5 ''c-t an? ; il le plaît , fuivant 
M. Linné, dans ks iieux liumides plantes d'aulnes; 
il pouffe les excurfions fort avant vers le Nord 
il arrive dans nos provinces en grandes troupes » 
fe répand dans les Wts-, tient fouvcnc fur le» 
chênes»/ eriiivc comme les Mi^f(»|w, & comme 
elles 11 te oaknce à rexirêmite des pelttes- bran ■ 
chcs. M. Frifch alTurc qu'il palTe en Alli.';ni;sne 
en oilobre & novembre , &. qu'il repalle ta 1'.-- 
vner ; cette marthe régulière indique une cni:};:*- 
tion annuelle dont les termes nous iont inconnus , 
& c'eft (ans doute quand quelque caufe en intct- 
rompt le cours , que les fi^eriiu arrivent dans les 
lieux ob onne les voit que par intervalles ; tels peu* 
vent être un froid extraordinaire , une diJctte 
'mattendue dans les lieux qu'ils ont coutume de 
fréquenter ; tel aulfi peut être un vent qui les 
contrarie conftammcitt, avcc (bsce & tenue dans 
letiTs voyages , car les oileaux peuvent être com* 
parés à des va'r?"eaux, leurs troupes au moment 
du partage , à une flotte a la voiie , que les vents 
toi cent de relâcher à de« endroits qui n'étoicw pas- 
le lieu de ia deftinatiun, 

SMIRRING. ' 

Poulffiikant nëglt» BaMS. im, ^»f»i* TH*" 

genre tXXXfHt. 

Smirrirtg ou fchmiTing , ert le nom AllemanA- 
d'un uiteau d'eau , décrit d abord par Gefner & 
depuis par un grand nombre d'auteurs. Son front 
eft couvert d'une membnuiii nue * épaiiTe , d'un- 
jaune^pâle ; le rdle d» deflus de ta tête, k cou. 
& la deffus du corps, font d'un roiu varié de 
taches noirâtres; les (oues, la gorge & le dcflbuc 
du corps font blancs ; les couvcrmres du doiTus 
des ailes font roufTes, tachetées de noirâtre & de 
ceadré.>brin j.& Imrdêe» au haut d'ua reng^ d«. 



Digitized by Google 



44^ SOC 

brique ; tes j î "i prothcs du corps foni bî.ir.dios ; 
les pannes ticb ail-;» lont nonm ; celles de la queue 
font rouiTc^ , tachetées de nuirutrc ; les paupières 
font jannes iie bec eft jaunâtre , noir à lapoinie } 
le b» des ianbet & les pieds Ibitt d'un jaune- 
pâle } les ongles font aoirâtres. Le Jmtnag St 
trouve en Allemagne. 
î>OCO(le). 

Hiran huppé de Caytnnt. Bitiss. tom. V , p.tg. 
4po , ftH/t LXXXl. 

Swo eft lie nom générique des AcniiM au Bréfil « 
& M. le comte de SufTon l'applique en particulier 
à cett( elpèce qui elt une dts plus grandes. 

Le foco eft plus gros que notre héron : la lon- 

Sueur eft d'un peu plus de Uois pieds , Ton vol 
e cinq ^da » & ms ailes pliéet s'étendent juf- 
qo'au bout de fa qnetie : il a le defliis delà t#te 
cenclri , les cotes noirs; une hnj.pc derrière la 
xti«; , tun-.puiLt: de plurr.os longues étroites , de 
couleur cenJrcc ; une peuu nue de la même teinte 
couvre i'eipacc qui eit entre le bec & l'œil} les 
"^oues , la gorge , le cou , font d'un beaa blanc ; il 
y a Air le bas &ie devant du cou de chaque côté 
des mouchetures noirâtres \ de longues & tlexibles 
plumes bl.inches pendent du bjs du cou iur le haut 
de la poitrine , le dos , k croupion, fie le deilbus 
<l;i corps font d'un cendré-clair ; les pennes des 
ailes font cendrées , 6l celles de la queue font de 
la même couleur , mais plus claire ; le bec eft 4'aa 
)3unc-verc!ltte ; le bas des jambe» & Inpiediibnt 
tendres ; les onelts brun». 

J'ai vu un aiiei. grand nombre de peaux de ces 
hiroM qui avoieht été envoyées de la Guiane ; il 
y avoit d'aflez grandes «BdSliences dans les dimen- 
liens} il ne ne paroît pas que M. Driflbn, dont 
)'ai vAwi les melures , les ait prifes fur une des 
plus grandes peaux ; cependant en les mettant à 
côté de notre hiron huppe , je n'ai pas trouvé de 
dift'crences allez marquées pour croire que ce foit 
une efpèce diftinÔe ; c'ell , ce me iemble , la 
nt^mc « nn peo changée par le climat , aggrandie 
par une nr.wr-VAr: | hs abondante dans un pays 
couvert de la^ï. , ù eaux ilagnantes 6c de larges 
flfluves. 
SOiil AIRE (le). 

Cet oifeau e(l fort peu connu ; M. le comte 
«le Buftin y duquel j'emprunte ce que Ton en peut 
dire , après avoir comparé les relations des voya- 
geurs , lui trouve beaucoup de raports avec ] : 
dronte , & ne décide pas cependant n c'eft le même 
oifeau ou une efpèce différente. 

Lesfiûis principaux le réduiCentansfuivans. 

Le folttnirt lé trenre \ PUe Rodrigue : c^eft un 
trés-gros oifeau ; il y a des inSles qui pefent jurqu'à 
quarante - cinq livres ; leur plumage eft raêlfi de 
gril & de brun , & celui dos femelles de brun & 
de iaune ; celles-ci ont au-dcfliis du bec une forte 
de Dandeau , & les plumes des côrés de la poi- 
trine fe renflent en deux touffes blanches, qui ont 
pw rcfff mblaoce éloignée avec le fein d'uae feiome. 
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Le foUt.nre \ les ailes trop courtes pour voler ; 
iiuis elles le terminent en une eipèce de bouton 
caché fous les plumes^ dont il lé fert pour fa d»> 
fenié , & qui rendent fes coups d'aile plut dange- 
reux ; quand il agite (esriles ^ ce bouton prodilit 
dans l'air un fif1!ci;icnt qui lui tient lieu J : w de 
rappel vis-à-vis de ii Jemelle , «Se c,ui 
de deux cens pas. 

Ces oïl'eaux le tiennent ordinairement teuls^ ils fe 
retirent dans les lieux dcferts pour taire leur ponte } 
ils cunftruùcnt leur nid de feuilles de pabnîer ac- 
cumulées; la femelle ne pond qu'un œuf, 6c le 
niale couve alternativement avec elle ; l'incuba- 
tion dure iept femaines ; pendant qu'elle a lieu &L 
durant l'éducation du petit , le père & la mère 
fouftrent l'approche d'aucun oi£eaù de leur efpèce; 
après rédncation du jeune , le mSIe 6c la femelle 
continuent de demeurer attachés l'un à Paut-t" ; n 
prend diriiti.err.ent ces oifeaux dans les boii , uu 
ils peuvent fe cacher , mais on les attrape atiéinenc 
en plaine ; ils répandent , dit-on , des larmes en fâ 
voyant pris , & ils refufent tonte nourriture. 

Il femble , après les détails qu'on vient de 
tire , q^u'on ne puifTe pas douter de l'exillence de 
cet oileau. Mais ces détails font dus à des voya- 
geurs ; comment fe fait • il que depuis que des 
obfervateurs parcourent les n^mes pays Hl qu'ils 
y font des colleétions , aucun n'ait trouve un 
oifeau qu'on puiiVe raporter au folitaire ? L'efpècc 
a été, dit-on, détruite; dans une iie bornée Sc 
entièieoieatdefiichee, ^ la bonne heure ; niais 1 île 
Rodrigue 6t celle de Bourbon , oii I on préteud 
' audt que fe aouve le /biuaire , Ibnt-ellcs défrichées 
en entier» n'y a^-il plus de bois où ces oiseaux 
aient rencontré une retraite ? Que de raifons de 
douter de leur exiAence l f^oyei DrOMTZ. 

Solitaire. Briss. tmu //* i68. ftj^ 
Merle solitaire. 

Solitaire de Manille. Briss. lom. JI, pê§t 
170. Fayei Mkru solitaike de Manille. 

SoLiTAiKS des Philippines. Bftiss. tm. Mf p ' 
pag. 171. Fvyti HtRLi SoLiTAiu dc» nû- 
lippines. 

SONNEUR. Voyei Coracias huppé. 

SORS {J4iu.y C'eû le nom qu'on donne en 
fauconnerie à un ieune oifeau , qui iC-< pas encore 
mué & qui porte (on premier piiuuge OU plumage» 
Ce terme ne s'emploie qu'à l'égard <fc$ oifeaux que 
Ton prend à leur paiTage ; on ne s'en fert pas pour 
les mats ou ceux qu'on prend dans le nid , ni pour 
les branchiers ou ceux qu'on a pris quand ils cora- 
mençoient à quitter le nid & 4 voler de branches, 
en kandies. 

SOSORÉ (le). 

Petite perruche àt Caymne. Pl. erl. 51^,/^. î. 

Sofori eft le nom galili d'une clpcce de perruche 
cotmnftiu à la Guiane ; elle eft de U. feâioa des 
touis ou perriekes à queue courte : elle cft &-p«Ur 

pris dïî Ij v>r3n'Jei:r de r!o;:c tr'-L-r-hee ; tOUt loA 

pluoiagc cil d un bcAU veid ; ki couvenuie» dn 
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dePTus de la qneuc font d'un jaune>fbllcl } il y a 
iiir le bord Hc vers le b«s de l'atle une tidie de 
b même coufeur ; le tiec eft coulenr de chnr ; 

Vuei! efl encoure d'une peau nue, btancfa&lrej les 
pieds & les ongles lont blancs. 

Lesjo/orés lont liir-tout communs vers l'Oyapoc 
& rers l'Amazone ; Us apprennent facilement à 

Ïarlcr, & leur voix a quelque chofe de l'emWable 
celle d'an folichintUt } ils ne cefiènt de cailler 
euand ils font inflruits. Genrt LUL 
SOUBUSE. 

PL enl. , le màle ; 480 la femellcr 
Faucon à eoUùr» B&ISS. IMI. if f0g> 34(5 > 
fmrt FUI, 

Sa longnenr eft d'un pied iêpl ponces , fôn vol 

de froK piedi & demi , & (es ailes j'cteudcnt mk 
ttoii C[ujrts de la longueur de la cjueue : ces di- 
meiilions lont ce" les de la terne! le qui cil d'un 
tiers à - peu - près plus grande que le màle : 
tom deux diffèrent dans cette efpèce par le plu- 
mage : la femelle a la tête , le derrière du cou , 
le dos & le croipion d'un brun obrrur; une 
tache blanthàtre Tous chaque œil ; la tête eft 
entourée d'une elpèce de collier ou plutôt de 
ceinture compofce de plumes hériffécs , brunes 
dans leur milieu, d'un roux blanchâtre for les 
liords ces plumes font étroites , oblongues & 
contournées comme les plumes qui entourent les 
yeux dans les oijeuux de nuit i U gorge eft bru- 
nâtre , le devant du cou ,1a poitfine & le ventre, 
fent d'un blanc roufleâttc , varié de longs traits 
bruns dans le lêns du tuyau des plumes ; les pennes 
des «les font .d'un bnin-obfcur du côté extérieur, 
& variées du côté intérieur alternativement de 
bandes noirâtres & de bandes d'un bijnc rout- 
feàtre } k queue eft compolée de douze pennes , 
dont les deux du milieu font de la couleur du 
dos, tarées tranfverfalement d'une coulenr plus 
«&re , fil les latérales font variées Sltemativement 
de bandes tranfverfalcs roufTes & de bandes noi- 
râtres; l'iris eft jaune; le bec eft noir ; les pietls 
(ont d'un jaune-foncii 6c les oneles font nous. 

Les auteurs s'accordent à donner à la foubufc , 
iw mile beancoap.plui petit qu'elle , mais ils ne 
conviennent pas des couleurs de Ton plumage ; 
iuivant le plus grand nombre , le màle de h joa- 
hufe eft l'oifeau que nous avons décrit Tous le nom 
i'oijeau faint Martm , 6c fuivant M. le comte de 
Bunon , cet oifeau fj'mt Muriin eft line efpèce à 
Jttt , 8c la fmiufe a poar mâle un oifeau dont elle 
diffère j ontre qnll m keaucoup plus petit , en ce 
ci;'-l n'a pas ccttc cfpèce d'anneau ou de collier 
autour de k tcte, que les coukurs du plumage 
fur le deflbus du corps font beaucoup plus chires , 
& qtie les traits obiong» qui couvrent le milieu 
(lc& plumes tbm d'un roux plus décidé. L'aHèrtion 
de M. BuflTon eft fondée fur le témoi^n.it:e de- p'-^s 
habiles fauconniers qu'il a interrogés , iN. ce .1 Lit, 
tlit-il , " qu'après mille & mille comparaifons que 

V nous avon» cru ^piivoir nous détermioer ». • 



SOU 447 

La foubuft eft un oifeau ignoble : elle vole iNt>>> 
donne la cluifl°e aux mulots , aux fétm oifeuix » 
aux pigeons & anx foulei i elle * Mtt »di li i dans 
ks colombiers , & Mît bcailconp de d^ts dans • " 

les baiVe-cours. 

Cette elpècc feniBle être fort répandue ,& l'on 
nous s envoyé de Cayenne & de la Loutfiane 
plufieurs oifcaux qui ne pareifiient être 9» dee 
variétés de la foubufc. 

SOMMEES {fauc). Ccft une épithete pgr 
laquelle on défîgne en fauconnerie r[ue les plumés 
d'un oiieau ont pris leur accroiiicmeni. On dis 
alors jfes ptnntf ou plumts forf fomrtufs. # 

SOUCHET (le) ou le ROUGE. 

Pt. enl. 971 , le mile ; 972 la femelle. 

Fr IS5. lûT.. f! , pjf;. 31', , XXXll , fp 1," 

i^anurd d' Amc^i^ue iiu L-tC. CaT. torn. I, 

pag. & pl. 96. 

Le fouehtt eft du genre du c.in.ird. 11 n'eft pas 
fi gros que le um«rd domejlique . la longueur eft 
d'un pied fept pouces , fon vol de deux pieds fut 
pouces ; il a la tête & la plus grande partie du 
cou d'un verd-doré ; le bas du cou & le haut de 
la poiiiîne, tantôt d'un blanc- pur , tantôt tacheté 
de noirâtre \ le dos , le croupion & les ceuver- 
tutes du delTus de la queue d'un noir chan«anr> 
en verd ; !ej plumes fcapulaîres variées de bUnc, 
de noirTitre, de ccndré-blcu &. de verd-doré ; !e 
Las de la poitiine &. le celle du dcflous du corps, 
le plus l'oi:ver.t d'une couleur de marron - foncé 
quelquegjts blanc , varié de taches marron ; les 
couvernires du dcftus des ailes d'OA cendré tirant^ 
beaucoup fur le bien ,'^uelqocsHUiesnnBinéesdiit 
blanc qui forme une bande traniverrale fur Faite ; 
les dix premières pennes des ailes font brunes,- 
les onre fui vantes font de cette même couleur du 
côté intérieur , & leur côté extérieur eft d'un' 
verd-doré brillant i les trots fnbiéqnenM font d'nn • 
verd-doré terae* & barrées de bhndiltre; les* 
p;nnes de la queue font brunes , bordées debtan- 
cliatre ; elles le terminent en pointe ; Is bec eft 
noir, 8c fon clargilTcment vers l'extrémité eft un 
raraÔère qui fu&tpour diftinguer le fouehtt ; les- 
bords de l'une OL l'autre mandibule font garnis» 
de longues épines, ou dents femblables à celles 
d'un peigne ; la partie nue des jambes , les pieds ,■ 
les doigts , leuis membranev «font d'un bel orangé»/ 

les on^es cris, 

La temelle a U tête , le derrière du cou , le dos** 
6l le aoupion coavertt de plumes branes , bordées * 
de Toufleâtfv: le devant du cou de le deffoos du> 

corps d'un fauve tacheté de brun ; elle reflèmble 
afTei d'ailieurs au mâle , avec cette dittérence ce-- 
pendant qu'elle n*a ijoe det' cottlnm beanconp' , 
moins vives^ 

Les fiackets, tant les mâles que les femelles ,• 
vnrient fouv^nt dans leur plumage , ce qui dépend^ 
de l'âge &. de la faifon oîi on les obferv e , les jeunes* 
miles n'ont pas d'auftî brillantes couleurs que lev 
.«dukes^le» vieux ap^ès la ponte , changé de 
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plumage & perdent leurs belles COuletineapOTÎe» 
excepté celles de la tète & du cou qui ne changent 
pas ; les jeunes femelles font toutes grifes la pre- 
mière année; &. ce font ces -dilTcrcns plum.iges 
qui font caule du peu de relTemblance encre les 
joachtts , i'uivant leur âge & la làifoa. Us fe nour- 
ofTeat dé vers* d'iofeâes & de aMmu coquilles 
qalb oottvent daas b Taie ; les dentelures du bec 
hilTcnt écouler l'eau & arrêtent les corps folides ; 
ils ^'accoutument difficilement à la domcilicité , 
<Sc ne j'c font point à d'autre noonritiirs qu'à celle 
à laquelle ils lont habitués. 

Je trouve dans les notes communiquées par 
M. Bâillon à M. le comte de BuiTon , que les 
fouth'as n'arrivent en Picardie qu'au mois de fé- 
vrier , qui.' quelqu^is-uns nichent dans la province , 
que le» autres pailcnt plus avant au midi , ik qu'il 
«ft très-rare d'en voir pendant Phivcr. . 

L'exaâitude de M. Bâillon eft nop bien 
connue, pour qu'on puiiTe donter'de ces obfeiw 

v.it^;.!. , par raport à la Picardie; mais il n'en eft 
p»ii l' ^ .iiL'mc clans toutci nos pros ijues ; le fouihtt 
ell un gibier fort eftiini- ; on ne le voit j Pari* que 
du mois de novembre à celui d'avril , &. il nous 
«ft apocté paniciiKimiKat de» cAte» de Kotw 
nundie. 

M. Bâillon nous apprend que les fouchttt placent 
leur nid au miii£U de grofies toufi'es de jon,:, , c[iic 
la temelle pond dix à douze oeufs , d'un roux uu 
peu pâle ; que fiocnbation eft de vingt-quaue à 
vingt-cinq jours ; que la première robe des jeunes 
eft grife ; qu'ils prenaent leart bettes «fiMléurs à 
Ja mue > mai» qu'elles n'eic leiK leur édar qtie le 
féconde année. 

Le fjlichct eft , comnic gibier , le .. i dont 
on fait le plus de cas ; malbeuiculeuient il ne 
paroît pas que ce (bit sue efpéce qu'on puiftie 
tendre domsftiqae} ou au moins elle préfente 
plus de difficultés à cet égard que ia plupart des 
autres cjndrJs. 

Le juiàchti du Mixi^ue de M. Briss. wm. Vi , 
P^'g- 337 » paroit être le même oifeau que le 
D/ôcre , & je croi& cette opinion d'autant plus 
fondée , que j'ai reçn de la Loutfiane un grand 
nombre de peaux du foucfict , parmi lefqucUes 
j'd remarqué les mêmes variétés qu'on obfcrve 
entre les fouchtu dans oos contrées. 

SoucHET du Mexique. Baiss. tom. Vi, fag. 

337. yoy€i SOUCMET. 

Siouci de Pfnlilvanie. ^yrr Rqitelet, 

SOUL 

^ f ou petit tinamou de Cayenne, Pl. toi. 819. 
J < ■'::x cul-ronj à Caycnne; 
C i.il un des otfeaux d'Amérique , qi^on a trcs- 
t-ruj>os nommé perdrix , que les Ciavagcs 
i'. .'".r.v-.r-t iimiellent ùnamous . & auxquels M. 
. ft. «îuffan a confervé ce nom. VoytiTu 
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il a le delTes & le derrière de b tfite noîr; la 

eorge blanche ; le derrière du cou & tout le deflfus 
du corps d'un brun ondé d'un peu de noir ; le 
devant du cou , le dcffous clu corps la queue 
d'un brun-roultcatre ; les grandes pennes des ailes 
d'un bruii-noifâtre , les moyennes & leurs cou- 
vertures brunes , bordées de ronffisàire ; le bec Se 
les pieds gris-brims. 

Le Joui niLlie fur les branches les plus balTcsdes 
arbrilTeanx ; la tenielle pond cinq a lix oeuls , iU 
Ion: tout b'ancs. Les Jl'uu quittent quelquefois les 
bois , d'oii les auues tin^ngut ne fortent jamais } 
ils fréquentent les halhers ou les champs ancien- 
nement défrichés , fil même ils s'approchent des 
lieux lubités. Ils palTent , comme les autres oi- 
feaux de leur genre, poOTUD ttés-bon gabier. On 
les trouve à la Guyane. 
SOUI-MAMGA. 

C'eft le UQiD que les babitans de Madagafcer 
donnent à une trw-belle efpice de ^rlmpereau. M. 

de Montbeitlard a génér.ilil'j cr'tj .'^ruin-.inition 
6l l'a appliquée aux grimperc^u.x Je 1 aiicicu Coil- 
tinent , en liillant cependant le nom de gnmpereau 
aux deux eipèces qui le trouvent en Kurope , 8c 
qui font le grimatrcau proprement dit , & le ^r//n- 
ptnau de mur^iut. Ce uôre étant triikcbarfte , la 
diviùon qu'en fait. M. de Montbeîllard faciliteront 
!'étLide , s'il nous avoit indiqué des cara^^L-res fci - 
iibîes auxquels on reconnut les fouis'tnangas , on 
les diftinguàt des griittpereaux d'Europe & de* 

{\uii.t-guits , qui font , fuivant fa nomettclataf| , 
es grimpereaux dn nouveau coorineiit. Les fim*- 
mangjs t'ont dans l'ordre méthodique , du même 
geiire que les gritapercMtx , ou du XLIII* açarc. 
'''>yt^ j ar rjpert aux caraâères le mot GktM* 

FbKEAU. 

SOVUMUKOA. 

GrimptreauvioietieMziagiÇciT. BUMi.tom.IJif 
pag. 638 , pl. XXXll tfig.i, le mâle i 3 , 1» fe- 
melle. 

Il eft à-pcu-pcs de la groffeur du roitelet i fa 
longueur cit d'environ quatre pouces ; il a la tête, 
la gorge , le cou , le haut du dos» les plumes fca- 
pu fa 1res & les pedtes couveitnies du deflus des 
ailes d'un verd-brilbnt, changeant en violet, félon 
la projcâion de la lumière ; le bas du dos , le crou- 
pion , les couvertures du delTus de la queue font 
d'un brun-olivâtre; ia poatine eft brune, & il y 
a i fa partie ftipérieure deux bandes tranfverfales 
tçà]». fepaieni d'avec le cou : la pteo^éref^ d'un 
brwMrioiet & Finférieure eft marron ; le ventre 
& les couvertures du deifous de Ja cjueue foiu d'un 
jaunc-pilc ; il y a fur chaque côté au-de(ïous du 
pli de l'aile une tache jaune ; les c6tés & les jambes 
font olivâtres; les grandes couvertures du dclTus 
des ailes font brunes , bordées d'olivâtre les pennes 
des ailes font colorées & bordées de même ; celles 
de la queue font noires , bordées de~ verd } le 
bec , les jiicds & les onj^les lont noirs. 

Ia fe^isUe, un peu plus {petite «juc le mâle • a 

t<Hlt 
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tout le defTus du corp^ d'un brun-olivStre , & le 
dcilous d'un jaune mclé d'olivàtre. On le trouve 
à MacLagalcar. 

M. de Montbtilltfd rapporte à rcfpèM précé- 
'dtnte , comme Tsriété , un foui-mjnga de nie de 

l'.içon , dont le dcfTiis du corps cil d'un vcrd- 
funi.c avec des rotkts bleus & violets ; le dellous 
gris-olivâtre ; le cou & la poitrine couleur d'acier 
poli , changeant en TCrd, bleu 4c violet; les pennes 
M* ailes & de la qnene font brunes t des mmdes 
tmrverfalcs , étroites, lui forment comme quatre 
colliers ; l'inférieur , violet-noirâtre ; le fuivani , 
marron ; le troifiime brun , 8c le àtnàUf jauoc. 
SOUI-MANGA A COLLIER. 

Gnmertmt da Cap de Bonae-Efpénvce. PL *nL 

Grbmtretu i eolBtr dn Cap de Boane-Efpf- 
rance. Briss. tom,UI,ptg. 64^^ fL XXXU,fif. 

t , genre XUll. 

Il eft à-peu-près de la groflcur du roitelet ; la 
titt, le cou, le defltis du corps font d'un verd 
qui jette des reflets toideirf de coine derofettc; 

«poitrine eft d'un beau rouge : entre cette couleur 
& celle qui brille fur le cou , efl interpofée une 
fcande traniverla'c ou un collier d'un bleu d'acier 

Eli , changeant en vcrd ; le ventre , les jambes « 
i c&tés (ont gris ; les pennes des ailes (ont dTlul 
fpis-bnia } le* du pennes intermédiaires de kqiieue 
lont^àn noir brillant, terminées de gris , & boidéet, 
du côté extérieur , de verd-dorc ; la plus extérieure 
de chaque côté, eft grife du côte cxicrieur , noire 
du côté intérieur & teiminée de gris ; le bec eft 
noirâtre ; les pieds & les ongles iont noirs. 

M. de Montbeillard propofe , mais comme une 
fhoftt dont il doute lui-même »& qu'il lailTe au 
temps 6t I robfènredon I décider , de rcj^arJcr 
le ffimpercau , décrit par M. BrllTon , lom. III , 
pa^>^i9 , fous le nom de grimpereuu du Cjp Je 
Bonne-Efpirjnce , éfctnme U femelle du foui-man^a 
à eoUicr ; & il propoiê , avec la m£me circonl- 
pefiion , de regarder comme la femelle de quelque 

variété du fouMnai^ai collier, \c grimpereju décrit 
par le mimt auteur, roai. JIJ, p. 61 y » fous le nom 
At grimpereau du PtU^fpmu , ftprèfeoié >/i/L «ni, 
376 , fig. I. 

- U me paroit , comme à M. de Mombe&lard, 
bien probable qut cet mfeaua à plumage tMM* 
dans un genre ob les mUes font n ridies en cov- 

Icuis , r.c font cjuc des fcmclloi ; & en les dé- 
cnvani en cet endroit , pour nous conformer à 
la nomenclature que nous avons fuivie jufqu'à 

Srélént » nous nous ferons un devoir dlmiter les 
outes de M. de Montbeîttard, retativenteot aux 
efpèces auxquelles ces femelles peuvent appartenir. 
La première eft à-peu -près de la f;rolTeur du 
roitelet ; fa tcte , le derrière du cou , le ilclTus du 
corps font d'un gris-brun ; cette même m!.;nce , 
■uus fort édaircîe , s'étend fur toutes les par- 
ties iaférieares ; les penne» des «les font bi une^ « 
^onléw dt gris ; ccBm de la queue ioat net- 
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rîtres , bordées de ^ris-brun ; le bec , les pieda 
6.: k> ongles font nQtrâtres. M. IJriflon , qui a le 
premier décrit ce fritnpereau , le regarde lui-miM 
comme ime lemelie dont le mâle lui eft inconnu. 

L'autre femelle eft un peu plus grofe que la 
précédente ; Dûtes !ls j .1 îics fupérîcurc font d'un 
gris-brun tirant lur Iw ve: datte ; tout le ceffiu» du, 
corps eft (L'un blanc lave d'une foible teinte de- 
jaune ; les pennes des ailes lont bnmcs , celle» de 
la queue font noirâtres, terminées de biaac , e»> 
cepiè les deux du milice qui font noires , bordées 
d^an filet verd-doré-obfcur ; le bec , les pieds «Se 
les ongles font noirs. 

Il elt, comme nous l'avons déjà obfervé , trè»- 
probable que ces fitmpmwg-is à plumage terne» 
ibnt des feniellesioB peut aufli loupçonner que 
ce font des jeunes mâîles , fur-tout lorfqu'on ap* 
perçoit quelque trait brillant fur leur plumaj^e i 
mais d'ctrire 6( attendre , comme M. de Mont- 
beillard le propofe , que le temps & l'obfervation 
nous ioftruifent , eft le parti le plus prudent. 

SOVI-MAMGA A tONGVI QUBVB ZT A CA- 
Pt;CHON VIOLET. 

Petit grimptrtau à biMufiau du Cap de Bonne* 
Efpérance. BKlU.um.lli,fâ§,649,fL2XXiU i 
fg. 6 , genre XLlIl. 

PL €nl. 670 ,/fr. ». 

M. de Montbeillard fait wie feélion à part 
de trois fôiiU-mangdj , qui ont deiui longues plume* 

à la queue. 

Celui de cet article eft â-pcu-prés de la grof- 
feur de notre grimptreau ; le nom de petit r.e lui 
convient que parce qu'il a les deux pennes da la 

3ueue plus courtes que les deua aairea oUeauK 
e la même ièâioo : la tête , la gorge , le coa « 
le haut du dot , les plumes fcapolaires , les petites 
couvertures du deflus des ailes font d'un vicUt 
brillant ; le bas du dos , le croupion & les cou- 
vertures du delTus de la queue font d'un brun- 
olivâtre ; les côté» font de ceitetlerniire coàdeur » 
mêlée d'orangé; les grandes couvemre» du delTus' 
des ailes , leurs pennes & celles de la queue *bnt 
brunes j bordées en dehors d'olivâtre ; les deux 
pennes du milieu de la queue lont ét oiles &. dé- 
pafTent les latérales d un pouce ; le bec, les piedft 
OC le» OB^C» Ibnt noirâtres. 
Sovi-MAMGA de rUe de Bourbon. 
GrmwrrrtfK dénie de Bourbon,^, en/. SSttfig. 1. 
11 eft à-pcu-prcs de la profTcur du foui-njn^s 
violet À poitrine rou^e : le tlcflu» de la icie &L du 
corps (ont d'un bion-verdàtre ; le croupion eft 
d'un jatme-obvâtre ', la gorge bc. tout le deftbiis 
du corps font d'un gris-orouillé , qui prend une 
teinte jaunltre prés <le la queue *» les (lancs font 
roux ; les pennes des ailes oc celles de la queue 
font noirâtres, & les dernières font de plus bordées 
d'une teinte plus claire ; le bec & les pieds font 
noirs. Ce n'eu probablement qu'une femelle, ainlî 
que le oeofe M. de Montbeillatd « de qui cetif 
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Soui-MA)f6A «k nie delufoo. Ftytx. Sooi- 

MANGA. 

SOUI-MANGA DE TOVTES COULEURS. 

Ct a'eft <|Ue par Séba qu'on dbmioit cet oifeau , 
^ut fe trouve i CeyUn , fuivant cet anteor. 11 

p.iroU .ivùir (cpt j huit pouces Je lor.ii-.ieur , à juger 
d'^pr^» k ligure qui k repreienie ; Ion plum.i^o 
eft d'un verd nuancé des couleurs les plus ccia- 
tantes , parmi lefqtieltes le jaune brillant de l'or 
paroit dominer. M. BriiTon ne l'a |>as diftingué de 
Y !-f i'j-Jiant ffi eft fon pù^eremt vad & Ma- 
dj^ i .jr. Genre XUtI, 

Soui-MANGA du royaume de JuiJa. 

C'cft une efpècc nouvelle que j'ai reçue des 
côtes d'Afrique , & qu'on m'a dit venir du royaume 
de Juida} je ne le ganocis pa« : la tite fi( le cou 
font d'un yiolet changeant en TCrd 6c trèi-bril- 
1-rT , It' ck-)Ti:i di; corps , les couvertures du deflTus 
ces jKcs 6c c!c la cjueue font d un verd-doré écla- 
tant ; la poitrine eil rouge; le ventre , les cotés , 
les jambes 6c les couvertures du deflbus de la 

aueue font noirâtres ; les pennes des ajles & celles 
e la queue font d'uu noir foncé & luftté} le bec , 
les pieds 8c les onele» font noirs. L'oilèan eft ii- 
peu-prcs c!c 1j groÏÏcur de notre grimpertju , & 
c'cll une des plus bnlUntes efpèccs de ce genre 
ou du XLIII*. 

SOUI-MAMGA MARROK-POURPRÉ A POl- 
«RtME KOOGC. 

Grimptreau pourpré des Philippines. Briss. 
tom. II f, pag. , pl. XXltfig. » > le mile; 3 , 
la femelle , f^enre XI.III. 

Crimpertju des Philippines. Pl. enl, 146 tfg. 
ï , le mâle ; a , la femelle. 

il n'eft pas toat-à-iait fi gro* que le g'impertau 
d'Europe : fa longueur eft de quatre pouces ; Ion 
vol Je tix , gi les ailes pîiées abcutilTcnt aux trois- 
qudfts de la longueur de ù queue ; il .1 la téte , la 
gorge, le devant du cou d'un violet éclatant ; le 
deAus du ceu * le haut du dos , les plumes fcspu- 
laùres d'an mafrôn-poorpré ; le bas du dos , le 
croupion & les couTeitnies du deffua de la «jueae 
d'un violet changeant en verd-dor* ; la pAilrine & 
le haut du vtntre d'un beau rouge ; le refte du 
deifous du corps d'un olive-jaunâtre ; les petites 
COttVCmiret du delTus des ailes d'un verd-duré ; 
]e>aioyeDOesbn>nes,terminéesde marron-pourpré; 
les plus grandes 8c les pennes des ailes brunes , 
bordées de roi x du côté extérieur ; la oueue efi 
compotée de douze pennes d'un noirâtre changeant 
l>n couleur d'acier poli , & hordccs extérieurement 
■ de violet changeant en verd-doré ; le bec eft noir ; 
la iM^'e dn demi-bec inférieur UancMm ; les 
pieds 8c les ondes font bruns. . 

La femelle a toutes les parties fdpétieiires dW 
iverd-oiiv.'.t'e , le clsîTous du corps d'un jaune 
aulTi tirant fur '.'> !i\ itre , les pennes des ailes font 
brunes, bordiics en - dehors de roux ; celles de 
J4 queue font noirâtres , & les quaue plus exté- 
yieww ét cbaqn* c&ti fem Mnaiuiv» drtF>>t 
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Ce he^\^foul■mJn^J a étc apporté des Philippines» 
M. iiriflon décrit , tom. Ul , pjg. 611 , fous 1« 
nom de grimptr<4u dts btJks » un foui-mj/tga dont, 
il iait le portrait fuivant t'tout le deffus du corps 
eft d*nn Brun changeant en couleur de cuivre oe 
rofeite & le lîelTous eft blanc ; il y a de chjcpie 
côte de L téce deux bandes tranlverlales , une au^ 
dcllus de l'œil , & qui eft blanche ; l'autre plus bas , 
& qui eft d'un brun-obfcur ; les pennes des aites 
font brunes , bordées de la couleur changeante , 
qui teint le delTus du corps; celles de la queue 
(ont noires , & la plus extérieure de chaque côté eft 
terminée de blanc; le hec eiï d'un brun-obfcur ; 
les pieds & les ongles font bruns. M, BriiToa ne 
nous dît pas dans quelle partie des Indes on trouve 
ce /oii-^uéMgtf que j'ai vu dans quelques cabincm 
à Paris. 

M. Sonnerat , cîans le ^ . n^-' à la nouvelle 
Guinée, <'>) ,fl- 30 , l^.t ,1 defcription d'un 
troidcine jou 't-mjnpt , qui a , dit-U , " les plumes 
» de la tête d'un verd-pàle ; la gorge d'un violet 
n luftré ; la poitrine roug^, les petites plumes des 
» ailesde cette même couleur, les grandes noires % 
1* le croupion 81 la queue coakurtfacier poli, tîcaitt 
» fur le verdâtre ; les convenuKS de la qutiw 
» d'un verd-tcrne. » 

M. de Monibeillard regarde ces deux fouii- 
mangas comme des variétés du foui^manga marroif 
pourpré. H fe fonde for-tout fur ce qu'ils font orl> 
ginaircs des mêmes iles , & fur çe que leur plu- 
mage eft changeant & brille de reflets éclatans ; 
mais la plupart de ces petits oifeaux ont un plu- 
mage changeant & qui jette de» reflets ; on içait 
d'ailleurs , que plus les efpèces font petites , plus 
la nature les multiplie , mime dan» le qilme 
climat, fans trae nous foyons aflurésfieUefipare 
en effet les cipèces , ou fi elle ne fait que le» 
varier ; fi ce Iqiu , pour m'exprimer autrement « 
des clj;éces ou des races. Je.voudrois dore Je 
nouvelles preuves & des preuves plus démonf.» 
trathrcs de Hdemité dTdïpèccs entre les iroh fouU- 
mâ$uutt, avant de me rangsr à l'opinion de M. 
de Montbeillard , à qtii je ne f»s cependant qut 
préfenter mes doutes , fans contefter fon fcn'iiTient. 

SOUI-MANCA OLIVF A OORGE POURPRE. 

Grimptreau olive des Philippines. Briss. totrù 
llJ^pjg. 613 , pl. XXXir,fig. 4 , genre XLIU , 
pl. enl. 576 , fig. 4. 

U eft à-peu-près de la groUeur du roUtla ; la 
tête , le derrière du cou , Te delTus du corps font 
d'une couleur olive reinhrunic , hi gorjje , le devant 
du cou &L la poitrine iont d'un viuiet-loncé 6c tré»> 
éclatant ; le refte du deftous du corps eft jaaoc ; 
les pennes des ailes 8( leurs nandes couverturea 
font hrnnes , bordées de couieur otîve-obicure { 
les couleurs de la queue fort les mêmes que cefles 
des .lilcs ; le bec eii noir ; les pieds 61 les oneles 
lunt d un cendré-foncé. On le trouve .aux Foi- 
lipoine». 

Mt ét MMiAdUaii r^pof ic à ce fitA-mattg* 
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comme yuliiii , les deux autres oifeaux fuÎTans : 
l". Lt pimpc ou fin e Je MjJJ^ttJcjr. 
' BKns,som.IJI,pjg.ûz^tfl. XXXlIt f fig. I. 
PL mL ^fy. I. 

Il eft nn neu plus ffwoà me le précédent ; 
h tite , le ctemire da coo ,1e deflî» du corps 

font (l'un verJ - J. olive-fombrc ; U gorge , le devine 
éxi cou ^ )c ileilous du corps lunt d'un gris-brun; 
les pL-ni^ci des ailes & de \i queue tonc brunes, 
l>orc!ées de verd-d'olive-fembruni ; le bec eil noi- 
râtre \ le* pieds & les ongles l'ont bruns. 

N'eft-cc pas une femelle 1 Ses «ouleun fombres 
tte rtndi<]uent-elles pas i Mais , à quel mâle la 
raporter i Apparticni-cllL- en effet à une efpèce 
obi^rvée aux Philippines, tandis qu'on l'a uouvéc 
elle - même à Madagafcar ? La cbofe peut Itre , 
mail ce n'ed qu'une conjeûiire. 

1*. Grimptrtau gril ét$ PhUippinu, BaISS* 
tom. ///, pag. 615 , p/. XXX y 
PL tnl. 576,/^. a. 

11 c{\ a - peu-prcs de la groffeur Ju roitelet ; 
toutes les parties Tupéneures l'ont d'un joli grt^ 
brun ; la gorge , le devant du cou & le deiious 
du corps ont une teinte jaunâtre plu» foncée tur 
la poitrine pl y a fur le devant dn cou une bande 
longli jijinale d"u:i violet - toncé ; les couvertures 
(lu deilus des ailes font dua violet d'acier poli; 
les penncf des ailes Ibnt brunes , celles de la queue 
font noire* . bocdies ea dehor» d'un TioletHl'acier 
poti ; les latérales font terminées de blanc » le bec , 
les pieds & les ongles font noirs. On le trouve 
aux Philippines. Il ott polFiblc que ce loit une 
variété du Joui-m.i,':^j vlive ,i ^or^^e feurpre , qui 
eft du même climat , mais il uut en attendre les 
• preores du temps >S de l'obfervation y iaos quoi 

ron pourroit , lui de liaiple* conjeôutce « rap* 

nher la plupart des elpèccs , & fouvcnt on 
ompcroit , comme on auroit anflî reacoiUré 
la vcîtte lans en être certain. 

SOUI-MANGA KOUt.E , NOIR tT BLANC. 

Grimptrtau àt Btngalt. Briss. tom. iJJ , pag. 
66j , etnrt XLIIL 

il elt à-peu-prës de la «oflisur du ro'utUt : les 
parties fupcneures font dun noir-bleuâtre, varié 
de trois grantics taches d'un beau rouge , placées , 
l'une iur te iommet de la tête , la leconde l'ur le 
flrilieu du cou en-arrière , la nbilième l'ur le milieu 
da dos; les eouvcrtiiict du deflus de la queue 
font du même rouge que ces trois taches ; la gorge , 
le (levant du cou, la poitrine. Si. l-j lu 'c ui. 1:1- 
fous du corps lont blancs.; les peim^i ^ijj. a.i.i &L 
relies de la queue font d'un noir-b'.euitie ; le bec , 
les pieds &. les ongles (ont noirs. On le trouve au 
Bengale. 

SOUI-MAMGA VIHD A GORCE ROOGB. 

11 cfl fort petit & il n'a guère que quatre ponces 
quelques lignes Je longueur ; la tète, le cou, la 
* partie antérieure des ailes , lont d'un verd-doré ; 
le croupion ell bleu-ecleAe ; les ailes & la queue 
iÏMt d''un bruii>mordoré^ k gorge cA don rouge 
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de earmîn ; le bec & les pieds font notrs : on le 

trouve au Cap de Bonne-tlpcrance ; il a un chant 
qu'on compare à celui de notre rojjlgnol, i'ur IC' 
quel on lui donne la préférence. Cette oblenration 
el\ d'autant ^tts remarquable que les fari-nuagÊM "* 
ou grimptr*4$MX ont peu de voix en général , 6e 
que cet:e nunie «li'ervation e(l une tx^-Cf-tion à 
la loi cju'gn a gencralilec , que les usleaux p)u-> 
inage brillant, n'ont point de chant ou qu'ils n'en 
ont qu'un délàgréablê. Genrt XLllL 

SOVI-MANOA (grand) TIRO a LOMOtlft 
QUEUE. 

Grimptrtau à lonptt éfutut Ju Cap Je Bonn*' 

Efpir.ir.^e ; pl. enl. 83 , fig. I . 

Bkiss. !om. Jljfpag, 647 , p/. XXXiy . fir- 1 , 
genrt XLJll. 

Il n'eft guère moins gros que le bte-figue : Û a 
oeuf pouces de longueur; tom fon rorps eftcon- 
rert de plumes d'un verd-doré , cependant , i! ^"7 
a que le bout des plumes de cette belle coukur , oc 
leur portion 'uperjeurc eft noire ; une petite tache 
d'un noir de velours , s'étend de chaque côte de la 
l^te entre l'œil & le bec ; il y a aulTide chaque côté ■ 
une tache d'un beau jaune fous le pli de l'aile ^ 
les pennes des ailes font noirlitres , bordées en- 
dehors Je verd-ohfcur; celles de la qi;ei!e font 
d'un noir bnli^nt , les deux du milieu lont bordée» 
de chaque cité de verd-doré,& elles dépalTent 
les latérales de deux pouces & demi ; le bec * le* 
pieds & les ongles font noirs. 

La femelle a des couleurs beaucoup moins vives 
ue le mâle , une nuance brune éteint le verd 
e fon plumage fur les parties fupérieures , excepté 
fur le croupion ; le dclFus du corps eft en^de^^t 
d'un verd mêlé de gris , & depuis le haut du 
vtntre à la queue il eft entièrement sis brun. 

Cette cfpèce eft du Cap de Boiwe-E'pérance , 
6c probablement plus abondante c. <; aimes 
foui-marigat qu'on y trouve aud'i , puilqu on nouf 
l'apporte ba.iucoup plus lonveiit. 

SOUI-MANCA VSRD>DOa£ CHANGEANT A 

long(;e queue» 
Grimpertsu à i^ptt futut dm Sin^ai. PL 

B R I ^ s tom. Itt, f0g, ^5 , pi. XXXa^fg. 3 

gtitrt XLllL 

11 eft un peu plus gros que le roitelet : la tlte« 
la gorge , le cou , le dos , le croupion » le ventre, 
les côtés , les plumes fcapulaires , les couverture» 

du deiTus ;< del^ ius de la queue & les petites 
du delTus de» ailcj , ioiu d'un verd-doié à retlets 
couleur de cuivre de ro'cîtc ; la poitrine eft rouge( 
il y a un peu de bidiic fur le bas ventre ; lee 
jambes , les pennes des ailes , & leurs grandes coi> 
vcrtuie* font brunes » la queue eft noirâtre ; fe» 
pennes font bordées enérteurement de verd- doré , 
& les deuit du milieu dépafl'ent les 1 , ter les de 
près de trois pouces ; le bec , les pieds &. les ongles, 
font d'un noir plus foncé fur le bcc* '< 
Qù. te trouve au SioégaL 

1 1 i ij 
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S0U!-MANGA VIOLET A POITRINE ROUGE. 

Grimpctcaa viola du Sincgjl. Briss. tcm. JJJ, 
pM, 660 , pl. XXXir , fig. 1 , genre XLIU. 

Il eft i^peu-piès de la grolleuc du roitelti : le 
fornmet de la tête 8t la gorge , ibnt i! un vcrd- 
doré clungtutt en couleur de cuivre de rofeite i 
le derrière de la tête , le^ joues , le deflos dtt cou , 

le doi , le croupioii , le venue, Ici cùtc'. . les 
plumes kapuUires, le» couvertures <lu dcHus 6c 
du dulTous lie la queue , 6c les petitc« <Ui doluis 
des ailes loni d'un noir-violet; le devant du cou 
&. la poitrine font d'un rougC'éclatant ; cette cou- 
leur cl^ la icule qui paroid^ ouand les plumes l'ont 
couchées; mais-ti on les relève, on «'apperçoit 
que noires à leur origine , coupées cnluitc j)ar une 
bande en arc d'un beau verd-dorc , eiks ne lonc 
que terminées de roi^i Ics jambes font d'un brun- 
violeti les grande» couvertures du dcfl'us des ailes « 
6c les pennes font brunes , ainfi que la queue ; 
le bec cû noir; les pieds éc les ooglei font aoi- 
ritfcs ; on !e tiouve au bcneg.il. 
SOULCIE. 

Moineau de bois. Briss. toiii. îil , par. 88 . 
pl. f^, fig.i genre XXXI JI. * 

Mmhêou à la foulcie ou au collier jaune. Bel. 
ffip. OM. its oij: pag. 362 , fig. pag. j6). 

Muineait à Ij J\.>uicu. Bel. Port. J\ :j. pjg. 95. 

Il reflemble beaucoup au moineau-franc par la 
forme totale & l'habitude du corps en général ; il 
eA un peu plus gros : Ton plumage eA fur les pûties 
fupcneures d'un |ris-ctair, varie de taches brunes 
longitudinales qui occupent le milieu des plumes, 
& iur les parties inféneutes d'un bidnc-talc varié 
de eris ; une tache jaune ^>iaite n:r ie l;a.it >.\ le 
devant du cou , dont la nuaiice tire lur le citron, 
relevé les couleurs un peu (ombres de la foulcie ; 
les plumes û.>pulaires âc les couvertures du deflut 
des ailes, font b plupart terminées de tacha» blan- 
châtres qui é^aycr.t .i-.ilTi Iç plumage ; les pcr.ncs 
des ailts& celles dt la queue l'ont bru i.e s, botuces 
de gris du côté extérieur; les deux pennes les plus 
cxter eures de la queue, une de chaque côté, ont 
leur bord extérieur blanchâtre, & toutes ont une 
grande tache blanche du côté intérieur vers leur 
extrémité ; le bec eû gris - blanc , brunâtre à (à 
pointe , les pieds !gm d un grisâtre-clair, les ongles 
noirs. En total la jouUu eil un allez bel oileau. 
Ce mÙMMt ne s'approche jamais des habitations ; 
il ie tient conibunnient dans les bois ; il y niche 
dans les arbres creui 8c ne f^ût qu'une ponte ; feA- 
pècc a'clï pas très nombreure , iS: il ne paroit pas 
qu'où la uouve au iiojd de TF^urope ; lorsque nos 
hivers (ont rigoureux, les jouu:cj ui t de la peine 
à les fupporter , 6c l'on en trouve louvent de 
mortes dans les arbres creux ; elles vivent en bandes 
pendant t'auiomnefic l'hiver ; elles lé nourrirent de 
grains & donnent en été la chalTe au infeâes , 
tymt:ie tous les moineaux. J'ai examiné l'année 
dermcte une douzaine de ces oitéaux qui avoient 
iiéprii m filet , c'iieitbenicoiipy car ib fiiiitiiifti 
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& méâaas > & ne donnent guère dans les pièges i 
mais c'étoit au mois d'oéiobre, & il y a apparence 
que c'étoicnt des jeunes , ;j les ai trouves roui 
lemblables , ce qui m'a paru une induction que la 
t'emellc ne diffère pas du mâle ; la iaifon de la mue 
éloit pall'ée & les dwérences auroient été marquées , 
fi il y en avoir. 
SOULCIET. 

Mùir.euu de Canada. Pl. eid, iz'^ , fg. 1. 

Briss. lom. JJI , pag. loz, gertre XXXIII. 

Il cA à-peu-prcs de iagrotTeur du moineau-franc : 
il a le dellus de la tite d un beau marron , varié de 
gris-brun l'ut le fummet ; une tache rouffeatre au» 
deflfus de Torigine du bec ; 6t au-deflus de chaque 
n.irlnc une tits-petite tache noire; les joues, le 
derrière du cou, le bas du dos, ie croupion £c 
les couvertures du detVus de la queue d'ua gria* 
brun ; te haut du dos » les plumes Icapulaires variés 
de gris -brun & de marron - foncé; la gorge , le 
devant du cou, lu poitrine , le haut d.i ventre fit 
les jambe» d'un pris-ti.ur , Ic^ côtés , te bas ventre 
iS^ le-, toi; V ert'.ites du deduus de la queue runi-» 
leâtrcs ; les couvertures du delius des ailes^ brunes» 
bordées de roux en-dehors & tefir.lnées oblique- 
ment de blanchâtre, ce qui forme {ur chaque aile 
une double bande de cette couleur ; les pennes 
des ailes brunes, bordées, les granries de gris- 
brun , its moyennes de lou:* ; les pannes de la 
queue brur.es , bordées de grisbruti ; I.1 queue un 
peu fourchu.: ; le bec rougeâtre à l'un bout ^ let 
pieds & les ongles d'un gris-brun. 

SOURDE. Toyez BiCASSIMC (petite). 

SPATULE. 

Pl. <ru'. 405. 

Briss. lom. F, pat- JS». 

PêUf poche, ceuiUtr. BeU ffifi» Mf. degj^ 

»94 . fig- ibid. 
Fol, ,poiht , eeuiller, tnAte, BEL.P«rt.^o<yi^ 4). 

P'.iUJ e;l L^tin , 
£i:jiijrij;\\:;:a en Italien j 
Loejju'r un Allemand; 
Pelekan en Suédois ; 

PeUicaneyfpoon-biltmtr-Jrutnbtlt^t. en AngloTs. 
La fpatule eA un oileau d'un genre ifolé fit fa- 
cile à reconnoitre par la forme de fon bec. Set 

carâélères font ; 

Quatre doigts , dénués de oiembranes , trois 
devant , un derrière : 

La partie inférieure des jambes dégarnie de plumes: 
Le oee droit , plat horifontalement , & dont te 

bout s'cbrgit s'armn Jrr en furnic de Ipatule : 

Il tant ajouter que le Lee ei^ aiuii I<irgc à fabafé 
qu.; la te te même. 
Le genre de la fpatuli eft le LXXIX*. 
Elle eft à-pcu près de la groflepr du Uron : fa 
longueur eA de deux pieds nuit pouces ; fon bec 
eft Tong^ de fix pouces cinq lignes , large de fept 
lignes veis fon milieu, &. d'un pouce lept lignes 
a Ion extrémité ; edc a quatre pieds quatre poucea 
ite Telt la gorge ^ k tour de» jeusfoatittDiià! 



Digitized by Google 



s P A 

de planes & couverts d'une peau noire : tout le 
phlOttge ell blanc , excepté l'extrcmité des grandes 
pflSiMt de» ailes qui eÛ ooife dans quelques indi- 
vidus ; Jes ptunies qui couvrent le bat» de h téte 

en-arrière font étroites , lonnucs d'enviicn q i Tre 
pouces, 6t iorment une huppe bien fourme qui re- 
tombe lur le haut du cou ; le bec eft gris-brun ; il 
cil noir dans quelques individus & jaunâtre à ion 
^trêmité ; le bout de la mandibule l'upérieure e(l 
un peu crochue ; la partie nue des jambes , les 
pieds Se les dui^its font plus Touvent noirs 6c quel- 
quL'i'ois pris - bruns ; les [îgircs différences que 
préiènicnt («t oiteau ieroient - elles dues au fexe 
ou à l'âge } 

La ^fotaU habite les bords de la mer ; elle fe 
aownt de vers, d^nfeOes aquatiques , de coquil- 
lages , 8t peut-ttre aulTi de poiirons ; elîc cherche 
les plages marécageuies ; cUe ùtt Ion nid lur les 
plus grands arbres voiûns des côtes ; elle le conf- 
truit de bûchettes, âc la ponte ell de trois oeufs. 

Les jfiOutts s'avancent tort avant vers le Nord 
en été ; on en voit jufqu'en Laponie : d'un autre 
cùtc on retrouve les JpjiuUs, mais en bien plus 
grjnd nombre , fur les côtes d'A'.r ique , en Egypte , 
<Sc leion Kolbe jufqu'au Cap de #onae-£fpérance : 
M. Commerfon en a vues à Madagafc^r : M. Son- 
nefjK • trouvé la fpaïuU aux PhiUppîaes : il en 
diflingne deux efpcces , une lemblable h ta nôtre 
en te qu'elle a <!e nurr.c une huppe, l'autre Jif- 
Jértute en ce qu'clie n cn a pas . la première a le 
bec d'un gris - roux , les pieds d'un rouge - terne ; 
la féconde a le bec d'un brun-rougeâtre , les pieds 
d'un jaune tirant fur le rouge; il nomme l'une la 
fpauUe ÂÊ^éeA J'iU dt Jmçm { l'autre , la fpatvit 
Manche it VUt dt iMçon : Voyage à ta aouvette 
Guin.e , pa^. 89 .• il paioit dore que refpcce de 
la fpatuU ell répandue dans l'iiiKien continent du 
nord au midi , car les différences qui exiilent entre 
notre (jfMtàt^ fie celles des Philippines , font trop 
peu confidérables pour en attribuer la caufê à un 
autre priricîpe qtic l'ir.fluer.ce des cliniats ; d'.i'I- 
leufi un exte'.leni obttr\ atcur , jM. K.iiik>n , a 
afluré à M. le comte f!e Hu!Ton (pi'il palle tous 
les ans deux efpcces de Jpumlts iur les côtes de 
PicaTdie,runeliuppie&rauttefans huppe; la même 
diifference ayant lieu nux Philippines c'eft une 
|>reuve de plus que les fpàtattt originaires de ces 
lies ont une louche coiii uunc avec les noties. 

Un retrouve les jputuUs dans le nouveau tonti- 
sentjinais elles font plus petites , elles différent par 
les couleurs , elles n ont point de huppe ; enfone 
qu'il paroit qu'il n'y aque refpèceilOtt huppée quife 
trouve en Amérique ; ces oiléaux ayant d'ailleurs 
la mvn.c conformation , lc> couleurs ne !ônt pas 
fufiifantcs pour en laire des tfpètes diffcrentes ; 
il ne paroit pas non ptus que le» jpjtultt te por- 
tent autant vers le nord en Amé.iq. c qvc dans 
Toncien continent. On les trouve depuis les côtes 
lie la Floride )ui4u à la Guîaire. Celles quihttbt' 
MmkGtnMW £»« d'un rofe-j^ale^lie» j^iitt/nde 



S P ï 4n 

la Louiiiane font tTun rouge beaucoup plus vif. 
On a donné aux premières le nom de fp-itult^ 
couleur de rofe. Bk»>. um. V^pag, i^6,fL XXJC. 
PI. enl. t6ç. 

Aux fécondes , cebi de ff^dt rMfc Skm. 

tom. F, pjg. 359. 

La 1 oncueur de la Jpattile couleur de rofe efl de 
deux pieds trou pouces ; la rov^e eft un peu plus 
grande : l'une & l'antre mit la partie antéricdre 
de la téte nue & couverte de plumes d'une peau 
blanchâtre ; le haut du cou revêtu de plume» 
Courtes , laniigine.iles &. foiblenicnt teiines de 
rouge; ie rerte du plutr.age eft d'un rofe -pâle 
dans la fpatule couleur de rofe , feulement 11» pev 
plus «limé- fur k ctoupioa , & les cbuvirtutea 
des dies 8c plut ou moins coloré dans dîfffrens 
individus ; !a fpjiule rouge a le plumage d'un rofe 
très-vif , les couvertures du deilus des ailes , celles 
du délias & du deiïous de la queue d'un ponccait 
brillant & lullré ; toutes deux ont au bas du cou, 
une touffe de plumes étroites, longes & molles, 
un peu effilées, d'un rouge plus vif que ccK.l qui 
couvre le refte du corps , l une tSt l'autre ont le 
bec ^ris - blanc \ la partie nue de$ jambCS Sl ICS 
pieds gris ; les onelcs noirâtres. 

Parmi un granti nombre dA ^Mnles envoyées 
de la Guiane, je n'en ai vues que de couleur de 
rolè , & au contraire , parmi celles qui venoient 
de la Louifiane , J^nb un en\oi , entre antres, qui 
en contenu:! tiois cens pe.ujx , je a"ai trouv»; que 
des Jpjlules routes. 

Spatule blanche de l'île de Luçon. Foyag^ 
à U imoftlit Gmait,f^ 89* #fgw{ Spatulb. 
Spatvle couleur si nosB de Cayenne. 

PL ttd. 16^. Foyex Spatuiz. 

SPATui r nyprtE de l'île de Luçon. Voyage 
a la nouvelle Gutfsie , pag. 89. Foyer SpaTULE* 

SPICIFÈRE. , 
Piton du Je^foiu B & i s s. tom, f^g, if^ 
genre VU. 

Le fpkifrt , auquel M. le comte de Buffian 
attribue cette déviommation comme propre à 
donner une idée de l'aiiirctie qu'il pot te ùir la 
tète , etl un oileau du genre du pao/i , a-peu-près 
de la grofleur du nôtre ; il a été décrit par AIdrO" 
vande d'après un delTtn qui faifoit parùe de ceus 
qui furent prélèntés au pape , &C. dont nous avons 
déu eu occafion de pa.ler plufieurs fois. 

L'atgrette qui s'élève en forme d'épi fur la tête, 
cA haute de quatre pouces, imaillée da^erd 5c 
de bleu ; le tour des yeux eft rouge comme dans 
le faifan ; les couleurs lont diAribuees fur le corps 
par plaquer , Mènes fur la partie des ailes la plus 
procne du dos , bleues, vertes & dorées lur la 
poitiine; h!ei;es vertes fur le dos; les pennes 
de la queue ou plutôt tes rouver:iiccs, lont en 
moins grand nombre que dans notre p^vn , le fond 
en cff plus rcmbiuni âc. les miroirs plus grands ; 
les grandes pennes tlei ailes font vertes dans 1» 
I moitii de kar Imiguenr , ci^iû» jiuiitics 
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noir» à Iwr ««rêmiié ; la t«te & le cou font i 
tachetés «le bleu & de bUnc fur fond verdàtre ; I 
l'iris eft jaune j le bec eft cendré , les pieds le font I 

•"ffi- , , , r i 

Là fef n f^g , plus petite que k maie , a le del- 

tan da corpt noir} ét k» couvertures du a^^iius 

it k queue , pk» coune» que les pennes , portent 

«natre ou cinq miroii» alTez large*. 

SPIPOLETTE. 

Alouttu d< chcmp. 13 R ISS. tom. lU , p4^. 349» 
ftnrt XXXIX. • 

La fpw^ttu eû un peu plus groflie que layar- | 
U»t : la tête , il'deflus du cou > le des , k cruu- : 
^oo , les plumes fcipuUires & les convenMre» du j 
deflus de la queue lont d'un gns-bftin Wlé d'une j 
icmtc olivàirc -, la gorge, le ventre, les ct-jés 
' Ce les couvertures iiu delfou» de U queue font d un 
fcknc*(àk fit teint de jaunâtre; le devant du cou 
It la poitrine font de cette même teinte , fit de . 
pltts marqués de ttches longitudinales bnmes -, | 
une petite bande longirudirule , d'un bhnc - jau- j 
nâtre traverfe chaque joue au-dellus de Fccil ; ' 
les pennes des ailes l'ont brunes, boruccs de brua- 
jannâtre f les deux penne» du mtlicu de la queue 
Ibot d'un grî^bnia» ks latérales font noirâtres, 
excepté la plus extérieure de chaq^ne côté qui eft 
blanche du côté extérieur ; le demi-bec ftipeiieiir 
eft noirâtre 6c Tinfcr eur cil cookar de chair : ks 
- ptcris 8t les ongles loni brun». 

La jpipoUite fe platt dans les bruyires , les 
friclies Sl dans Ici chaumes d'avoine i elle fc 
perche ; elk eft de palidge 8c«t*ive an printemps ; 
on b trouve dan» b plupart de* contrées de 
l'Europe. 

SI LRCORAIRE. Foyti l'Abbe. 
Stercoraire a loncuc qu£US, Briss. 
tom. H, pag. 1^5- 
PL toi. 76». f<5y*{ l'Abbi a lokgvi 

QUEUE. 

Stercorairt t. '.vf, Hriss. tom. Vî , pag. 
iji. /'orf{ l'Abbe a longue queue. 
* STOURNE. ÉTOUUiBAV de U Looifiane. 
SUCRIER (le). 

te fitentr eft un très-pcA oifcau du genre du 

fr'irr.fircju Gii c'ii XUll" genre : M. Bciflon en 
tJai:n-uc deux cipcces ; le gr'umrtM it U Mar- 
tinttjut ou le fucritTt ttm^ lU tf4g* 61 !# ft- 

XXXlVyfig. v 

Le grimpereau ou fatritr dt U Jmd^Êtt M». 
FttfffpUf^ lit' , . 

Et enfin il décrit , mm. HT, pag. 610 , fous le 

nom de grimpereau dt PjLimj , un oifcau qui 
parolt n'être qu'une ▼ari-jto j:.c'i;r. 

Cet oifeau tire fon nom de I h.ibitude qu'il a 
de gravir le long des cannes à lucre , d'en'.oncer 
fon bec dans les gerfures de la tige & de luccr 
la iive iucrée qu'elle contient ; telle eft au-ntoitis 
Fo'îinion qu'on a fur la manière dont lé nourrit 
le Uitrier ; msis cet lyile.ui , n'.i [ù.s la 1..t:ç^ 'C 

propre à pgoif er , comme i'eû celle des oijtjux- 
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moucket & des colAtis. Ce n'eft pas de mémc 
une trompe , 6l l'on ne voit pas comment il pour- 
roit pomper aflez du foc des cannes ponr s'ali- 
menter; cctl donc un Ijit i venncr , &. pej[-cira 
enoblervant piui exjcicinent truu\ crH-t-on ^ùc ce 
lont dcb miLi-iLS auiivo par 1 ep^riciiement de la 
liqueur iucree qui lont ta nouiriture des fiuritn 
bi. non la liqueur ette-m^nie. 

Quant ans diUifreiices qnilè troHvem entre kt 
fucrters , elles confiftem en une tûlle un peu plus 
ou inclinai grande , des couleurs un peu plut 
ou un peu moins toncces ; mais le tond du plu« 
mage elt le même dans tous ceux qu'on ti obferv^, 
c'elt iur ks parties lupérieures un brun tirant on 
fur te noir , 00 fur k gris-cendré; le croupion 6c 
le delVous du t . : .'-? îont d'un j aune plus ou moins 
lonce ; le buid ùc% aile» elt ^auae , leuo pennes 
6. v.elles de la queue lont d'un brun plus ou moins 
clair bL bordées de gris - cendré : il y a de chaque 
coté de ia tète , au-dcilus de l'œil , un trait tran(> 
verlal blanchâtre } la gorgée eft d'un ghs-cendré ; 
le bec eft noir de les pieds tirent lur !e bleuâtre. 
La groHeur moyeu/ie <.e? juir.ers cil un j)eu au- 
deuous de celle ue nosn» grimpereau , uans dauues 
individus dk eft un peu au-Ocilus. 

On trouve k Jiierur k Saint-Domingue , k k 
Jamaïque , à laCîuiane , à k Martinique, &c. Il 
paroit donc appartenir .m nouveau comment , 5c 
îeulenici t aux tutui«,e> ou l'un cultive ia (.àune 
à lucre ; la coniormitc de ici hubitades , la relletn- 
blance de Ion plumage , le raport clans U torme 
l'ont autant de raiions de pentcr qu'il n'y a qu'uiM 
efpéce de fucrur ; on knt ailemcnt qu'il peot 
varier en grandeur S( en nuances du plumage dans 
les ditk'icri> climitts; ia canne autour de l.rquc'.Ie 
il fe noutnt , ell certainement la même dans 
toutes les conttces où on le trouve ; elle eft ce- 
pendant plus vigouieufe , plus liauic, plus abon- 
dante en fucs dans les unes que dans les autres ; 
pourquoi le clim.it la canne clîe - mcaie n'in- 
flueroteni-iii pas fur l'extérieur de i uUeau auquel 
elle fournit Taiiment dont il -.s nourrit, foit que 
cc^bit le lue de k canne mcaie ,f«it dô ioûiiea 
qui en vivent. 

SYACOU. 

M. Briflbn , tem. III . pjg. 18 6> 19 , a décrit 

deux tun^.irjs , l'un tua» :i.-;ni de liiig.fu v.:r:i 
du Brij;!, l'autre tous celui de itingaru verd pi~ 
qutie des Indu, Il a fait repcéknter k fecond« 
/r, Jig. %, 

On a aufC repréfenté les deux mêmes tangarat 
dans les planches enluminées, & l'un a nommé 
j le premier* pl. joi ^fig. t , tungara de Cayenaei 
le leeond , /i. cm. I » t » tai^an taekaé dtM 

Indes. 

i M. le comte de Buflon a réuni ces deux tan- 
' gérât fous la dénomination de /yacou , dérivée 
par contraâion do mot bralîlien fayacou , qui }ft 

i!.ir> la '4i~l;.ic du IÎilIiI le notn tlu ,)roi:iicr de 
[ ces deux t»ngaras ; ils lunt tous deux des plut 
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petites eipèces dans leur ecr.rc ; l'un i toi:t le 
plumage verd , mêlé de bwuàtre fur le dos , fur 
les plumes fcapulaires, les couvertures du deflus 
des ailes & leurs pennes ; fon bec & Tes pieds 
font bniOAtrcs. L'autre cft également d'un plii- 
m.i^e vord mais plus gai , & de plus il cft en-cleffus 
ucheté de brun qui occupe le milieu des plumes, 
excepté le croupion qui eA '«^rd fans tache ; la 
(Orge & le devant du cou font variés de brun 

ÎIac£ Ml centre des plumes 6t de blanc i|ai les 
crde ; la poitrine efl teinte de mcmc , avec de 
plus une nuance d'un vord - jaunâtre ; le verure 
eft d'un blanc lavé de jaune & de verd ; les 
enncs des ailes & celles de U queue font brunes , 
ordées de Tifd : k bec > !•> J/M», la ongles 
font AnuMi 



Je n'ai janiaii vu le premier de ces deux f«s» 
paras ; à en juger par la defcription & la fieniet 
il eft tort probable qu'il n'eft qu'une variétt ds 
fécond, c'eft le fentiment de M. de BufTon & 
ce qui confirme cette opinion , c'eft que ce fçavant 
dit que ce tan^urj a ctc cnvovc de Cayenne oti 
le trouve ttè»-<.ertainemcnt le (econd , &. non pas 
aux Indes» comne M. BrUAra V* cra for le récit 
des voTajean qui apportent & feumifllnit de| 
oifeauz ans curieux , & qui (butent^ iè trompent 
fur les lieux d'où ils les <int eu. Le premier des 
deux ungaras pourroit être la femelle du fécond. 
Ils ne font pas teni4Ffiùk fi pm que b Uatut, 

Genre XXXl. 

SYSTÈME. On emploie quelquefois ce moc 
wauBC fyaoaiae de tûtitde, r<y<|.MiniODi« 
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TAC 

XACCO(le). . 

CtUtam à long btc de la Jamaïque. B R l s s. 
tom. IV ^ pu-g. ii6ypl, Af'U, fg. %, g/tnn X. 

PL fni 771. 

C'ell un coucou que M. de Montbcilljril aoinme 
tJccOf d après ton cii ; il n'clt fa tuut-À-ûit li 
groi^ne notre coucou ; fa longueur e(k île «lutttie 
pouces neui lignes (va vol de qujcane j»uces ; 
m »Ies^liée% font dépaiîées des deux ders de 
la queue , 11 a le defi'.ib lîe la tête ^ cou , 
le dos, le ciuupiun , plumes kd^uLtccs, les 
couvertures du delTus des ailes & du delTus de 
la queue d'un cendré brillant & tirant lur l'oli- 
vâtre ; les joues au-deffous des yeux &. la go ge 
d'un fauve-clair, ainfi que le devant du cou 6l 
la poitrine ; le reile du deflbus du corps roux ; 
les pennes des ailes d i 1 brun-marron, terminées 
de cendré - olivâtre ; deux pennes du milieu 
de la queue d'un cendré brillant , tirant fur 
l'olive ^ terniinées de noir ; les laiàales cen- 
drée! à leur origine , noire» dutt leur milieu, 
terminées de bljnc ; les paupières garnies de 
mamelons d'un rouge fort vil ; le bec 61. les 
ongles de couleur de corne , les pieds gris. 

Le tacco prend des infef^ea , mais il le nourrit 
kuiTi de petits reptiles ; il avale, dit -on, les 
coulcorres par la téte , &. à mefure que la partie 
anlée fe digère , il afpire la partie qui relie pen- 
dante au-dehors. On a fait la mcnic obferva- 
tion par laport aux très-grands reptiks ; c'ell la 
manière dont ces couleuvres énormes qu'on 
voit au Sénég^ digèrent gradueUemcQt de gwiod* 
quadcupides , qu'elles ne fçauroient 'engloutir 
tout-^-lj-fois ; mais ce fût t& trb-nvuvcea Jans 

riiiitoire cici oiieaiix. 

Le tjcco , ÛAT)i\c temps de la ponte, fe retire 
dans la profondeur des forets , & s y cache ft bten, 
^*€li «* jameis trouvé fon nid ; leroit - ce parce 
4iiie« comme te coucou d'Eanp* , il n'en conftmit 
point & qu'il pond dans le nid de quelques autres 
«ifeaux ? Ces faits lur Thinoire du tacco ont été 
communiqués 4 M. de MoatbeiUaid par M. le 
chevalier Deshayes* 

TADORNE. 

Briss. tm,Fitfm, ^44, ^XXXUtt A. ft, 

pnrtCyll 

Bl L. Hi[l. ndt. dis oif. pag. iy%»fig> & fÊ§, 173. 

Idem. Port, d'oif. gag. 36. 

La taiornt eil un peu plus grolTe que le canard 
d»mfi^u«i là loagneur cil de deux pieds, fon 
vol de trois pieds trots pouces ; die a la titc , la 
gorge , le liuut du c-o-.i I n noir changeant en verd 
•oBibte ; k rdk ùu tou, le do», le cioupioa9 les 
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couvertures du defli)^ de la queue d'un beau blanc} 
une large ïone d'un rouge -fauve s'étend ftr le 
dos « deiccnd fur les côtés <k embrafTe la poitrine ; 
le refle du delTous du corps efl blanc , quelque- 
l«;is %..rîi; l!c noir ; les fc.ipulairCS fupérieures lont 
d'un beau noir , les inférieures font blanches ; les 
petites , les moyennes couvertures des ailes & les 
grandes les plus pris du corps font blanches ; celles 
qui en (ont te plus éloignées font d*nn noir bril- 
lant ; cette mcme cou't.-ur s'cter.J fi:r les dix pre- 
mières pennes de» dilcs; le» duàzQ luivantes font , 
du cote extérieur, d'un verd-doré, à reflets cou- 
leur de cuivre de rofettc ; du câté intérieur elles 
font blanches à leur origine & noirâtres à leur 
exuémité ; la vingt - troîiième eA de couleur de 
marron dn coté extérieur ; la vingt- quatrième ell 
biiiuhe ; i'.ivant-dernicre eft de la même couleur,' 
bordée de nou , Nl la \ingt - fixième eft bbncbe: 
les pennes de la queue (ont blanche;, tcrminfos 
de notr« C]icc|>ié U pin» eatérîeure de chaque 
cdté qtu eft entièrement blanche; le bec eft dNn 

rouge pâle ; l'onglet 6t le tour des narines font 
noirs : il y a fur lorigine du bec un trcs-pctit tu- 
bercule rougeâtre ; la partie nue des jambes , les 
pieds , les doigts , leurs membranes , les ongles 
<ont couleur de c^air; 

La femelle , beaucoup plut petite que le nûHMf^ 
a des couleurs moins brîltantet ; le mile eft nn des 
plus beaux oifcaux de fon genre ; Ces couleurs appli* 
quées par larges bandes , nettes &. bien tranchées * 
(ont un très-Bel effet. 

Les tadtrnu ne fréquentent guère <|ae les bortls 
de U mer \ j'en ai vu en afTet grand tMnnbre daiit 
les marchés de Parik lort'qiie le froid pft tr'". rigou- 
reux , 6c quelques-unes tous les ans toaiiaujinent 
au p.iiTagc du piiti:ein])s. 

On içavoit déjà que ces oifeaux nichent dans 
des trous de lapin , mais cette fin^ularité eft COU" 
£(mée par les obfervattons de M. Bâillon « com* 
muniqnées à M. le comte de Buffon. 

Le printerr.ps, dît M. Baill< rt , nous amène IcS 
fiit/ornr/ , mais toujours en petit nombre. 

Aulfi-tôt que ces canards font arrivés ils fe 
répandent dans les plaino dp fable f près des 
rives de la mer; chaque conplfr vifite les garennes 
qui y font répandues, & fe fixe aux terriers qui 
ont au plus une toife & demie de profondeur , & 
dont '.'•.-ntrci: eil ex];olëc au midi ; les lapins le» 
abandonnent à l'approche des udomts ; la (emeUe 
pond fes ocul's à nud» & à la lîn de la ponte , qui 
efk de dix à quatorse œufs , elle les enveloppa 
d'un duvet blanc & fort épais , dont elfe fe de- 
pou ilïr. 

L'iâcubauon di de ttente jours, pendant le^ 

fueb 
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parcs 6c les jardins; mais ces oiTeaux, 
trjiiiportés , B« multiplient pas ordinaire- 
ment ; tependant i'ai nourri à Paris dans une 
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incb k môle refte fur la dune voifine dn ttnter , 
que pour aller chercher à vivre à 
h mer deux h trois fois en un jour ; la femelle en 
Cûc autant le matin & le foir , & pendant Ton ab- 
iciice le mile (e tient dan , le :':rrier. 
. Dh» le lendemain que k& petits font nis , le 
piit mère 1m conduifent à h met , en pre- 
«Bt l> momtat ^'dk daiu tua plein, ce 
Mi leur abrège le dmàn , & Si ne rerieniunt 
ftus à terre. 

Si la couvée e(i rencontrée dans ùi marche , la 
xnere tâche de détourner l'ennemi en contrefailant 
b blellcc , &i les petits demeurent immobiles au 
l^ist qu'où les prend Tnii après Fautte t &n qu'ils 
WBteiK ét fe iâuver. 

Les t^ulûmtt Ce nourriflent d'infeâes marins , de 
moyens coquillages, de irai de poiiron. Elles ne (e 
réuniflent point en bandes & vont leulement par 
cmipJes : on les accoututne facilement à ladomef- 
ticic6 , le* grains lônt alois kor dimeot. Oa en voit 
aflëe fonvent fiir ks canaux 8c ks pièce* éfcm , 
dans 1 
ainli 

ependant ] ai 
cour une tadorne mâie pendant detu ans ; je lui ai 
donne une femelle de canard domejÛaut ; la 
tédorm l'a adoptée ; il en eft provenu aes oeu& 
qni ont été féconds ; Its mit'u etoient fort laids & 
tenoient plus de la cjne que de la laJorne , mais 
leur cliair a été trouvée meilleure que celle du 
canard commun ; n'ayant pas été à portée de les 
garder, Je n'ai pu f^avoir s'ils ainoîent été ft- 
cends. Cet exemple donne Ken de eroire qn'on 
pourroit , en prenant de bons moyeiu, engaget les 
tadornes à multiplier en domcrocité ; on tu-eroit 
au moins partie des mâles qm fii on Je aient les 
cjuwi ^inau/Z<jii«( , rendroient le produit plus gros 
tL d\» goAt (dos déUdit } car les mitit dont i'ai 
parlé ont été tnmfk» , coma» fe l'ai déjà dit« 
d'un goût pins déticat qne les cmcmr» communs, 
r TAISE {ChaJIft.) ^lanière de chaffcr les hec- 
figiiis ufttée daiu ks ptovtiKes méridionales. 
f^oytr Bec FicuE. 
TAIT-SOU (leV 

Cmuou bleu de Madagafcar. Briss» 
pag. 1 56 , pl. XJII .fig. I Z, 
Pl. tttl. açç , z. 

Le tait-fou t du nom <{ne lui donnent les habi- 
tans de Madagafcar , eft un des pliu beaux oifeaux 
du genre du coucou ; il ell un pea pkn gros que 
k notre & bien plus nand} fa longMnr eft d'un 
sied cinq pouces , <n bout du- bec è celui de 
la Mieue ; ion vol d'un pied près de huit pouc^ , 
&Wf ailes pliées s'étendent au tiers de la lon- 
gueur de fa queue. Tout l'on plumage eft d'un 
poa bleu foncé. Les pennes oes ailes ont des 
leécts verds & violets, & celles de la queue 
des reflets violets très- éclatans i le bec , les 
pieds & les ongles font noirs \ 1er yeux font en 



(j une pe.iLi nue . 



Ui^ou* AaturtUc Tome 



dont i 'ignore k conkor* 
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H jr i dam cette belle efpèce vsriéU de gran- 
deur ; je ne fçai fi c'éft une difiércnce de fixe on 
s'il y a deux races de tait'fout , une grande & 
use petite; mais parmi. un afliez grand nombre 
de peaux <le ces oileaux , j'en ai conllamment 
obfervé d'un quart à-peu-près plus grandes les 
unes que les autres. 
TALÈVE de MadagMcar. PU taL 810. Vtya 

TALAPIO. PU tnU Piytt PiCt Gkm- 

TAMATIA (le). 

Les auteurs métnodifles n'ont pas diiUngpé ka 
tamatias des ^dr^ux ; ce lent * fiiivant ces autears» 
des oifeaux du même ^cnre. yoye^ Barbu. 
M. le comte de Buffon lailTe le nom de bjrhut 
aux oifeaux de ce genre qui font de l'ancien 
continent , & il donne celui de tanutias aux 
oifeaux zufli du même genre , mais qui fe irou* 
vent «n Amériase; ks éwréw , fiûvant l'obfer- 
vadon deM.deBnBba, «ont k bec beaucoup 

; 1 1; épais, pksiaccoafâ flc pin* coorem en- 

» dellous M. 

Le ïamatia a été repréfenté dans les planches 
enluminées n*. y 4^ f fig. i , fous le nom de hariu 
â ventre tacheté de Cayenne; il a fix pouces 6C 

(kmi fk kogneBr } le dcwis de U téte & k 
front roufl^tres ; fur le con on demi -collier 
varié dc noir & de rour , tout le rçfte du plu- 
mage en-delTus brun , nuancé de roux ; derrière 
l'œil, de cha<{ue cdté , une alTez grande tache 
iwire ; la gorge orangée & le refte du defTous da 
cort» tadieté de noir fur fend Uanc - fooffisàtfe ; 
le Dec & les pieds noirs. 

Le umatia , & tous les oifeaux de la même 
ieâion, n'habitent que les endroits les plus foires 
des forcis ; ils ont le vol court ët pefant ; ile 
ne fe dolèat ipefiit ks branches les plus bafl^; 
ils y demeurent lonfrfmpsj la tête retirée entre 
ks épaules , 8c Pair fondire 6c morofe ; on peur 
les approcher & tirer plufieurs coups de fufil l'ans 
tfu'ils prennent leur eiTor ; ils vivent d'tnfcites , & 
particulièrement dc fcnrabos ; ih font fi'cncjcux , 
i'olitaires 6c mal faits : leur chair eft un manger 
palTable. 

M. Briffon a rapporté le tamatïa au mauvis dt 
la CaroUnt ; ce ne peut être que par méprife î 
car , qnt iq.i - ci s deux oifeaux le relTemblent par 
les couleurs, ils diiTèrent par des caraâère» aux- 
quels M. Briflion n'auroit pu fe tromper ; la mé- 
prife confille donc à avoir n^porté k taHuuU à 
1.1 petite grive de Catesby, nommée par M. BrHTon 

m.tu\ts de la Carotine. 

\£i barbus proprement dits, ou ceux de luiiiiea 
continent, ont le plus ordinairement ds^ couleurs 
aflez brillantes, & les tam^t.as .m contraire ,ou 
les barbus de l'Américpie , font la plupart , & ex* 
cepté quelques efpèces , d'un plumage fembre • 
dont les nuances dn J>nm ou du gris lbnt_ks' 

L'i cùteailXI " 
M m a 
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pour ne TÎvM que iTinfefief , & «n péltcnller 

de fcarabu , la force de leur bec , qui n'étoit pas 
nécelTaire pour ce genre d'alimcni, me porterait 
à croire qu'ils ont encore une autre manière de 
ft nourrir * ÔC je foup(enne que , comme les 
fiei-fnkkei , avec 1eii|uellei les tarbus & les 
UunatiAt ont cpielque raport par la conformation 
du l^c, ces olfeaux , quoique fe nourriflant le 
plus ordinairement d'inlectes , donnent aulTi la 
chaflTe à dë petits otfeaux , i'uivaat les occafions \ 
les barbus & les tamalias paroiflcPt 111^016 , à cet 
^ard plus avantageufement pourvu* qae In pitt- 
p^itchet. Oeft aux voyageurs à vÛfier OB à 4é> 
truirc , p;ir l'obfcrvution , cette OpillÎM y fimdée 
iiir la coniormation du bec. 
Tamati A ( le benii ). 

BM^bu, d«» Maynas. htiiiittoBuIF^pat, tos * 
fl. VU, fig,^,gunXUXi 
PL «tU. 330. 

Il eft 1-peu-près de la groflètir éa mehtdu franc ; 
le fommet de la tête & !.i pjorge font d'un rouge 
éclatant , terminé par une baiiùc tranlverùle d'un 
bleu clair : cette couleur s'étend de ciiaque côté 
lîir le bas de la joue ; k derrière de Je téte & du 
cpu , le dos , les plumes fcapulaiici , les couver- 
tures du deflus des ailes & d. la queue font d'un 
yerd-brillai:t ; le devant du cou & la poitrine font 
)aunes : une large tache rouge Iciiarc !a poitrine 
d'avec le ventre ; il eft , -.k'mix q: o les jambes Se 
ÏCi couvertures du delîous <j:' I.i c c uc , d'uat&n^ 
iaunâtre , varié de uches longitudinales yertea ; 
les deux premières pennes des ailes fotK brunes 
, & trt i-courtcs ; les .-jv.'rcs font >ertes du côté 
extérieur, brunes , botùcci de bljiK-].ianâtre du 
côté intérieur ; la queue cft vtite ; le bec eil 
cendré , d'un blanc- jaunâtre à la pointe ; les pieds 
& Tes ongles font cendrés. On trouve ce ïamjtia 
ta Améiitfue « dans le pays des Maynas. 11 eft très- 
tare dans nos colleâîons , & je ne 'tnm pas qu'il 
Ibit à Paris .ailleurs (jtic dans le cabinet du RoL 

Tamaiia a collier. 

Bttrbu â coilur de Caycnne. Pl. tnl. 395. 

Barbu. Briss. fom. IV , , pl. f^J , fig. 

3 ittnr< XLIX. 

Il eft-à -peu-près de la groflTctir de la pit-griêche 
nujfe ; le^deiTus de la tête &. du cou , le dos 6c 
le croupion ti r.t rayés traniVerfalemcnt de bandes 
noires étroites iur un fond roux ; les courer- 
tiures du defTus des ailes , celles du defTus de la 
^eue & les plumes fcapuiôites font colorées comme 
le dos ; cependant lesçraades couvertures des ailes , 
Icj plus (;iQ'f;r,L'LS du corps, font brunes ; fur le 
h. iit du c<',ci't une bande tranfvcHale fauve, qui 
delceiid de chaque cote jukii, a la puitr'nc ; & plus 
bas il y a uce seconde bânde qui eû noire &L 
beaucoup plus étroite ; les joues font rouffes ; la 
eprge & le devant du con ToiK d'un blenc-fale ; 
K refte du dcilus du corps eft di*un rouflettre qui 
devient plus Ioi-.ll- en approchant de la queue; 
iur k haut de la poiuioe une baode uanlVetfale 
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notre ibraie me forte de collier alTes lirp ; le» 

pennes des ailes font brunes ; les rnoyennes font 
bordées de roux du côte extérieur , & les plus 
proches du corps font variées comme le dos \ la 
queue eil rouflle , rayée de bandes noires , tran(- 
verfales 6c étroites ; le demi-bec fupérieur eft noi- 
râtre en-dcïïus , & d'une couleur de corne-claire 
fur les côtés : cette dernière couleur eft celle du 
demi-bec Inlérîeur ; les pieds & les ongles font 
cendrés. On trouve ce tamaiia à la Guyane. 

TaMATIA a tête & GORGE ROUGES. 

Ce tamâtU , ainfi ^ue M. de Buffon te re^ 
marque , a été tndi^é dans les planches enhuni» 

nées, fous le nom de bjriu Je Câ)'cn;ie , p!. io6 , 
fîg. I ; & /iç. 1 , fous celui Je bjH'u Je Sjini-Do- 
min^ue. M. iJtilTon a aufli diftinguc ces deux tjrbus , 
& lia décrit le premier, fous le nom de b,irbu 
deCâyetuu , tom. IV, paz. 9^ , pl. l'JL fi^. i ; & le 
fécond y ibus celui de b.irbu tachtti de Caytmu ^ 
mime vol. , pag. ,/?/. VII, fig. 4 , gtnrt XUXt 
mais il y a trop de raports entre ic-, ûc a\ oifeaux , 
ils fe relfemblent trop pour qu'on puille les regarder 
autrement que comme une variété. Je feiois fore 
porté à croire que l'un eft le mâle & l'autre la 
femelle : tons deux fe trouvent à la Guyane 8c à 
Saint-Domingue , où ils paroilTcnt être .nifî'i coaw 
muns l'un que l'autre ; ils font chacun un peu plus 
gros que l\:ia::site ; ils ont environ fept pouces de 
longueur ; l'un & l'autre ont le front & la gorge 
rouges } le fommet de la tête varié de noir & de 
grls-jaunitre \ le premier a les côtés de la têts 
noirs , & le fécond les a de la mfm« couleur v 
v.iriéc de blanchâtre; le» jov;?? 'îw premier font 
travcrfées au-dclToiis de l'oeil , pat une bande blan- 
châtre iptc le l'ccond n'.> pas. 

Le bjrbu de Cayenne a le deilus du cou , le dos 
& le croupion couverts de plumes noires, bord^ 
de gris-jaunâtre; le devant du cou , la poitrine 9l 
le ventre d'tui blanc-jaun&tre ; les cfrtés iont ta- 
chetés longitudinalement de blmc-iaunâtre St de 
cciidré-olivatrc avec une tache noire lur le bout 
de quelques-unes des plumes ; le. jambes font 
olivâtres & les couvertures du dcllous de la queue 
font rayées tranfverlalement de cendfé & de blanc» 
les couvertures du dedus des ailes & les plumes 
fcapulaires font d'un noir plus foncé fur les petites 
couvertures; les pennes des ailes fom noirâtres, 
bordées en-dehor* ci olivâtre , de blanchâtre en- 
dedans ; la queue eft en-deflus d'un brun-olivâtre , 
en-deflbus elle eft cendrée ; le bec eft d'un ceftdré>i 
noirâtre ; les pieds 8t les ongles font cendrés. 

Le b.i-lu :ache!c a les p'.ut:ies du dos & du crou- 
pion noir.'itrc s , bordées de gris ; le devant du cou , 
in jjcitrinc 6c les côtés d'un M.iiic-].iv!râtre, varié 
de larges taches noires , & c'eft principalement en 
quoi il dilïère du premier ; le ventre & les co»» 
vertures du deftbns de la cpieue font d'un blanc- 
jaunâtre fan» tache ; le refte du plumage diflftr* à 
peine par qucl^ics nuances de celui du p- i- . r 
tamatia ; les couleurs du bec & des pied» iwui 
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let mêmes dans les deux oifeaux. On Ce convaincra 
donc , en les comparut, que c'ell la mime eipèce , 
& probablement mâle & femelle. 

TaMATIAS (les) NOIRS ET BLANCS. 

Sariu J g^oi bec de Cayenne. PL tnl. 689. 

BariuÀfoUriae noir* éiCayWBit, Pi* ml. ^8 > 

fis- 

Ce font deux efpèces nouvelles, mû toutes 
deux fe trouveni à la Guyane, qui a'oat que deux 
couleurs dans leur plumage , du blanc & du mûr , 

dont le b-^f cil 1 pi-opottion plus long Se pliu gros 
<ji)c celui de. juirc:. i^.:i:~:u.:> , (i -nt la mandibule 
fupc-rieure cft plus croc;ii:c ci ijii.ircjuL-c à Ion ex- 
trciriic par une kilTure. Il ny a guère de diffé- 
rence c.'itri; deux um.ttijs que dans la groiTeur , 
eft dvu le premier à-peu-pris te doubte de 
ce qu'elle eft dans le fécond. 

Le granJ tuirutia n'a guère que (ept pouces de 
long , mais il ei\ à proportion trcs-j^ro» , fie à-p<u- 
P'f. jutant que la pit-entche ctndtct. LespiL.iuc» 
, qui couvreat la baie du bec en^delFu» iont blanches \ 
Une calotte noire couvre le defliis de la tâte ; la 
(jOrge fit le devant du cou font d'un blinc qu! 
Nmonte derrière le b^ii de la icie à: y larrac un 
demi-col lier ; une large bande tranfveriate noire 
couvre la poitrine ; le reîle du deilous du corps 
«ft blanc , l'extrémité des plumes fur les cotes 
{tant terminée de npir ; tout le defliu da corps , 
les fcapulaires , les couvertures du fteflus & les 
pcnues , tant des aMesque de 'acLci:--, fontnoircs ; 
mai* le» grandes couvertures ks pennes de 
Taile , j lus proches du corps , font terminées 

£ar un tilet blanc , ainfi que lespeones de la queue ; 
! bec cil noir & les pieds (oat aoïi&tres. 
Lt ptiit tamMta a cinq pouces de long & n'eft 
gaire plus gros que notre moineau ; le front eft 
pit|iicté de olanc fur noix ; le rcfte de \.\ tt to, !c 
deriière du cou, tout le delTus du corps, lesjcou- 
vernires & les pennes des ailes & de la qneue font 
noires ; les pennes de la queue ont une tache 
blanche k leur extrémité; une ligne de la même 
couleur s'étend de l'œil à î'occijui: , kus ccîtc 
lit;nc blanche en cil une noire pljs Lirgc , qui 
i'ctcntj de l'angle bec derrière la tëtc, en padant 
lous l'œil i la gorge 6l le haut du devant du cou 
iôat Uancs; le bas du devant du cou 6c la poitrine 
font couverts d'un plailroo aoir; le refte du defibus 
du corps eft blanc , excepté les cftt^s qui font uoirs , 
rayes tr.ii'ivc.iaicment de blinc à rextrëmité des 
pUiracs ; le bct ^ les pieds lonî noirâtres. Genre 
XLSX. 

• TANAOMDÉ ou MERLE de Madagafcjr. 

Merle de Wadagafear. Briss. tom, litpjc. 174 , 
pi. XXr, fi^. I , ^tnre XXÏL 

Pl. tnl. '55- >h: V. ^ 

Il n'clt pj5 tiuu à lait fi c;rot que le mjiiv'u ; 
la tête, la le ccu , le dus, le croipion , 

les pluT.cs ■.t..|iu!.ii(es ft'nt de coideiir ; l\ 

poitrine & les côtés foiu d'un brun-roufft^atrc i k 
ventre «ft blanc ^ àinU ^ue les , couvertures du 
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detTous de la mieue ; les couvertures du deÏTits 
des ailes & de la queue font d'un brup mclé d'im^ 
teinte verdâtrc ; les grandes pennes des aUes fiittt 

vari4^ de noir , de violet 5c de blanc , les moyennes 
font en-dehors d'un violet changeant eu vcrd , fie 
noires du tùié intérieur : ti iq de ces pl'.ir.-..i unt 
fur leur bord cjiterieur uijt: baade d'uu rc-ax-doié» 
ce qui forme fur l'aile une plaque oblongue de 
cette couleur ; la ^oene eft no peu tburchue » ten 
deux pennes du milieu (bntd'tm verd-doré : cett* 
c; -V:;;: ' hend fur le côté extiiiieur des pennes 
iuUiules q.jj lont noires du côte intérieur; le bec, 
les pieds (Sl les urglts tout noirs. On le trouve 
à Madagafcax , où lès habitans l'app client toMomiï^ 
TANAS. 

Tanas ou fsucori-p^ch.cur dvi Sénégal. Pl. enl. 4j9* 
T.inas eft !e nom que les nègres du Sénégal 
donnent à un j.iucon remis au cabinet du Roi« 
p.-ir M. Adamlbn , fous la dénominatioe étfaucon- 
péchtar. M. le comte de BulFon en (hit la defcription 
fuivante ; « Il reîTemllc preiquc en tout à notre 
n faucon , par les couleurs du plumage ; il eft 
» néanmoins un peu plus petit, & il a fur la tête 
n de longues plumes éminentet qui fe rabattent 
n en^arnlre , 6c qui formeniune efpèce de huppe...} 
Il il .1 le lîcc j ne , moins recourbé & plus gros 
»» que le jau^y.'i ; il en diffère encore en ce que 
n les deux nsandibules ont des dentelures très- 
n fenûbles , & fon naturel eft aufti très-différent , 
I» car il pêche plutôt qu'il ne dtafle. Gtnre ytil. n 
TA.NGARA. 

Les plus gnuidi ijr.s^rtii nc le font tuèrc plus 
que notre yos-ttc , ti. les pljs petits (ont à-iieu- 
près de lagrollcur du atarei. Ce font des oilcaux 
du nouveau continent ; quelques oniidiologiftes 
décrivent cependant des UKgaréM comne ayant 
été apportés des grandes Indes. Mns comme parmi 
les oilcaux de l'ancien continent , qui ont ct^^ bien 
obfervés , & par raport auxquels on eft affuré de leur 
pays originaire , il ne s eft point encore trouvé 
de lanfjrj ; que d'un autre tôté l'opinion à l'égard 
de ceux qu'on donne comme originaires des Indes 
orientales , n'eft fondée que fiir le récit de auelque» 
voyageurs qui en ont apporté les tlcpouilles , té- 
moignage qui induit fi U ii\ c:'t en e reur , on peut 
regarder jufqifà prckiu les tun^aras comme ap- 
partenans exclufivcmcnt au nouveau continent ; 
lis comiiofcnt le XXXi* genre de la méthode de 
M. Briiinn, €c ce t^enre renferme tjn grand nombre 
d'efpèccs ; elles font p' .i!..in îat'.cs -V plus va- 
riées d utslcs conttccs du nudi que dans les réglons 
du nord* 

Les Lingaras ont pour caindirCS : 
Qiutre doigts dénués de membranes ^ trak 
devant , lîn derrière , tous ftparés environ ju^T 
qu'à leur origine : 
I Les j jt;nbes couvertes de plumes jttfqa'au talon t 
Le bec en cône raccourci : , 
' Les deux mandibules droites : 

M m m lî 
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Les bords <]« la oMfSM» CtfMtmt êàmaotê 

le bout. 

On l^E par rénamération des caraâère^ que 
les tangéfM ne dtfièrent des moineaux qiV par 
IVchancrure de U mandibule fupirieure -, cependant 
Us ne fe nourriflent que de petits fruits ou de baies 
d'iofeûes ; ils n'ont point de chant Ht qu'une ibrte 
lie cri comme les moineaux ; comme eux ils s'ap- 
Bfocheot Toloaiien dct Ueoz habités, am» f«n> s'y 
lier , frns (pritter les bois on les phntetiont , 
ils prcft-rert les tcrreins fccs , otî cn voit rarement 
dans ceux qui iont humides ; un grand nomiare d'ef- 

pcccs a le phiflttge briUiitt & puédn pi» btlks 

couleurs. 

M. le comte de Buflon divtft k ftnUBe 'des 
tangarat , à raifon éà bl gnadair, m têagmuét 
(rande , de moyenne 6t de petite elpèce. « 

Ce feroient des oifcaux fort intctcITants , .lU moins 
la plupart » à nous procurer vivant à cauie U 
beauté de leur plumage : plufieurs efpèces de taa- 
garaj , & en particulier le tangara que M. le comte 
de Buffon a nonmrté fepticolor , furpaiTent I cet égard 
ta plupart des autres oifcaux de taille à-peu-près 
la même. Mais , s'il cft vrai que les ungaras ne 
fe nourriflient que d'inleâes , de fruits &c de bayes , 
U eft moies aifé de les apporter vivans , que les 
tiftaux eranivorts. La chofe n'eft cependant pas 
ioipollîbte , «B fubftitHaot «ut fnùul^ m» 4* pain 
bmuSétt atuc bifiSir U i^unde enu hachée ir^ 
Btenuc , feule ou nielle Je pjt.i Je pavut. J'ai 
rapporté l'exemple d'un tfouptalt , qui vit depuis 

Î>lulîeurs années de ces deux ieuls alimens , quoique 
on efpèce fe nourriflie dans l'état de liberté des 
Blêmes vivres que les tangaras. Ceux'd mérite- 
«oient bien qu'oa fît à leur égard la même tentar 
t'nre ; leur rapert dans la taille , dans l'enfemble de 
tout le corps , avec les oi!eiux du genre du moinau, 
ibnt des moti& de croire qu'ils pourroient , comm« 
plufieurs efpèces de ce ginre , multiplier en do- 
neAicité ; & les tmgar^ «tdmuuit , devenu* 
domtfliquti , feroient uoe acqwfitioii trn-agréable. 
Voyt[ au IV'. difccurs général, la manière de fup- 
pléer au« alimens des oileaux qui vivent de iruia , 
de bayes & dlofeÛts vay*^ suffi le notTftOU- 

PIALE. 

A juger des Uaigéreu ,^ix la force & la forme de 
ktr bec , il ne paroit pas impoifible qu'ils purent 
■ vivre de grains ; & l'exemple d'un oifeati décrit par 
Fernandez , qui fe trouve au Mexique , que cet 
auteur dit qu'on y nourrit cn cage , qui a paru 
à M. BrilbanD tangara, appuie cette probabilité , 
Montra pouitoit eiujrer de vérifier la réalité, 
Tangaka blbv de b nouvelle Efpagne. 
Tangara (le grand )• 

Tangara des granJi iois de Cayenne. Fl. enl. lO^. 
Il e« un peu mo.r.s p:os que le ir.juvu ; fes 
ailes ne dcpaiFei^t que de peu l'origine de la queue ; 
"la tite , le tîetritrc du cou , tout le demis du 
corps , les ailes & la queue font d'un vcrd-oli- 
>4ui:-lbmbie : il y a de chaque lôté , euue l'ail 



TAN 

& le bec , un trait blanc , & au-defloiw on atitre 
trait noir ; le haut de la gorge eft blanchâtre , le 
bas tire fur le jaune , & il y a de chaque côté un 
trait noir ; le devant dn cou & le deflbus du 
corps Utot d'un iaune-roti(reltre ; les couvertures» 
du deHou» de la queue font roulTcs -, le bec ôc 
les pieds font noirâtres. Ce tangara n'habite pas- 
feulement les grand» bois, fuivant M. de Soninj^ 
mais il en fort pour Tenir dans les- olantatioBs «. 
& fuivant le même voyageur » le maie & U ft^ 
melle , qui diffèrent tti»feu , voot de eonp^ie» 

Genre XXXI. 

Takgara. BRm. MM. IB ,pûp y y»y«t 
Septicolos. 
Tancaiu. PL «àL 7 , J%. i. V^yti Stm- 

«OtOK.. 

TaN&aIA a coiffe HOtRE de Cayenncv 
P!. enl. 7M,J^ «. Voyti Coiffe noire. 

Tavsara a cbavatte noirs de Cayenne.- 
Pl. enl. 714, fig. a. Faye^ CaMAÏI (le). 

Tangara a gobob noire. 

Tangara olive à gorgt mûre de CayeODe. Pt^ 
enl. 7--0 , Jî^. I. 

C'eil une cfpcce nouvelle, que je ne connol*- 
que par la deicriptioA fmVtQM ,.q|l'cn £dl M. Ift 
comte de Buffon. 

» 11 a U tète tout le deflus du corps d'à» 
» verd'd'olive., 1a g|Ufe noire , 1« poietinc orsn- 
M gée , les c6t^ du cou & tout le deflôus du corps<- 
I» d'un beau jaune , les couvertures fupcrieiires 
» des iiiies , le? pennes des aUes &. de la queue 
» brunes & bordées d'olivâtre, la mandibule fii- 
» périeure du bec noire r l'>otérieure gritb & les. 
» pieds noîr&tres. w Gtttn XXXI. 

Tangara a lirt blanche du- BréfiL 

Briss. tom. m , pag. 35 , genre XXXI. 

C'eft un ung^ra de la Icction des petites cfpèces- 
de ce genre ; il a le front bUnc , le derrière du 
cou & tout le dcfTus du corps d'un brun-noirâtre y. • 
la gorge & U devant du cou d'un ioage<lair- } 
la poitrine d^n rouge-pourpré éclatant, le refté- 
du delîous du corps d'un )june-clair ; les couver- 
tures & les pennes des ades d'un tougc-foncé , 
tirant fur le pourpre ; la queue dten brun-noirâtre 
le bec & les pieds jaunes. On le trouve au Bréfd,. 
fuivant Séba* diaprés lequel les auteun en omp«rw.. 

Tangara a Tân Bi-tvs de Ceyenoc. PU 
enl. 33. Voyti TnicotOB. 

Tangara a Tfrt rolsse de Cayenntt. 
enl. 'i^O,fig. 1. foyei Passe- vird. 

Tanoaba at£te verte de CayenneJBuu». 
Axsf P*S' 59' TaicoLOR.. 

Ta «ÇA K A BtEV. 

T-nirj.'j hliU de Cavenre. Pl. enl, 15^ ,fig. 1, 

T.:n^jrj iitu (Ifs Birbides. BrISS. tum. III,. 

p..'^.S',g':ru .\X\I. 

Il cil i-pcu-j)tès de la grandeur du moineau-froM i 
le front, les )oites, le cevant & les côtés du cou,, 
le croupion & les couvertures du deilusde la queue 
ftict d'ua beau bku^ les couvertures de» ailes font- 
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mhcif bordéCf U«u ; le derrière du coa , le cIm , 

It queue & les pennes des ùles font noires ; la poi- 
tiine & le deflbus <lu corps i'ont d'un beau blanc ; 
la queue cÛ. étagéc , les pennes latérales allant un 
peu en diminuant de longMeut ; les grandes pennes 
des ailes font bordées de blanc exténeorement ; le 
Iwc Sl les oi«ds (ont noies. M. Briflon dit , d'après 
Sébai , i{n on le trouve ank ties BariNides ; il e(l 
indiqué dans la planche enluminée comme venant 
de Cayeane , oii il tù apparemmeiu tort rare , car 
jamais je ne l'ai trouve parmi le grand nombre 
é'm'kmM. appoitét de cette cokniic » ^oe l'ai eu 
•ccafion de voir. 

Tangara. «i-eu d'Amboine. 

Briss. tom. JJI , pag, 12, genre XXXI. 

Il eft un peu plus grand qu une alouette ; le deïïtit 
de la tête eft noirâtre & orné d'une huppe ; k der- 
tiire du cou , le dos , les plumes fcapulaires font 
▼arié» de noir fie de bien} U crotipioii & les cou- 
▼ettures dn deflîn de h queve Ibne dYm bleo-clair , 
mêlé de verd ; les joues, le devant du cou, la 
poitrine font bleuî ; le ventre , les côtés , les cou- 
vertures du delTous de la queue font d'un blanc 
éclatant j les couvertures des ailes (ont bleues , 

Ïuelques-uiies font cependant pourpres , ce qui 
>rme une tache de cette couleur ; les pennes des 
ailes font variées de verd , de bjpu foncé fie de 
noir i la queue etl d'un hnm Sameéf wmùiiie 
de roux-clair & de grisâtre. 

Cet oifeau fe trouve à l'ile d'Amboine , fuivant 
Séba^anai» i*. on fçait combien ces indications fur 
le pays des oifeauxfont feuvent ftntivtsen géné- 
ral 5î en particulier de la p.irt de Se! n ; i". lui- 
Vanttemème auteur, l'oileau qu 1 a uLi-i.t 4 un 
chant très-agréable ; c'eû une r.ufon de douter que 
ce foit un langara , âc M. BrilTon n'a pu en juger 
furement d'après la figure } riafi rien ne condaie 
lîorig^le ai le genre de cttte efeècer & elle ne 
fenrah luciiM jtmn «aam raAMon que les 
taagaras appaitieanem «idi^^aicm à fanden 
continenk 

Tan G ARA BLEU de Cayenne. Brim* muIU, 

Tan6a>a «lEV de la 6a^fin*. Bftis«. 

tem. m , pag. 13, f^m'c- Mivisx? f. 

TaKGaRa bleu tic uiiou-.ti.lt i-lpagne, 
Briss. tom. Jll, /-jp. , genre XXXI. | 
Ce lan^ra , décrit par Fernandex , eit un pea 

yblS girand^oe le moineau-franc ; il a la tête , la 

Ïorgei le «on «le dos, le croupion, tout le déf- 
is flit le deffoos da corps d'un bien Tarié^de 
Quelques taches fauves ; les ailes cendrées en- 
delTus , la queue noire tenrinL-e de blanc ; le 
bec d'un blanc-fate & rembruni ; les pieds gns : 
en le uouve ao Mexique. Femaodet dit qu'on 
\k nourrit en cage , 6c que fon ramage n'en pas 
défagréable. 

L'hiftoire de cet oifeau , toute abrégée qu'elle 
eft, fournit matière à plufieurs réflexions. 
^VUn £lu«uge bleu vacié de quelques ucbcs, 
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ftuveSf femble indiquer un oifeau jcunjjfic daitt 
le pefibce de la piemiere « U féconde miw. 
1*. On novntt ce tsiipm en cage . & ïl a ni» 

ramage ; ralfon de douter que ce fuu en effet 
un tangara, puifque ces oileaux n'ont point or- 
dinairement de chant , St qu'ils ne vivent que de 
baies 6c d'infeâesiou iti'oueau dont il s'agit eil un 
ftf/i^tfrtf , ces otfeaux peuvent fe nourrir de grain ^ 
ce qui n'ell pas tcut-à-fait invraifembUble , ijl^K 
d'après la force & la forme de leur bec. 

Tangara bi eu des Barbades»fiKlSf.lMbi/ly 
pag. 8. /^«>y({ Tamcara buu. 

Tamgakabuv daBféûl. PL aiU iTy^/f.!**' 
^«y<{ TuH4viif« 

Tangara blev du Mevh|ve. 

Briss. tom. IJl , p.:g. 16, genre XXXI. 

Il eii à - peu - près de la grolVcur du moùieattf 
franc ; tout fon corps eft couvert de plume» d'un 
bleu-pourpré } ie tour des yeux &L. la gorge font- 
noirs ; les couvertures du deflus de la qoene font 

d'un cehdré-cîair tirant U:r !e i.uine ; les pennes 
des ailes font noires, vauces Cc quelques tachcs' 
d'un rouge de vermillon , celles de la queue 
font d'un bleu-pourpré. On le trouve au Mexique. 
Cet oifeau , indiqué par Séba , eil - il en eifet un 
r^n^rd? peut-on le dicidif d'après iapbncbe de-' 
cet auteur i 

Tangaiia bruv d'AmInqne* al «h/, i^e.» 

Tangara cendré du Brcfil.BMtt.liMt./ll'y^ 
pa^ 17. Voyti Coiffe hoirs* 

Tangara de Cayeanew Pi, mt, >t4, fig. w 
Fov*ç TeitI. 

Tangara de Cayenne. Pl. mL 114, /g. 3. 
y^vei Tangara nègre. 

Tangara de Cayenne. Pi. eni. yoi^ff, l* 
Fom Syacow. 

Tam«ara de 1a Guiaae. Pl. ni. 74s. 

Ta«oa«a de Saiat-Domingue. Pl. ml. i{6, 

Bhi&s. tom. m, pag. 47. Fvyer Esclave (1*). 
Tangara des grancis bois de Cayenne^ PL- 
mt% »0{.f«y«{ Tangara (le grand). 

TaMOAIIA D1ABLE-CNRHVMÉ 

Tangara tjcheiê de Cayenne. Pl. enl. aço,/^*. 

Taniijra hltu de Cayenne. Briss. tcm. HI,, 
jf'iç;- 6 ,p!. l ,fig. 3 , gtnrt XXXI. 

l\ n «il guère plus gros qu'un ferin > la partie 
fupérieure ^ ie» côtés de la tête , la gorge , le de> 
yant 6c ks côtés du cou, la poitrine» h partie 
inftériettrc du doS 6l le croupion font d'un beau' 
bleu , tjchc:c de noir produit par cette (.onleur 
qui leinc ks plumes à leur origine, 6f dont i'ex" 
trèmiic feule etl. bleue , enforte que quand Ici* 
plumes font Mes 6c couchées-tilne parott mièrr' 
d'antre couleur que le bleu, 6c & proportion qiietics- 
font plus foulevées eu plus écartées, te ]ifuniaoe 
paroit pljs tacheté; le derricre de la tète , le haiit- 
du cou &. du dos, les plumes fcapulaires font 

d'un noir de ydouisi les couvertures da-deHiui' 
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de la queue font noires , terminées de bleu ; le 
ventre & les couvertures du dcflous de la queue 
font d'un blanc teint d'une légère nuance jaunâtre ; 
ks plumes des côtés font de Im même couleur, 
innii. elles ont, à leur extrémité, une tache noire 
f-. ronJc , & elîe^ lont de plus tf i minces de bleu ; 
les petites couvertures du liciitis. des ailes font de 
couîeur d'aij;ue - «narine ; les pramlcs l'oilt noires, 
IxMrdées de bleu i les pennes des aile* ibat novo » 
& depuis la féconde k la fîxî«yme tnclnfivement 
elles lont bor/ét-'s de vetd du çôxc c^îéîicur ; ks 
j:uj_y eiuiti loiit iioi-'Ci, Loi cl CCS ilc cUtii- en-dc'-Lins ; 
H queue ert entièrement noire; le bec , l<-s pieds 
& les ongles font de cette dernière couleur. 

Ce tijr^ara eft lort commun 1 Cayenne où on 
lui domie le non de lditg.tr a diahlp^arhimé^ ap- 
paremment à caufe du meUngc de ftt coi&un. 

T \ N G A >i \ du Bréfil. PL ad, i »7'i «• 'V'î 
Sefiicolor. 

Tangaha dn Bitf 1. PLt^ ti4*>^' ^'V'I 
Tbité. 

Tanoaka da Canada. 

PLtr.!. 156, 1. 

CiirJiniil de ( an.uLi. Bnisr>. tum. 111, p!. 11, 
Jfy. <; , gmre XXXI. 

H elî de la grolieur du ntointau - franc ; tout Ion 
plumage eft d'un rouge-clair , excepté les couver- 
cur«s (les ailes 6c )es deux pennes ks olus procfae* 
du corps qui font noires ; toutes lesautrespennes de 
l'aile lont brunes , celles de la queue font noires , 
terminées par un trait blanc fort étroit ^ le bec 
eù. de couleur de came \ {«s pieds & les ooglcs 
font noirâtres. 

TAngaba éor Mextquc , appelli U tardinai. 
Pl. ml i56,/5. I. Voyci ScARtATTE. 

Tan G ARA du Mi flfùlipi. 

Pi. dû. 

C'cû une ciî>èce nouvelle décrite par M. le 
cd<Mte de Biiffon. ' 

Le UmMTA du Mi|§ffipi eft à-peu-près de la 
grandeur du feaifâtie ,'-toht fort plumnize , en y 
comprenant Icî> àik>. ^ la queue, eft d'un roiig; 
qui approche de ia couleur de la brique : ce 
tJOgartt a le bec trèvgrand & très-|ros , & les 
deu9 mandibules font convexes oc. rentlées. 
toutes deux dTmi bniii'clair & lavé ; les pieds 
font brrn'itres. Il Ce t^ me à l.i Lonifiiinc. Siii' 
vant le Pape I^ispt.'t , c-t l ; l\.u an.ul'.e <',cs 
çr.iTS pour l'hiver , 6c ii liji.urt rc.i .liori de 
tettatte; «i On a trouvé , di;-il , du gram de mais 
n a:r..<llé dans Ion ma^alîn îttiqu'.: U qii.iniité 
» d'un boidean de Pans ; ce gpain c& ('.'abord 
n artiftement couvert de feuilles, puis de pctiiefi 
" branches ou Ivjcheties , & . il n'y a qu'une 
)> Iculc ouvcituic par uù l'oiteau puilTe entrer 
« dans fon magnlina* Ce M^jr.: n elt pas le 
feul difeau auquel oa ait accotdé de ptcvenir 
Jes bcfoins punr la mauTaî^e laiton & la prudence 

■'. .' j :nv ilu.r.'. , 1 I t"vv,' 
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qu'il faut cri particulier attendre de nouveaux 
témoign iges à l'égard du itiiigara du Mill^lTipi. 
M. le Beuii l'avoit apporté de U LouiAane, un 
autre habitant l'a envoyé , & ni l'un ni l'autre 
n'ont parlé de fon m^afin i fait uop reoMl^ 
quable pour qu'il ne ùwfif« pas 6t qu'on n'eil 
falTe pas mention. 

Ta N G ARA du Pérou. PU*td. 1331 /f* 
f^tiyK, RovvzKDur. 

Tamoara HVPPfc de Cayenne. PL «mU fi 
fig. 1. yoyt[ HpuVETTT:. 

TangÀha huphé tic la (juiane. PL m/, joi» 

Tano'aba jaune a i LTL NOIRE de Cayeune. 
Pl. enL io^i fii' i l'o^^i MOftDOKÉ. 
TakcaKA JAMVt. du Èrcùl. 
Tangara jaune du Btéfil. B R 1 S *. W«. lîii 

pjf. 19 , ginre XXXI. 

- Il eft auili grand qu'une aloueue ; les parties 
fopéricurès de la t^tc >S: Ju cou Si tout le delFus da 
corps font de U couleur de la cire jaune i la ^orge * 
le devant du con 6c la poitrine fi>|it notrs } le 

ventre ic<; couvetnirc^ dit dcfTous f^e la queue 
lont il'nn ].',une-oljlvur , vitlie de tj'r.iqucs tacheS 
tiuirL'i ; !e:> i,(iiiver:;:res des ailes k>:it u un brun- 
noiràt:e ; les pennes font de ccue irioac couleur, 
ainù que les pannes de la queue , dont quelques^ 
unes iont bordec^de verd de mer du côté cxié- 
rieur ; le bec & les ongles font noiritres ; les pieds 
font d'un cendré obl'cur. On le trouve au IJiélil. 

M. litilfon décrit cet oifenu (ans ru.uir vu, 
d'après l'indication de Marcgrave inl'ulîîùnte pour 
décider avec certitude & c'eft un taagara ou un 
oii^au d\ifl autre genre ; & grandeur parott une 
railon capable c'.e lortifier cedoute* 

TAh.(jAKA siiGRi;. 

T.iiif,a!a (Je Cnycnnc. Pl. (ni. 114,/^- 3- 
Ta/tgara noir Cayenne. B il 1 s s. lont. III i 

pas. 19, pl. Il, fig. i ,gt»rtX3LXI. 
11 eft mention de ce r^UMura à l'article du 

ifîre dont il paroît être TOie vaiieté. Voyti Teité» 

TaNGAHA NQIR. 

Tuneara /lo/r d'Amérique. Pl. ertl. 179 ,fig. 3« 
11 eft de la grolftlir dn fcarlatit ; tout Ion plu- 
mage eft d'un bean noir» excepté lés petites cou- 
vertures du deflî» des aites qui font Manches « & 

qui fûrrrfnt une tache de cette couleur an haut 

tic l aile : ;o bec & les pieds font noirs. 

a uLiréfenté, /'/. tr.!. -^i i , lo.-s le nom de 
tanf in-u , un oilcau ru même genre , & à-peu-près 
de i.i ir.ûv.c taille ; tout Ion ptiiiiu^^e eft d'un roux 
plus foncé tur les p.irtics fopcheures & {>lus clair 
for le defTous da corps ; le bec & les pieds font 
d'un bnm.itrc-clair. 

Suivant M. <ic bM.niiiii , tes ilcux iaug,J!'i^ , tjui 
fe trouvent à la Gui.Tnc, l'ouf , celui qui cil noir le 
iiiàle , 6( celui qui eftroux , la iemeiic : j'ai quelque 
l"ci>i« à embraflcr cette opinion ; i*. parce qu'on 

' 1 ; lU U': 0 1: -'..lii.' 'irj) \\v.S foUVCr.l le 

j u-ux c^ue k /w;/-, ce qui l'ciublc indiquer une c'jjcce 
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plas commune ; parce qu'il y a quelque chofe 
de particulier dans la forme du bec «in uns^^ru 
r»u» f qui tÛ pliw alongé qu'il n'a coutume ci être 
4uttksM«{|Mvw,& que les bords en font un peu 
lenttans dtos tonte & longiMnur j ceofomution qui 
n'a pu lieu dam le bec àa UngatM ndr, Gtm XXXt, 

Takgara noir de Caycnnc. Briss, mill. XU, 
fjs;. 29. -/v/i^ Tangara kéor£. 

Tangara noir huppé de Cayenne. 

Buss. Stipitm. lom, FI y pag. 65. H^"* 
WTTï. 

Tangara noir du Bréfil. Bftiss» «oak JII, 

pa^ s8. Voyei Jacarini. 

Tangara noim tT jauke dcCK7eBnB.BmiSS. 
tom. JJI y pag, y4. f'ûyei Teité. 

Tangaka hoir et jaune dv Bréfi], Brms. 
9om,IU,fag, 31. Voya^ Tsni. 

Taitgara olivi a corcb koiM de 

Cayenne. Pl. tnl. 710, j%. 1. Mj^f TaKGAKA 

A GORGE NOIRE. 

Tangara olive de I3 Louifiine.P/i ad»jt^^ 
I. Vvyti^ GRis-otivE. 

TaMCARA POVitVKt. A«»/^Ia8.l%r)l^BIC- 
P*AllG■NT. 

Tangara roux. Voyti Takcara noir. 

Tangara tacîifté de C.ïycn:ic. Pl. tnl. 190, 
fig. a. rojv'j Tangara uiablc-enruumé. 

Tangara tachkt£ des haàow PL 1)3, 
fig, I. yàyti Stacov. 

Targara VARii de la itoaTelle Efpagne. 

Briss. t«m. IH,pjg. 17 , genre XXXI. 
Il eft à-pcu-prcs de la taille du moineau-frtrc ; 
le fommet l'.c la (c c'X 'e.cw , le rcl'tc de I4 tc:c , le 
derrière du cou , le dos6c ie croupion lont a .uics 
de verd £c de noir , aiofi que les plumes l'capulaires 
& J<s couvertmes du deffus de la queue i la goige* 
k devant du cou 9t tout le deflom du corps Â>nt 
d'un ja'jnev.iri: quelques '.uiics blancl'.âtres ; 
ks co'.-verii'.res les ^nnts des aalci, la quei:c 
iont d i.n \ c:d toncc , tacheté d'un verd plus 
clair : le bec eit noir ; les pieds Ion» bruns. On le 
Imnve aa Mexique : HermanJei,d a; rk:> lequel les 
RuteofS en «at parlé , dit qu'il a le bec crochu , 
latibn de croire , avec M. le comte de Bufton , 
que c'cflpkitôt une p'ic-^rilchc qu'un tangara. 

Tangara varie du Btctîl. Briss. tom. III, 
pap 1 8. royei Svacou 

Tangara verd de Cayenne. Briss. Mm. //i» 
pag. aj. yoyei Passe-verd. 
Tangara v£Rd du Bréfiî. 
Briss. tom. III , pag. , ferre XXXL 
11 ell un peu plus gros que le moineau - franc ; la 
tête, le derrière du cou, ie dos & le crcuplon 
font TCrds t ainfi que les plumes fcapuiaircs ks 
coRVcraucsdu ddTus de la queue .-il y a de chaque 
côté, entre le bec & rœil, une tache noiri. , 
plus bas une bande d'un bleii-ionct , la gor^c tll 
noite i le devant du cou c(ï jaune ; h poitrir.c , 
le ventre , les côtés , les jambes , les couver- 
tures <kt deflbus de 1» qi«éue ibot d'an, vodr 
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jaunStre ; les plus petites couvettures du defTus 
des ailes font d'un verd ù ai^.ii: - nuriiic fort 
brillant ; les moyennes & les grdnùii^ lunt fnn- * 
plemcnt vertes ; les grandes pennes des aiiei 
cendrée* eo-deflbns, tout «n-defliis d'an yerd- 
Ueu dn côté extérieur, te noiritres do côté 
oppofé ; les moyennes fonr vertes de nuinij 
en - dehors , noirâtres en -dedans ; & vcrtm à 
leur bout ; les deux pennes du niilieu de la 
queue font vertes ; ks latérales fout d un verd« 
bleuâtre ; le bec ell noirâtre ; les pieds les 
ongles iflÂt brans. On k aroove an Auxique , au 
Pérou Bl an Bréfil. 

Tangara veru du Pérou. Brim» Mek /l/^ 
pag. 43. f^oyei KouvERDiN. 

Tangara vsrd piqueté des Indes. BRifa, 
tm. tU,p*g» 19. V«ytr Svacou. 

TANGAROU. PL iiL 71 1. P^ Tamoaila 

NOIR. 

TANGAVIO. 

Pl. enl. 710. 

Ceil une etpèce nouvelle ipit s'ed trouvée parmi 
les objets qu'avoit ramafl%s M* Commerfon* & 
qui a été indiquée par M. le comte de Buffon. 

Le tangavio a huit pouces de longueur du bout 
du bec ù celui de la queue , qui ne dcpailc les mies 
que de dix-huit lignes ; il eft d'un vioict-foncé ^ 
avec quelqu«i reflets veidâtres fur les ailes & le 
queue : le nom de tangavio exprime par contrat 
tion la périphrafe tangara vMtt, 

La femelle a la tête d'un noir luifant comme de 
l'acier poli ; tout le reftc de fon plumace oft d'ua 
brun unilornic , avec quelques teintes ut nok hû-^ 
laiit fur ie dellus du corps 6i. tur le croupion. . 

M. Commerfon avoit trouvé k fM^fie ii 
Buenos-Ayres. Genre XXJIU 

TAPARARA (le). 

Mm'Htfêcicnr de Cayenne. %tMS.muiytpâg. 

genre Wiii, • 
T^iparsra eft le nom eénérioue du martia-pécAtar 
en 1.1 Garipane : M. de Bvllbn i'appuque à 

celte fipècc. 

Le taparara eft à-pcu-près de la grolTeur d'un 
itûurntaa ; il a k deiTus de la téte, k dos , le hau( 1 
des ailes d^in beau bleu ; le croupion dTun bleu 

d'aiguc-martne ; tour !c defTous du corps blanc; 
les pennes des aiks Liguai du côté extérieur ; les 
diux pennes du milieu de la queue entièrement 
bleues & les latérales colories comme celles des 
ailes ; il efl remarquable par une bande tranfver- \ 
'. le noire ûtuée derrière U tt te ; le demi-bec fupé- 
t ieiir «ft noir ; l'inférieur ell rouge ; les pieds font 
.M lll r(n:ges 6c les ongles font OOlTS. Onk tTOÙW x 
.1 Ciiyenne , mais il y cftrare. 
TA1>ER£ (le). 

Hirondelle d'Amérique. Bris$. im, MW» 

<iOZ,^(nteXXX. ^ 
Tapera eil ic nom hrafilien de cette efpèce d'il' 
twdtUt i cik eft Â-peu-ftH de la^roiTcwc de ne|i«. 
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hUmieUt it ehminét ; l« defli» if h tttt & én 

cou, le dos. II' Liou[ luri le» couvertures des 
ailct' K m d'un biuii luiKt; i la gorge, le devant du 
cou . 1.1 poitrine, les côtés Ôc les (umbes fout d'ua 
grut-brun^ le ventre ed blanc & les couverturcf 
du deflôiis de la queue font de cette demiire cou* 
)eiir : les pennes des ailes l'ont d'un brun q\ii , fur 
k& grandes , tire au noirâtre ; cette dermcro 
couleur eil celle de l.i queue, qui n'eft que trt->- 
peu fourchue : le bec eil noir ; les pieds & les 
ongles font bruns. 
Oa ie trosTC i k lanaïqoe.à la Gniine* au 

TARABÊ (le) Otf AMAZONE A TÊTE 

ROUGE. 

Ptmqutt A iSu rougi dn Bréfil. B&us. mm. IF» 
/4f . 140 , gan Uli. 

■ Le tarMi eft de U lêâîon des perroqueu ama- 

roni-s ; il ala tête, la poitrine, le iouet i< le hiut 
des ailes rouge»; tout le relie de loti pluin.ige eft 
vcrd : le bec 6c les pieds lont d'un cendre-obicur : 
les ongles noirs. On le trouve au Brélil,oùles 
habitans le nomtueut IMrM, 

TARIER. 

PL tnl. 67S. 

Grand traijuet ou tar'ier. BrisS. MR. lU^ fâg. 
431 ,pi. XXiFJtg. l tgtnrt XL. 

Tarier. Be L. Atjl. ruu, éltt^,Wlg. )6l. 

U eft DU pen pliu que m uêmtt ; le defliis 
de la têtt & du cou, les phnies fcapulaire^ , le 

dos & le croupion font v.iriés de noirâtre , qui 
occupe le milieu des pUimes, & de roulTeâtre , 
dont elles font bordires : les touvcrturci du delTus 
de la queue font roulles , pointiilées de taches 
noires à ïzxit e.£trêiiuté , une bande blanche travcrfe 
la joue de chaque côté au-deiru!i de l'œil ; la gorge 
eft Manche ; le devant du cou , la poitrine , (es 
cotis &i. les couvertures c!u deflous de h c[deue font 
rouilcàtres ; le ventre & les jambes loni d un blanc 
teint de cette même couleur : il y a fur chaque aile 
deux uches blanches , les pennes lont bruae$.bor(lée s 
èn-dekors ; les grandes de gris , les moyennes de 
T ..l^eàtfc ; ICi deux pennes C.w milieu cie la queue 
lout brunes , bordces de gris ; les latéi.iles foin 
blanches dans les deux j^reiniers tiers de leur lon- 
gueur , noir.itrcs dans le relie & termmées de gf^i» ; 
la plus extérieure, de chaque côté, eft blanche ei^ 
deaors »le bec, les pieds &. les ongles font noirs. 

Lafetaelle nè diffère du mâle quen cequefes 
couleurs font plus fotblci&lies deux (acheidca ailes 
moins apparentes. 

Le Uttitr fe perche rarement , & il fe tient le 
(lus fouvcotàieivefiirles <Mwùuji-«,o«aiiiasde 
•erre feulerés par ks ttaifu ; u aime les (eues en 
friches , voiftnes des bois ; il fait fon niJ comitie le 
traqutt , arrive fit part avec lui : fes œuis lont d'un 
bianc-(ale , piqueté de noir ; il fe plait fur les col- 
lines, & dan» es lieux en pente & numoMux. 

fcvcr TraQUET. 

JAiUN. 
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Baiss. i»m. 111, paj. 6^ , genre XXXlL 
Luptro , luguruio, tegorm en Italien } 
Zyjtle , {tjy^ , {yfeàim , gnmiuufi^ ^ ^ 
kmand} 
Siska , grt>tn-/tsiui en Suédob ; 

Shkin, ahjddvtnc cn An£;lois. 

Le !a:ti; a beaucoup de raport, par la conforma- 
tion de Ion bec, avec le chardonneret : il eft du 
même genre, nuis il eft plus petit : U g^olleur 
n'égale pas celle de la linotte , £>i eft vn peu a»> 
defliis de celle du cabaret ; fa longueur eft de 
quatre pouces neut lignes; fon vol de fept pou* 
tes huit lignes ; fes ailes pliées s'étendent aux 
deux, tiers de la queue ; il a le fommet de la 
tête noir ; Tocciput, le derrière du cou, le dos, les 
plumes fcapulaires d^ine couleur d'oUve-jaunâtre i 
le croupion de cette mine couleur, mais un peu 
plus dèciilée : les petites couvertures du delTus de 
la queue jaunes ; les grande* d'un verd-c oliv e ter- 
miné de cendré; la gorge brune; les loues , le de- 
vant du cou, la poitrme d'un jaune - cttron ; le 
ventre d'un blanc un peu jaunâtre ; les plumes des 
c&tés de cette dernière couleur, ainû que les cou- 
vertures du denfoiu de la queue , mais le milieu des 
plumes elt occupe p-.r un trait noirâtre longitudi- 
nal ; les jambes lont d'un blanc-fale ; les petites 
couvertures dn deftos des ailes font d'un verd- 
d'olive ; les moyennes «a font terminées & leur 
plus grande portion eft noire ; les grandes font 
colorées tel minées de même; ce qui forme , fur 
chaque aile, deux bandes d'un verd-olis'âtre ; les 
pennes des ailes font en plus grande | [ic r i- 
râtres & bordées en-dehors d'olivâtre : les deux 
pennes du milieu de la queue font noirâtres , bor- 
dées d'olivâtre du côté extérieur, de dncAlè 
intérieur & à leur extrémité ; les latérales font 
jaunes , terminées de noirâtre , bordé de gris ; 
la queue eft un peu fourdiue ; le bec eft blanc , 
noirâtre à fa pointe ; les piecu & les ongles font gris. 

La femelle a la £orge blanche & les phuiaes 
noires qui couvrent K fonunet de la tttefem bor« 
dées de gris. 

Le /jr/'/i eft de pa(Tagc ; il arrive au mon d'oc- 
tobre & s'en retourne au printemps; il n'en rcfte 
pas dam nos campagnes : il n'en eft pas de même 
en SuifTe , en Franche-Comté , en Honerie il 
niche ; fon nid pafle pour être très-diiBciJe à trou- 
ver , & c'eft par cette raifon fans doute qu'on 1» 
nous en a pas donné de defcription. Il paroit que 
le tarât nous vient du nord de l'Europe , où il re- 
tourne «n été pour y ùâie fes petits : il y a en 
Provence me race de Mn««plas grands one celui 
C[ne nous connoHTons 6t d'un jvmt plot décidé s Ua 

!c rcr'rer.t l'c;. frr le mnr.tagpeSyfcdlictBdeat 
pafler I hiver (i.ins les plaines. 

Le fdrin , quoique pris au filet, s'npprivoife en 
peu de temps , an point de venirprendre à U mai n la 
paine de dirâevis» dont il eft tort friand & dont 
M peut Je Boanir; aiakil eft aaeiUenr de l'habi- 

tuei 
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éitt à vivre de millet Se rte graine du* navette : Ion 
di4nc ell peu Je cliole ; maii le tjrin Uit bien en 
yolitre; pjr ù » m hk- lI ^inie & pjr U vivacité ; 
il lembie animer auircs oiicaux 6i. le» mettre 
en attion ; c'ell un eklave g^i , ii. dont les mœurs 
(ont ttcvdouces ; il n« cberché querelle à aucun 
de lés compagnons , & cède iflci proroptement 
OUand on lui en inienrc -, il .1 rh.ibituuc Unjiul.vre 
de dc^ur^er L nourruufc cju il a prUc Je u 
f oii ,ri jijt ,K;tre» oilcaux. On prétend qu'il la 
piticiiie tic prc:érence à quelque compacnon de 
captivité , pour le [ucl il a une affection particu- 
lière. Oa peut l'accoupler avec la femelle du 
firia & celle du eharionntrtt. Il naît de cette union 
des mtiii , qui v^iiliu .uivant i'elpice de la mère : 
on f^rctend que ces mais font tecond», comme 
on l'ail are de toutes ce» efpèces d'animaux , lur 
de» premcs qui ont bel'oin d'être confirmées. 

On a obicrve dant T^lpèce du tsfÎM uiK variété I 
qui avoit le tommet de la t£re iaunûre » & le 
relte du plumage noir. 

Les unns ont atlcz fouvcnt l'habitude fmgu- 
lière d'ecorcer uac grande quantité de graines ; 
c'eil en quelque (orte une cipccc d amulcmcnt 
pour eux : c'ell le lèul déiiffimeat qu'ils caulent 
dam le$ volières. 

Tabin le ! Cl.ine. f 'oyagt ûuX indu 6f à la 
ChéHt , f.^i. Jl , pjg. 10 ï. 

U tl* vn peu p!u> petit qu'un motneau fr^nc \ la 
tcte elt no;re ; le derrière du tou ûi le dos font 
d'tm verd-d'olive ; le devant du cou 6t le dciVoas 
du coip» font jaune» i le haut de laile eft de cett* 
dernière couleur coupée p ir deuv bandes tranf- 
vcrl..!cs noires; les pennes de l'aiie les plus proches 
du rijrps «ont jaur es , terminées de noir; les lui- 
% jnTcs lont entièrement noires, &. les plus grandes 
iom mi-partie de jaune de de noir , ainli que les 
pennes de la queue } le bec fU. les piedi lôm noirs. 
Ctnrt XXXii, 

. Tarin de la nouvelle Yorck. PL enl. 292 , 
fg, I , le mâle ; 2 . la femelle. 

Ce laritt ne paroit être « c«mne le penfc M. 
de Montbeillara » qu'une variété du niStrc : c'cA 
de cet auteur que j'en emprunte la de1cripti»n. 
u IleA un p^u plus gros fic il a le bec un peu plus 
n court qi'o notre tjrm; il a la cal^rtc n.>irL' ; le 
M jaune de )a ^orije & de la poitrine ri;n ontcnt 
i> derrière le x 'i-i rient une efpccc ^ ' m lier : 
» ces mêmes couleurs bordent la piupan des plumes 
N du haut du dos « âC teparoiflcm ettCOre âu bai du 
1* dos fie fur le croupion j U» cmiveitures fupé- 
1» rieures de la queue font blanches ; le» pennes 
n des jifes & de !* queue font d'un beau noir , 
» bofij«;».i tcuninées de blanc ; tout le delTous 
m du corps e(l d'un blanc-fale. » 

La ieoielle diffère du maie en ce qu'elle a des 
couleurs p'us foibles. GtnnXXXU. 

Tarin du Mexique. BfttSS. Mm. /X/,^f. 70. 

F»y*£ AC*TLCHILI. 

Tarin nuir. royt[ Tar ■ 
Ui^irt A'MMreilt. Tomt il. 
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Tarin noir du Mexique. BKiss.tcKi.IIl, 

par. 71. Foyer CatoTOL. 

TARTAiîlNf. foye^ MartiN-PÎCHRVR. 
TAl bKLAS. foyczliAfiGt, 
TAUREAU D L TANG. F^tt BoTO». 
TA VOUA (lel. 

Ptnoqutt^jihiu de Cayeane. Pl. enl. 940. 

Le l^\ouj , (lu nom i[,iC '1:1 curn- ltU I, ;i-. ?c;es 
t.c ia (jjy^iUi; , cil un y"i'<i.*^ii; Je la tles 
pjpegjù. 11 cA un peu moiiis gros que le jji;coi 
le Iront eft marqué d'un peu de rouge , le tei^ 
du deifus de la tète etl d'un hlou-cUir , la pardc 
intérieure du dos tic le crou[>ion font d'un roi^e 
très-vif; le refte du plumage eft d'un verd-foncé 
fi.r le uvilus <lu iDrps X plus il,.;r 'u: le delTous J 
les grandes pennes des ânes tutit d'un noir chan« 
géant iSi. i reflets d'un bleu- foncé ; celles de Ia 
queue font vertes ^ le bec eft couleur de corne « 
marqué de noirâtre fur le milieu de la mandibnlv 
iupencjrc ; "ci ''--^s t!"un g,:^-b:ii:i. 

Le tjvuua ie iioinc j sa Ciiy nie , t)u (.t^ cndant 
il ell aller rare ; on en tait gr.md cis . pirto qu'il 
apprend trés-ailcmeut à p.iner, qu'il retient beau- 
coup 8c qu'il a la voix tres;franclte. On n<iua 

l'apporte quelquefois vivanttik nos oiiel eis Ici- 
timentau-dciTus de toupies antres perroquets, pe>;.r 
'c"i ri!.-. s (|ue ce ge'ic lî'. ile.ui frt luiccpti'iile 
d'acquiiif ; il cft plus va' , plus agile & plus re- 
mu iui que les ptrroqutis n'ont coutume uc 1 e:re j 
mjis tei qualités brillantes font allez, louvent ba- 
lancées par un naturel traître & méchant , qui le 
porte à mordre cruellement lorlqu'il paroit bien 
mientîonné & dSIpofé i carefTer. Loilqu'on ren- 
contre un i!iir:\iJu tîoru & »:ir , comme il y en 
a qiielaui;s--uii^ dans cette elpcce , c'ell Ic plus 
.l>.<:oi: i;>:i des perrJOftnS. GcHTt LUL 

TCHA-CHERT. 

Pic-griécfie de Madagalcar. Pl. enl. ^i,fig. 1. 

Pc^ae pse-^riéche verte de Madagafi.ir. BrisS* 
tom. Il , / jr. ,pl. XV, fig. 3 , genre XXI. 

Tchu-chert eft le nom que les hahituns de Ma- 
dagafc.ir donnent à une pie-gricche de la profTeur 
d'un moir.cju f'^inc ; elle a ia tête , le derrière du 
cou & tout le diilTus du corps d'un verd-fombre ; 
la gorge , le devant du cou & toutes les partîee 
intérieures blanches ; les pennes des ailes noirât-c s , 
terminées &. bordée» extérieurement de vcrd- 
liimbre ; les doux pennés du milieu c'e l.i queue 
du même verd que le deflus du corj^s , iS; les la- 
térales noirâtres , bordées de vcrd-o'ijkur , du 
côté extérieur \ le bec eft d'une couleur de plomb- 
foncé , fit fon boot eft blanchâtre ; les pieds 
les ont:Ics '"ont nrlrs ; V"r, ailes plién foRSprei^ll* 
auiii longue» que la queue. 

TcHA-CHERT-aÉ. 

Granit f ie ■ griécht verdâtre de Madagafcar. 
Bri»s. ren». Il , pa^. 193 f fL XlX^fe. % , genr* 

XXL 

PL enl. 374. 

Le t^uMàu*4lf dn nont que lui donnent le* 

N n n 
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h.il/itsn.- de Mai'aj^atcar, eft à-pcii-prt s l'cl i nri-f- 
Icîir «.'u merle ^ 6l ilii gcntc c!c h pn-j^ruihc. Lu 
tc»e, !a i;t>rce , le cou & )e clei ous ciu corps (ont 
d'un IcuU Liane ; le derrière du cou & toutes les 
pjtties fupcrieurcs font d'un noir changeant en 
vcrd \ les penne» des ailes font noifC» bordces 
en dehors de noît-verdâtre ; celles de la x\\\c\m 
lent de cette derniCrc couleur cn-deiïi s , tv cniic- 
rcnicnt noires en-dclTovis ; le bec , les pieds &. les 
oiii;lis font loiileitr de plomb. 

tCHUPARDRlZ. 1oy<^ P80YER. 

TCHOUET. i .yii i RiQviT. 

TEITÉ. 

'Jjr--.it ,: du Eriûl. Fl. <nl. 114, />• 1. 
Ti.r,^.:rj no:r O jjunt liuBtM. l^itiss./tfar. ///, 
f^g, yitpLlI t p$. i , genre X.\XL 
Pttit Ifiuis par les habitans de Cay«nne. 

Le (eiti , du mot itiui , qi.i crt ion nom en 
l.ine.i.c hr.ii lici-f , eft un t,ir:f.ira des pU:^ petit!. ; 
il ii'j que ticispoLtes neut !i5;nos de lcn;.i,iicur ; 
le trcnt , 1- s^t'tne, le dev.int ilu ccis , U f oiirinc , 
le ventre , les côte* , les i.imli«s 6c Us couver- 
t.ires du <'t.'iious de I.i t^ucue l'ont d'un beau )atine ; 
toQi le rei.e du pîumage eft d'un noir brillant, 
coalciir d'acier poli ; le bcc , les pieds & les 
ongles lont ijpirs. 

La ftmelîe a toutes les parties fitpérieures d'un 
\efi: d'olhc , la goigc cndrte v«l le delTous du 
C4'i|.i li un jàuiic tir.int ùir i oliv itrc. Ce tjiiçara 
eft toit coir.mun à Cayenne. On en trouve un 
autre, reprc'emc , pL ttd. 114,/%. i > lous la 
de nomin.iiion de tangara dt Caytrita , déctït par 
>I. Btiflon , tant. lU , f4p 34 U tfis* } t genre 
XXXI , fous le nom dt tjngéra noir o> jaune de 
Ccijcnne. U ne ditK're du pn: J-^cit , vy'cn 
tju'il cil plus petit \ qu'il a \im u»; j,.u;.c iur le 
'«leflî» tle la tète ; que fa s;":,;^ f'-"' f<^" font 
noirs ; il reHeinLle en tout,il'ttil;eors , a;i précèdent , 
& p,ire.:t n'itre cjvi'i ne raw plus pente dans ta 
rie'nie eipècc. Une autre variété repréfentée , 
jt êmc plji.che , /<• 3 , foi» le nom de ten^jra 
de Ciiycnnc , cft c:"e la g:c',Teur du ptcmier de ces 
trois oifeau*i le» pluni..^ e cil en entier d'un noiv 
d';!eler poli; mais il y a. we t^chc jai.nc , dcnii- 
circulaire o» en forme de «oiiTjnt , de eiiaquc 
côté au-deffo«s du plî du bord de l".r.le , qui en 
cache un: ran-ic .-..utie. Cette variété paroit être 
rate a i ->cnnc ,' ou les deux autres races OU 
cîpLecs fo;u communes. 

'i ENEUR , (yiif<.) Nom que les fauconniers 
«lonnent au troîlième otfcau, qui attaque le héron. 
• TENIR A MONT , ( junc) fcdit, en faucon- 
neric.de loileau qui i*l..r.c rui cUcrchc à dé- 
cotrvrir une proie au-d^i.ous de lui. 

Tth I K I » kME , (Jùhc. ) c eiî doaticr peu de 
rouriiturc à un oifettu de proie c ro l'on dfcffc. 

1 LNIR LE utc A vv '.^ i. {f^ui. ) 1 enne de fau- 
conneiie , ^ui a la n.*.«.e lij^i.itie^iioa (juc cii£- 
.-VAVCHSE 1.B -viMT. «e mot. • , 
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TFRA-BOULAN 00 MERLE des Indes, 
le Je s Indes. Pi. ml, 273 , a. 

U , pag. 184 . pi. XXXI, fy. J i 

genre XJil. 

Ce merlty que le» Iqiliens appcJlent terat-houl^n , 
w'cÇi gu^e plut gros qu'une alouette ; il a fix 
pouce» & demi de longueur, dix pouces lix ligne» 
de voi , le dcllus de la te-.e âcducou, le haut dtt 
des lont noirs ; la p..nie inférieure du dos> Ic 
crouinon iv' ks ctaive.-tiues du deUas de la queue 
lont cendres ; les joues , ia gct;je , le c'evunt les 
côtés du cou, la poitrir.e^ 0<e teut le dei^ous du 
corps font blancs; une bande traniveiiale noire 
ccuj'e loj joues au- detTus At XcetW \ les jambes 
loiii iiiifes ; les couvcnures du dei^'ius dcî ailes folit 
de ccuieur marron les j;r;inèes lont Loidvcs de 
bl.ine ; les pennes de l'aile lont noires, les ^.randcs 
bordées en partie de blanc du côte inuîieui ,6t 
les moyennes en entier du cl U- extérieur î<cl>es de 
la queue font aulF» noires, & le boittdes trois plu* 
extcfieures de chaqtic tôté eft blanc ; le bec eftnoit» 
les picds les ouiilcs ne fort que noirâtres. 
M. Lrifton , qui a iiu'iqué ce merle, nc dit 
dans <,uelli* n:inic des Indes on le ttOttVC» 

1 tRCUU. yoyez TORCOl. 

TERn S ou TERIZ. Foyei ProtB». 

TLRNl! R.f'.GAIMVEttSAU J>E MURAILLI. 

TLKSlNt;. 

C'cit un oifcau du genre du fo/;«f J indiqua 
par M. Lir.niie d.in.s la ireiiièine tuition du A)^. 
pag. 198. Au'.pdu nitldit caruiea » dorfo nigro * aîdo- 
^mifu aiio-jLtrefcente ; terfa. 

Latête, le haut du dos, les pennes des siles 8c 
celles de la queue font noirs ; la porte , l.i poitrine, 
le bas du dos, le 1 ord exiérieur Oe» pennes des 
iiilci lonr diui brun-clair: cette même c^ouleur, 
qui teimine ies couvemircs du deiiu» des ^des , y 
lorme i;r.c bande trantvtrfalei le ventre eft d'un 
blanc-jaunâtre. M. Linné ne nous apprend pas oii 
Ton ttotn-e<^e catingA. GtHteXXIIi, 

Tnt.MA. 

Pl. enl. 8îl. 

C'tfi un des oifeaux que M. le comte de EufTon 
a appelle fourmiliers, l'oyt^ FoUBMllurB. Cc- 
lui-ci ci'; un peu plus prand qu'une alouette. Tout 
fon piumai^c ert d tm brui»»i»oitâ«re » excepté Tocci' 

put , le dorlére du cou & le fouet de I sile qui 
loiu i iHi bn;n-roi.n<.-.'i:re. Le l-er cil n> it , 'rs ; '.Cl's 
font j;ris-l:lancs , les oii^Jes noits. On le i.cun; à 
la Giiiane. 

ÏLTE^CHtVRE ou CRAPAUD VOLANT. 

BriSS. iotn, H.P''S- 470. t'oye^ En OOUIEVEIIT. 
TiTt-CHkvitt d« U Caroline. Briss, tom. //» 

Caii sb. ti>m. I^pjg. &pL 8. FoyeiEvQOVi*' 
VtNT de laCaio'ine. 

Tei e- c il L V r t de la Jamaïque. Br 1 ss. tcm. IV^ 
peg. 4bo. f'oj'rc t^60t t tvr nt a lUKkitiS. 

fi.Tiî- CHÈVRE de Vi'iv.nie. Bhu». tom. l'% 
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TETc-CHkvRS du Bréril.Blti«s. tom* //, pag. 
481. Vayti GuiKA-QUESCA. 

,TeTE- CHÈVRE TACHETÉ du Br é fil BbiSS. 
IWB. If-p-ig. 48}. f oyei Ibuau. 

TeTE- CHÈVRE («and) TACHETÉ du Brcill. 
Bbiss. /(^m. //. pi^ ^Bf . Fipywt iBiJAir. 

T£t£ rouge au cohfs tJLVVt, Ét>w. ^m. 

fag. 99. f-'oye^ FlGUlER ATÉTE ROVOE. 

TETRAS ou GRAND COQ DE BRUYÈRE. 

i*/. m/. 73 74 k mâle 6l U l'emclle. 

Cof Je Bfuyirt. Bmss. tom. 1, pag. iS'i, 
gmre f. , 

_ Coq de tois ou faifaa bruyant, fisi,. aM. d<s 
tàf. pag, 149 ,)fj. a jo. 
Idem. Idtm, fort, J oif. pag. 60. 
t^rogalliu & utrao en Latin ; 

Callo a.'pijJrc , fijj'i ncgni en Italien ; 
Or-han, pirclt-h<mtffc£'er bttg-jd^an. en Aile- 
marc , 

Tjaeier en Suédois ; 

Cock oftht vtttoi en Angiois. 

uirat , vulç.-irei .c) ; tonnii foiis !c nom de 
n>y deli.uyi/t, eit du mc^v; genre cjucla gcr//nc>/<r. 

M.BriiTon le compare au paon pour la grofteur ; 
cette compRraifen me paruit met jufte p^ir ra- 
pott aux c0f/ <f« truyert qu'on nous envoyé de 
l'Aîl.ice, cÏLi Vofgcs & de la Lorraine ; nuis 
CCS oiieaux ibnt d'une taille dilVcrenie luiVant les 
liei,x qu'ils habitent ; je n'en ai point vu qui 
euflent été apportes d« Alpts } mais il y cli 
ayoit un aflez grand nombre dan$ un eil%-oi 
d'oifeaiix de Sibîrie , & ceux- là n'^toient pas 
«ufligros que ceux que l'on trouve dans quelques 
provinces de France. La longueur du coj Je 
bruyi'c , d'après M. BrilTon.cft do deux pieds 
neut pouces , ion vol de trois pieds dix pou- 
ces , £c l'es ailes pliées fie pailént guire l'ori- 

E'ne de la quene : la 'tête & le cou, excep t.- à 
partie antcricure & iiil.r.cure c'a cou, font 
d*«» cendre varié de i! es - jjctitj.!. r^:cs tr.'.tilver- 
fales noirâtres ; la gorf;e eft noire , les kapulaiies 
& les couvcttur^-îs des ailes font rayées tranfver- 
falemcnt & en ïigiags de brun & de roulTéltie ; 
le dos , le croupion , fie les peiitei couverture» 
dtt deflt» de la quene font rayées tranfverlale- 
mcnt ('0 cci.iîrc 5^ lie ndr'itre ; les grandes cou- 
vLTturcs (lu Jeilui de la nu'me partie font d'un 
ccju'rc i.>i(.:,e, terminé de blanc: le bas du 
to»i en-devant ert d'un verd de canard. La poi- 
* trine , le ventre & les côtés font d'un bran- 
noirâtre, varié de quelques taches blanches ; les 
couvertures du deflous de la queue font tachc- 
ti/s de noir de blanc ; les jambes font brunes , 
variùcs d'un péîi dc-bLnc, 6i les pieds font cou- 
verts de plumes julqu'à l'origine dos dolpts , 
' mais dans la partie antérieure feulement : les 
plume» qtii recouvrent le» pieds les doi ;ts 
font 1 ir'.c:, 5i fbm'M'.is à du duvet; tïs \ 
penucs aci aiick font brunes ; une pacue \ 
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moyennes font variées de brun & de roullc^rre 
vers leur extrémitéi celles de ia queue font noires» 
6t. queltjues-unes font îrré|?ulièrement tachées d'un 

peu de blanc : une forte j : ci! au de membrane 
papillairc eft placée au - diiuui de l'ai!; firis ell 
d'un gris-brun ; le bec ell d une couleur de corne 
blanchâtre ; les doigts font bruos « & ils font garnît 
de chaque côté d'une rangée d'appendices écail- 
leux ; les onjiles font noirs. 

La femelle, beaucoup plus petite que le mâle, 
& même dan'i une propo!fu.ui pfu i_ ruMia:re parmi 
les oifeaux , ne Un reliemble en ncn par le plu- 
muge : I7 dcflus du corps efl varié, am'i qu.' la 
tête & le cou , de roux, de noir fic de cendré ; la 
gorge ell roull'e ; la poitrine eft rayée de noir (îir 
tond d'un roux-pâle, & chaque p!i me cil ler minée 
d'* Manc ; le ventre eft cendre ; ki pinnts des aiics 
r.2 dili gent pas de ce qu'elles font dans le m.i!c; 
celles de la queue font roullies, tayées tranfverfar» 
le ment de noir : le bec fie les pieds lôat Amblablee 
à ceux du mille. . * 

Le tenas ne fe trouve que dans les payj froids r 
c'el't un oilc.ui très - 1 jiivar,e ; il n'tialjitc fliio les 
grandes toréts ; d te tient dans c«iie» qui font en 
plaines dans les pays fepteattionaux ; mais ce n'cH 
que dans les bois dés montagnes élevées %u'on le 
trouve dans les régions tempérées: illenourrif de 
feuilles ou de ibinniitc de/."jy»/« , degt/?rvr/r/- , de 
boule , de cûudna , de intmllc , des fleurs & des 
feuilles du bU-faraftn , de la c'f / , du /r,;//'./. .'./ , {,-c. 

Vn feul teirai mâle lutiit à piuiieuts icuieile» ; 
c'eft un animal très-arJent ; il commence à entrer 
en chaleiir dès les premiers^ours de février; fes de> 
^rs font dans toute leur force vers te fin de mars , 
& ils continuent encore quciq'ic temps ; pc:i(I,i:it 
qu'ils durent , le itiras adopte quelque gros .itbic , 
fur les principales branches duquel il ne ccHé de 
s'agiter & de paAer de l'un à l'autre , fa queue 
épanoote fit relevée comme celle du dindon , les 
plumes qui couvrent fa tCte hérillees iSc lui tormittft 
une forte de huppe , car edes font longues iSc 
étroite, ^ou porté en arrière ; le en 
même • temps un- cri perçant & très-tort , iem- 
bîable au bruit d'une faulx qu'on aiguiic ; c"cll le 
cri d'appel auquel les femelles fe rendent : elles 
fe tiennent ân-deiTous de l'arbre d'oti ce bruit eft 

\-.:x:\ S d'où le mâle delccnd frcqucnircn: pour 
l4:!il.;uc leurs befoins & les liens. Cet o:ic^u îa- 
rouchc , qu'on ne peut prc;qiic approcher datis un 
autre temps , eft u loit aiTcék- de la lènratie.n qu'il 
éprouve j qu'elle femble lo rendre infcnuble à 
toutes autres. Ni \% vue des hommes , ni 1 expiufioa 
me te des amws à fbn ne l'épouvantent ; c'efl 
aulVt la faifon l'inftant qu'on prclcre pour 
lui donucr la chaffe ; mais cette efpcce d'iv cJTc, 
prorliîire par le plus impérieux des fcntimem, ne 
fc fait fentir qu'au lever de l'aurore ÔC aux pre- 
miers r.-.yons du jour t c*eft fans doute parce 
que le pr-.ncipe en eîl en partie épiiilé vers le 
milieu de la maunee , au moins pour ua temps j. 
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qu'alors le* tttnss commencent à rcconnoître )e i 
danj^cr c]ui a pu les menacer, iSt qu'ils s'y loul- | 
traient par la turte , uni.- loti qu'iU le lont tnvv'.:i, \ 
il n'eu plus poiliblc de les approcher que le lentie- 
main matin. Comme un (eul màie lutlit à pluiieurs 
fêmeUe^ m *'«ttachs, dan* ks cbaHet , à ne dé- 
détmîre que let mâks. 

L i îe;i.^!!e pond de cinq à huit eu rcuf : i ' - ; 
ils iora >>i^iics, tdchetés de (aune ; el.t: d..pc>ic 
fur la moullc , en un lieu lec, 6c les recouvre de 
feuille» quand elle fc lève pour aller chercher de 
Jâ oounituré ; le mâle ne prend aucun loin de la 
couvée } les peths fuivent leur mère auflt-tôt qu'il» 
font nés ; elle les conduit avec beaucoup de i'oins , 
& les cryiiilidcs t'es fourmis font leur première 
nourriture : k's jeunes demeurent en bande avec 
leur mère juiqu'au printemps luivant. 

On trouve les t<U4s ùu toutes les haatts ipon* 
tagnei d'Ein'ope, dans les plaines de la Sibérie, 
& juf'qiiei fur Lclîes ttc îi b..i.j d'Hi^l'cn. Leur 
c!i.n!r t:l trùi-nu.is; , cUc a iir; tuiuct Lien Ici!, iSc 
clli; 1 ilte pour un met» exquis. Cependant fon 
goût dcpend fouvent des iublUnces dont le letrat 
s'ed nourri ; les baies de goàkvtt lut donnent un 

Soût déiâg^éabie. Ayant leçu m eej 4t èruyère , 
ont je^'oiirai le geuer ou eilomac & la poche 
reifiplis de fommitcs de picta , j'en fis prclcnt à 
une perfonne qui le fit fervir lur fa t^bie ; le 
goût de la réfme du picta perçoit à travers la 
iavtur propre à la chair du uum; cependant 
une partie des convives le trouvèrent un bon 
mets, & le goût de réiîne en dcgoî ti. I : nitres : 
cette odeur eil (\ propre aux itiras , q.i iJ uifit de 
jnaiiKT quelque teiMpb Wv.x', pli-n-.cs , con'.me font 
veux qui ptc'paient ces oilcaux , pour que les 
mains contractent cette même odeur. C'et oite^u 
Icroit fans doute un de ceux oull Cetoit impor» 
tant de rendre domciliqucs ; ta taille , la bonté 
de fa chj;r , io noiL.'r;.- l'.-js -, 'jiitv c.| i"il ,:rL,.'(:i;, 
Ici t limais ;1 habite, luiit duunt de i.sii(ji!> 
d'invi;..r a ii, tenter renjtc|)iile , contre laquelle 
il n y a que l'un naturel tauvage, mais qu'on 
pourroit efpérer de yaincre ,eit -enlevant des crufs 
qu'on feroit couver par des poules , 6c en devant 
les petits à la manière dci fjtjans ; ce» derniers 
oilcaux lie font peut-être piis naturellement tiioins 
iàuvagcs que les itiras ^ & cepend^.t on les a 
tendu» drmcAiqiies, comme il eft probable qu'un 
y p.trviendtoit en s'y prenant bien à l'égard des 
tara s;. 

La chafTc de ces oifcaux cft p('n;M^ , e"e 
exige qu'on les relance en quelq .c i. itu L..!r;me 
le» i;rands quadrupèdci ks i.u;.. ,;s A I t ■'.lar.i's , 
fur les »çfrç5 defqi els les grands tttroj , faiis 
itrc trts- communs , k iit moin» r.ircs cependant 
que dans U plupa{t des contrées de l'Europe 
inobs feptentrionales , ^en réfervent la charie. 
L.i vc.lJc qu'ils en veulent ptendre l'aniule- 
ment , li» envoyent le foir , vers i'heuie où 
k libicii f« couche , on pi^ueur fcconiK»tr« 
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dans la forêt , les cantons & les arbre? fur ?cfl 
quels des tétras viennent s abattre pour y pil^ci à 
nuit ; le lendemain matin , les chaueurs fc mettent 
en marche avant le le% cr de l'aurore , &L iU panent, 
luivant la difiance des lieux , de fiiÇon, ^ue con* 

duiu par le piqueur * il» anivent «us prenicrs trût* 
du crépufcule* près des lieux '^b les rctr«r ont 

] Z:^ n..tt:cos o; -. b'.i^:;cr.t ;ilcr5 , frappent 
dt. j .il ts. pondent k nidafiM.1 nv.f\:x\ les tiiriciles 
<o rL^' l>.;u , fautent de brantties en bianthes , def- 
cendent de l'arbre fur lequel tls i'e font repofés , / 
remontent , en redefceodent : il eft aile de les ap« 
ptochcr de près pendant ces ir.uuvcinens St de les 
tirer ; ils ne font aucune attention à ce qui les 
Cnviroiiiic , ;'v li un les a riani.|ms ii:ie j'ieir.'.i're 
fois , ils donnent le temps de préparer une leconde 
décharge ; niais aux rayon» du foleil qui parait lÔT 
l'hotizon , ils l'ortent de leur ivrefie « ils recotv- 
noifllent le danger , ils le fuient, & il n'eft plu» 
polfibie de les joindre. 

ItTBAS (petit) OU Coq di. iikcyéres a 

QUEUE FOURCHCt. 

Pl. tnl. 172 , le mâle i 17} , U femelle. 
Coi{ Je bruyèrts à 4}HeUtfimth»e^htLlSS.nm. 
pag. i86, genre f. 

Fatjan dt montagne , C9q dt bouleau» 

Teirjo ou Urog^Uus mmot enLêlillS 

CjlIIo alpejlre en Italien ; 

Btom-hjn , Hr^fm^ Sfç», «n Allenaaili 

Orrr en Suédois; 

Neath-eock ta AngloU. 

Le petit icirjs a les incmcs car.iflère* que Ic 
grand fui vant l'ordre méthodique , il eft du même 
genre, ou de celui de la g u .1.'/. ; il ci\ un peu 
plus gros que le faijan ; la icte , ic cou , le bas du 
dos , le ctoupion font d'un noir-violet ; le haut 
du dos & U poitrine font noirs , 6c les plumes qui 
les couvrent Ibnt bordées cîe noir-violet ; le ventre, 

I les i.i.t'-^, Its cri.'. Cl l'.Ht!. du e'oîlui l'c 1,i ■iliL'je 
LA. tcwts des .u,ti ioni liOiï.UiCs, CiLej-lc -\ eis 
l'épaule , où il y en a quelqu'une» de blanches ; les 
jaii.hes font varices de biun fit de bianc , & les 
pieds tont couverts ]u(qu'à l'origine des doigts de 
plumcsvariccsdecesmcmescou leurs, t'c co mpoiîées 
6t f,*mbî.ihli s à du duvet ; les grandes pennes des 
ailes ton't brunes & leur tige cil bianthàtrs ; les 
moyennes au contraire font blanches 6v leur lige 
ell brune ; les pennes de la queue font d'un nou- 
vuilct ; les huit inteimcdiaiie» font plus courtes de 
quatre pouces que les quatre extérieures de chaque 
lui;; d'r es .''v cnTitoui i^Jcs cn dc« 
huis par le Lnjui, ec q.n -.^.id la queue tres-iour- 
chiie , l ui! eft ombragé par or.C uiemhrane pa- 
pill.iirc en tornic de croiflant d'un rouge lort 
vif ; le bec cft ii<,'ir ; les doit^ts font bnins 5<. 
raniis de chaque coté d'appeodUes écotUeuz ; les 
orales Ibnt noirâtres. 

La feinelle plus petite <:v,c le m^ 'e , r li' r\ 
une dilproiKxiiuu moindre qu'euire le ^/ .m J .•<:.'/. i* 

6c Gi («iiieUc j atout le plumage varie de petites 
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rates noires tranfvefUki Tur un fonJ rcuJe'.tre; il j 
a fur la poitrine &(. le ventre une teinte g. :ùtre ; ' 
a gorgtf eit bLachàtre \ les grandes pennes des 
ailes loat hmaes-, les moyennes iunt blanches, ter- ^ 
minées (te bcua rayé tranfvwlàieinent de noir & 
bordé de blanc à rextr<mité ; cellet de U queue font 
rouîtes , rayil-c% tranl'verùlement de noir -, Q\\<i% (ont 
(1j:|jl>kc$ comaie d^ii» e nuis, ni^is plus courte»} 
le celle (le 2a dafcription cil fembUble à ccitt du 
maie. 

On a obfervé que les iettnes miles ont d'abord le 
plumée de leur mère i qu'ils prennent j la première 
mue les nu-inces qui leur iont propres , qu'elles lé 
lunccnt àmeli.tc 'ju'ili avancent en âge; que ce n'ell 
qud troii ar.b qa thprennent du blanc à la gorge , & 
que lori'qu'iis l'ont trèa-VNOx U parait une ta«he 
noirât« lous U quette. 

Le fmt utTM n'habite , comme k |;rand , que 
les pays t. oids & les montagnes dans les régions 
tc/npérées ; il très- commun dans le nord 
de l'Europe , & (ur-tout en Pologne ; on le trouve 
iiir les Alpes, fur les montagnes du Bugcy, oU 
(Mlle nomme ^riunct y &c. Il (e nourrit de bou- 
tons fic de t'eiIiUes de èauleju , de baies de bruy ère , 
de cliaTOnt de coudrier ; il mange aulll dii grain ; 
il Je rabat l'his er fur les baics ile fitniivre , tut ceies 
de caHnt^cigc qu'il cherche fous Ia neige. Dans les 
pa^'s trcs-iVoids , comme la Norvi^e, les Auteurs 
allurent qu'il palIe les deuxottirott mois les plus 
ri^«ureux de Iturer engourdi Ibus la neige , lans 
prendte de nourrif.irc ; plufieiirs de ces oifeaux, 
que j'ai reçus des Atpes aux mois de décembre & 
de janvier, avoient dans k jabot OU l'ellooiBC des 
fomiuités de fapin, 

Les^«///xrcMif volent en (toupcs & habitent dans 
Jes bois ; il» entrent en amonr uir la fin de Thiver. 
Quelques obfervateiirs ont écrit , qu'alors les mâles 
le rafTcmblent tous !es iTi.ithis , en gr.mH nombre 
fur quelqi.e lieu citvé, iràiujuiUc , t-nvirorné de 
niar.ii;.. La , (Ju on , ils fe livrent de rudes combats , 
qui finillent par k ^te des plus foibles ; les v.iin- 
queurs le diiperfeot fur ks grofles branc hes des 
arbres i & Toeil «n feu , tout le cotps agité , ils 

ÎiouiTent nn cri de rappel , qui s'entend de très- 
oin , auquel les femelles répondent , & auq-.icl 
eltfs le rendent au pied des aibres, d'où les n'aies 
les ont appellées ; chaque mâle le choifit trois ou 
quatre femelles ; & Ton veut que ces combat» « ces 
appels fe renouvellent tans les jours dans le même 
endroit qui a été choifi pour fiej i i l i ^ l'?.-voi;s. 
Il eft dinitiie de ne pas crouo <( l il y a quelque 
choie d'exa v-re dans tc rccit , qui Se léduitpio- 
biiblement a ce que les Ktrjs mâles, qui le ren- 
contrent dans la failon de l'amour, le battent avec 
■acliarnement t comme le font beaucoup d'autres 
«ilêaux dans le même ten-ps , 6i qu'après ces 
combats les plus toits jouilient des t'en elles. Mais 
ces rendez-vous réguliers , ces elpcces de défis 
jcuinaliers ont quelque chofe de ronlaiierqtfe«*qui 
ne convient guère à des asiaiaiut. . 
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Le» femelles féctndics le iti srent Se fe retirent 
ch.Tcune en p.u tiëulier cimis le p.us . [-ais i.:c^ t.'illis , 
pour y taire leur ponte ; elle n elt que de tix ou 
tcpt œuts i iuivant quelques auteurs, d^ dix ou 
douse>4c même db vingt tfiûvatit d'autres. Les 
jeunes tttras prennent on accroifCement aAet ra- 
pide : dès Tagc de cinq à fix fcmaines Ils lor:t 
déjà en état de prendre leur elior& de le peic'ier 
furies arbres as'cc leur mère;.: on imite alors leur 
-cii par le moyen d'un appeau , 61 la mère trom- 
pée, (|uî croît entendre un de les petits égaré , va 
à ce cri , Il c: ar t avec cl!e fa couvée qu'elle livre 
aux ciiiticujs, loit (j'i ih la prennent au tilet ou 
la détruilent à coi de tulil. 

En hiver , vieux mâles ont coutume de 
rjfîeirLlv;! le matin, quand le ciel eft l'erein , tous 
les cileaujc de leur etpcce, par un cri de rappel 
auquel ils le rentrent ; pais ils le portent tous en» 

lemblc fur les t.jL'roïis qu'un a (!ccl>uvci t-. t' , iie'fiiJ , 
fur-tout (ur tes pièces de terres «ui ont cic ea- 
femencées l'été précédent. On les chaile alors 
dans les plaines du nord avec lesoifeaux de proie. 

Une autre manière de prendre les u$w, oCtée 
en Pologne, efl de préparer une pean de ces 
oiieaux , qu'on bourre jon l'attache lur un bouleau : 
cette chafie n'a lieu que dans la l'aiion des amours. 
A la \ ue de cette peau , qu'on pl<»cc dans le lieu 
oii les tetr,is ont coutume dé s'allembler , ils s'a- 
niment , s'eng^ent dans des con^bau oii ils font 
fi acharnés , qu'il eft facile de les alTommer ou 
niêir.e de les prendre vivans. Ces oïl'caux's'ap- 
j privcilent tatileiiicnt , ôc ceux qu'on a coh(er\-é* 
icrve:.; J'jfji\::t poui les ariiécb iuivantes. 

Lorlque la Iniion des air>ours eft pat';ée, on <c 
fert encore , mais avec moins d'avant.ige , de la 
peau fourrée d'un utrat qu'on nomme haivaiu. On 
la place lur un arbre à dîftance convenable d'une 
hutte oii i^n tiieur le t'iciit caché ; des chaffeurs 
à cheval ic difpertent , Ci latl.int '.me enceinte , 
ils poulTent , en faifant claquer leur fouet , les 
itiras d'atbies en arbres : ceux-ci attirés par la 
balvant « iè portent vers le lieu où ils l'apper» 
çoivent , 8t fe perchent fur les arbres d'alentour ; 
mais corrinc ils font aISrs très-l'oupçonncux , le 
t'reur n; doit pas le prcile-r , il doit bien prendre 
Ion temps , &. attendre que les tttrji le croyant 
en fureté , le foicnt mis à bequetcr le» bowtons 
des arbies. Cenc chafTe peut le taire depuis 1« 
lever du fbicil juiqu'à dix heures du matin , le 
d'i.ne heure ;.[)rLs-i-, !i <;i:;itrc ; dans le relie de 
la |ouriic<: ki t(::.:\ lo:n ii< ii dirperlés , fi ce 
n'eft en automne, par un tei;;;-. cal-nc & couvert; 
car alors ils fc feparcnt peu» 6c la ch«Te peut 
avoir lieu toute la journée. 

La chair des pet'us/r/mn'cftelUmée que Contint 
un alTez bonalin^eiu ; mais on n'en fait pas le même 
cas que de celle 'lu prjn/ tetrai , 6i elle n'eft pas 
comptée au notnhre des gibiers recherches i 
paiïent pour exquis ; cependant ces oii'eaiiv f^ort 
d'une gjrande reûoutce dans le» pays de mentogne } 



Digitizca by Guc.(L,^ii- 



470 



TET 



ib lerotent pow nous-mûv.os uneacquifition utile , 
fi DOW* rendions refpcce <U>mcrtiq;)C i ce qui ne 
p.lroit i>AS ùu::ci'c a .4|>."i5 : r\i.inj:l'; (..es l'.iU.iiics ; 
tiri ce qui en nicir.c tcmi:* a|.>;!|c Uo li proli-hiliîc 
à 1.1 p'.::lii:;'-iîc de rci;drc au.i. G'm: l'.. :4.1c 
àugrajsJ ttiTM , dont l'acquiUtion pru'.cntc d« plus 
grands avantages. 

Le fait fingulier dans l'hiftoîre du pttit tétras , 
qu'il demeure engourdi l'ous l.i nei^',o pendant pli!- 
lieurs mois, duns les pays trcs-trouls , mériteroit 
d'être avéré 6c conikic plus certainement qu'il ne 
paroit l'f tre. 

Tétras (petit ) a plumagf variaulf. 

Ce /c.'rji a ctc indiqué par Rzac? » n'clu , Klein 
fi Weigau Jt ; il le trouve en C 1 1 1 i.:i. ^e ; en ctc 
fon plumage etl d'un brun-rougoâtrc , l'elon M'ci- 
saudr ; d'un gris - bleuâtre 1 reK>n Rsaczynlchi , 6c 
fi de-, ici t .r.c en hiver. Ce tttrM M fc perche 

foilU, 6c ii le p!- ic dans les taillis épais & les 
tuyères. - 

Tétras (pent) a qusue pleine. 

Ceft le e^Mi de bois d*Eco(rc de Gefner. Le 

r-.^.Io cfl i)rc:'i,Lie toiir noir & i.i Icmclle eft ù-]'C\i- 
prci la invuie couleur (juc l.i ptrjrix , 1 i.n 
6;. l'autre ont la queue pkinc , nui s cc;;o liiiic- 
rencc n'cmpéchc pas qu'on ne doive Ici regarder 
comme des tttrjs , dont ib ont d'ailleurs les ca- 
raâëres. A la vérité le de bois d'LcolTe a des 
petites taches rouges Air U poitrine ; mais il eft 
probable que ces tathcs rouii'eàtrei font un rcfle 
de la livrée du premier âge. Cette i innion ift un 
extrait de ce que M. le comte de l'utlon a cint 
fat le pttit taras à queue fltine. Genre V^. 

THÉRÈSE JAUNE. Foyii BftVA^ du 
Hcxic|ue. 

THOUAROU. Voyei Noddi. 

TIC-TIC OU TOOIER de l'Amiriqn» 10k- 
ridimule. 

Tod'ur de Cayenne. Pl. en!. 185, fg. 3. 
Todur eenJri, BtilSi, tom. H, pgg. 1^4, 

genre I.IX. _ 

rK-';i- ,d j pics loncri',par les créoles de la Guiane. 
Le tic-tiC elt du genre du toJier , & à - peu- 

S)rès de la grofleur du troglodyte; il a les parties 
upérleUMS d'ua cendré -fonce , mùié d'une teinte 
de bleu auflî très-foncée ; la gorge , le devant du 
cou ôt tout le dclTous du corps jaunes ; les pennes 
des ailes dun brun-noiritre , bordées de jaune 
extérieurement j 6t intcrlcUrcment de blanchâtre; 
les deiU p«nnes du milieu de la queue noirâtres ; 
les latérales brunes , termin<^es de blanc; la queue 
étagée du centre (^ir les cotés ; le b«c rougeâtre 
& Ion extrémité noirâtre ; les pieds dune couleur 
de chair foncée. On h trouve à la Guyane ; il 
habite les lieux découvert* , de préiéfcnce aux 
grands bois , &. fe tient vobiuïers fur le» halliers 
Il les buiflens. 

TIERS. 2itUk^.itat.ittmf.,i>as. 165. /<!)fî 
^ARLC A MAMTSAV MQlfU 
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Tim ôu GRAND MANAKIN. 

MjMkÎH Ktir hippi de Cayeane. PL tnt, €l9f i 

Manakin vtri i huppe rttuge. PL ml. 303 ,jîg. 2. 
Mjr.ik'm n ir huppé. Briss. loaull^f /'«V*4f9s 

pi. XXXr ,fig. I , genre LFL 

C'eA un des plus grands manakins ; fa longueur 
el> de (]u.itre pouces lîx lignes , du bout du bec 
à celui de la queue « 61 de quatre pouces neuf 

lignes à l'extrémité des onpi'cs-, fon vol de huit 
pouces fi.v ! ^-.nes ; il a la téte j la gorge , le cou « 
la partie inicneure du dos, le croupion, la poi- 
trine , le vciiire , les côtcs^ les jambes , les cou- 
vertures d.i dcù'us & du delTous de la queue d'un 
noir de velours ; fur le iommet de U tête une 
huppe tranfverfale, compofce de pltiwes longties 

& étrOiU'^ t'.'iin rouie c; i!;'! tri s-vi;; !» o.irtie 
• i ^ ... 

Uiperiei;rc dos , le^ j.-'ua-.cs l^ajr.i!.. ;es &. le» 

plus petites couvertures du delTus des ailes d'un 
bleu-tlair dans les jeunes , plus fonce dam 
les vieux; les movennes lïc les grandes couver- 
tures des ailes d'iin noir velouté ; les grandes 
pennes des ailes noîrUtres , les moyennes d'un 
noir de velours , les pennes de la queue de cette 
dernière co.ileur ; 1 ins d un bleu de (aphir ; le bec 
noér; les pieds &: les ongles rouges. On envoyé 
alTez fouvent ce beau manaktn de la Guyane i il 
le trouve aulTt au Brélîi oii les habitans le nomme 
tijt'gfiaccu. Lorfqu'il eA jeune & n'a pas encore 
mué , tout ce qui eft noir ou bleu dans l'adulte , 
ell d'un veii'.-lLMiiijre ; les [icnnes des a^ies Cvi ce Il-s 
de la queue en font bordées ; & l'on trouve de 
ces manakins dont le plumage , qui ch;ingCoit , eft 
varié de veid , de noir ^ de bleu. L'individu , 
repréfentc , pl. enl. 30; , eft un jeune , qui n'avoit 
p.)i mué. 

TlKl.lN ou RALE des Philippines. 

/'/. en!. 774. 

Briss. tant. V, pag. 163 , pl. XlV, fie. x , 
^enre LXXIV. 

11 eft un peu plus gros qu'une <4uUt : le deffus 
de la téte & du cou , le dos & le croupion font 

£ou\ L'i:s de plumes r.o'.r.'itres dans leur tnilicu , 
Lordcc* de gris - roulleatre ; les mêmes couleurs 
s'étendent fur les plumes Icapulaires & fur les 
couvertures du dcdus de la queue ; queiques-unes 
des dernières font tachetées de blanc à leur extrè* 
mité; une bande blanchâtre traverfe les joues au- 
dcffus des yeux ; il y en a au-delTous une autre 
plus large J< d'un marron-rcmbruni ; la porjie cft 
d'un bianc-faic ; k devant du cou cfi rr.y e Je gris- 
brun peu apparent fur fond gris - rouflieltre ; U 
poitrine, le ventre, les côtés font rayés tran£- 
verfatement de brun St de gns ; les couvertures 
du dcflous de la queue fc"r i;î;n\"^r,--. , rayes tr.inf- . 
^c^lalemcnt de l i.inc-iouiicaïre ; les peiites cou- 
vertures du dcûus des ailes font cl'iin cris rouf- 
featre ; les moyennes les gr.-.ndes les piu& proches 
du corps font bruues à leur c>riginc , termuiéesd* 
gris-reufieâue fit marquées dansleur longueur, lei 
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mes de tov^e'bai , les autres de bhae; tes penaes 
des ailes fcnt brunes , rayées trafirverfalement de 

tc::çs b.ii'; les plus proches du coips '.bir. ik.v 
r^lfcs, borJt'cs de gris-roulx\!.trc , tavlictée» vers 
leur oriLiLiis de rouge - bai & de bîanc à leur 
excrJir.l:c ; les pennes do la queue l'on: noirâtre», 
bortîccs de gris-roulTc.itrc i le bec , la partie nue 
des jambes , ks pieds Si les ongles lb»i i:ni>. 

Tiklia cil le nom qu'on donne aux l'iulippincs 
à ce iJUf &. à quelques autres oilêanx du mime 
genre. 

TlKLIN A COLLJfR. 

RdU à étriller des Philippines. Bftiss. tm, f^, 
fag. 170, pl. Xy, fig. I , pnre LXXtF. 

Il eft lin peu pl :s s que le r.ile ih e;er.Ji ; 
les pjii..;4 li'paiu-î'.i lont d'vn brun dluàtrc- 
KunLre j l.s (oi.cs & la goffiC t'e couleur de 
luic i ui.e baïuie bl.tnchc / oui ir^verie les joues 
au-defTo-'s \ eux , vient Te réunir de chaque 
côté fur le devant du cou & forme une forte de 
collier; le devant d« cou fit le defTons du coips 
iont de n.;il.'ui de î.:i j . ; .îyô de bani^.j nr.i-^.ci- 
l..lcs, bi..niliC!) iv. .^it i.i:u:te«.; i! y a au h^i J.'j I4 
poiuine une bande iraiiû cri.de nurron , Isrge 
ci eiivimn huit lignes ; les pciines des aiies font d'un 
brun qui scclaircit fur leur côté evtérieur ; les 
trois premières font rayées tranfverlalement de 
blanc du làti intérieur, & les (ix fuirantes le t'ont 
du niLir-e cote de marron-rouneâtre ; les pennes de 
\jt queue lunt brunes , bordée» d'oUvatre loinbre ; 
k uec.la p.utie nue des )ambes,1dS pieds font d'un 
gris-Lrun <k.-les ongles gris. 

TlKLlN BttVV. 

1iâî< br::n des ?nir,ppînes. Pl. tr.l. 'jj-:. 

Brjss. /.-m. y, F-'é' '73» f'- ^'l'^rS- ^*g'"f* 
LAXJi: 

11 clt un peu plus petit fjue la rr^roufire : tout 
Iba plumage etl d'un brjn, lave à'u.i«- «îilMe de 
ruu<;e vineux fur le devant de la tète , les joues , la 
goi^e , le devant du cou, la poitrine, te haut du 

venue les tûtes; les couverturv. cV- ].\ q icue 
font cc!iend.ii« r.oifcsi k bec cil biun -, l.i partie 
nue des jambes , les pieds & les ongles ibnt 

jaunes. 

TlKLIX RAYÉ. 

RJU r.3\é des i'hilipjlines. Briss. tam. ftp^g» 
1 67 , /</. A IF, fig. z.^.n^ LXXIK 

il n'cll pus : ul'ii gi os qu'une cj>!!e : il a le dcfliis 
de la tcîe v.;ric uc i:i.irroti de noiri.tre ; le hiut 
du cou en irri^ ie d'un inritron Ijns ir.ilUnj'e d';iuttc 
couleur ^ le bu du cou, le dos, ks plumes Icpu- 
laires d'un brun - noitàtre* tacheté tranfverlale- 
ment de points bl.'iiclu ties ; le croupion & les 
couvertures du deiiui de la queue éi^.ilcmcnt ta- 
chetés de blanchâtre , mji» lur l(.na bru'i pK.s 
clair i la gorge li'un bl.'.nc-routleatre ; Its ]uucs,itf 
devjflt du cou, la poitrine le U.uit du ventre 
«Tun cendxé-uliiS-àtre ^ le bas-ventre , ks couver- 
tures du deflbns de la queue 6L les côtes rayés 
tranfverialeoieiK da btancbiLtie fur fond btun- 
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1 potritre; les petîiM couvertures du defTus Ac% 
ailes d'où brun-<auve , tachetées de blanchâtre ; J j* 

j gt.,iïJjs les ] L^:o;|;nccs du corps d'un brun- 
j Uu\ c laiii autre nuance , & les grandes les plus 
1 proches ducorps rayées iranvcrfalement de blaneh.î. 
tre^ fur tond noirâtre j les pennes des ailes d'un brun 
qui ft fonce k proportion que let pennes font plus 

proches du COrpS&toutes tachetées tmr.fvcrr.ilenicnt 
de blanc-rouffeàtre ; les pennes de la queue rjvecs 
en traveis de bl.inckître fur fond bnw-noiratrc ; le 
bec de couleur de corne^ claire ; ia partie nue 
des jambes &. les pieds d'un grt»>bniiii les ondes 
gris. 

TILLY ou GRIVE CENDRÉE d'Amérique. 

Ma!< cendré d Arrériqu*. BriSS. tom,JI, fag. 

lia , f^irrt XX !l. 

Pl. cuit.:;:. i:,6o ; I. 

Grt%'t auxjumbes rougts. Catesb, tom, I, pag^ 
& rl. 50. 

^ 11 ell à-peu-pràs de ^ grolTeur du mauvit ; la 
t? , te derrière du cou , te dos , le croupion , - 

, 1- . 1 ! . .us fcapuiaircs & les couvertures du dcfitis 
(lé la queue lont d'un cendré foncé ; lire tiche 
noire eli placée de chaque côté entre i'a-il 61 
le bec ; la gorge ell blanche , variée de takhcs 
longitudinales noires, qui occupent le mIKen de» 
plumes; le devant du cou & le dcfTous du corps 
font d'un cendré qui s'éclaîrcit en approchant <!u 
bas-ver.tre , lequel c(i bl.ir.c , ainfi que les ccnt- 
vertures du dellous de la queue; les grandes cou- 
vertures du dclfus des ;.iles font oolritlies, boid^-es 
de cendré à leur extrémité ; les petuies des aiies 
font ncjrâttes , bordées de cendré du côté exte- 
ricur ; les quiitrc pennes du milieu de l.i queue 
font noirâtres , les btéralcs le font aui.i , rr,<i:s 
Isur extrêniitc cfl blanche ; la qucoe efl ét:.^i-^ ; 
le tour des yeux & l'irjs lont rouées i le bèc & 
les jj-eds font de cette dernière cotdeor ; quelques - 
individus ont )c bec noir. 

On le trouve dans diflTérentes parties de l'Amé^ 
riquc, & en particulier à Suint-Domingue. Ti.'li 
eii le nom rue les Analois lui donnent dans leurs 
colonies , félon FeuiOee. 

71 NAM OU. 

Les lir.iirr.cut font des oifeanx 'qu'on ne trouvtt 
que dans lc:> climats cliaiids ilu nouveau continent : 
ils ont,. lu ; .err.ier ..ipcil, quelques raports avec 
les perdrix, CCS rajorts cunfiP.ent dars t.; lurme 
tot.iie ck l'hiî itu'.'e du corp-. t.ou;t& ramailé, dans 
la brièveté des .illes& de la queue, fit la manière 
de porter les aHes , enforte que les couvertures 

' du deflus de la queue en cachent rextrcmité. 

■ Ces traits de relTjmblance , qui fe prêt'eiif7nt 
au fin.ple coup-d'oril, ont été cauiequc les (. ri^tiles 
ont ilonnéàcel oilcaux le nom de ptrdrjx , tK ]q 
gout de leur chair, qui cil un gibier eliimé, « 
encore lté un motif qui a conlume certe dénomi- 
nation : qtiiilques wnithologifies l'ont adoptée* 
mais fans un c.<iamen dilniànt. En eiTeti les riut- 

i wuuironi le bec û dîffèitut de celui daper^ix. 
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«jjc tes oi 'cajx ne peuvent être compn's dans le 
mcmo genre , 6c Ic^ tiaumout ea coot^olient un à 

pait. l!i ont 

Qu«nedoiçt$ ilénués de membran», trois de- 
vant, ut> derrière , tous foparés environ julqu à leur 
origine; les jaml^cs couveriez, de jilauio jUii]u'au 
talon ;le bec cylindrique, dite/ ioi;^, uioulic à la 
pointe j un peu applati lur les côte> oc trjs-lcgjre- 
xneot courbé àTcxir^oùié de i<à mandibule lupé- 
rleure. * 

On pe-.n njotiter à ces caraf^crcs efr:-it:c!s que 
les pieiis tont cguveu^ <.l CvuiUes ludc^ ^ cjai Us 
rendent Semblables à une lime ; que les doijjts lunt 
gros 6l courts ; les ailes 6k. la queue courtes ; que 
les couverture» de la queue loiit la'ges &C trcs- 
fournies ; que |« cOtt eft court & gF"^* corps 
en gcncral plein & ranlallé. 

Onpouiroit, avJii c^ard aux traits île rcITcm- 
blance qui rapprochent le» tinamoiu de» perdrix , 
en .former un genre <juî moit i U Alite » maïs qui 
en icroit iiiparé. 

TliMimw efl le noin de ces oileiiuc dan» la tangue 
des fauvrfgcs ■■, ils le perchent , titais iur les brancnes 
les moins élevées; ils le nourniTent principalement 
des ttuiii A» halijur , 6e ccnjes /juvjgcs, &ic. lis 
tont ieur nid à terre ; ils i<e îe compolent que 
d'une couc!ie d'ricrhes :>ècl)es ; ils tont deux pontes 
par an &l toutes deux nca-nombreufes : leur vol 
eft court ét pelant , mais ils <bm trèt-Ugen k la 
cour'e ; '<h voi'.t en petites bamlcs Se rarement (euls 
ou i>.ir p ,.K' : les lemelies ioni piusgroiles que les 
ir'..cs,ve io:it 1! y a peu d'exemples dans d'autres 
genres ,h ce n'eit parmi les oiicaux de proie. 

Ces faits hiAorik^nes, au fujet ôei iinjmaus , ont 
été communiqué a M. le comte de Buftoa par 
M. de Sonîfii. 

Ce font dca ef|.èces Ju genre des tln^mous , qui 
produilent ces eeuU, les uns u ila Lcau Lieu, les 
autres d'une couleur verte lort belle , qu'on nous 
envoie de la Guiane. Q*% oeulV ne tom guère 
moins gro« qoe ceux de poidi ; ils n'ont pour nous 
daucte avantage que d'être un objet de curiofité : 
mais les oileaux qui les produilent & dont la 
chair ei^ en général ii eflimée des Ci l l :C5 li.ms Ils 
dirtercntes colonies, font du nombre des volatils, 
qu'il leroit avar.tageux-de renc^re domc(Uques,de 
traniponcr^n Europe & de chercher les moyens 
d'accomumcr au climat : comme ils ne vivent que 
de :i 'S:i; . ;'i:iv..rtt cl;MCrv:uir.r.s i\:'i:>r\ .t i',ijte> ju!- 
qu j. jj:.:leiu leur cg.ird, eeue Cir.repn'c i)atoifra 
peut-être diiltcile ; mais nous fç-ivons les moyens 
de l'upplcer aux fruits par une nourriture qui peut 
les ! cm placer, & il it'eft pas fans vroilembbnce 
qu'on pourroit accovtuiDer le» t'ummau à vivre de 
gr«ns. 

TiNAMOU CENDRÉ. 

l'trjrix ccntSite par Ics H.^bitari dc Cayennc. 

U n'efl pus li grand que la mjgttua ou ^rand tina- 
meu i fa groffeur e(l à-pen«près celle d'un fort 
fmUit i tout fon plumage eu d'tut b(ii»-ceadri , 
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exccpt: 'a t{;e Me derrière t'.ii c^u qui fontrouf- 
feaircs cik ies^tAiivies pi:nne» des ailes qui font no>« 
ratres; le d<mi-bec Supérieur cfl noirâtre* iWériear 
blan«:iu;re : le» pied» font gris-blancs. 

TiN4MOu de Cayeone. iV. tid. 476, Voyti 

M A Ci O L' \ . 

TiNAMOU VARIÉ. 

l'iij'ix ptiltt^de par les Créoles dc Cayenne. 

11 n'ell pas tout-à i<iu li gros que la perdrix g'ife t 
fil longueur eft d'onie pouces } il a la gorge & le 
m-lieu du ven:ie Liants; le cou , la poitiine &. le 
haut ou \ eiuie 1 ijii^ , les jambes & les tolés raye» 
obliquement de ulant, de brun 61 de roux ; le 
dcilus de la tète & du haut du cou noir» ; tout le 
deilus du corps, les couvertores iiipérieuves de u 
queue & des ailes, ài. les pennes moyennes des 
ailes rayées tranlverlalement de noir & de brun- 
o'iv2tie p!i.s toncé<lur le cK s pli. 5 il.ir iur le 
croupion les côtés ; les j;iaru!es peiaies des ailet 
brunes ) fans tache ; les pietis noir.itrts. Cette dcf- 
cripiiv»n tris-exaite, eit copiée de l ouvra^c de 
M. le comte de Buffon , depuis l'énoncé des dimen- 
honsqucite coinprend:ce (iiamdii produit à chaque 
ponte dix ou douiie auls, remarquables par leur 
belle couleur de lilas. 

TIQUE, l'yci Fablouz. 

TlRASSl". {càa£.) Fiet dont onfefert pour 
prendre plulieuis etpècc» d'oiiieaux , particulière* 
mtm de% cjillts. l{oy<i C\tL^t. 

TlRE-ARACllL. f \ Pr.tsstRotW. 

-TIRE LA.NGUE. / vy^i 1 orcol. 

TIRICA (le). 

Pttite ptrrucht du Bréfil. BriJSS. lom. IV, pag, 
381 , g*nrt LUI, 

£Ue ell d'une t tille un peu plus forte qne le jrer- 
hte : tout fon plumage , y compris les aiks 1 Ja 
tpieue leuis couveriuics , ell d'un verJ plus 
Soncc luf le de£ius & plus clair fur le dcfious du 
corps ; les yeux font noirs ; le bec ell couleur de 
chair 6c les pieds font d'un gtis-bleuàtre. Son nom 
braflKen efl urMinctf. 

La perricht repréfertée , pl. tnl. 857 , fous le nom 
de petite j.ij<uje, ne difttre en rien du tirica,6c 
i>jii>.: me le nume oi!cau ; le i\om qu'on lui a 
Uonné indique qu'elle a la laculié d'.ipprendre à 
parier. J'ai eu cette ptrruht viv.inte ; elle ne f épé- 
(oit que quelques mots ; elle ne les articulott jamais 
que quand «I t ne voyoit pcrfonne: maïs alors elle 
ne cellûit preî'q-ie p.is v!e t!..'; ;jcf . Dans les lom- 
menccmens que jc leus en n.a jioirelïion, c'étoit 
un oifeau amufant par les c.irelles & la vivacité ; 
mais , quelque temps après , cette même péniche , 
peut-être parce que \t l'avois néglige* devint 
mauirade,crieuie & méchante» 

La feconile e^'pèee de perruche AvV^ de t.i)çr>n , 
tîii-u parle M. Sonncrjt, voyii^. à U r.ouv. Ciir::e, 
piig. 76, ne diffère du tirica qu'en ce qu'elle a 
fins d'uit iaunc-clair; le bec & ks pieds gris , au 
lieu que lie /i»MalésjreiuiiM>îrs« le bec ru.'^e , 
le» pieds blenâtreii 

TIRIN. 
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TIR IN. BEuroy*{SfRiN. 

TIROIR, (faucon. ) On donne en fauconnsne 
*t ooniïiinapàtdonton fefert pour rnppellcr les 
«ifejux de proie & les faire revinlr frr le poing : le 
tiroir cft communément une aile de dindon ou de 
€«q. Ce mot vient apparemment de /{r«r, af tirer, 
ou d« ce qne l'apit «ant tendineu ÔL memiM-a- 
wauttTtùfiau ne parriem,^'à lom d'dFons fie 
«e tiraillement, i en c'étachcroMikhia pwtioiis. 

TITIR! OL PIPI RI. ■ 

Bniis. ww. pag. 391 , «nr* JfJT/r. 

TtuVi e(l le nom qu'on cbnne à Cayenae 3k 
ctttt e^cc de g oèe mtm cht, 6l pipiri celui au'on 
ni deme k Saint-Domingue : Tune fit Fautre déno- 
mination efl dérivée & tmitative de fon cri. U n'eft 
pas tout-à-tait fi gros que le mauvis ; fa longueur 
eft de fept pouces dix lignes ; fon vol de treize 

Jioucec : il a le defliis de 1» tête noiritre } fur le 
. oAmiet, des plumes jeunes à leur er^iae & noi- 
lâtm k leur extrémité ; ce qui fcrmo i:nc Mche 
qnon n'apperçoit çuère qu'autant que Jt:. ;.lumc5 
font écartées ou herilTécs ; le derrière du cou, le 
dos, lesplun^es fcapulaircs , le croupion d'un gris- 
brun ; Icj couvertures du deflus des ailes 6c celles 
du deflus de la queue de la même couleur que lu 
ws, mais bordées de roux ; la gorge , le devant 
«ucou & la poitrine d'un gris-blanc ; le rcrte du 
deubus du co^s blanc, excepté les jambes oui 
font d'un ?r s 1 line : les pennes des ailes fic celles 
de la queue brunes , bordées de roo^eâtre^Ies pre- 
mières feulement du côté extérieur 6c les fécondes 
dw deux c6tés ; le bec, les pieds fit les ongles d'un 
ÇroiMloîrlire. On le trouve à la Guiane, à Saint- 



Domingue, j !. 



fon nid, 01 

bi/lirL..rioiiv 



is & à la Lciuifiane. 



> des trous d'arbre*, ou fur Ici 
mches les plus touffues : le m.\le 
6l la femelle font renommés pour l'intrépidité fit 
nodacs avec lelqoeOes Us défendent, 00 contre 
te» autres oifeaux, ou contre les chn(T:M;ri n "r-c , 
le mSIe, (à femelle pendant qu'elle couve, «5c le 
nûlc & la femelle, leurs petill, donnC Mttt le 
tempj qu'ils en prennent foin. 

On diaingae deux oipir'u à Saint-Domingue,- 
«n grand fie un petit;ie premier eft foiftau dont 
•en «en! de Hre b defcripdon ; le fécond , qu'on 
appelle pipinàttte jjune , tandis qu'on nomme le 
plus grand pipirt à tiu mi/t , a les plumes du deHut 
du corps dnn gris bordé de blanc; il reffemble 
«ailleurs au grand pipirL Ceoendant celui-ci vit 
fc^ ou par paire» fit fe tieièdant \p% bois, au 
Iftt que les pctits^/rù vole en banda» fie s'appro- 
chent louvent dà lieux habités. 

M. BriiTon a décric, tom. Il , pjg. 394, fous I.2 
nom de tyran de Saint-Domingut /l elbcce qu'on 
nomme dans cette île franJ pipiri. Ceft un double 

emploi de l'efpèce décrite par le même auieer fous 
le nom de tyr^a. 

f^fl VlMOOtlNE. 
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TOCK (le.). 

Cjlao <i tic roL^e du Séné^^al. Pi. tnt. s5o, 
Briss. tom. //', pj^. 57^, p'. XLyi , fig. 
genre LXI. 

Il ell à-peu-prè$ de la groileur d'une pie ; fa 
longueur eft dwi pied huit pouces ; celle de foa 
bec de trois ponces ciiM| tiajne» » il a ta tétc 61 la 
gorge convertes de phuncs oSin blanc'fale , avec 1« 

tige roite , fur te fommet d '■ 1 1 -te une bande lon- 
guudinaic noirâtrCi le cou i ica; le defTows da 
corps d'un llanc-fale ; le dos, les plumes fcapa- 
laires , le croupion, les couvertures du detTus de U 
queue d'un pis-Ode; les couvertures du delTus de» 
ailes d'un blanc -laie tacheté de noirâtre; lee 
grandes pennes des allés noirâtres ; les moyennee- 
d'un (^ris-fa!c ; les deux pe-ines du milieu de la 
queue de cette derntère couleur ; les latérales 
noirâtres , terminées de blanc } le bec fit le» pied» 
rotttcs i les m^n neir&tres. 

M. ftiffon ébsAt fit il a ttt repréfenter , tmn.lV, 
pae. ^73 , pl. XLFI ,fig.It unauue c^Uo du Séné- 
gal , qu'il nomme calao à hec noir du Sénégal, 6t 
qu'on a aufU rcpréfcnté,/?/. cnl. î6o. 

11 eil de la grandeur do précédent ; k tête , le 
cou fit le detTus du corps font d'un gris-fale , chaque 
phone étant bordée de blanchâtre ; il y a de chaque 
cAié de la tête ime bande tnmIVeHUle d'un blanc>. 
fale ; tout le deflTous du corps cft de cette m?me 
couleur ; les penne* des ailes font noirâtres, bor- 
dées de^ris-ulc ; les dcu.x pennes du milieu t!e la 
queue lont aufli d'un gris-taie ; les latérales font 
blanches dans la première moitié de leur longueur , 
puis noirâtres fil terminées de blanc ; le bec elà 
noir , excepté une tache longitudinale jaune de 
clia(|ue côté du denû-bec fiipéneur :kspîcds fie le» 
ont;lei font noirs. 

Ces calaos fe trouvent tous deux au Sénégal ; ils 
font de mime e,randeur & ne diffèrent que par les* 
séances du plumage. Seroit-ce une féale eipèce , 
l'un le mâle fit. l'autie lalemelle, on un ediute 9t. 
un mâle? 

7ÔCO (le). 

Toucan de Cayenne appelle toco , pl. enl. Sa, 
Ceft le plus grand des toucans connus : il a 

dix-huit pouces «lu bout du bec à celui de U queue ; 

mats le bec iéul a près de huit pouces de longueur ; 

l'oifeau eft à-peu-près de la j^rolTcur de \ACorntUle 
mantelee ; tout fon plumage eft d'un beau noir , 
excepté les couvertures du deflus do la qjeue qui , 
tont blanches , celies du deffsus qui font rpuges, 
fit la gorge , ainfi que le devant du cou qui font 
d'un blanc m^ié vers le bas du cpu d'une légère 
teinte jaunâtre ; une ligne étroite d'un rouée peu 
A-ifl'épare le blanc du cou du noir qui couvre Fa poi- 
trine ; les yeux font entourés d'uuu peau nue dont 
>*ignore la couleur; le bec eft fort bcau&c'cftie 
pnnàpal ornement du uot : la bafe des deux man- 
dibules eft noire ; le refte de rînférieurs eft d'uia 
jj r-i!Te rjlevé par une teinte rongeâtrc; la fupé« 
(leurc cil de cette sbàsm couleur environ jufq/i'aii^ 
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deux ti«r$ de fa longueur ; une tache d'an beau 
noûr & de (onoo arrondie du c^té de U J»fe 
c«mirre tout le i^efte dv bec , dont l'arète ou la 

partie la plijs i'icvi'e eft d'un rouge pins vif que 
ies cou's ; les picùs lont nuiis. On trouve te 
toucan a la Giiiir.c , mnis 11 ne paroit pas y 
être commun puilqu'on l'envoie bien plus rare- 
ment que les s-urcs cipèces du même gnuti il 
ae vient pas fur cinqiiwnc wnMt au pluf un 

TOCOCO. yoytr PMiMtcofrkftc. 

TOCOLIN. 

Troupialt gris Je Lt nouvtUt Ejptgntk BRISt. 
tm. Ji, pat. 96 f gtare XiX. 

Femanoez qui a indiqué cet oifeau le compare 
à Vttourneau pour la grolTeur ; le dos , le ventre 
& les jambes font cendrés , tout le reAe du plu- 
mage eft vsric de noir 6c de jaune. M. Biiifyn a 
penl'c reconnoitre d.ir.i U deicription donnée par 
rernandez un oifeau <'.u ^cnre du iroupiait, 

TOCaO ou PERDKiX de la Guiane. * 

M. le conte de fiufibn décrit cet oifeau dans 
les termes fuivans : 

«< Le tocro crt un peu plui groi ffue notre pcr- 
tt iirix f/ifi , <s. ion plumage cil d'iui biiin plus 
«• ioncè ;du rcilc il lui reliemble en entier , tant 
» par la figure 6c la proportion du corps que par 
«• la brièveté de la queue» la forme du bec 6l 
» des pieds ; les naturel» de la Guiane l'appellent 
» tocro , mot qui exprime affez bien fon cri. 

» Ces ptrdrtx du nouveau continent , ont à- 
-}> peu-près les mêmes habitudes que nos perdrix 
» d'Europe ; feulement elles ont conTervé l'habi- 

9 tode de fe tsnir dans les buis & elles le 

•m perchent lur les plus baHes branches des arbrif- 
n iéaux ; elles produilent douze ou quinze œufs 
»> qui (ont tout blancs; la ch.ùr des |cuncs cil e.v- 
*'» ccilcnte. On mange auiU les vieilles perdrix 
.V dont la chair eft même plus délicat» ifât «elle 
■a» de» nôtres «. 

J'obferverai à l'égard do totro que M. le comte 
de BufTon place à li fuite tics ttr.jmous , & qu'il 
en distingue ctp«:iiJ»rit , que cet oifeau fe rap- 
5'roi.lie de notre perdrix ^rije par des caraÊlères 
i\ marqués qu'on ne peut douter qu'il ne foit du 
même genre , 6c quM^aroit probable que ce n'en 
«Il qu'une variété dont la chatenr du climat a 

• rendu les cotileurs plus foncées ; la conformité des 
hahinicics cof>firir.e encore cctio ujiinion ; car la 
dirtércncc Je fe percher tient à la nccefTitc im- 
pofcc par le climat* oii Ton Içait que pltifieuts 

• oifeaux dVan > même palmipèdes , ont la même 
'bitode dont ils ne coniervent aucune trace dans ' 
nos cti.-itrces : ainfi d'njîrcî l'identiié d'clp^cc dn 
tocro & de notre ptrdrtx ^r.yr , idemitc duat un 
eft convaincu par rinfpcirio:i Itulc , isL la com- 
paraiton de ce» deux oifeaux foie d^i^aillcc partie 

• par pàrtie , lôitdans leur enibabje , 1 efpècc de la 
- ptfdn* grtfi fe trouve également daju i wuen U 
h k -nouveau cootîneot |. . 
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TODIER. 

Les toUiift (bot de petit» oifeaux qui appartiens 
nent au« climats chauds de rÂmérique 1 iU cctr^ 
pofent k LIX* genre de la méthode de M* Brifion 

fit ils ont [Jour tuiactcrcs : 

Qnatrc doigts dcnucs de membranes ; tro'is 
devant , un derrière ; celui du milieu des trois an- 
térieurs étroitement uni au doigt extcrieur iufqu'i 
la troifiimc articulation , fil au doig^ intétieu[ 
jufqu'à la première ; les jambes couvertes dS 
pl.imes jufqu'au talon: le bec droit, tS&L long, 
applati honfontalement & obtus. 

Les todiers ont du raport aux martins ■ pécheurs 
par la conformation des pieds , mais ils en diffè« 
rent par celle du bec qui leur ed particulière ; car 
il n'y a pas d'autres oifeaux qui aient le bec ap^ 
plati en-delTus en-deflbus & obtus à fon extré- 
mité ; on peut juger d'après cette conformation 
que les tuJicrs vivent d'infectes. Browne qui a le 
premier p.ulc de ces oifeaux leur a donné en latin 
le nom de ladiu , d'oii oa les a appeUés todùn 
en françois. 

1 Doii R. Briss. lûtti. IV, fjf;. 518. f^iytf 
TouuR de l'Anituqae l'eptcntrionale. 

Tonira bleu a ventre orange. 

Jodier dt Ju(4a. Pl. enl. 78 j, I. 

C'eft le plus petit des todien . la longneor n'elt 
que de trois pouces & demi ; M. le comte de 
Bufl'on , qui a le premier indiqué cette efpèce , 
en fait la defcription fuivante : a il a le deflitt 
» de la tcte j du cou & tout le dos d'un beau bleti- 
» foncé -, la queue & la pointe des couvertures des 
n ailes font de cette même cpuleur ; tout le del- 
» (biu du corps , aînfi que les cdtés de la tête £c 
M du cou, font d'un bel orange ; le dtfious de ta 
n gorge eft blanchâtre ; il y a prés des yeux de 
» rct.ts pinceaux d'un pourpre-violet »». 

Les penues des ailes ibnt brunes ; le bec les 
pieds vaut rougeâtres ; l'indication fui le lieu où 
le trouve ce loSier, donnée duns la planche enh^ 
mmée , d'après celle que porte l'étiquette de ce» 
cre^ii, d.irs la cci!!.LriL'n dL:ii; il I,,'; ji.iriic, ccn- 
traiie tc que nous avoiii dit que les luàten sp- 
_ partienncnt au nouveau continent ; mais nous 
croyons que cette indication qui peut être i^utivc 
& qui jui^uà préfent eft unique * ne fuffit pas 
pour détniire ce que nous avons avancé. 

TODIER CENDRÉ. BrISS. fuppl. fJg. 134. 
l'oyei Tic-Tic. 
Youii R de Cayenne. Pl. erd. 585 , fig. 3^ 

f'DWÎ TlC-TIC. ^ 

ToDiER de juida. PL tid. yS^tfig. u 

ToDttR A VEKTRB OSAKGé. 

T O u I E R de rAmérIque méridionale, foy'i 

Tic-t;c. 

TouiLR de l'Amérique feptenttionalc. 
T^dier de S.iirit-I)timu.gue. t'I. cnl. 5i>5 , fig. t» 
lû ir .de ; 2 , la fcmcile. 

Tcat.r: Briss. tom, lV,pé^>^ ^T^tpL XLl» 
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- n eft un peu plus gros line le i'os,L<Jy(e : fa 
longueur elt d« «quatre poutc» ; ion vui <ie quatre 
pouce» 6i demi , & t«s aûts pliées atteignent 
i U iboidé de la Utofatat de la queue le ^iUis 
de la rête^ le derrière du cou , tout le deffus 
du Lorcs lor.t d'un vcrtl-blcu.'itre dans le in'xle , 
& d un vmd de pré ûûm Ij teinelie ; i un «bi 
r.îuir ^ ont |j gorge d'une couleur de rôle fort vif ; 
le devant du cuu , la poitnne, le ventre , les 
jambes d'an blanc teint de jaunitre» mêlé tfune 
miaïKC de couleur de rôle ; les couvertures du 
dcflbus de la queue d'un jaune - clair ; les c&tés 
d'un ronge de couleur de rôle tros-vit , les iiennes 
des aiies lont cendrée» du côià intérieur & vene» 
du côté extérieur ; celles de la qneue font égrè- 
nent verte» en-dehon,ceadrées en -dedans ; le 
demi-bec topérieitr eft d'un bran-rougeaue , l'in- 
ftrieur ei\ roulée : !es pieds 61 les oiii;lei ibnt gri». 
On trouve te joii petit oiie.m daiii tuute l'Amé- 
rique leptentrionale ; à Samt - Donunmie , à la 
Martinique , 6cc. On le nomme communément 
fêrroijutt de urrtm 

'■ Le maie a tm ramae^ affes ^iréakle quand il 
eft en amour; la femelle fait Ion nid dans quelque 

petit trou ou crevalTc , d'une terre i'ti.'hc , Si 
prctcrablemcnt daiu ie tut tendre , clic trcutc a% cc 
le bec les pieds un trou rond , évafé dans le 
fond ; elle le garnit de paille , d^ouiïe , de coton 
& de pjttflut , aniAcmmit arrangés -, la ponte eû 
rie qaam & cinq ecuft gris tadietéa de jaune- 
foncé» ' 

ToDiER de Saint- Dominpue. PL erj. 585, 
fie. I , le m ile ; fig. a , la temeUe. ff/'t TooiEa 
«k l Amcrlquc icpteatriooak. 

7'ODIER VARIÉ. 

. Briss. tom. IV , pag. j^i , g*nrt UX. 
- Ce ladttr décrit par Aldrovande , eft à-peu-près 
de la groiTeur du troglodylk : il a la tête , la gorge 
& le covi d'un bleu-noir.'ure ; le dos, le croupion, 
les plumes kapulaires , la poitrine , le ventre , les 
jambes , les couvertures du deiîus Se du deifoiu 
À» la queue , les côtés variés de bleu , de noir 
4c de verd % les couvertures du deiTua des ailes 
vertes; les pennfî des ailes de cette même cou- 
leur & te les de 'U queue noires , bordées de vcrd 
par le bout ; le bec , les pieds & les onplcs noirs. 
On le trouve daiu les Indes au raport d'Aldro- 
vande qui ne (péofie pas dans quelle partie , & il 
«probaUemeat entendu parler des Indes occiden- 
tales on ée l'Amérique , puHqu'il n'y a pas vrai- 
femhl.ihlcmcnt de laJicrs dans l'-intien continent, 
«u qu au moins juiqu'a prêtent les voyageurs ite 
nous en ont ^oint appiortés , ôc qu'aucun ne dn 
avoir oblerve aux Inde» orientales un teul oiieau 
qa'on puilTe regardei comme appartenanf au m6me 
genre que les loditrs. 
TOLCANA. 

Aourne^u Je h nouvelle EAêOU. BKS$«. ttm> 

! Cm eUcân,- cooiw par m trit^ewte m>iict 
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que Fenundei en donne, naft pas rout-i-:a)t lî 
gros que siauc tioiirtieju : la lête elt Lrur.e ; tout 
le rclte Ce k n corps eft couvert de plumes noiresj 
les ailes luni de cette dcrmcie couleur , ainil que 
la queue : il le plait parmi les joncs dans les lieux 
aqu.itiques : il n'.i point de ch.int. • 

TO.NLLLL. (i./ijj'/.). Fiiei dont on fe fett pour 
prendre diliétentes c![ cl es d'uîlêaux , fiir-tout de* 
perdrix, l'uyc^ Perdrix. 

TON ELU R (cAj/.)- ^'^^ 'hanTer ks/wJri^ 
àUtonelit» fW<r Tonllle & PfiftOKix. 

TORCHEPOT. loyei SilT£t.tE, 

TuaciiE>oT (petit). Biti$$. <am. Ui^^ 

55»!. 

Torchepct (féconde efpcce de). Bel. hljl, tut, 
des oif. pjg. joj, f^oytl SlTTELL£^ n" l. 

ToRCHEPOT de Canada. PI. tnL & Briss» 

f i>V<{ Sjttelle , n" 1. 

ToRCHEPOT de la Caroline. Bkiss. tom. JII , 
pa^y/j. loye^ SmLLLi , n" 5. 

ToRCHEPOT (petit) de la (Jaroliae. Briss. 
tom. lll^ pag. ^9». royei SiTTEi.i,B , n* 6. 

TORCHEPOT de la Jamaique. BKlss.«M»./i/| 

pa^f^ô. /-r^rç SlTTElLE , n* 3. 

ToRcHEî OT (pc;it) <'.c I I JâmiTque. lîniss, 
Com. JJJ , pag. ^u6. l^oytZ blTTELLE, n" A. , 

TOiU.ol (le). 

PL erd. G^. • 

Briss. imm, /K, Mf. 4, pt*i*A' iffMW 

Ttrcou , lorcûu, turcot , tertot. BcL. Hifl. néùitf 

Tur^jt, Ufioi , ioiftit. Bll. port. d'<)if.fag,y^ 
Jynx & torquilla en Latin i - ^ 

TorxkuUo en fiTpagpoli ; 
TtrtocoUo en Italien ; ^ 
JfinJ-L^îj^ , njier-^wang , €>c. en AUeound^ 
ijock-tyiu , giotk'iida en Suédois; 
U'^ryntck en Anglais. 

L.in^uard , tirc-Ungut en Provencç; coutouUU 
en Dauphinc; lortiaSis en LoTraieci OW^crce/y 
longue-langue en difîérens endfoilB. 

Le torcol eft julqu'à préfent unique dans don 
gcnie . il eft très facile à rcconnoitre par f«s carac- 
tère' , ^lat Ion plum.jge & par fes habitudes ; con- 
fidéré luix-,ir.t l'ordre nrcth.odit|ue , 

Il a quatre doigts , dénués de membranes, deux 
devant 6c deux derrière,; tous fipaiés environ 
jufqu'à leur origine : 

Les jambes couvertes de plumes îufqu'au talon : 

Le bec droit Se pointu : 

La langue très- longue &. refl^emblante à ua ver 
de tcrie : 

Les plumes de la queue âexibles. 

Le lorcol n'eft guère plus gros qu'une alotuttt ! 
la longueur eû de fix pouces & demi ; fon vol 
de° tteuf pouces (ix lignes ; fes ailes plices s'éten- 
dent au tiers de la longueur de la quctie ; il a le 
deflus de la t£te & ou cou , le dos , le crou- 
pion., les «Quvenutci du dcftus deja queue. 
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variés trânrverfalement & en ?igîag^ , Ae gr'j , de 
brun & de noirâtre ; les pluircs k.ipulaires & les 
couverture» ilu delTus dc5 ailçs varices de tes 
mêmes couleur» , Se de plus mêlées d'un peu de 
rouflc&tre & tachetée» de blanc-roufleâtre ; le bas 
dn j9Mit lalorgie , k devant du cou, la poitiiae 
8C MS eM», font n^é» tranfverlaleinent de «oi- 
fâttc Tur fond rouflieatre ; le yentre 6t les jambes 
font d'un bianc-fale , mêlé d'un peu de rouileâtre 
& varié de quelques petites taches noirâtres ; les 
penncf desâUes (ont brtifics, nun|nées fur le côté 
•xtérictvdt taches quarrécsd\inroax-clair; celles 
(fe la queue font d'un gris -clair varié de bandest^ 
tranfverfales noirâtres , de petites lignes en unags 
& de tache» de la même couleur ; l'iris efF jau- 
nâtre, le bec eft d'une couleur de plomb -clair: 
le» pied» Seules ongles font griiltres. 

là l'emdk • tout le plunagp ton d* cotu 
leurs -^hu ftlblm qn» le mile. 

Le torco! eft de pafTige : i! arrive en mai & part 
«n feptenibre : il voyage & vit (eul : il ne con- 
traâe de fociété qu'avec ù femelle , &. leulerpent 

Smdant la faifon de la ponte. Quoique conformé 
peu-près comme les pus , il negpmpc pn comme 
cm : U ne fe pêrche oiémeipw ra r ement flc pour 
dormir : owîa f« phu (bavent î! eft à terre t il le 
nourrit de founpls qu'il prend en dardant fa langue 
dans tes tourinilicrcs", &. en U retirant thargée 
des fourmis qui fc Ibnt prifes à l'humeur vifqueufe 
dont elle eû enduite : il a pour cri un fixement 
•ieu & prolongé : la femelle pond dans des trous 
^ arbre» fan« conftniire de nid , & fur la pouifure 
«e boU vermealn : la ponte cft de huit ou du 

tEufs d'un blanc d'Ivoire. 

Le lorcol eit remarquable par l'habitude dont il 
• pris fon nom , celle de tourner le cou , d'un 
mouvement lent , ondulant » femblable i celui d'an 
fen>ent, en renverfant la t^te an point «le relever 
le bec du côté du dos , & en fermant en même 
temps les yeux : lorfqu'il cil pus & qu'on le tient , 
il ne telle pas de lé donner te mouvement : mais 
il l'eïécute autH très-fouvcnt en liberté. Se les 
petits ont déjà la miime habitude dans le nid : un 
tartol renfermé dans ime cage.« lorlqn'on «'en ap- 
proche , hérille & relève les pluinei de fa tête , 
éttic celles de la queue & les relève : s'avance 
en-avant, puis fc retire en-arrière, en frappant du 
hec le lond de fa cage : ta manche ou cette me- 
nace dure tout le temps qu'on fe tient en préiéncc 
de l'oifeau captif. 

On trouve le toreot dans toute l'Europe, de- 
puis fa partie la plus feptentrienale }itfqn*i la plus 
méridionale : il etoit fjmeiix cTiC7. les anciens par 
l'uiage qu'on en iailou pour les iîicres , & paiToit 
pour un des ingrédiens des plus pui&ns enchan- 
temens : les chadeurs modernes ne le connoiflcnt 
que par la borté de fa chair qui eft regardée comme 
cxquife , lorfqu'à la fin de l'été Ic UrtU m pm 
l>eaucoup de grailTe. 

AUrovvide décrit dTaptti m ddOn une Tiriété 
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dont font le defTus e or; j eft tacheté tranfver- 
falemtr.t de jaune fur tond rouffeâtre, &. dont le 
deiTous du corps eft rayé longitudinalement de 
jaune fur fond blanc : les pieds font jaunes & les 
ongles noirs. M. Biiflbn donne à ceti* ^MUnété le 
nom de lerw/ rayé , ram. IF, pag. 7. 
ToRcot MoiR. Voyti Merle a viAiTftO» 

BLANC. 

ToRcoL RAYÉ. Voyei ToECOL. 
TORCOT. Foyer Toiicoi.. 
TORCOU. Fbytz ToRCOU 
TORTICOLIS. Foyer TORCOt. 
TOUCAN. _ 

Les toucans appartiennent excluftvement an 
nouveau continent , & ils n'en habitent que les 
régions méridionale»^ ce lent des oil'eaux remar- 
quables par la longueur & la grofTeur de leur bec , 
énormément difpropottionné aui dimenûons du 
refle du eotpi ; le»rMic4»r compolcnt le UV * geiuro 
de lamédiodedcM.BtilIiMi: ils ont pour c«tc- 
tires : 

Quatre doigts dénués de membranes , deux 
devant Se daux derrière, touslcparés environ juP 
qu'à leur origine; 

Les ïambes eavrettet de pbmiea julqu'au talons 
le bec long, de ta groifl*etir de U tête, dentelé 
comme un - f le. 

Le bout des deiix mandibules courbé en en-bas; 
la laneue reftemblant à une plume. 

Le bec des (Ottctfffi , cette pâme qui les diflingue 
& les cara£lérife p.irticuliéreinent , eil .irrondi en 
deflîjs & en delfoas, applati fur les c6tés, dcn» 
telé fur les borjs des deux mandibules & l'extrémité 
delafupéricureed be.iucoup plus crochue que celle 
de l'intérieure ; cet énorme bec , auih iung que 
le corps entier dans quelques efpèces , eft aUfll 
léger qu'il eft grand ;.ce n'eft qu'un corps caver-* 
neux , lempli de cellules vuides , l'éparces par des 
cloifons d'une fubftance ofleufe , audi mince qu'une 
feuille de papier , & le tout eft couvert par une 
expanfion de Uibilance cornée, ("i mince qu'elle ne 
fçauroit réllfter, 6c quelle plie lou^ le doigt qui la 
preflitevec un e&rt léger : ce même bec eA otw 
dineiremeiK peint de ctmkurs éclatantes. La lai»nn 
des muêMt n eft pas moins extnortfinaire <|iie leur 
bec : elle eft aufii longue que la min<!lbu.e infé- 
rieure ou peu s'en taut ; elle ett jqjplatie , un peu 
tonc.ive dans fon milieu , ûuvant la longueur , Se 
ciiargée des deux càtés &l k l'extrémité de papilles 
qui la font rclVembler à une plume garnie de 
barbes ^ales des deux c&tés. 

Ce bec& cetielangue extraordinairesft*ont point 
l'ufage qu'on attendroit de leur forme f< de leurs 
dimen(ions. Le toucan latfit du bout du bec ce 
qu'il veut avaler , le jette en l'air , le reçoit dans 
fon large bec « & l'engloutit en happant : il ne 
fçaoroit rien écrafor , rien triturer , ni même rien 
entamer -, fon bec eft auftî foible qu'il eft étoananC 
far fa groflicur. 

Les ftMwaM & Dountflmt de &ni» fit fiiMout 
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%t eenx de palmiers ; ils vont par petites tronpcs 
kur vol eû loutd ; cependant li» » citent à la 
dme des plus grands arbres , (ur lefquels ils ont cou- 
tume de fe percher ; ils protitcni des uous aban> 
donnés par les pict pour y £ùr« leur ponte qui 
n't& tfftt de deux oeuls ; on tes «priToiw nfémem 
tn les éWant jeunes, & ils font très-aifts à nourrir, 
s'attommod.int de tout ce qu'on leur donne; 1* 
pain ell U nourriture qui leur convient le oùeiu ; 
•Mil ib Ottgoent le iroid , fie ce M ièfoit qn'en 
les en •tniiKillànt ou'on pourroit nout proautr 
CM oifitttn nvam. Quelques voyageurs Itiv ont 
donné le nctti d'oiftaux tout hc ; les François de 
la Guigne le» appellent gros-icc , 6i on les a aulli 
nommkioiftaux oridicatturt f d'après une lorte de 
fiffleiDent<{u*ii»repètentlbuventâc allez long-temp^, 
JiLle conte de Buffondiviie le genre des (okc^ia/ 
4n tmemt praprement dits & en arscantt JLes 
Mumt (bot beaucoup p'us grands; ils ont le bec 

plus lorg ï proporticin iSd turrnô d'une fubftarce 
moins folide ; leur (jueue eil proporuonnément 
plus longue , elle elt c^ale &. arrondie, au lieu que 
ceilç des sracitru eil etagée ; leur bec eft propor- 
ctennément moins long , moins ample di pins tort , 
«iphit^ moins foibie. 

Les toaeans ne feroient curieux à uanfporter 
Vivons qu'à cjiilc de U iiripulôinc de leur contor- 
xnacton & de ia beauté de leur plumage ; mais 
l'cntreprife n'eA pas diflicile : ces oil'eaux vivent 
ion bien de mie de pain ic de nos fruits de toute 
•fpèce « fi l'on e fotn de lei leur donner coupés 
en morceaux afTez menus pour qu'ils puiflient les 
avaler. J'ai vu des toucans vivam k la Haie djp.s 
la ménagerie du Sthitouder , ik on on apoita aulH 
un vivant à Paris il y a quelques années; il y a 

{«u d'oilcaiix quTil At plosndle de oow pracnrer. 
I eà ceognant qu'on ne l'entreprenne p«S| d'an» 
tant plus que la beauté 6c la fingnlam de ces 
oifeaux procureroit à ceux qui les au-c-cn' .ij^-rtés 
p.ir iiK'til d'intérêt un dcdommagerutiii iiUtrc de 
la peine qu ùs auroicnt priie. 

On nous envoie queiquttois des gorges de toucjns 
en gpnd nombre pour l'uiago de la pelleterie ; 
-on en a £Ut des gatniinccs tw robe» & des nunp' 
diona; cet omemens ont on grand éclat, dA à 
\i vivuvitc de leurs cuuleuis; mais ils ontquettuie 
choie dti dur C»; de voide qui probablement itra 
caufe qu'on n'en tera pas un uUtic iVcquent. 
Toucan, fiatss. tom. ly , pag. 408. 

y<>yri TOVCAM A VIMTmB SOUGE. 
TOUCAM A COLLIER de.Cayenne. PLatL Ç77. 

BrISS. tom. IV, pag. 419. Fi'ye:^ KOULIN. 

Toucan a <ollier du Mexique. Briss. 
tom. IFffM^. 411. Voyt^ Cochicat (le). 

Toucan a coags ■lamcmi de Cayene. 
PU ml. 
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BittSS., Mai. lV,pAp 416. Voyt^ Touc^yi a 
CORCE JAUNt. ^ 

Toucan a gorge slakchl du Btchi. Briss. 
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ToL'CAv A COR or jAU.vr. 

M. iiriilun dilitftgue deiixrotfCdArijo/j^ydA/if • 
l'un de Clayenne , qu'il décrit, tom. iV,fag, 411 , 
pl.^ XXXI tfy.ti l'autre du Bréfd , pag. 419. Le 
intime auteur décrit deux nuearu à gorge Manche , 
qu'il diftingue également jr^r les lieux où on les 
uouve ; f^avoir , /* 

Brifil, tom. ïy , pag. 413 , & le toucjn .1 p '^* 
blanchi dt Layenne , tom. Jy,pag. 416, /»/. XXJÙ, 
fig. 2. Ces quatre oifeaux font du LIV* genre. 

Un «de même repréfenté» dans les punches en- 
lominéeiy^n*. a69« un iMicm à gorge jaune Je 

ià ' ' 



\ ftrgtjeuaudK 



Caytnne ,9CpL 307 , tU 

Brifil. 

Mais ces oifeaux , regardés conmia 
lont cependant les mêmes ; ils ne coniKtueiK^«„ 
efpèce, dont tes mâles ont la gorge jaune 6c les 
iiemclks l'ont blanche ,*dont ceux du Bréfi! ont 
des conleors plus vis-es, parce que peut-être ds 
habitent un lerreln plus elcvc <!SL ou'ds vivent dans 
un air plus pur 6t moins humide ; c'eft ainfi que 
des oifcaux envoyés du Pérou , & évidemment des 
mêmes erpèœsqui fe trouvent à la Guiane , avoicnt 
dw coulràft beaucoup plus vives que ceux-ci. Il 
fufliradonc de décrire un feu! tcucin J ^or^e uune 
&fa femelle , je cKoids celui de Caycnne : le lec- 
teur obliervera (eulement que dans les méncs 
oifeaux les couleurs font plus vives au Bréfii, 

Le toucan à gorge jaune de Cayenne eft l<peo^ 
pris de la groUieur d'tUM/fe; là longueur efl d'un 
pied cinq pouces du bout du bec à celui de la 
queue; kn br- a trois pouces deux lignes de 
long ; un pouce &c demi d epaiffeur à Jon ori- 
gine ; le$ (oucs & la gorge /ont d'un jaune de 
loutre i le devant du cou cft^nne beUe couleur 
orangée , bordée d'âne codeur de feufre ; la poi- 
ttine^ le bant dn rentre 6t les couvertures du 
deflos « du deflous de la queue font d uu rouée 
très-vif, le rerte du plum?ge eft d'un noir plts 
toncc lur les parties lupérieurcs, avec quelques 
reflets verdatres fur ces mêmes parties, ainfi que 
fur les grandes pennes des ailes & fut Je» jambes t 
le bec eft noir à fa bafe ; le reAe efl dHm verd- 
Mtvaire > bordé de chaque côté de rouge fur les 
bords des deux mandibules ; les pieds & les ondes 
font noirs. 

La iemelle , ou le toucan à gorge Mnwif^alct 
joues, la gorge & le devant du cou d^ul beau 
blanc , féparé d'avec le noir df la poitrine par une 

j ^a* /r j "^^•^■'^ couvertures 

du dellous de la queue ionc de ce même rouge , & 
celles du delTus font d'un jaune foufre ; le relie du 
plumage ert noir avec quelques reflets verditrea 
ioffline dans le mâle; une peau nue 6c Ueuitre 
entoure les yeux du mâle & cenic de la AmeOe ; 
celle-ci a le bec noir à fa bafe , enfuite ceint de jau- 
nâtre, puis de noir & une bande jaunâtre s'étend 
fur le deiuis du demi-bec fupérieur , dont le relie 
ainli oue celui de la mandibule inférieure, eli 
rai«i4cttraûi>é de jawiâttt àhpoim» de»d«HS 
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inand:!'i.ie». Cette femelle a été rcpréfcnté*',/'/' 
tnl, lOi , fous le nom de toucac^ à fort^e blancht de 
Cayenne. 

Toucan a gorge jaune de Cayeone. Pl. 
m/. «69^ 

, Bmis«. »]), ir, f«{|b4it. Vofti ToucAW a 

GOHOX JAUHI« 

Toucan a GOApc iavkk. da Bréfil. PL 

€fll, 307. '. . 

Briss. tom. If^^fûg, 419. TOVCAM A 

ÇORCe JAUNE. 

TouCAM A VENTRE CRIS de CayennC. Pl. 
enlum. Ccft la feoieUa du Amik. Vayt^ 

KOVLIK. 

Toi;CAN A VENTRE ROUGE. 

, TtUf j/i. Baiis. /om. y/'', ^j^. 408 , ^fnrt Z./P'. 

u ell à-t>cu prè> de la grofbur dune ptt ; la 
îtottrioe eu* orangée i l^, ventre, le» totés, les 
jambes & les couvenures du defibus de la queue 

font d'un rni ;;c trii-vif ; le rcfte du phiri.i^i.- ci^ 
d'un noir a rL;;.:* verdàtres, excepte lur ic liui 
le cri-.u|i:>)n ^^\\^ tirent tur ic cendre ; le bec eft 
d'un jaunâtre nuanté de verd-ol»tcur Si l'on bout cft 
vougieitre ; les pie Ji ùl le» ongles iont noirs. On ie 
trouve au BNiil & audi à la Guiane , lacvant 
M. Briflbn ; mais )e ne l'aï îamais vu parmi les 
oifcaiix qii'.m en a cmojij, : Lc^cnojiu fijucrc te 
coni;i:e .lui'.i an noiiibri; dts oileajx de cette partie 
cie I Aiiur:r;',ii.'. 

1 OUCAN BLEU. BrISS. tOItt. Jl^, fag. 433. 
roVYÇ AraCARI BLE». 

ToucAV de Cayemie, afpellé Toco. Pi. 
tut. 81. f^eyei Tocb, * 

Toucan iAVSC. Ukisb. mfKé If^^ fég. 4^1. 

f'i7v?{ Aracari noir- 
Toucan VERD de Cayenne. Pl. f/i/. 717. 
Briss. t<m. IFtfog.^iy f^^ï^l (ïrigri. 
ToucAK veRD do BréiU. PL eni. 1 66. 

Briss. tom. Jf, pji;. .(16. f iyrç Gr icrt. 
Toucan \ lpu d.i Mexique. Bris*, tom. JF t 
PWÇ. 4ît. Vif HoCHli atM*), 

TOUCNÀM-COURVI. 
. Grm-bee des PUlippincs. Plaueh, ftAon, t^f , 

Briss. /«w. /W, /ji^. ï-^i^pl. XIJ, fig. 7, 

Le toucnttm • coisn i , c'.ii nom q-i'on lui dunne 
aux Pliilipj>incs , oit un oilcju (.lu genre liu groi- 
^fC, un peu moins gi^iiid que le mointau-frunc ; il a 
le dcHus de l.i té:e jaune ; le dfrDcre du cou & le 
haut du dos varié de bnuit tfù occupe le milieu 
des plumes, & de jaune dont elles font bordées ; 
les plumes Icapulaires varices de ces desix mêmes 
couleui's ; le croupion & la partie iitterieure du 
dos couverts de plumes brunes bordées de 1j! tn- 
chàtrc } les joues & la gorge brunes i le devant du 
cou & la poitrine iaunes ; te refte du deflbtis du 
coips d\in blanc falc ôc lavé de iaunitre ; les cou- 
vertures du deHiis des ailes 6c du dcûus de la queue 
variée* de bnm ^ d« blancbâtre , conmf k ccqup 
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pîon ; les pennes des ades brunes ; les jurandes bor- 
dées en-dehors de roulleàtre-^I.Lir ; l. > iiiovt.nnes 
de blanchAtre } ta queue elt hnmc, les penne» 
étant burdctis extérieurement de rouffeàue-déco- 
lore ; le bec eft bnuiilcspkds fomîawâtresîJes 
ongle» gris. 

La femelle a la téte, le dernbc da coa,ledoe 

couverts lii.' plumes brunes bordées de rouilcâtre i 
le c'oiipion de ceue dernière couleur ^ la gorge , le 
devant ducoa& ledeflbttidn corps d'un lotuletot 
très-cUir. 

Le Mneiuswwiirvj cA un des oifeana qui fu^- 
pendent leur nid à l'extrémité des branches iU 
compofe le lien de feuilles & de tibrcs entreiaffées \ 
il lui duntie 1 1 tonne d'un cylmdre, renflé en une 
iurte de boule dansloo milieu ; il pratique l'ouveiv 
lure «.n-deilbus, de lafon qu'elle ne paroit pa>« 
M. Briilon a t„it reprélenter le nid du l ewai i f 
courvi, tum. 111, pl. XyiIL 

TOUIS. 

Lei touis font {ians l'uriiie de dU lUon adraispar 
iM. le ^oir.to ue Uuifon à l'égard des ptrroqutts , le» 
mêmes oiteaux que les ptrruhes <t ijueue ciMint du 
tiottveaj] monde. <t Ce :ont les plus petits des 
» perroquets & même dt:s ptrrieku du nouveau 
n continent ; ib ont tous U queue courte & ne fiint 
" p is [iliis gros qi;e le motntau »?.... 

.'vl. de liiitton remarque qu'il paroit qu'il le 
trouve des tnuii a£hiellement dans les deux cont;- 
ncns, « non pas abiolument de la même efptce, 
n mais en efpèces analogues & voiilr.es, (>rol a- 
» bktaent , parce tpi'elies ont été traiifpeitiead'ua 
n continent dans l'autre». 

LVj in .on de ce f.n -iiu eft que tous les touLi font 
originaires du tJreiil Ôc des auttes parties inéridic- 
nalesdel'Amérique.Ccft donc un t. it d'ornithologie 
<|u'il fera de phu en plus didîcik d'é^Jaircir , de 
IÇavetr fi les touit appartiennent originairement 
au nouveau contip.cnt, & ii on ne trouve dans les 
pays chauds de l'ancien des efpèces analogues 
qtie parce qu'elles ont été triiilportées , mais U . 
lemble que ces eipèc«s font trop nombreufes en 
individus , trop multipliées , trop variées pour 
qu'on puiile cfoitc qu'elle» émanent des louis traoC» 
portés de TAmérique : îl eft plus probable que cet . 
e p;-ces analogues l'ont nées ongin-ureiTient dans les 
deux cuntinens, Ôt que les rnèaiei, à la diiKince 
qui les lépare , elles ne duV.rer.t q ie ji.'.r quelque» 
légeis accidena produits de la diilctencc des cli- 
mats. « 

Tout a gorgf jaune. 

Petite permeht â gorge jaune. BrUS. MM. 
pag. y)(>,pL XXXtfiff ygmrtlJU, 

Pl. enl. 190. 

Ce toui ell à - peu - près de la grolTeur d'un 
moineatt^rane ; U a le delFus de la téte verd » \» 
dernière du cou d'un verd légèrement teint de 
jaMatre ; tout le delTus du corps & ils plunM» 
fcapulaires d'un verd gai ; le devant du cuu dc 
1» poitrim d\ui rcvd' jauoSitie } vaf j>cti«e ta«ht 
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prangfe fous la gorge ; le ventre, les côté\, Ui 
couvertures du dcùous de la queue d'un verd- 
tiùt 6c teint d'une nuance jaunâtre i le bord de 
yMe , vers le pli , d'un verd tiraiit (lU le faillie ; 
les moyennes convcrturet du delTui des aile» 
d'un marron -verdâtre , tes grandes pennes des 
ailes d'un beay vcrd , 6c les rnuvcnne» d'un verd- 
jauniue ; les pennes de l.i :i..luc \ é;;c-. , le i^cc 
d'un gris - cbir ; le» pieds & les ongles gtu. Ou 
ignote où i'e trouve ce «mm, 

Todi'a tttÉ O'Oft. 

Petite pemekt de 111e de Saint-Thoiaas. 

Pl. ad. 456. 

Petite perruche à uu jaune duBrilfil. Briss. u^Ji. 

. Al. lirillon.y qui n'a pas vu cette perrichey h dit 
de U grandeur d'un etoumeju ; il te trompe de 
beaucoup ; elle n'eft gnire plus eroûe qu'uit 
moineju-Jrjnc ; tout foo plumage eU d'un verd 
gai !"ui Its parties fupérieures , 5i d'un verd tirant 
un peu fur le jaune fur le dellous du corps ; la 
partie antérieure de la ùie, & la tète entière daiu 
quelques individu» l'ont d'un beau jaime | le bec 
«A noirâtre fil les pieds font gris. )*aî trouvé devi^ 
ou tro'is fuis cette ptrriche parmi dc<: oiTciu'. .j.i- 
Voyéi de]u Guiune ; elle n'avoit que le Iront j,iuue. 

Toui-tT£. Fuyez ÉTÉ (1"). 

TOU^£T BLEU. • . 

Verdier de Jav^. IJhiss. tonu IH, f«g, 198, 

Cet oileau , du genre do numeaut n'eft pas 

ioiK-.'i-fàit fi grai:J qi;e le f--}iju:t ; le ccfTiii de 
1.1 tcc iKi ci.iu, le haut lia dos Iwiu \cu'>; 
les pi. unes Icapul^ues le» couvertures clei.us 
de^ diles tont de cette même couleur ; k milieu 
du ventre eft rougp ; les c6ics , la poitrine , les 
jambes , les coBvertures du dellbus de la queue , 
la partie inférieure du dot & le croupion font 
d'un roux brillant; les couvertures du il^lTus Je 
la queue lont d'un bcuu ruuge ; le Iront j 
jouc^ 6( la t^or^e tout bicus ; les pennes des . 
.ailes ibm brunes , bordées de veid du côté ex- . 
térieur ; les deux pcan^ du milieu de la queue . 
font vertes, boidces de lougc <'u cùtéextiéiiet|r } | 
toutes les laicraks l'oiy de cette de'inière cou- . 
leur cn-deho s , i\ brunes du côté intérieur ; le 
bec e& coulçur de plomb : les pledj; ^ les ' 
«ngles font.gii^ M. ÈifiSvn , à qui i'pa ^it 1» \ 
delcripttonde ««tniie^u, dit qu'il fe t^oiiyie à i'îie > 
de Java. 

TUURACO (le). • » ; î ! 

/ii..'_.L( . e (j^in.i:. iH.enl. 601. - , ' • • 

L.n.c.-u ./V. de Guinée. Baiss..fiMi. fy, 

pas, ï 5 1 , genre L 

£pw. lom. J , pag. &pl.j. 
Le Uttfoto eft à-peu-pres de la gruiTcur du ge^i ; 
fi queue elt fort longue , Si les .'àes en clcp Jlcnt 
Ttrigine de très-peu; la tète, le cou,, le haut du ' 
,dcr J U jjoitrine , lehaut 44 veiuie lor.t d'un vcrd | 
'de pc^i une iSgak Uodie tfaveric la jouÇi^de H 
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chaque côte au-delTous de l'oeil ; ane autre ligne 
uulC blanche , cuu;>aiit la première à angle droit 
à (a pointe du côte du bec , ic recourbe au-dellus 
<!<.■ l'œil , & ne s'étend pas ait-deU de U moitié de 
1 orbite : dans l'angle que forment ces deux Ûgnes 
eft une tache d'un beau noir; une membrane roL^t^e 
&. couverte de papilles entoure les yeux , 1« p4U- 
pièrc^ iL'i't jL.:'i Lo: leiji de rouge SX 'es yeux eux- 
mêmes lont de cette coukur i.-des plumes courtas 
& effilées reviennent en^vaAi fur. la baie du bec 
qui eft court , 8t le couvrent pccfqur en entier ; 
celles qni revêtiflent la tête vont en k (irolon^eant 
lii dés uni eiv-arrici e , elles î'ont iiKlmées dan» le 
inênic iens, très - longues , un peu ellilces, fort 
ilcjuce-. iK^ier &. terminées de blanc ; elles 

loimcnt ui.e L^iipc tris - élégante , 6l qui^par 4t 
dilpofition .1 ijuclqucs r.iporis eelle dn Je 
tûche i c"crt-à-dite , qu'elle ell compolée c'e même 
de deux plans latéraux, mais elle ekl moins régit- 
lière : les plumes ù.1pu'..lle^ , les grandes mu-, er- 
tures des ailes ^ le bas du cos iunt d'un verd fooc^ 
brillant J à reflets d'un violet très -foncé , & jettanC 

quelquei autres reâet% 14gireiiienf.ilorc*f le crou- 
pion eft d'un verd<ioîrfttre; let iconvertures dn deit 

lu» de la queue font d'un \ crd-foiiil)! e fcmcé ; \ç 
bas-ventre , les tuuvermrei du dcilciis tic la quèue 
fié les jambes font noirâtres, ôc les plujties fcnt 
efTilées & femblobles à du duvet ; les grandes 
pennes desailcs font cn-dclTuus d'un votÊgjt'SomÂ " 
6l chatoyant i en-delTus elles font d'an range écla- 
tant du cftté intérieur , d^tm brun-noîrïtie du (itié 
exiérîcur ; le:, ir nycnnes funt rouj^es des dèux 
côtés, (iv Sinipieuicnt bordi^cs de brun en-dehtJrs: 
cette couliHu occupe d'autant r.ioins de place i^IJue 
les penm s lont plus près du çorps , enlorte que 
celles-ci funt prelque toutes rouges ; cependant 
celles qui en font le plus pris lont d'un verd- ' 
foncé & noirâtre ; toutes les pennçs rouge» des 
al!cs ort le.ir bout terminé de brinv , h qiicu0 
cil en-dtilykis d'un verti uoirâ^ej^^ sn-delius d u« 
vcrd-toncc qui va en s'obLcWf<i9ïl^t vers le bout 
des pennes ; elles font très-larges » un p«n éMgées» 
plus longues au milieu y & alfant eft diniilMlant de 
longueur lur les côtés, ce t;i i 1 .t .! ta 'i.-.cwc ua 
peu arpndic ; le bec ell blaiiLhaiic i>; pajon plu$ 
court qu'il ne l'eli en dtet , à cjufe des plumes 
qui en couvrent la baie en-deifus & parce que les 
plumes de la gorge reyienneur aimi ea-devan»! » 
.0^ embr^iliint M 4< U mandibule inféri«ure( 
Içs pictb font noîrâtrest ; ies oflj^îes noirs. Le tmtr 

JMo cjue ;t •. ; j;i'> lie tle^riie .in^it été £|)porté 
du Cup de iîui.iit* - tipciance. Celui d'Abyliùue^ 
décrit par M. le comte de Buffion , dillire du ft«- 
raso du téif dt Suant- E/féruMe t en «e que la 
huppe /lA ooiriosc , ramaiEfe^ &• rabitiue en- 
vrière §C ^|lo^ns; la puitrjnc Si Je haut du 
dps fcaw d'un verd-d'olive , qui vient le londre 
dar)^ .un bcun .pourpre , icleved un letlct ver i ; 
fette m^nM opuleur tein; k.dos, le» oouvei* 

(iic« jiçs^« l«ir« ^mm pli» prodies df 



Digitized by Google 



4îo" T O U 

corps & toutes celks de la oneue , toutes les 
grandes pennes des ailes font d un rougc-cramoifi 
«vec une cduncrure de ooir aux petiKt barbe» 
:Ters la pointe. 

Vntouracoàu Cap de Bonne -Efiiéranco qui a 
▼écu quelque temps chei M. le comte do BuÛon, 
fe nonrriiroit de raifins , de morceaux de pommes, 
<l*oranges de difiércns trutts } il étoit vii' & 
remuant; il faifott cmendre à tout momeat an 

!)etit cri bas & rauque qu'il rendoit fans ouvrir 
e bec , & de temps-en-temps il jettoit un autre 
«ri éclatant fie très -fort. 

Il paroit que le tourac» eft un oifeau propre à 
l'Afrique où il ft trouve , depuis les côtes de 
Cninée & l'Abj^aîe infqu'àu Cap de Bonq»» 

L'exemple du touraco qui a vécu che; M. le 
comte de Buffon, prouve la poiTibilitc qvi'il y auroit 
«ie nous npj>cr;cr ('t: LL-iLeaux «ifeaiix vivansjon 
peut inir«rer du même exemple, que des oifeaux» 
, comme le touraco , apputicnacnt «B are du 
MKCMi , & qu'on cnifoit » cette nSSam^m pou- 
■▼oîr we cruii)iortl« -vîvans , le peuvent cepen- 

«îant , & que nos fruits pourroient i'ouvent rempla- 
cer celi« dont 1« riournirent les oifeaux étrangers. 

Touraco d'Ab>iHnie. Voyt\ Touraco. 

TovAACO de Guinée. Pl. toL Foy. Touraco. 

TovftACO du Cap de Boone-Elpérance.f0>'r{ 
.Touraco. 

TOURCO. Foyei Litornb. 

TOLRURE. f'oyei Cri VF. 

TOUR ET. Bel. f Vytç Mauvis. 

TOURNEL. foyer ÉtoVKHEAv* . 

TOURN£-PlEJlR£. 

CmlmhckaïuL K. «k/. 8f <f. 

B R I s s . tom. V,P'i£- 131, ê'nft LXXIf. 

M. Briiïon nomme en Latin ie loiilon - chaud ou 
teurnt'pttrTt , dri 'jj. ad. Beaucoup d'autres ^ trurs 
lui ont donné le nom générique de nin^a. C eft un 
^fêau de rivage, dont les caraâères lont d'avoir, 
iquatre doigts dcnub de membranes , trois devant , 
«n derrière: 

La partie inOiiewe d«i jambes dénolf de 
pbmes : 

Lebee ont (oit peu courbé en en -Haut 8c un 
peu comprimé herbonialement. 

ainûoammé de rhabitude de 
retourner les pierres pour prendre les infeâes fit 
les vers cachas dedeus , & dont il fait fa nourri- 
turc , ert un pt-u j îui i?ros qu'un rnerlt ;Ci longueur 
de huit pouces trois lignes ; Ton vol de quinze 
|K>uces & demi ; Tes ailes pliéei font de la longueur 
^ & queue i il a le devant du front ooir , une tache 
Manche de chaque cité entre rœil & te bec, le 
fommct de h tête couvert de petites plumes noires, 
bordées d« blanc; le derrière de la tête , b eorge 
6c le derrière du cou blancs ; ks joues iu - dcilïts 
des yeux, le devant & les càtés du cou noirs ; le 
iianc du dos & les pluma* icapuUi.es variés de 
ioir, de htm & de Uwa^maiLi J« b«i d« An* 
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le aoupion , la poitrine , le ventre , le haut def 
jambes, les couvertures du defToos de bqoeaeSc 
ks càtés blancs} les petites ficles moyenne* eovr 
vertnres du deffusdes die* vaiiîea de grn-bmn» 

de noirâtre & de fcrriig-neux ; les grandes les plus 

i>rcs du corps d'un brun-toncc du côté extéiicur, 
>ordées du même cùf>i de blanc , dont elles font 
auflli terminées ; les pennes des ailes & celles de la 
queue variées de blanc & de brun ; le bec noir ; 
la partie nue des )afflbe»& les pied» ocangiési lea 
ongles noirâtres. 

Un trouve le tounu- pierre dans l'ancien & lo 
nouveau continent, & peut-être dans toutes les 
ftgions des deux hémifphires ; il s'ell rencontri 
parmi des oiièanx de la Guiane , des oifeanx de 
Sibérie & d'autres oifeenz qtK «voient été mporté* 
de différentes parties des Inde» or:fnta!c5. Catesbjr 
l'a vu ptèsdes côtes de la Floiiûc. Lûu „r$ l'avoit 
reçu de la baye d Hudfon. 

M. ËrilTon décrit un fécond Mirrjw-/iVrrr^u il ap> 
pelle eotdott-dumitaiiriti* Vtf* tyt. fL îu,fif. s. 

Il eft im peu plus groe que le taunê-fum 
précédent ; fl a la tête 6e le derrière du cou 
j#'un gris-l»un ; le dos eft de cette m? me couleur, 
avec une bordure blanchâtre autour des plumes^ 
la gorge ell blanche ; le devant du cou ÛC la 

Îioitrine font d'un brun-foncé ; le bas da dos « 
e croupion , le ventre, le haut des jambei, les 
cdté* (ont blancs ; les pennes des ailes font 
bnuiet , terminées de blanc , & plufteurs en 
font bordées ; les pennes de la qvicue (ont éga- 
lement mi -parties de brun & de blanc ; le bec 
eft brun ; la partie nue des jambes 6c les pieds 
foM rongei i les ongles noirfttres. M. hnSHon dit 
qu'on le trouve Inr les bords de la mer : nous 
croyons que c'eft à cette efpèce qu'on doit rap- 
porter le coulon-clijud em de Cayenne , fl. tnL 
857, Se l'oil'eau repréfenté , />/. 340 fous le nor» 
ùc^eouion- chaud dt Cmyttau ^ nous paroit former 
un doiAle emploi par report \ celui-ci. 

Ce ewlmt'Chaud ou lotÊme-pîtm eeaJri fe trouve 
en effet à Cayenne , d'ob nous l'avons reçu dIu- 
fieurs fois : ajiti il apparttent( COflOOie le précé» 
dent, aux deux contincns. 

M. le comte de Buffon penfe que l'olfeau qu'w 
nomme turt en Picardie « eft \» tmmtt-pitnt. 

Cet oîléaux ibet du nombre de eeuz qtd, par 
la manière dont ils vivent , peuvent fe tranïj>orter 
lous tous les climats & y propager leur elpèce , 
parce qu'ils y trou\ent p.'r-toutçe qui cù né- 
ceûaire k leurs befoins ; mais s'ils changent de 
lieu , ce n'eft que par des circonftances momen* 
tanées, de iW ee rent d'une contréf à une antre, làna 
que tes individus fis tranlportent d*on-ltémifpére à 
l'autre , tandis que l'efoicc pourvue )>ar - tout 
de ce qui lui eft aéceflair^ , s eft étendue tous 
tous les climats. ' ' - 

TOUROCCO. 

ToKftvilh 4 itift fmt da $^é«L fïmeil* 
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C'eA une tourttrcUc à-peu prh de la groflcur 
<lu merle ; h tête , le cou , le haut de U poitrine , 
tout le defliis du corps, les ailes & U qifeue font 
d'un bniii'nNa oraiu fur le vineux ; le bas de la 
poitrine & le refle du deflbut dti corps font <fun 
brun noir'.trc ; la queue cft très-longue ; les pennes 
Yont en décroiflânt du centre lur les cotés ^ &■ 
i'ont toutes bordées de blanc à leur extrémité ;.Ie 
Jiec & les pieds font rouns. Cette cfeice eft 
nouvelle ; on b trouve au séoégaL M. le comte 
de Buffon , qui l'u f.irt connoître le premier, nous 
apprend qu'elk relevé & qu'elle épanouit fa queue 
à la manière des hoccos, & le nom compofé que 
ce fçavant lui a donné , eft en même-temps indi- 
catit de l'habitude & du genre «le cet oiftsit. 

TOURTE. 

M. le comte de BuflTon donne le nom de tourte^ 
d'apii-'s les voy.;{;euis, a la towtertlie de la dtro- 
ime de Caresby, lom. l , pag, & pi. 14, déiignée 
fous le dernier nom, p/. enl. 175, & ornith. de 
firiffoo , ««m. /y^if. ///« fi, yill t /» pnn i. 

Elle n'eft pu tout-à-ût suffi groue oœ notre 
tou'ierdlt ; le front, le devant du cou &. la poi- 
trme lont d'un rougeàtre qui, dans le mâle, ie 
change en violet doré vers la poitrine , fuiv ant les 
«ffets de la lumière \ le dferhète de U tête âi du cou 
loBl Hm cendré-reinfaeiini ; te dos eft de cette 
même couleur , mêlée confufément de roiHreàtre , 
& cette nuance s'étend fur le croupion ,les cotrver- 
tiircs iiu dolTu!> de h queue & celles des ailes les plus 
|>roches du corps ; les autres couvertures des ailes 
font d'un ccnoré-rembruni , fans mélange de rouC- 
feâtre } le ventre » les côtés , les jambes 6c les coa- 
vsftnres du deflbus de la queue iônt rouflê^tres \ il 
y a quelques tachés noires lur chaque aile ; leurs 
|>ennes font d'un cendré noirâtre Si les plus 
^rindes iont bordées de blanchâtre du côré exté- 
rieur f les pennes de la queue font étaeées du 
centre fur les côtés , où lont placées les plus 
courtes * les deux du milieu font d un cendré-brun 
& les latérales Ibnr vatîéea, frn^nt leur longueur , 
de noir &: de cendre ; une peau bleue entoure les 
yeux ; l'iris e(t noir } ie bec cil noirâtre j les pieds 
font rouées -, les ongles bruns. On la trodVe au 
ftréfil , à Saint-Domingue , à la CaroUne. 

Tourte. Bel. Voyex TotfiiTeftettc. 

TOURTELETTE. 

Toi«<T<«//* éu Cap de Bonnc-Efpérancc. Bniss. 
tom. I tpag. lao,»/. iX^f. '. ^ , i^f irr /. 

Tourterelle du Csp de Bonne-Efpcrance à cra- 
vattt noire. PI, mU I40. 

Elle eft un peti plus groflè «{u'une alouette. 
M. BrilTon me paroU en avoir trop diminué 

les dimenfions , St le dcfTinateur des plan- 
ches enluminées les avoir un peu augtnentces. 
J'en juge d'après un individu qui a vécu à Paris 
£l «pie l'ai en frais. La tête, l^cou, la poi- 
trine, le dot. le croupton , les couvertures des 
a'ic Se du deuils de la queue font d'un ç;ris-brnn ; 
ic vcacre , les côtés , les jambes 6l les couvet- 
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tures dit delTous de la queue font d'un bLnc terne 
ou fdlc , il y a fur chaque aile une tache couleur 
d'acier poli : cependant le môle a la gorge 8c le de- 
vant du cou d'im beau noir i lespennes des ailes font 
brunes à le'nr bout du côté extérieur -, elles 
font ronfles du côté oppofé ; celles de la queue 
font noires en-deflbus ;cn-dcflus les deux du mi- 
Uen font d'im brun-noirâtre & les latérales toajc 
d'un gris-brut» terminées de tKur&treï elles vont 
toutes «n Aminnant do centre for les cfttés ; mut 
les âcux du ini!:tu font de iK'iuco-.ip plus lonj^ues 
& c'ies dv-p^lleat telle qui U lui; de chaqac coté 
de beaucoup plus que celle-ci n'excède celle oui 
ell à coté : le bec 6c les pieds font rouges ; les ongles 
bruns. On la trouve au Sénégal. J'ignore fi la fe- 
melle de cette efpéce qui a vécu à Paris & qu'on 
me donna, y avoir eu un màte fie, ù elle y avoit 
tn-altiplie ; inais j'ai vu cette même efpèce en 
Htilbruie dans la volière d'un paittculi«r cbes 
lequel elle avoit produit. 
TOURTERELLE. 

Briss, tom. ly pag. 91, genre 1. » 
Tcuriereite. Bel. htft. imi. des clf. pjg. 

Tourte, turterelle fttrtwelle^tltrtnlle, StL.for»^ 
d'oif. pjg. 77, 
Tiuiar en Latin ; 
TonorSf tortortt tttrtttr* en Italien } 

Toriûla en Efpagnol; 

Turtel en Allemand ; 

Turtur-dufwa en Suédois; 

TurteUf turtlt en An^ois. 

Les tourttrdlet ont les mêmes earadïres ' 
riques que \ti p'tgcoK ; cWts ont .-iLifTien gîiur.il les 
mêmes habitudes, &. on ne les dillingue gutre 
qu en ce qu'ellrs font plus petites. Aiafi, à propre- 
ment parier, les tourtcrellef font les plus pctitev 
efpèces de pigeons ; elle» font répandues d4ns loc 
deuxoNltiliens & dans la plupart des contrées de 
chaque liémtfphère ; mais quoique ce fbîent des 
ciicjuxdu mênict;enre, il y en a. beiiu^mp d'jiTejt 
diAetens dans le» divei> (.'u-.nîs , pour être évi- 
demment des efpèces diftiniles , &. d'autres i 
régard delquels il n'eA pas ailé de décider û ce 
font des variétés ou des elp&ce» particulières. Nous 
n'avons en France qu'iino feule efpèce de louru- 
relie /Iittvjçf, connue vul^uircment fuu-> le nom c<z 
tourterelle de tiù... 

Elle a onze pouces du bout du bec à la queue'; 
un pied huit ponces de vol , & les aitee pliéet 
s'étendent aux trois quaits de la longueur de fil 
queue;ledeflusdétatéte & le haut du cou en- 
arrière l'ont cendrés; le bas du derrière du cou, ' 
le dos, le croupiun & les couvertures du deiTus de 
la queue font bruns , les cauvertures des ailes fiÀt 
variées de btun foncé & de roux ; le devant du cou 
6c le haut de la poitrine fontdTune couleur vîneofe ; 
le bas de la yo-:nv'' 5c les côtés font gris-bruns ; le 
ventre 1 les jambes oc les couvertures du deiTuua 
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ét la qu«tie font blancs -, de chaque eAté da eon il 

y aune '•-rgc tacKe d'un beau noir, coupée o''.- 
queniei'.t Je devant cn-arricie par dC". ra.i.v 
blanches ; ces taches forment une forte de dcmi- 
coliier : les pennes des ailes 7oni brunes , bordées 
de blanchâtre du cftté extérieur ; celles de la queue 
font noirâtres en-deflbus, d'un gris-brun en-delTus, 
& terminées de blanc , excepté les deux du mi- 
lieu ; la plus extérieure de chaque côté eft aufii 
bordée de blanc extérieureinent , ou plutàt Tes 
barbes Ci«Srieiires font blanches , une }>cau nue & 
twffàtrê entoure te* yeux , l iris eft jaunâtre ; le 
bec eft dHai bnin-bicuâtre ; les pieds font rouges ; 
les ongles noirs. 

La lowtertUc eft de paflage ; elle n'arrive dans 
nos climats que le printemps étant déjà avancé, & 
elle nous quiu« à ia fin de l'été ; clic s'établit dans 
les bois i elle fe plait dans le i>'ius fourc ,&l elle y 
fon nid au fommet des arbres les plus élevés ; 
elle ne pond que deux œufs , que le mâle fie la 
femelle couvent alternativement , ainfi que tous 
les oifeauz du même çenre, 6c de même auilt le 
mUe flc 1& femelle qui fe font unis fe demeurent 
r^cimoquetuent fidèles. U a'v a tien 4e particulier à 
cet cprd dans tUftoire de la ttmnmUe , & cepen- 
dant c'cft elle qu'on a fpctialcnieiit <,;'' ::■!! :oinn-.e 
le modèle de la fnlcliié con;u,^ale , on a meir.c cou- 
tume do dire que rattachcniint réciproque des deux 
époux eft & tçndrc & fi protond , que ia perte de 
Imcaufe celle de l'autre , par l'ennui & le chagrin 
qu'il en reiTentitnaisce ùit, it fouveot coDtrwié 
par l'expérience , ne devroit plus étte dté. 

En même-temps que les lourierelles ont paru le 
modèle de la fidélité conjugale, on les a aufll prc- 
iêntées comme offrant l'emblime de lavolupté & ne 
vivent pour ainfi dire qtie de carefiès, & les ooëtea 
let ont chargées de faire roler le char de Vémtt , 

Îtu'eilf": cordnifcnt en fe carcfTant. Cc' r:T:b!èmes 
ont liiii Judte fondés iur te que ce iont en même- 
temps des animaux trcs-ardens & dont tous les 
getles, les mouvemens , la contenance femblent 
annoncer le fentiratnt de la \ oluptc. Il eft peu de 
perfonnes qui n'aient été témoins des pafTes , des 
courbettes du mâle en préfence de fa femelle , de 
leurs carciTes réciproques, qui ont quelques ra- 
poru extérieurs avec des baifers ,& c'eft peut-être 
par cette demiirc raifon que les tourterelles nous 
ont para les plus voluptueux de tous les ant> 
maot : cependmt ni les gelles dn m&le en préfence 
fa ferr.eî!c,ni Ict^rs cirefTcs mutucltc5 , ri '?ur 
invitation à s'occupL^r de la conftru^lion du iiiù.à 
V jouir, par ar.iicipatioa , en s'y teunilTant tous 
deux, n'offrent rien que ne préfente également 
f1iiftoîrede$/'/><o/:J. royerViotOV. 

Les tounertUu fe rèuniffent en troupes au temps 
dn départ , & partant en bandes nomMeufes , con- 
duifent avec elles leurs petits. Il n'en refte aucune 
dans ncs piovinces, ni mCme en Italie. Ariftotc 
avoit obiervé cju'il en demeure quelques - unes en 
jCfièce^ il ne paroit pas que les lieux oii clks k 
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retirent foîent encore conm», & Ton pint feule* 

ment inférer des faits prccédens qa'cUiet'fe léfu*' 
gient dans des climats ttès chauds. 

La toururtlU, quoique d'un naturel ùuvage, 
prife dans le nid & élevée jeune ,i>*apprivoife fie 
devient même trèe-iàmîlïire. M. le conte de BuAbn 
cite un exemple qui prouve qu'elle peut s'accou- 
pler & produire avec certaine» races de pi^tom ; 
elle peut éplement produire , foit en l'.iccojpl.mt , 
comme Scwencfeld l'a fait, avec la tourtertilt à 
collier, ÎQÏi avec la tourttrtUt Uanekt , comme je 
l'ai pratiqué i mus loin qott h tentative que j'ai- 
faite tende à prouver que les métis provenus de 
ces accùuplemens foient féconds, ils foumiffent, 
non pas des ])rcuves , mais des mduûions du con» 
traire. 

Ayant enfermé une tourttrtlU dt kois, màle , 
avec une tourtertilt klancht ..dans la même volière, 
ces deux oifeaux ne tardèrent pas à s'accoupler *, la 
femelle pondit ; fes œufs furent féconds ; les petits 
tinrent beaucoup plus du pète que de la leinellc : 
le plumage de celle-ci n'avoit qu'écUirci celui du 
mâle & n'avoit pas détruit l'empreinte du deoiip 
collier <||i«le père porte de chaque cô^ du eau; 
les métis étoient cl'un gris-blànc dont la nuance 
étoit très-agréable ; il y eut plufieurs couvées du 
père & de la mère , qui toutes réuflircnt ; tous les 
petits furent élevés; on jugea que les uns ctoiont 
des mâles & les autres des femelles , parce qu'il y en 
avoit qui avoîentun naemdattiu beaucoup plnsfiort' 
les uns que les autres ; mais ce qui prouva évidem* 
ment qu'il y avoit des femelles , c'efl que quelques- 
unes pondirent^e les mis à part , &. )C m'alVurai , 
par un temps afiîez long, que ceux que je regardois 
comme des mâles , ne pondoient pas : j'ai tenu un 
mile fie une femelle enfermas oendant plus d'un 
an , fans qu'ils fe foient recherches , At cependaniU 
femelle a fait deux pontes de deux œufs chacune ; 
mais fans avoir conltriiit de nid , fans endrc aucun 
loin de l'es auls , cjutile imlToit échapper ii la place 
oti eiie fentoit le be-uin de les dépofer. J'ai ren- 
fermé cette m^me femelle avec le mâle dont ellA 
étoit née & qui étoit très-atdcm ils ont faiSk UD 
éié cnfemble dans la même volière ; le mile ne 
cc;Toit de provoquer la femelle, qui n'a jamais 
repondu à (es deitrs , à aucune de les carelic» , qui 
y paroiiToit abfolumcnt infenfible, & cependant 
elM a pondu plufieurs fois »commc l<rfqu|ellc avoit 
été enfermée avec an nt^rir mile , & touiours fana 
prendre aiK-,i:i ftiin de Ce-. u.'ufi, que trouvé» 
plufieurs fois d.ms le vulé qui f^'rvoit a contenir 
l'eau pour 1.1 b'i.iîon du couple que je tcnois captif. 

J'ai change la première temellc 6c j'en ai donné 
une ég.ilcmcnt mctis au nièirc mâle : la fuite dfl 
l'expérience a été la mêmti Ni ces mini eotr'eux » 
ni Tes femelles avec le mile dont elles étotent 
nées , n'ont cibnc été féconds ; mais il faudroit 
avoir réoété U tentative fur un plus grand nombre 
d indiviods» pour pouvoir prononcer* 

TOVKTUMU A COLLIER. 
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Pl. tid. 144. I 

Brhs. tom, I , pdg. , genre î. 
Elle «ft un peu plus groffe que la lounerelù de 
tois , ou toanereUe proprement dite ; toutci les 

ÎWEies fiipérieures font d'un blanc teint de rouf- 
eâtre, on d'un tT^elle-clair ; le devant du cou & 
la poitrine ont une légère teinte vtaeufe fur fond 
blanc; leventre, les côtés, les jatnbes &le$ courer- 
t^-TP-, l'u deiToiib de la queue font blancs ; les pennes 
lie l«ile font d'un gris-brun , bordées de blan- 
châtre ; celles de U queue font C'.-ndrées en-deffu» 
& termiaées de blanc» mcepté Je» deaxdti mi- 
lieu ;im collier noif <Penf ifun deux lî^v de lur- 
Miir, entoure le havu du coi! ; l'ir'' eil r- i , Te 
Bec eft noiritre à fa pointe & gns-bianc a Ion 
oii^-re; les piedftfigiitfMiBe*;teioag|tsdriiiilKiin- 
puiiàtre. 

Cette tourttnUt eft très-commune dans Tétatdt 
doniefticné : c'eft l'efpèce qu'on élève le pins ro- 
londen en volière. Il paroit , d'après les noms <jtie 

les auteurs lui ort l'ur.nés, qu'elle tire Ton origine 
des climats de 1 Inde : tunuf ùiJicus. Aldrov. 
Wilug. tourtcrtlU des Indes. Alb. 6v. 

Tourterelle a collisk du Sénénl. 
«ni. 161. 

JHiss. tcm. t,fâ§. 1*4. T0VKT8UILE 
du Sén^L 

ToURTERrtl.E K GORGE POURPRÉI «TAiR- 

koine. rr/. 141. Foy*£ TURVERT. 
enl. 319. yoy«il onwocco. 

TotrftTIREtLE •BIANCHE. 

C'eft une variété afTe?. commune chez nos oîfe- 
Kers. J'ignore Ion origine -. elle eft un peu plus 
petite que la touri-cftlU Je iix/ ; tout (on plumage 
eft d'un beau blanc, fans aucutie empreinte au 
collier propre aux deux autres efpèces de tourtt- 
mIUs qni vivent dans no* dinMM» ioit c«Ue de 
Iwn^ (oit la tountnOe i entier. 

TounTtrtELLE BLANCHE E N S A N G L A>-T f F. 

M. Sunnerat dans fon voyage à la nouvelle 
Guinée , décrit pag. 5 i & fuiv. trois taartêrtUts , 
^ui (is trouvent à file de Lu^on : il les BMame 
MMUttrtiU hUacke cnfsnglantèe , pl. so. 

Tourterelle grife enf.mzU/itte , pt, SI. 

Tourterelle cendrée , pl. ii. 

La première eft à-i>cu-prè$ aulTî groffe que li 
tourterelle Uawàe que non» avons en Europe , le* 
deux autres le font un peu moins; la plus grande 
des trois a tout le phimage d'an bltnc4ctatant , 
excepté «ne tache d'un ronge couleur de lang , 
placée au bas du cou & au haut de 1.» pottrme. 
La féconde a le dcifus d« la tite d'un gri>-blanc , 
le dernère du cou d'un violet - verdiire, le de- 
vant da coy blanc ; une tache rouge « comme la 
' pftmière. Car ie Inuc de la poitrine i le ventre 
d'un gris teint de rougedtre ; le dos , les grandes 

Cnnes des ailes noires ; il y a fur les ailes cinq 
edes qui les coupent tr;iniVerl.demcr,t , trgis 

Jtii^ 6l -deux soire» ; la ^ueue cil grilàtre , ex* 
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«epté le bout eft noir; litit cfl couleur d» 
rouille , le beÉcft noir; les pieds (ont d'un vblei 

rougcàtre. 

La tourterelL- {^rifc a h tête & Te cou d'un gris- 
cendré-clair ; cinq ou fix des plumes qui couvreiK 
le cou de chaque côté font terminées par une 
bande noire } la poitrine eft d'un gris^vineos ; les 
grandes pennes des aîle» fontnotre» , les moyennes 

les petites le font auflî , mais elles font termi-' 
nées de brun - jaunâtre ; les pennes du milieu de 
U queue font noires & les latérales font blanches ; 
llris & le bec font d'un beau roi^ } les pieds- 
font d'un rouge-vineu». 

Les deux première» de ces trois tourterelles ne 
paroilTent être qti'unc variété l'une de l'.iutre ; 

mais 1.1 troifu'-nii:; v:i (îiflunj Irni; ji-ij: i,:: lapai 

regarder comme une elpèce à part. Genre /. 

TovftTERELLE BRUMB de la Chine. ^4|ir 
MX hdu Hm Chine , tm.'li^ 'f*§, 177. 

Sa groflèur eft un peu aa*defloiB de celle da 

la tourterelle à collier : elle a la tête , le cou , le 
dos , la poitrine d'un gns-brunàtre ; U gcrze de 
cette même couleur , mais plus claire ; at cnaque 
c&té du cou quelques plumes noires terminées de 
gris-cendré; les petites couvertures du defliisdes 
ailés brunes , terminées par une bande d'un jaune 
d'orpin ; les grandes couvertures brtmes ainfi que les 
pennes ; le croupion & la queue d'un gris-cendré», 
clair; l'iris, le bec fit les pieds rouges. Genre /. 
TotJRTIREtLE (petite). BRUNt d'Amérique. 

Briss. tom. i»p*$> ti6tfl, yWfJîg. i. f^eyf^ 

CoCOTZtV. 

ToURTEREtLE CE îIDRÉE dc Hlc dc LuÇOH. P'oy. 
à Ij rtouv. Guin. f 'fyei ToURTEkELLE BLANCHE 
ENSANGLANTÉE. ^ 

ToURTEREtLE d'.\mhoine. 

Br ISS. fom. p.tg, 127, pl. IX , fig. y ,gtia*l. 

Elle eft à-peu-pr^s de la groiïeur de notre 
tourterelle : la têie le cou , la poitrine , le ventre , 
les eûtes , les jsmbes Ck les couvert\ires du delTous 
de la queue iunt d'une couleur roulTe ; le derrière 
du cou & les couvertures des ailes font d'un 
brun-foncé , chaque plume étant bordée de roux ; 
le bas du dos , le croupion & tes couvertures du 
deftus de la queue font roux ; les pennes des ailes 
font brunes; celles de la queue font d'un brun- 
roux; les deux du milieu font les plus longues &. 
toutes vont en ditninuant du centre fur les côtés : 
le bec âc tes pieds (ont rouges. 

Tourterelle (petite) d'Amérique. BRias. 
tom. I , pjg. 1 1 3 , />/. JX ,pg. I. loye^ CacOTZIlt* 

ToL RTERCtu de BaMvia./% tàt, 214. ft/yt^ 

TURVERT. 

TouRTttfiliU OB ROia. V(Pyt^ TOttRT»' 

RELLE. 

* Tourterelle de Canada. 

Pl. enl. 176. 

Briss. tom. l, p.ig. 118, çenre F. 
Elia eft un peu plu» o:r.)!rc que notre tourien 'le : 
elle a le dellu» de la iiite » du cou &. du dos , âc 

P p pij 
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les couTCftnres de» ailes d'un gris brun ; le cron^ 
ipion Se les couvenutes du deiTus de la t^ucue 
cendrés ; la goree , le devant du cou & la poi- 
trine d'an uis'bnua tirant fur le jaunàue; les 
cinh gris -> slan» ; le ventre & les ïambes d'un 
b1.4nc-1n.Ic; tes couvertures du delTus de» ailes ta- 
chetées de brun , celles du de(rou& de la queue 
hianfhft ; les peanet des aiks brunes ; celles de 
b qiMie cendrie* « iDar^néc» de deiiK tache» , 1 une 
foufle, rauire doîritre ; ces taches n'exiflent pas 
fur les deux pennes Ju (nilleii & Ij plos estétieuie 
de chaque ccx^ eit blaiiehe ; le hec ell noirâtre^ 
ks pieds l'ur.t ronîcs ; les or.j^ies noirs. 

lia femelle a toutes les plumes de la tête , du 
ceilt de h poittine & du haut du dos , ainfi que 
les couverture» des ailes terminées de hknc- 
fatinâtre. Cette touniulU a été envoyée du 

TouaT£&£Li.E d'Amérique. ^Rtss. tom. i, 
fég, 101 , gcrtrt /. 

Pigeon À loHfftê ^UMê, £DT.,lnn. /, pa§, & 
fl. 1^. 

£Lle eû à-peu-prcs tîela grofTctir t! ? r. «t" lour- 
tertlle ; le front & la gurge loni d'un biu.i ioul- 
feâirc ; le derrière de la téie eft d'un cendré- 
bleu ; il y a de chaque côté de la tête une uchc 
noire ; le derrière du COU , k haut du dos , les 
icapuiurcs & les couvettnres de* aile» font d'un 
bnÛB-obfair ; h partie inférieure du dos , le crou- 
pion & Ici couvettiires du defiiis de la queue 
tirent lur le cendré ; le devant du cuu , la poi- 
trine font d'une couleur rofée qui ^'aflfoiblit en 
allant du càté do veniie ; il eft ^ «infi que les 
jambes &. les courcrtiiret dtt deSotis de la qtieue , 
«un brun mêlé d'un peu de cendré ; le tour des 
yeux eft blanc ; une lipie de h même couleur 
s'étend erwre le bec &; locd dj chaque cûte ; les 
pennes des ailes font d'un brun - toncé , bordées 
île roulTeâtrc en-deltors ; celles de la queue font 
dtagéet da centre iiir ks cdtés où font placées 
les plot coorte»; ceUe» do oiUien , qui (ont de 
beaucoup les plus lo>igues , font noirâtres ; les la- 
térales lont cendrées , tcfminccs de blanc, & ces 
deux couleurs font coupées par une bande tranf^ 
verlaie noire ; l'iris cil d'an coiu-obfcur i le bec 
eft brunâtre ; les pieds iônt rooge» il les on^es 
(ont noirs. 

. Tourterelle de Java. PI. cnl. 1-7- Voyti 

Tourterelle de la Chine ( grande). Voyage 
^pt* Indu & à U Chine , /ont. /) , pag. 178. 

Sa groflcnr eft à-peu-pràs la même que celle 
du pigeon-ramier : elle a la téte grife ; le devant 
du cou , le vcr.tre & les j.imbcs d'un gris vineux 
«!uir ; le detiicre du cou 6c le dos d'un pourpre 
foncé , les cotés du cou noirs travcrfés débandes' 
d'un gri«-vineux ^ le croupion d'un g^t-lila» i le. 
Aatt de» sdle» d'un nordoré-fencé 8l ks grandes 
yennes noîritres; les pennes intermédiaires de fa 
V^UÊ de cette tUxai^e couiciu , {x. les latérales L 
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d'un gris - noir , terminées de bl.inc ; te bec }tll« ■ 
nâtre ; t iris rouge ; les pieds bruns. Genre /. 

Tourterelle de la Côte Malabar. Foyagf «mr - 
Inde* if à la Chine , tout. Il, f^. 180. 

EUe eft de la groiTeur de la tourttreUe i coUitr t 
la tcte c(\ d'un gris - cendré clair ; le cou îk ]jt 
poitrine font d'un ^i&^ineux ; le dos ik. ks aîies 
font du mtoie grie que ta ljie ; il y a ouelques 
uches noires fur k* cowrertnres du deuus do- 
ailes ; les pennes du miSeo delà queue font &i(c» » 
le' ! I j .,'ts loni noires jufq-ii'anx deux tiers de leur 
longueur , 6i. blunches dans le reilc ; le ventre: 
ci^ blanc ; firU, k bw ^ ks piedtlont rotiges. 

(fénre J, 

Tou&Tsaittz de k Caroliae. PL taL tjf* 

BriM* Mik i,p^£- 110. 
Cat. tom, I , pag. 6c pl. 14. f 'oyei ToVBTB^ 
Tourterelle de la Jamaïque. H. (ni. 174. 
Briss. lom, 1 1 p<ig' i}5 , pi- A7ii t , 
genre I. 

Elle eft^ ylu» groffe me notre twurcUt , de 
prefqne autant qtie It Uftt : le defliis de k tête 

iS: 1.1 L' ir:;' lV.i',; '-'eus ; cette ccju-letJr fe propage 
un peu lur le ccvant du cou , fi elle eft terminée 
pjr des piutnes noires dont quelques-unes (ont 
rayées tranfvcrfalcment de blanc ; une bando^ 
blanche s'étend de chaque côté fous l'oeil i k dei^ 
rière du cou , le dos , k croupion t lok' eoovep- 
tures des ailes & celles du deflui- de h queue 
font d'un brun-vine>ix ; îe devant du cou & la 
poitrine font d'une couleur vineufe ; le ventre , les. 
côtés, ks jambes ».]e»COUTCXtures du delTous do 
U queue font d'une couleur vineufe teinte de 
rotix; les pennes des aîks font, brunes* bordée» 
de roufTeàtre ; celles de la queue font d'un cendré- 
noifitfe ; le bec eft rouge à fa bafe , cendré à 
fon bout ; les pieds & les ongles iont rouges. 

Tourterelle ( petite ) de la Marunique. PU 
enl. S43»j(f;s< ^y<v Cocotzik. 

Tourterelle de Portugal. 

Briss. Mm. I , pag. 98 , genrt T, 

Elle eft un peu plus gioffe que notre lourtfrdh r. 
la léte , la gorge le cou , le deiTus & le deiious. 
du corps font ffOO brun» foncé-, il y a de chaque 
côté du cpai Ter» Ibo milieu , deux ou trois- 
plumes d%in noir brillant t tenfiinées de blanc ; ke> 
plws petites couvertiires des .iiles font noires, bor- 
dées de jaune ; les jienfies des ailes (ont noirâtres*, 
touchées de ).iune lur leur bord extérieur ; les 
pennes intermédiaires de la queue font d'un cenoré- 
foncé.tet-minéesde blanc jlcslatéralesfontfcljntiies 

en • dehors &. au bout , d'un cendré rCoocé du- 
côté intérieur ; l'iris eft couknr de iafran ; lé bec 

6l les ongles lont noits ; les pieds rouges. 

Tourterelle de Quéda f petite). V»yage 
aux Indes & à la. Chine , tom. Il , pag. 177. 

£Ue n'eft guère plu» groftie qu'un in<>M«tfif-/rtf/>c :1e: 
front & la gorge font d'aï cendréhclair ^l'occi/iurd'uni 
giis-foncé qui s'étend l"ur îe derrière du cou itraverfé" 
far des ligne» noues ^ le dos» le crouj^îoa &-ica» 



Digitized by Google I 

I 



r ov 

couvcrmre» du ddTus des ailes font d'un cendré- 
xlair ; les couvertures des ailes font ternunées par 
une bande noire ; les cAté> du cou font blancs , 
coupés tranfverfalement par di» ligpie» noires 
très • rapprochées ; la poitrine & le ventre font 
rayes de noir tranlverralement ; les pennes de 
i aile font brunes ; les pennes Utérales de la queue 
font brunes dans les trois qu;irts dtlciir longueur , 
J>UiiciM» «Uns le vsfie» ù kiffman du nulteu 
fiint entiirenieiit bnmes; le* coavemires du dellbtis 

de b queue font h' rrVc. , 'c l-'c efl noir, lavé 
de jaune à la baie ot « la pointe ; l'iris &i les 
■ ' pieds font jaunes. 

Cette tourttrtlle a été firanrportée à lile de 
France ; elle y a beaucoup mulapliê ; fa chair cA 
fort délicate. C'eft une efpèce très jolie : elle mé- 
titeroit bien qu'on nous l'apportât vivante : le 
préfent qu'on nous en ieroit pounoit devenir à- 
îa-fois unie ik agréable , puifque cet oilcau eft 
d'une forme élégante « d'un joU phmuge & qae 
fa chair tA délicate. U y a bevtcoap de ttmne- 
. riiiet en qui fon trouTeroit ces qualités réniiet ; 
quelcues-unes qui ont un très-beau plumaqc , & 
il eù cionnan: qu'on n'en apporte pas plus fou- 
vent de vivantes, puifque ce font à -la -fois des 
«ifeaux agréable* par leur forme . par leur plu- 
auge , f^B- knr naturel» tr&s-bdles h iranf- 
JMirier , ceux peut-être qui, excepté un petit 
nombre d'efpècej , s'accoutument le plus aiféraent 
à la domeflicité , qui s'Iiabituent avec le moins 
de diihculté aux ditiérens cbmats , & qu'on verroit 
le plus Couvent fe perpétuer fous un ciel étranger. 

ToVRTERELLE (petite) de Saint-Oomii^ue. 
PL tnt. 243,/;. \.,yoyti CocOTZIIf. 
. ToURTtRELLE de Surate. fhytÊge MX Lldt» 
& la Chint, igm.JI, fa^. 179. 

Elle n'eftpjs 101 t à-tait fi groflc que la tourte-^ 
rtllt à tollitr : la tctc & le devant du cou font 
d'un gris-vineux ; on retrouve la même couleur , 
mais plus daiie «fur la poittine* k ventre & les 
ïambes ; le baut du cou en-aniètcefi noir, coupé 
tranlVerfilement de raies blanches, & la p.-.nie 
inleneure du cou eft rayée de roux fur fond nutr ; 
le haut de l'aile eft d'un gris-cendré clair ; il y a 
fi» cbaaue plume , dan* fon otilieu , une liene lon- 

{itudinale noire; les pennes font noires;» dos, 
! croupion & 1,^ rj icMC font d'un gris fombre & 
foncé ; les couvciiu.cs du deftbus de U queue 
font hlanches , le bec eft nsîr $.11111 6l Ici pteds 
i»nt rouges. Crnre /. 

TovRTSKELLE du Cap de Bonne-Efpénacek 
Fej^f!» mm bdu 6> àU Chine, am» //«faf* I79< 
Elle eft de la grofleor du mporh^amirr : la tCte 

efl d'un gtls - cendré cl.iir ; l'oeil efl entouré d'une 
peau rouge , nue & circonfctite par un cercle 
nianc ; les plumes du cou font longues , étroites ^ 
voUe», d'un gpa-vinenx; le hantdei aîlea eftde 
eetie dermère couleur, St il y a une mché blanche 

fcingitudin;!!c frr cfis'^iie pif TC ; le rç(>c r^::'. ailjs 
& la queue ianc nous> le v«Rue, ie> jatT>»^ 
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les couvcmiios da defTous de la queue font d'un; 
gris- cendré clair i le bec eft noir ; l'iris & les pieds 
lont rouges : cette tmcrttreUe & la grande taarU' 
rtllt la Ch'uit , paroiuoient d'après leur taille , 
mieux placées parmi les pigeons qu'au rang des 
tatirtcrtlUs. Genri J. 

TouRTSKELLE du Cap de Bonne - Efpérance^ 
Briss. tom,I,pag. lao. Foyer TovKnLwm» 

ToURTEFT'Li L J i C.-j-p de Qonne-F.fpér.ince à- 
craratte nuiit , ^ti, cp.î. 140. k'vye^ "Tourte-^ 

LtTTE. 

1 ouRTERELtE du Sénégal. 
P!. (pJ. 160. 

M. Bciilôn a décrit trois tounerttlts du Sinégti'^ 
dont tes auteurs n'avoient pas parlé avant lui. 

I**. La tourterelle du SM§d,tm,i ,fag. lai, 
genre i. Pl. Xy fii^. i . 

1*. La tourterelle à coUÙT êf Sitl^4ltt im,'I^ 

a/. i6t. 

3**. La tourterelle à gant mkeltt Sàths/llr 

Pl. yni.fig. 3. 

Toutes trois font de la même groflisnr & llrpen"* 

pfts de ce'ÎC de notre merle. 

La preniicre a le dcilu» de la tcte cendré ; le 
derrière du cou, 6c le deffus du corps d'un giis- 
brun ; la goree blandûtre } le devant du cou <^ 
lanoitrine dune couleur vineufe très - claire ; le' 
reue des parties inférieures d'un blanc - fale ; les- 
pennes des ailes brunes du c6té extérieur , & à 
leur bout , roulfcs du côté Intérieur ; il y a furies- 
ailes qu^quâs taches d'un violet changeant ; les 
pennes de la queue font noirâues cn-dellous , en>- 
deffiu les deux du milieu font d'un bnin-noiritre, 
les latérales font d'un grîs4mm 8c noirâtres à lenv' 
bout; le bec & les pieds font louges. 

La tourttrtlle à collier a la tête , le cou » la poi' 
trine d'une couleur vineufe ; le defli» du coipe' 
gria^nron^ le ventre, les câiéa, ies couvarturei 
du dedous de la ((ueife d'un* btané-Ale ; les penneS' 
des ailes brunâtres , bordées de blanc - fale ; les 
deux du milieu de U queue font d'un gri^Lrun , 
les latérales font noires dans les deux premiers 
tiers de leur longueur & griles dans le rcfte i le 
haut du cou eft ensowé d'un collier noir d'environ- 
trois lignes de largeur; le bec efl noirfttrOt lea* 
pieds (ont rouges ; les ongles bruns. 

Enfin, la tounereUt à gorgt tachetée diiTére des 
deux autres , en ce que le devant du cou cli ta- 
dieté de noir ; eUe en didère aulTi par quelquCf 
nuances du plumage, mais elle a avec les étm 
premtèies uuntadUt , fur^out avec la ièoonde » 
plus de nporîi, 9;[i'i|n*eiiflB de ditTénocaB eotte* 
elles. 

Ces ireis oifeaux du même dimar , de la même 
grandeur , vêtus d'un plumage oui ne diffère que 
par quelques nuances K dont le wnd eft le même r 

ne font - ils pas probablehitnt trois racm de la 
même efpèce? Cette conjettufen«lcra-t- elle pas 
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«a moins fomlce jurquT&ciqiM Feqilriwctmaîc 
déterminé U valeur. 

TovmTEMXI,ie4 du Sénégal à gorge tachetée. 
B«iss.cai«. i , mm; 1 14. V«ya ToURTaUU.* du 
S4nég»l. 

ToURTBREttE GBisr t'-:- 1.-. Cfiinc. VoyJg. JUX 
Jades tf à la Cli'me , t-jm. II , y^j^. 176 , 101. 

Elle ell un peu inu;ii'. i;r.)Ue qac \i icnrttrtlU 
à coilitri le deflui ic h tcte eil gris, mété d'une 
teinte vineillè fur l'occiput ; de petites plumes 
blanches emowcnt la panpiire » le derarn du cou » 
la poitrine & le ventre font d'un grit-rougeâtre 
fort-iliir ; les pKmics Ju detricre du cou font 
noire», avec une tache roiKlc , bianche , iur chaque 
c£té , & ces plumes ont la torme d'un coeur ren- 
yerft : le do« . le croupion & les petites plumes 
det «îles ibnt aun bnuMombre i les grandes pennes 
de J'ailc font noires ; le bec cft noir ; Hris eft 
rouge ; les pieds font jaunes. G*nrt 1. 

1 OURTERELLE GRISE de Surate. Voyag. aux 
Indes & J la Chine , lom. Il , pag. 1 80. 

Elle eft à-peu-prèi de la groUeur de la lour- 
ttnlle à collier ; la titc eft d'un griMmiflêitte i 
le devant du cou parohde cette demîire lehm, 
quoique les plumes foient noires .t leur origine ; 
le derrière du cou 6c le dos font d'un gris-l'ombre ; 
les couverture» in delTus des ailes font d'un gris- 
cendré i les pemiet font noires ; le ireotre , les 
jambes 6c les cou v ertu r es du àmom de la queue 
font bl.-incs ; les pennes intermédiaires de la queue 
lont d'un (jris - iombre , les latcr.ilc5 (ont noires 
dans leur prciiii«jre moitié , d'un gris-blanc dans 
la féconde i le bec cil noir ; l'iris &. les pieds 
font rotins» G«wf i. 

T0VRTEMI.I.E CRISE ErfSAWet-AKTÉe. Foy. 
à lé nom. Guinit. Voye^ ToVKTUtltLE 

BLANCHE EKS ANOLANTtE. 

Tourterelle rav^e de ia Chine. 
Briss. tom. V,f*îg. 107 , ^cnre l. 
Elle eft ^pcik-pris die la groilcur die la uur- 
utdU à eotU«r\ le finiidiet de la tête «ft cendré ; 

le» joues & les côtLS du cdu toni puines, & les 
plumes (ont tei minces de rouie lur les cûccs du 
cou ; une bande bleue s'étend de chaque LÙte en 
travers dti bis des joues ; le derrière de la tète 
& du cou , le do» , le croupion & les conivertures 
du deilua de la queue tont d'un Jania , njré tranl'. 
veHatemem de petites bandes noires , formant 

thatune on arc de cercle . !a poitrine , le ventre , 
le6 coté* j.inibek iuui d'un<i couleur de rolè- 
pâlç ; les petites couvertures du dcllus des ailes 
lÔDt d'un bruihclair , & «lies l'ont layccs tranf- 
werlàlenieiit à leur extrémité de blanc de de noir .; 
les couvertures mitoyennes font blanches & les 
grandes loiu noires , bordées extérieurement de 
blanc ; les pennes des ailes font noire» , bordées 
de blanc du côté extérieur i la queue eft d'un brun- 
dair ; k Imc eft d'un cendré' Heu i bs ^db (bm 
fowMs; les ongles blahcs. 
l>>vftuaej.u JUTÉs des Iii4m. 
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BRt5$." tom. J , pag. 100 , genre I. 

Elle n'eft pas tout-^-fait (1 grofTe que notre tour' 
terelle ; le front , les joues 6l la gorge font d'un 
Weu-dair ; le ddius & le derrière de la tête font 
rouffeitres ; le derrière dn cou • le dos 6c les 
couvertures des aile* font d'un cendré brun rayf 
tianfverfalement de pentes bandes noires en arc 
de cercle , le croupion & les couvertures du delTus 
de la queue Ibnt- du même brun-cendré , mais 
fans rayure i les côtés du cou & du corps font 
bleuâtres , rayés de bleu-noiràtre ; le devant du 
cou , la poitrine , te ventre & les jambes font cou- 
leur de rôle ; les couvertures du deflbus de la 
queue font blanches^une bande de la même couleur 
s'étend des narines ans yetu * qui font aullî en- 
toures de blanc ; les pennes des aile» U les deux 
du milieu de la ({ueue font dTuB cendré-brun plus 
foncé que celui qui colore le dos ; les pennes laté- 
rales de la queue font de la mt-me teinte que les 
deux du milieu, & terminées de blanc ; l'iris eft 
d'un ^ris-bleu i le bec d'une couleur de corne claire ; 
les pieds «fun rouge-pUe ; les ongles bruns. On «• 
oonsapprend pas dansquelle partie des lades orioi^ 
crics on trouve cette belle efpèce de ttmngrtlk» 

Tourterelle ( petite ) tacheté. Cat.MM.' 
J ,Djg. 6» pl. 26. yoyei CocoTZiN. 

Tourterelle verte o'Amboins.' BtIM* 
tom, J , Mr. tes. Fwv Tvhv^t* 

TOUYOU. 

Briss. lom. f , pag. 8 , genre LXIIf. 

C'eft le nkottduguacu de Marcgrave , hifi. nat, 
br.:fd.yPag. 190. Cet oilêau j peu connu , a été 
comoiulu par Barrère , avec ie touyouyou des 
halritansdela Guyane, qui eft trè«-dift'crent. De» 
voy^enis, qui ont chercoé le loagwa à la Guyane, 
& qui opt trouvé que cet oifeau j étoit Inen eonna« 
mais très-dilFérent du touyou , tel que ^î. le comte 
de Buffon 6c M. IkiiTon l'on dccta d'après beau- 
coup d'auteurs , ont imaginé qull n'exiftoit pas. Il 
paroi t qu'en effet on ne M trouve pas à la Guyane , 

Su'il ne doit pas conforver'le non de touyou que 
arrère a mai-à-^ropos appliqué au jabiru , qui 
eft le touyouyou des tauvages de U Guyane, f^oye^ 
ce que nous avons dit à ce iujet , au mot Jabiru. 
Mais parce que le tthanduguacu des bralUiens ne 
fe trouve pas à la Guyane , on n'eft nulkmeni 
fondée nier foo exiftence atuftée par Marquage, 
6c. par nombre de voyageurs-oblérvateors, £ d'an» 
teurs qui en ont parlé après eux. 

Le nhMJugujcu , qui eft le vjuyou de M", de 
Inition 6c Urillon , eft lui oifeau très-grand, un 
peu moins ^ros ffiie ïâuttmht j il a trois dotçt» 
devant, dénués de mfnbnuMs* & point de doig^ 
de derrière ; 

La partie inférieure des jambes , dégarnie de 
piiur.es , 

Le bec droit , applatî horiJbntalement ; Ion bout 
arrondi ; 

Les aUcs petite» fc trop foibles pour ^t'il piuCb 
r9lvi 
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Tout fcn ci-rp'. efl c^'V-.\rn déplumes gnfe»; 
il n'a poini cl»; nucue, rnaii> a u place les plumes 
du croupion font longues tk retombent en-bas ; 
(es doigts iom armés eond*» uos , obnu & ooif» ; 
à la place du doigt dt «trri&c Û aius callolitA 
épaiiîe & arondic. 

Quelques voyageurs ayant troavi à c*t.Otf9«i 
c : raports avec Vaiurveâf « Im oM donné k non 

^!^fruc/ie d'occidtnt. 

l e nhanduguacu ëiottanlNfilitttè»-fi01llinundaiis 
le Paraguai; depuis que M paj» a été jM«plé & 
cultivé , refpèce y efl devenne rwe. Il n'eft pas 

facile 'de déterminer précifément où elle f"c (• ra 
retirée; car un oileau trts prand Si hors licui de 
voler , eft nccelTairtwnent (i.rcc de s cloigncr à me- 
sure que l'honune policé s'établit dans un pays. 
Tout ce qn'on pent dire , d'après les premiers 
•hftrvaiean, c'ol que k aàaaJapucm dk m oi- 
ueu de FAmérique méridionale. Suivent Marc- 

Srave il ^ ir de chair & de fruits : cela peut-être 
ans lti.it de domefticité ; mais il ne paroit pas 
armé de Uçon à pouvoir arrêter d'autres animaux, 
& à en faire fa proie dans l'état dc liberté. 

On e raconté fur les habitude* de cet otfeeu , 
entc^autres fur fa manière de couver , des bit» trop 
peu vraifemblables pour les recueillir. 

TOUYOUYOU. Mémo ire pour fervir à l'îiif- 
»ire de Cayenne , &c. , par M. Bajon , tom. il , 
ïCi &Juiv. pl. j'. Ko^ei Jabihu. 
TRAiN,(/«M.} , fe dit en ^connerie d'un 
<nlcan bien ardSt , qdTon lâche en m^me temps 
que celui qui eH moiiu inftmit» dc auquel le pi»> 

mier fcrt do guide. 

TRAINFAU [fauc.),ftia de lièvre prcparx-e 
pour ieitrrer certains oileaux de proie, f 'oyti F au> 
coKNEAis , finde l'aitide AnjutAM DV Gciu 
VAUT dt Norwtge. 

TâAlWEAU ( c/uj. J 

C'eft un fiîct traveife par on bâton à chacune 
de Tes extrémités. On attache à un des côtés , 
«lans fa longueur , de diûance en diOance , de 
anenuCs branches « des épines , &t. On porte ce 
filet la nuit , tendu , à deux , levé à environ trots 
pieds t Air les terres labourées, les dbanmesjes 
pièces enfemencées & couvertes de blés encore 
bas, fur les prairies l'hiver: auiritot qu'on apper- 
çoit des oifeaux deiïbus , on le lâche & on les en 
couvre. On prend avec le traincan des cailles, 
. des peuirix , de» pluviers , des vanneaux & méoie 
éts onet & canards fauvages , dw. Ceft une ma- 
nière de chafTei' trc-s-deftnUiive. 

T R A I N E-B U I S S O N. f'oyci Fauvette 
d'hiver. 

Traîne- cHARROE. Foyer Moirtvx» 

TRAQUET. 

PU toi. 678 , fig. I. 

Baiss. tom. W , pjg. 418 , pi. XXIJJ ,fis.i, 
genre XL. 

Traquet ou pouUrd, BfL, hip. aat, de/ oif. pag. 
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TraqHHt^miarit urUr, <éy«ii. B«» port, d'oifi 

Le/rj^ufreu du mcmc genrcqueîc^'ft ^'eft 
un oiicau «ommun d.ins nos campagne*' , remai- 

auable par l'habitude de Te percher iur l'extrémité , 
es htanches les plus élaocées.des haîea & dea 
baiflbns ou fur te fommet des échilas les plu» 
hauts. II ne tient pas long -temps en place , 
il voltige d'un lieu k un autre , & pendaut le 
temps même qu'il eA pofé , il ne celle d'agiter 
&de remuer ks ailesdc k <peue, comme pour 
prendre Ion eflbr t c'eft , iiuvam Betoa ^ de cn- 
mouvement continuel , comparé au criquet Xun 
moulin , que i'oilèau tra^uet a reçu Ion nom. U 
fe plait Iur les terreins fecs &. en peniC» dan^ 
les bruyères & les prés en coiine. 

Il eu à-peu-près de la groffeur d'une imtUt, 
un peu plus petit ; fa longueur eftdequaue pouces- 
dix lignes ; ion vol de près de huit pt u .. , il a 
le deitus de la tête &. du cou, le dos le crou- 
pion variés de noirâtre , qui occupe le milieu des 
plumes , & de ronHeâtre , dont elles font bordées ; 
les couvertures du deOus de k queue bUndtes , 
terminées de roux , pointUlées de noirâtre ;ks joues 
& la gorge couvertes cK- pîumcs noires, terminées 
de rouHeâtre ; une ban Je blanchâtre , étroite fur 
le devant du cou ; une tache noue de chaque 
côté , entre roiil & le bec ; le devant du cou , la 
ptHlrine t k ventre , les càtés , les jambes & les 
cottvenares du deilbus de k queue d'im roux qui 
s'éckîrdtlor k ventre , dtks couvertures du defloui 
de la queue ; les couvertures du delTus des ailes 
noires , bordées de roulTeatrc , 6c quelques-unes 
des grandes blanches , les pennes des aile^ noi- 
râtres, bordées du cùtc extérieur , les grandes, 
de gri* j ks moyennes , de rouffeàtre ; la première: 

penneeûtrés-courteikqnamimeeftkphiskngMCi- 
celles de la queue font noirlires , bordées de 

blanc-roufTcâtre par le. bout : la plus extérieure dc 
chaque côté bordée en-dehors de blanc rouP 
feâtre ; le bec , les pieds & les ongles font noirs. 

Lagprge de kkmeUe e<l d'un roufTeâue-dair } 
fies joues Ibtn de k même couleur que k refiede 
U tête ; les couvertures du delTus de la queue font 
rcJuHes , & les pennes font bordées de bbnc- 
roufleutrc. 

Le erojjuet niche datu les landes , au pied des 
buifTons, ou fous l'av.tnce d'une pierre ou d'une: 
racine. i.tl. cache fi-l»eo Ton nid « de U y entre, 
avec tant de précaotîotr , qu'il eft fort difficile k 

découvrir ; il le conOruit dès la fîf« de mais ; la • 
ponte eÛ de cinq a tix œufs d'un verd-bkuàtre , 
Icgèrenienttacheté de routTeitre ; le père & la mère 
nourtifTent les petits d'infeéles , dont ils vivent - 
eux-mêmes pendant toute l'année : c'eft par cette 
raifon que ces oifeaux difporoiflent à l'automne , 
quand les infcébes viennent à leur manquer. Le 
traqua vit feul , hors le temps des couvévs ; on 
le prend facilement aux gluauz , en les plaçant 
SiÊÊ de» piqiW»iMé»«fek ««fertile nunqnctpae. 
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i« percher} il prend beaucoup <le gniHe , & 
H ti'eft pas moins eftimé que le heC'Jigue ; les chaf- 

leiirv le connoitTcnt fous le nom de pudt-noir: , 
li n a poin: de chant , & fimplement un cri alTci 
aigu , qu'il répète inceffatnment : aufTi ne le nourrit- 
on guère en volière , & il ell irètKiifficiJe <le l'y 
fiiîre vivte. 

• TSAQVET (grand). 
M. le comte de BuiFon décrit ce traqua d'après 

une notice de M. Conunerlbn , dans laquelle ce 
voyageur n'apprend pas ob il avoit trouvé cet 
oifeau ; fa longueur e» de fept pouces & demi , 
du boat du bec à celui des oepn ; le bnip do> 
iiiMie iigr ton (on plumage ; la téte eft variée de 
éeux telr.tçi brunes ; un brun -clair couvre le 
clclljs du cou & du corps ; L ;j,uri^e eit mclce 
de brun (5c de blanchâtre la poin me elt brune: 
cette coukur eft celle des couvertures de l'aile & 
én bord «nérieur des pennes ; knr imérietir eft 
flii«patrie de roux 6c de bran ; cette nuance , qui 
te retrouve à l'extrêinné des pennes de la c^ueue , 
couvre la moitié de celles du milieu, dont le reii« ei\ 
roux , le dehors des deux pennes extérieures 
ci\ blanc i Je daflbut du -corpc efi «Nifléltre^ Genre 
XL. 

Traqoet ( grand ). Voyei TaKIXIU 

TraQI'II a L U n J- t I il o.i Cli'ïvoT. 

Ccitc clpLce nouvelle iSl reniirtjL^Lle , par un 
caractère qui n'appartient jùfqu'à préleni qu .1 elle 
i*eule , a été trouvée par feu M. Commerlbn , 
pris de Momevideo fili;la rivière de la Plata. Le 
tUffiH eft un peu plus grand que le chardonncrtt ; 
tout ton plumage eft d'un beau noir , excepté une 
tache blanche lur chacune des ailes ; quelques 
individus ont auilî du blanc aux couvertures du 
deiTons de la queue ; elle eft compofée de huit 
Denne» énle* ; le bec eft droit , eAIè , jaunâtre 
« ht baie oe h pente Ibpéfiente, ndr 3k la pointe 
6t for toute la partie du deflbus ; les pieds font 
noirs ; une membrane d'un blanc un peu jaunutre , 
qui paroit n'être que l'cxpcnfion du bord , des 
paupières , torme autour de i'œil un cercle alliez 
UVge , ridé , & que M. Commerfun compare , 
pour Ton afycù , à un lichea. Ce cttde eft cqin- 
pofé de deux pièces , qui ne le réniûflënt f{u*Batent 

Sue l'oifeau terme Ici paupières aux mouvemens 
elquclks il cil l'ubofdonné. On doit de plui retnar- 
quer dans l'œil du ciignot, la membrane cligno- 
tante , qui part de l'angle iotitteor. Ginre XL. 
Tkaqoet d'Angleterre. 
Bniss. ram. ///, pag. 436 , f:enre XL. 
Il c(ï à-peu-prèsde la groffeur de notre ujquct. 
Il a la baïc du bec entourée de pi r ^ s [ lûmes 
noires, au-deffus delqucUcs eft pUccc lur le front 
une tache blanche ; la partie fupérieure de la tête , 
k derrière du cou & le do» ioat ooirt« «infi ane 
les plumes fcapulairet ; les couvertures dn demis 1 
de la queue fo r » . nnées de noir fie de blanc ; la 
fiorge, le devant du cou & le delTous du corps 
fg» Uwo} Jet pstini oottvtrtww d« ddb»4e» 
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ailes & les grandes , les plus éloignées do corps 
font brunes ; les grandes , les plus près du corps 

f r.t blanches; les grandes pennes des ailes l'ont 
brunes j les moyennes brunes du càté intérieur , 
& blanches du côté extérieur ; ce qni , avec une 
partie des couvertures , forme fur l'aile une pUque 
blanche ; les pennes de la queue font noires , & 
la plus extérieure de chaque c5tc eft bl.mchc er.- 
dehors; le bec , les pieds les ongles font noirs. 
Lh temeile a le delTus de ia tc;e du cou , fiC 
toutes les parties lupérieures d un brun-verdâtre j 
décoloré ; les moyennes pennes des ailes, bordées 
en-dehors de blanc-jaunâtre ; d'ailleurs elle re£- 
fèmble ait mile. 
Ce trjqutt fe trouve dans h ptovîncc de Dcp» 

bvs!nre en Ani^leterie. 
' 1 RAQUET^^le l'iile de Luçon. 

l'I. tnl. 235 , I , le maie ; 2 , la femelle. 

Briss. tom. tir y pag. , pl. XXiF, J!g.%f 
le mâle ; } , la femelle , genre XL. 

11 eft un peu plus petit que notre traqutt ; tout fon 
plumage ell d'un brun-noirâtrc , excepté les coii- 
vertuics lupécieures âc mtéricures de la queue 

2ui font blanches ; les grandes dtt deiTus de l'aile 
mt auflt blanches j &. forment une tache de ceti» 
cottleiir : le bec , les pieds 8c les ongles font noirs* 
L.1 femelle a le croupion (e«. couvertures du 
dciîu:, de la queue d'un roux-dair ; le refte -du 
plumage brun , Utr le deffiu du COrpP, & k deflÔlM 
dun brun-roulTeàtre. 

Traquât de Mada^alcar ou Fitert. 
Briss. tonu lUffég. 439 « XXlFt fi§. 4î 
gtnre XL. 

Il ell un plus gros que notre traquet ; la tête. le 
derrière du cou , le dos 6c lâ croupion lont noirs, 
ainfi que les plumes fcapulaircs &. les petites cou- 
vertures du delTus des ailes ; le devant du cou « 
le ventre « les jambes , les couvertures du defltis & 
du deffous de la queue , les côtés font blancs , ta 
poitrine eft rouffe ; les grandes couvertures du 
deiTus des ailes , les plus éloignées du corps , 
font noires, & celle» qut en (ont les plus proches 
font blanches ; les pennes de l'aile font noirâtres ; . 
cclks de la ijueue lônt noires i te bec . ks meds 
6e les ongles Tont de cette deroiètfe covicar. ektn 
eft le nom que les ioiîtlaitcs dt MadagifMr dooneac 

à ce traqutt. 

Traquet (petit) des Indes. Voy^/t âKX hiiet- 
O à U Chine t um. il, pag. ioj. . 

La tfte , le cou» k 00s , la poitrine & te haut' 

des ailes font noirs , tachetés de points jaunes ;• 
les moyennes pennes des ailes font noires, bordées 
de jaunâtre ; les grandes £c cel eb de h queue font 
noires^ il y a lur le milieu de chi«que aile une 
tache blanche ; le croupion eft d'un roux>clair ; 
k ventre eft rayé de noir fur Candroiuii l'iri» eft 
de cette dermire coutear ; k bec & ks pkds font 
noirs. 

On k trouve à la côte de Coromaodel. Gtr^'-t XL. 
TftAQViT de$ Philippfaies. 

Bats». 
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BRtSS. tom. XIII y pag. 444, pl. XXlU^fy. %, 

Pl. </d. i8j ,fig. i , genre XL. 

Il ed à-peu-près de U gro^Teur de la fauvette ^ 
la tèm j la , le coa Qc. le deffous du corps 
(but d^nl nmr duogesnt en violet , ayee na 
peu de couleur Je marron far !;.* l).is-\ entre ; le 
do» &. \i croupion loist couverts do pUimcs noi- 
fAt;L",, l>ord<Ses de noir changeant en violât , ks 
couvertures du deA'us de la queue font nuées de' 
ces deux dernières couleurs , & celles du defloiis 
foat d'un marron-clair le* jambe* font noirâtres ; 
le* petites couverrares tes plus procfie* du corps 
font b'.mc'i:s ,*celloi (jui en font plus cl#ignccs 
fout noirâtres , bordées de noir chmgeant cii 
violet ; les grandes , les plus loin du corps , Tunt 
entièrement n^râtre*» le* antres font de cette 
dernière couleur à leur bout, & blanches ^ leur 
Origine; les penne, des ail.-s font brunes, & les 
moyennes ion; cîe !>ordL-cs , cki cote extérieur , 
de noir changC3:iî en vioijt, l.i queue e:l d'v.n 
noirâtre brilUnt ; le bec , les pieds .Se les ongles 
ibnt au/fi noirâtres. 

Traquet des Phibppioes (grand). 

JN» tnl. \%4,fig. a. 

Br ISS. ran. ///, pag, 4^ , ft, XXU, fi§> ^ » 

gen-e XC 

Il eft un peu pluî cros qu'une fauvette ; la tête , 
ta gorge <k. le deiMere du cou font d'un blanc 
iâle & roufTelire; le devant 6t les cdtés «façon 

foat d'un m.irror-cLi'r ; le dos, Je croiipi<^n , le; 

tilumcs fc.TiHiLi;: es , les cu'j'.'ertureî du de. «us de 
<t (|-.iei:e itmt d'rri r.d.r c'i.i'it;e iiit en violet; la 
poitrine les eûtes ku:it d ua cendré-brun; le 
ventre, les jambes fie les couvertures du deiîoui 
de la queue ibnt d'un bianc-roufieltre ; les petites 
cottvemires d'j deflus des ailes ibnt d'un noir- 
violet , le, rnn-, .-nnes , d'nn bîjnc-fale , & les 
pr.in'ies , d'un noir ver:Mti e , les £;r.inJes pennes 
<ies ai'es lont i-.oij ..t es , hoi déei evteriejreirent de 
blanc-rou.leào'e ; les moycnaes foat d'un noir- 
verdàtre ; les deux pennes intermédiaires de ta 
Aneue lom d'un noir chant;e?.nt en verd ; les quatre 
iuivantcs ibnt de cette mèinc coufeur , dncdté exté- 
rieur , & noires du côté intérieur > la dernière de 
chaque côté cil extérieurenneiu d'un bUnc-rout- 
fciitre ; le bec eft d'un jannitre tenie ; les ^edi 
& les ongles ibnt omis. 
Tbaquet du Cap de..Bonne-Eipérance. 

Ce.\\ Lii'.o c^\y^cc nouvelle, indiquée par M. le 
comte de liuiion: u U longueur de ce tra.juct 
» de fix pouces ; tout le delTiis du corps , y 
M compris le haut .du coti & de b tête , eft d'un 
M verd tr£s*^brna \ tout le deiTuu< du corps e(l gris , 
n avec quelqtiei teinte* de roux ; le cruupion el1 
ir de cette demîèrj couleur ; le» pennes 6: les 
n couvertures ie l'aile Tout brunîs avec un bord 
»» plus clair dans l.i même couleur ; la queue a 
»» vingt-deux lignes de lor._^ucur , les ailes pliies 
» la recouvrent julqu'au nuiieu « elle eft un peu 
a fonrchnei les deux penjies du.nitol ibnt aoK 
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ft râtres; lesUîéraîcs Tont n-^-rqu^c* oMiqjcment 
n de brun, fur un tond j.^iiie , 6c diu.ant plus 
n qu'elles font plus extérieures. 

» Un autre individu, cg.ilenicnc du Cap de 
» Bonne-EfpéranOB , n'eil peut :^t.e que la femelle 
»» du précédent: il a tout le d.'ffus du corps bruo- 
»> i;oir.itre ; la gor^a blanchâtre , & la poittâne 
i> rouile ». Genre XL. 

1 HAQU^T ou l'ASim du Sénégal. 

Traquet Al Sàt^tU » pL «nL {83 . f^- i. 

Briss. tùm. m » pt^, ^\ , fl. XX^ fy' 3» 
gloire XL, 

li e(i ,\-]ieii'pi\'> d<' l\ F,r:.i^'ei;r dj wrirr,- tout 
fon corp»eit (.ou. ;:!£ de pltjuie;> d'i:n hrun-fome; 
les pennes des ailes font de cette rnj.ne eo.i'.ciir 
du côté eat6ricor j 6c au bout , & rouiïcs du côté 
intérieur ; les deus pennes du milieu de la queue 
font noires ; les latérales le font aufu ; inais elles 
Ibnt de plus terminées de blanc ; le bec , les pitd» 
lix les onfiles înn bruns. 

1 RAbLE. Bel. K>y*{ NUuvis. 

TR A VAlL.(/Iitttf.).C'eften fauconnerie l'aftion 
de l'oifeau de proie qui chalTe : l'oifiau d'ua gtaiti 
iravait, eft celui qui eft padeot, qui volelong- 
tems fans fe rebuter. 

TRtHUCHET. (cA^f). Sorte de cage, dont 
le dcfius eft à bafcule , 6c 4.1. lert pour prendre 
de peut* oifeaux. I^oyei au mot oifeau la dçlcnp- 
tlon du trOtteka &la manière d'y prendre les i>ei««a 

oilc.T.iv. 

TRL: LIER, roye^ CilARDONHEKET. • 
TRE.VIULKUR. f«!yc{'HoitOi«U 

TKK.OLOR. 

T-:ngara à tàe Ueut ét CdyttUU* 

Pl. tai, JJffS- 1 m jt 

BrisS. tam. Vl ifufpl. pdg. 6a , pi. STjfig'^t 

i;e.'ire XXXJ. 

T,t'si,JT.t .i tin \cr:t Je Çjytnne. 

Pi.'o.-l. •î;,/-.;. I, , ,rr /: 

V -MIS. tjitt. Ht Juppl. p-'i- î 5 » f ^ *^ ' K^- ' » 
Ce rt XXXL 

(,:s deux laftgjrat , qui ie trouvent dans la 
mcme rentrée , ont d'ailleurs tant de relTemblance 
qu'il cû bien diliicile de uc pjs les r^^- dcr comme 
une féale ei'pcce, peut-ètic uvile ;e.t ..ile, ou 
eemme une funpie vanèté ; i's font tous deux 
1-peitpràs de la grolteur dunttfuirja franc s l'un a 
la t^ & b gor^e bleues, les joues & le derrière 
ou cou ro.iges, le dcî & les petites couvertures 
déj, asles noires, une ij.iiide tr„nlvei l.de étroite, 
d'un jaune toiblo lur le milieu de j'jile ; le crou- 
pion , tes ade* ik, la qtieue dun beau verd, ex- 
cepté les deux penne» du milien de,l* qittaejiui 
font noires , ik l'extrémité des pennes de» ai;es 
t|ui font terminée* de noirAtre; Icbjsdu cou en 
dev.-in: , tout le delTous du oorps, font dkl m^me 
vérd que ie croupioiw 

L'aeice tansi^ra a la eorpe noire ; îe dos , le* 
deux pennes du milieu. de la queuu & ^xtrciniie 
de* pemia de» aile» 4e €ett« même conlear ; les 
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couvertures des aîle» font bleues , & le reHo 6a 
phinaM eft d'im verd'clair : tous iieux cm le 
bec Wr; le» pied» font noirâtres. 

Ces deux langaras ont été décrit» d'wrès des 
individus qui faifoient partie A cabinet d'un par- 
ticulier ; il eft au moins douteux qu'on les trouve 
à Cayenne ; ils font uès-rares dans les coHeâions ; 

a* ne les u vus dans aucune lyit dans celle d'oîi 
.Brifionle» che, & jânuii je ne Icf ai trouvés 
parmi le» oiièavx envoyés de Cayenne. 

■ TniooLOR wnà de fat Ount . I^«y»{ Faisait 

TRIE. Foye^ Draine. 
TRIDE. Foyer Proter. 
TRINGA AUX PIEDS DE FOULQUE. 
Edw. tom. Itféf. &pL 4^ r«y«{ Phalaro» 

CENDRi. 

Tringa grij-de-fir , au pied de poule 
d'eau. Edw. gUn. tom. Il , p^ç^. 206, pl. 308. 
V»y€[ Phalarope a festons ue.vtells. 

TkIHGA MALE AUX PATTES DE LA FOULQUE 

rftKV. Edw. tem. lll,fag. fi» pl. 443. Toytç Pha- 

lAROPF. CENDRÉ. 

TriNGA ROUOe AUX PATTES DE LA 

FouLQL L u'eau. F.di*'. tom. Illfpag,&fLi4^ 
Foyci Phalarope rouge. 

T B I K 6 A TACHETÉ. E D W. gtjn, ftTt» JI , 

«tffc 139, pl. 177. y«yti Grivi d'saw. 
TRIS. Foyti Mauvi». 

TRITRI. f ayer Proyer. 
TROiïLODYTE , vihg.iircment 6c impropre- 
ment roUtltt. 

Roittict. Pl. enl. 65 1 , fg. a. 

Bris», tom. ill.vag. 415 , gtnrt XL. 

Bel. Hij}. km. des vif.p.ig. 341 ,fig. ô-pag. 343. 

Roitelet , bctuf de Dieu , herichol , roi Bcrtaud, 

Bel. poit. d'otf. pag. 86. 

Troglodyte! en Latin ; 

Reatinot reillo, ngilh en Italien; 

Zua-fchUpfitw AUenundi 

Tiimliag en Suédois. 

■ fFrea en AnpUiis ; 

En Provence \ £i;tie-petone ; rol-beddct , roi-toiiù 
en Saintonge ; ijuieui^nivu en Poitou , dnepit en 
<îuienne^ rtbttre en Normandie i ratHUm dans 
rOrléanois ; fourb-fbn , roi dt fMim* ea Bonr> 
go£ne. Le tout , fuivant Saieme. 

\jt tro^Udytt eA, après le roitelet ^ àatvx on lui 
donne vulgairement isL inipropremeiu le nom , ic 
plu» petit des oileaux de nos climats; la longueur, 
'da bout du.i>ec k celui de la quenC , eft de trois 

fiouccs neuf Jipies} fon vol de ciaa ponces huit 
igrct , & (es atles pliées s'étendent « n moitié de 
, Ja L r r ei r ut !'.! (y.ieiic. Il a îc tlcfTiu de la tî-te & 
dii tGu, le ilùi , le> pliiinei Icajju'jircs & le crcu- 
pion d'un hrun tirant un peu fur le roux ; les cou- 
vertures du tlcfius de \a qiuuc d'un brun plus roux 
êl rayées prefq\ie infenliblemcnt de bran»plir ; les 
joues tashctces de blanc - roufrcâtre ; une t.ichc 
«ie cette scm: nuance de chaque côté au - deiXu» 
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de l'œil \ la porge , le devant du cou St In poitrine 
d'un blanc lali ^e rouffeatre ; le ventre , Icsi cotés 
& les jambes d'un bnMMoaflieâtre , rayé trafver- 
lalement de brun par peu de blanchâtre i la 
pointe des plumes dn ventre 8c d«« couvertures 
du deflbus de la queue ; les couverture* i^u defTi.s 
des ailes de la mcme couleur que le dos 6c rayées 
tTanrverfalement de brun , avec une petite tache 
ronde , bUnchitre à l'extrémité des moyennes \ les 
peimes des ailes cendrées en-defl€Nis« brimes du 
côté intérieur en-deflus, d'un brun -roux rayé 
tranlVerlalement de brun - pur du côté extérieur ; 
les peancs de la queue aulii d"un Ijrun-roux raye 
de petites lignes ir<iu<v'erlales brunes \ le demi-bec 
fnperieur noirâtre , l'inféfîcar bron ; le» |âed»0c 
les ongles- d'un gr^nm. 

Le troglodyte vit de Tcnnifleaux, de mondw- 
rors , J'ir.lcctos , cîe leurs rrvfa'ii-.les Si de leurs 
œuis : 1 etc on le vuii peu , parce qu'il le tient dans 
les bois , oii les feuilles le dérobent à notre vue ; 
il Y conftruit Ton nid près de terre , on à terre 
même ; il le compofe de beaucoup de monflc k 
l'extérieur , fc il en garnit le dedans de plumes ; il 
ertrond& proprement tait à l'intérieur, mais au- 
dchors il ne paroit qu'un amas de mouffe accu- 
mulée au halard, ce qui çA caufc qu'oji le voit 
fouvent fans le reconnoitre : il n'y a qaSme CD- 
uée, étroite, pratit^aée AiMb côté : la ponte eft 
de nenf à dix cenà d'an blanc-terne. , avec tuie 
loné 8e points tougc.'ures au gros bout ; les petits 
dénichent de bonne heure, & on les voit courir 
fur la mouiTe &c les buiflons avant d'être en état 
de voler. A l'approche de l'hiver , le troglodytt 
quitte le» bois ; 11 (réoaenie alors les jardins , k» 
vergers , les haies ; il voltige de branches en 
branches à oe petites diftances ; pofé , il porte fa 
queue relevée , & il ne celTe d'agiter les ailes 
d'un t; èmoulVemcnt rapide; il é^aye l'es mou- 
vemens par un petit cii qu'il repète inceûait^ 
ment» & même par un petit chant » qui eft 
tfanttnt plus agréable , que c'eft aa fort de 
l'hi'.'cr, lo fcul t.iir:i-e qu'on entende dans cette 
triÛe Lilon : lorlquc U terre eft couverte de 
neige, ou letroid rigoureux, le troglodyte cherche 
de l'abri près des lieux habités : on le voit alors 
autour des tnaifoesSt de» chaumières; il entre in* 
ceffamment <?,ins 1 -s fentes des mtirs , fous let 
avances des toits, fous celles des chaumes , & il 
en ;ort pour y rentrer pré||pitamment , quelque» 
lois mcine il pénètre à rintcticur des iriaiions, 
de mêtnc que les rouges • ^orga ^ à !a compagnie 
defquelies il paroit fe plaire i il vK alors des cry fft- 
lides , des fragmensdlaieOes qu'il trouve entre k» 
geiùiics des écor(è»«du> lea trous de les £entes 
des bàtimens. 

On a rcmarc|ué que le trogloJyte eft i.n Jcs pre- 
miers oifeaux a venir k la pipée, ^< q^e, plus 
£^if, plus imprudent , ou fi l'on veut , plus Luricus 
eue tous U-s autres oirc.iux, il entre quelquefois 
, dans la loge du pif eur ; maù foit parce qu'on le 
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* pourfuit rarement, foit parce qu'il ne connottpasie 
d.»ngcr.l4 vue Je l'homme ne p.irois pas l'effrayer; 
it le U ><e approcher de tic^-()rc&, Ac louveiu il 
voltige loM» temps le long des baies , à qutUjues 
pas de/dOt le* voyageurs, quoa <iiroit qu'il ic plait 
a prc^i-i'er. 

J'^i ilicvc des troglodytes , Si ]e les ai nourris en 
~ I-.nr diMin.mt lu même p^ttc <]u',iu r<v/i,yjii/ ; ict 
oi:e4U eit trô^-joli par u vivacité ia U gentiilclTe 
de les mouvemesis ; il ei\ à propos de lui tournir 
quelque céduit dans ù. of/t oii il puiflie fe retirer & 
n cacher. 

1 ' I, èce Ju troglodytt neparoît pas s'ûrc étendue 
au nurJ lie 1 Earope , il tA peu commun des la 
Suède ; mais ce même petit oitcau fe retrouve ea 
Amérique « âc le Uùdodyu de ttuèiu» • Ayres , pL 
tut. jyOt fig' * < celui ét h Lotiiiiene , même pi. 
fig. I. ne pi^oilTeni être que des variétés Aw nôtre: 
le premier l'ur-tout en diffère trci-pcu . le lecond , 
d'un tiers à-peu-p:ès plus grand, a U poitrine & le 
ventre d'un lauve-jaunâtre ; le relie du plumage 
•ft leinbtable à celui de notre tr^toiyte t une troi- 
Jiiaae van^i ft trouve à Cavenne ; c?1)e-ci e(l 
fie U t^Ue du troglodyte Jt £» Louij. jnc n en 
difîvre que par de^ co.iieurs un peu i)lu"clairei. 
Ainli le iragladyu iii, le ro'tttltt appjii tiennent à 
fanLicii 6: au nouveau continent, k'. KoiTiLtr. 

TaoSLOUYTE de Buéni»-A/res. H. eal. 730 , 
fig. a. Foye^ TROGlOorTE. 

Trogluuyte de la Louifiane. fLmL 7)o, 
fie. I. /i»vrv Troglouyte. 

TROMPETTE DE "BRAC, OISEAU 
TKOiMi'Lil E. ;.ABAT% Rtlat. de l .>4/r. occid. 
în- 1 i , ton. ly, pae. 1 60. f 'oyti lîR a c ( le ). 

TRO ÏTE-CH£M1N. F*y#r MoTTEUK. 

TROUPIALE. 

Les iroupidlii ont , pour caraâSre, quatre doigts, 
dértlics de memhrjncs , trois devant , un derrière, 
tous réparés environ juic^u'à leur origine ; les jambes 
couvertes de plumes julqu'au talon , le bec en cône 
alongé, dro:t tic très-pointu ; les plumes de la b^ic 
éa bec toantées en artU» e , laiflànt les narines 
i découvert. Ht compolent le XIX* genre de la 

méthode de M. Briiîor» : ce genre contient \\n 
grand nombre d'e^>Ù4.es , qui ^ quoiqu'elle» aient 
toutes , à (Inâement parler , les mêmes caradlères 
génériques «^offrent cependant des différences 
dTet imifibles pour qu'on les ait regardés comme 
autant de l'amilles diUinâes & qu'en leur <iit donni^ 
de» noms particuliers : ce font l-s c-JT./sm , les 
ialfunora 6c les t Jra.Vijfj. Lci c.i_f'iju.-s ne '.ont pas 
feulement les plu» gros oiiéaux de ce ^enrc , mais 
ils ont encore un trait particulier qui les diltingue' ; 
b baie ou racine dn bec eft appUtie & implantée 
fort avant (ûr le front ; les tnupiales font , en gé- 
néral , d'un>; tail'e moyenne ; ils ont le bec pro- 
portionncuieni plus îuiig ; les carpuget lont , en 
général , plus petits que les taffi^utj û£ les trou- 

Îialti il» ont le bec très-pointu ■ cependant 
jkropoitioll beaucoup ^lus court, (^oaitt variât 
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Ûmorts , Il me pnroh d'fficile de leur «fllgner des 
caraâ^res particuliers 6c de les faire connutire au- 
uement que par une defcription détaillée. 

Ces quatre t'»niilles d'oifeaux l'ont donc da même 
genre , nais avec des caraâères anxqaeb on peut 
Uilllnguer les individus des trois premii:res. 

Il lae lembk t.-ès probable*, comme c'eft ic fen- 
timent de M. de MontbeiUard, que tous k^ (.i(e.<ux 
du ^enre du troupiaU appartiennent au nouveau 
connoent t & je croîs , avec le favant que je viens 
de noffloier, qu'on a été mal informé lur le pays de 
ceux qu^on «regardés comm^ ayant été apportés de 

Î|uelque partie de l'anc-en coniinent. Je n;e fonde 
ur ce que , parmi lesoileaux de l'ancien continent , 
par raport auscnielail ne peut pas j avoir de doute 
Inr le lieu de leur ociginis, il ne s'en eft encore 
trotfvé aucun du genre du tnapiaie : i*. fur qu'il 
n'y a point , d l'ancien continent , d'oifeauX 
atuquali on puitlc exaflement cX nr.cteinent com- 
parer \ei troupi.iles poui ics caracîi rts gencriqyei i 
car les èiourneaux auxquels tls rellcmblcnt le plusy 
en font trop différens pour qu'on pvilfe ias COa> 
fondre eafomble } & fi quelques rayn/mn , fi des 
hldiifadi de nos eolotùes font lombft dans cette 
méphfc , c'eft d'après une refTen.biance éloignée, 
& qui ne peut en impokf à robiei v .itcur qm n'Hi- 
pare les objets & qui prononce fur leur idcniic oii 
leur différence, d'api es des caraâéres conAans 6l 

3ui indiquent la panté ou la dilTemUance qultiufie 
ans la conliitutiongéaétale* 
Troupiale. 
Pl.enl. 53a. 

Briss. I. // , f. 86 , */. f W tfiS' / . f ""•< XIX. 
Put jamiu tfmoin* C*TESft. ^patd. fog. 6c 



mms en Latin fuîvant M. "briflon. 

Le trpi.-pijle n"ef! p,;s tout-'.-(ait fi j^ros qnenorrc 
mff-L . I., loiigufciir eii de neuf pontes fix iij^MK 
lun vol ifs .ji:jtLirze pcju^es , o. les ailcs 
.uieignent à pcire .m iicjs iIc ia queue; la tête. 
Il gorge , !c (ievutu du tou &. le dos, Ibnt d'un 
beau nuir ; les plumes de la goige & du devant 
du cou font longues & étroites , 6c s'avancent en 
pointe fur le dev.;nt Je la poitrine ; le derrière 6c 
ic» eûtes du cou , le cioupion , la poitrine , le 
ventre, les côtés , les jambes, les co'iveriurâ du 
defl'us & du deffbus de la queue ibnt d'un jaune- 
orangé; les grandes couvenu.es dn delTusdes ailes 
les plus éloignées du corps font noiics, & les 
plus proches au coiiirairc lont blarvlies ; les 
moveiiîus .1:1; noires du côte exic^'e.ir , i l.int'nes 
du ci)té intérieur , les petites font d'un ja.me- 
orangé ; les grandes pennes des ailes & MlWtt$ CCllea 
de la queue Ibnt noires } les pennes moyenoM dea 
ailes font aulG noires, mais bordées de blanc dtl 
côté extérieur ; l'iiis eft d'un janrc-tl.tir ; le bec 
eft gris - hlar.c dans quelques individus, & p'us 
fouvcnt il eft noir , excepté la br.fe du dcm'-bee 
inférieur qui eil blanchâtre : les pieds &. le» on^Ic t 
i font de couleur d« plornlh 
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On trouve le trcup'ult à l.i Jamaïque, à U Mar- 
tinique , au Brcfil , à la Cnroline , M. Driflon 
sjotite i. Ca^cnno : je tîe l'ai jamais TU parmi ks 
oifeaux envoyés de cette colonie.» 

Les tniuialeJ volent en bandes' nombreufes : il» 
fc nonrr'.ncnt de bnifts & tl'infeiies : ils n'évitent 
point les lu . IX h„l3iici, & ils femblent au contraire 
les rechercher •. ils lurpendent ù l'extrcm'ic des 
branches leur ni<! , auquel ils donnent une lorme 
€ylindriqi:c. Sou'feot «n fcul arbre cft chargé d'un 
grand nombre de ces nids , fans qu'il y ait aucune 
fnéfintelligencc entreëes familles. 

Catesby nous apprci eue ccs'oireaux s'ap[in- 
voii'ent ailénient, Ck qu'on les met volonticr', en 
case àcaofe de /furi ^entlllcJJ'cj ; fju'i'.s ;i:n:er.t 'le 
pr«ïrencc les fruits <l'un arbre qu'on nc^mc 
ionana , ce qui leiir en n £iit à etu-roémes ap- 
pliquer le nom. 

Vn troupiaU que je nourris depuis cinq ans , me 
met en état de confirmer l'aiTert'on de Catesby. 
Cet oifcau eA aufli lamilicr qu intelligent ; il con- 
noît la vuix de ceux qui le foigneoc ou qui le 
careHcnt l'ouvcnt , & il y répond on en y accou- 
rant , ou par un petit fifiiement : il defcend d'un 
fcconJ ét.i_i;c à la %-oixd'unc femme qui a coutume 
de lui donner à manger : il la iuit dans un jarJin 
fans paroitre tenté de prendre fonvol, t< s étant 
échappé fur le toit de la matfon , il vola dans ie 

i'ardin' vers cette même femme aullitot qu'elle 
'appella : il a des geftes tnimes 6c des poâures 
trèl-lînguliires: il s'incline, & il baillé fa tctc , 
CtMnme ii on Un eût ui prts à faUier , ^uis il ie 
redrcITe & hériûant les longues plumes de fa |;orge , 
il fait entendre une forte de fifflcment : il pro- 
voque tontes les peribnnes , auprès defquellcs il 
peut atteindre , il les agace par des coups de bec : 
( ■ peut le ni.inior de toutes les façons, & jouer 
|&|c lui tic la irCmc manière qu'on a coutume 
avec un petit chien : il ne fe rebute 
tic r'en , iS: l'on fît^ toniours obligé de le renfermer 
pour mettre hn .1 les jjux: rcnverfé fur ledos»il 
ie défend , en jouant du bec 6c des pieds , comme 
le chien qui mord doucement fdn maître* 8c re> 
pouffe fa main avec fcs pattes. Nous n'avons aucun 
oifeau qui devienne auffi familier , & le perroquet 

3 -M l'eft le plus, ne l'eft pas autant : je le nourris 
s mie de pain trempée dans du lait , de fuupc , 
& en général il s'accommode de tout : il eft très- 
frijnd <'o f icrc : fa voix ert haute , g!api(Tante & 
dcùgrvublc : il y a lieu de croire qu'il eut ap- 
pris a parler : il répète 1-- ir.ot de coco du nom 
que lui a donné la perfonne qui le foigne. 

Un oifeau de la même cfpéce'que j'ai vu chez 
feu M. le marquis de Montmiteil , étoit aufli fa- 
milier tpn le tnapiafe d'après lequel je donne ces 
notes : il agaçoit de même les perfonncs qui l'ap- 
prorhoicnt , il exécute it les rr,é;n<;s geftes ou 
les mêmes jeux. Cette familii\ritc & ce caractère 
ibnt donc d'aprtïs ce que nous appiend C^a- 1 
lesby des faciUcés propret i l'efpèce ,6tk innK J 



T R O 

p'iale ne les perd point étant tranfporté en Europe ; * 
comme le prouvent les deux exemples que j ai 
cités : cet oifeau eft d'ailleur» tris-fatilc à tranf» 
porter , pnilifu'tl eit naturellement fort familier, 
de très-aifé à nourrir. Ce feroif donc tyi de* 
oifeaux qi;c , d'apc-i, tci r:ii'':.:T, , X fcs ha- 
bitudes a n'.ibics , Ijs s'<>va^;;i;-u:i iievii/iênt nous 
ap;.Hirter de ] i /'i i e - ie. Il elt fort probable que les 
autres oifeaux du mcmc genre participent plus OU 
moins des qualités du Iroupiale , qu'on pounoit les 
nourrir anfii aifcment , & , comme ils font en gi> 
néral d'un beau pium.ige , ce font autant de rai* 
fons à leur égard d'en tenter le tranrpoR en 
Europe. 

TroUPIALE K ailes RÔUCrS. BftlSS. MMk 

ll,pag.^, ypyei Commakoei;r. 

T KouptALE A AILES BOvGe»de b Lonifianc^ 
PL etil. 401. f^oye{ Commandeur. 

TltOt;PIAL£ A CALOTTE NOIRE. 

TroupiJt jaatu à e*h$tt «mv de Cvyenae» 

pl. enl. 533. 

11 cfl ù-pcu-près de la grandeur de notre mirlt : . 
le fommetde la tâtt eft noir j le refte de la tétc , 
le con ^£t tout le deflbos du corps font d'un beau 

j.itinc ; Te le croupion , les couverture'; du 

dellus tic U queue lont noirs , les couvertures âc 
les pennes des ailes le font auilî , mais les plus 
petites couvertures & tes plus grandes fonf bordées 
d'un peu de blanc-jaunâtre à leur extrémité ; il y; 
a aufli un léger trut de la même couleur , au bout 
des pennes mojrennes des ailes & de quelques- 
unes des grandes ; lli qvieuc cft entièrement noiie; 
le bec fie ies pieds font de cette dernière couleur ; 
l'œil eft entouré d'tme-peau nue don: j'ignore la 
nuance ; tl y a ég^e'ment à Fangle du demi - bec 
inférieur , die chaque cdté , une ligne oUongne , 
dépArnio de pliiir.es, qui fe prop.^^^e en ckf^eruîjnt 
environ ti.ms la lor^gje iir d'u:; pouce iur une IV.nc ' 
de largeur. 

M. de Montbeiilard raporte à cette efpéce le 
trouphiUknm.dt 1,1 nouvelle Ejpj^ne , de M. Bnffon , 
toHu JJi pjg. 105. Les dimenfions font ît-pen-pri* 
les mimes , & il y a du raport dans les couleurs : 
celui-ci a le fommet de la téte , le Jos , le crou- 
pion, d'un brun - noirâtre ; le refte du plumage 
jaune , excepté les pennes des ailes & celles de la 
queue qui font novltrea , & les g^|pdes couver* 
turcs des ailes qui font aiîllt noiffttres » bordéesd* 
gris- j;.unilire ; le bec« les pieds 9l les ongles font 
jaunâtres. 

Le pren.ier de ces deux oi'"eai;t noi'.s eÛ quel-, 
quefois envoyé de Cayenne , àL le fécond que 
M. Briiïbn a décrit, l'avoit été de la nouvelle 
£fp.-ignc. Il eA très-probable que c'eft nue fimple 
variété ou peut-êire ta feiMue àu prcinier : ce 
dernier fen^meot cft le plus Tnnftauilabk. Gtan 
XIX. 

TnOVPIALE A QUrUF. AKKELÉE.. BEltS. 

lem. Jlf pag. S^. l'oyt^ Arc-£M-<2U£uË. 
Tnvvi^jAtfi BRVM de, la nonvcUe Efpagnc 
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Baiss. MakJ/tfuy. 105. TxovriAU a 
CAtorrs tfotuR. 
TsovpiALK de Cayenne. Pi. <s«/. a;6. Foyti 

TrouPiale de In Guinnc. 

Tboupiale de U Caroline. PL tnl. 606 , 
«• 1. ^'t v<{ TROUPiALr NOIR (petit). ' • 

TaouPiALE de la Guuute. 
eal. f 36. 

BftlSf. IVM. Ilt .f^g- tvft P^' XI, fy. I , 
genre XIX. 

U approche, dit Nî. BrifTon , de la groffeur du 
MÂUv'u ; les plumes qui cou%Tent la tête , le der- 
<ière, èc les côtés du cou & tout le deflus d . 
corpf , le ventre , iei câtéi , les iimbei » ainfi que 
-fes pKiines fcapulùres font noirltte» , bordées de 
gris ; la gorge , \t devant èu cou & U poitrine 
lune tûtijjii , vaiitfs de tr iiti hbnchâtres , dont 
chaque plume eft bordcc ; le moit:non de l'aiie ell 
rouge } les couvertures iont noirâtres , bordées de 
gtîs ; léigranvics pennes iont noirâtres , les moyennes 
lont de cette dernicrc couleur , bordées de gri- 
ISitrc \ la queue cft noire , variée de quelques raies 
tninlVcrfales grifcs vers Ton extrimiti } le bec, les 
pieds , les ondes font bruns. 

Le troupiale Jt Cuyenne , pl. enl. 136 , ne diffère 
du précèdent qu'en ce qu U a des couleurs plus 
TfVM { que le noir o'eft point varié de gris , ^ les 
pîitmïs ronges bordées de hlanch.itre. On nous 
envoie ces deux oifiîaux de la Guiane , mais le 
fécond beaucoup plus louvent que le premier ; je 
crois que celui-ci eft un jeune & peut-être une 
• « femdle , 8c le fécond te nUe adulte j mais je ne 
peux pcniêr avec un nitei^ eélUm ^mce.trou- 
pi^ie ne fi>it qu'une vartéti dn emmmdeur qu'on 
ne trouve JUS à Cayenne ; la diflérence des climats ; 
Ia diJpoportion de la taille ; le bec plui gtos 6c 
moins pointu du iraupijle Je /.; Guiane , me le tont 
regarder comme une elpèce ablotument différente 
du comntâitdtMr, Voye^ Commandeur. 

TaouPiALE de la nouvelle ETpag^. fixiss, 
tm. It, pjg. 9^. yàyei CosTOTOL. 

Troupiale des Indes. Briss. fuppl. tom. FI, 

pag.J7. l'oye^ ROLLIBR DE PARADIS. 

Tr o t; p t A L E du BrifiL Bmss. «M. l/« j»4|f. 9 3 . 
ycjm Ja^acahi. • 

TsouptALcdu Mexique. Bitiss. tmn. iJ , pa^. 
88. ^'oyq AcoLcm de Scba. 

TticjupiALE GRIS de la nouvelle Efpagne. ' 
Bkiss. lom. ll,p~§- 96. Poyci TocoiiN. 
* TrOUPIALS IKVVS. A CALOTTE NOIRE de. 

CvjrcflM. PU tnU ;}3. Pi^wf Ta»vpialz a 

•CALOTtl VOtM. 
TnoVriAU HOIR. 

Briss. Mr. U, fê§> te}, fL X,ji§, i , genre 

XIX. 

Trouphle noir de Saint-Domingue. Pl. tnl. 534. 
11 eft un peu plus grand qu'un merle : tout ton 
plumage eft d^m noir changeant, li reflets ver- 

c!âtr< . S' - ^olcts , excepté fur la poitrine ,1 vcn-rc j 
les cotc^ qui font d'un Tutu mM , k i.cc , ks j 
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i pieds & les 4in||tel ibnt aufli noirs. On le trouve 
à Saint^Oooiijig)» , à la Jamaïque , à le Guiane i 
, il paraît être très^ommun à b Lonîfine : il m 

I des indi\idi:s plus grands les uns que les autres, 
vSk. ceux-ci ont un plumage plus ondoyant; il eft 
probable c[ue ce lont les miles. 

L'oileau repréienic , pi. tnl. 646 , fous le nom 
de cajjlqiu de M Louîjiant , & que j'ai ^eçu de cettS 
colonie » ne ne paroit itre qu'une variété du trêi^ 
piah nmr ; it eft de la mente grandeur : tout fon 
plumage eft blanc , varié de noir à reflets ver- 
djtres âc violets, f Cassique de la Louifiane. 
Troupiali noir (petit). 
Le petit troup'ude ont n'eft pas plus grand .que 
notre gros -ht i tout fen plumage eft d'un noir 
éclatant , changeant en violet fuivant les effets de 
la lumière : le bec & les pieds font noirs. C'cft 
une- efp^ce aiTez commune ijCe/ennt d'oltoa ■ 
l'Cruoic louvent. 

On a reprélenté ,pl. enl. 606 ,11* S , iblis le nom 
de troupiale de la Caroline , un tOlK oiTeau du 
I même genre ; il cft à-pcii-ptès de la taille du pré- 
I cèdent ; il en dilT^-re en ce qu A a la tête Se le ^ou 
j d'un olivâtre lombre renviiiuî» , le rcftcdu plu- 
Y ma^e cft noir ; il jette quelques reflets violets, 
i mais moins édatans & moins nombreux que ceux 
I qui brillent lîir le plumage du petit troupiale noir , 
' ce fécond troucialma. été envoyé de la Louifiane , 
& il étoit aufti parmi des oîfeaux de la Caroline 
qui avoient été apportés de Londres à Paris. Je 
crois d'après les liiftércnces du plumage & plus 
j encore d'après Ctdlé de* lieux où ces deux tn-u.. 

pialet fe trouvent, que ce Tom deux efpècesdîf^ 
I fcrentes : M. de Montbetllard n'eft pas du mima 

j rcr:timent& rc~arde le !econd COnme la fisnello 
j d.i premier. 6\,7'--A7.V. 

1 ifOLi'iALt: NuiH de Saint - Dominglue. iV. 
en!. 5j4. / Troupiale noir. 

TRoupiALt OLIVE de Gtyenne. 

PL eal. iSo6*^ s.,^ 

' Je ne coiutols cet oifèan que par la dçfcription 

cjue M. de MoniûO:l]ard en a dofllléc , OL !• 
planche colorée qui le reprcicnte. 

<[ U n'a que fix à (ept pouces de longueur; la 
» tête, la gorge, le devant du cou & la poitrine 
» font d'un brun.inordoré plus foncé fous la gorge 
» fit tirant à l'orant^é f'i.r la poitrine, oîi le nu.r- 
n doré fc fond avec i.i couleur olivâtre du dclle us 
» du corps ; cette derrière couleur règne au II i fur 
M la partie poltcneure du cou , fur le dos , le» cou- 
» vertures des ailes fie la queue. 
' w Le bec & les pieds lont noirs i les pennes de 
tt Taile, 61 quelques-unes de fes grandes coiiver- 
n tures font de la .même couleur, mais bocdées de 

M blanc n. Genre XlX. 

Troupiale tacheté de Cayenne. 

Pl. enl. 44t> , fig. I , le mâle ; 2 , la femelle. 

Ces oifeaux , que je ne''connci> que par ce que 

M. de Mtintbcili.-^r(^ nous en apprend , 's - ir les *»■ 
%ure4 aiuqudlcs il itaYuic pour juger uc^ aunen- 
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fions, né font pas toat-à-fait anfli ffoê qu'âne 
Jamtati le mile ■ tout le f>liinagenou4tre, varié 

<ie ronfloît'e , le noir occupant le milieu des 
piume» 4'Ji loi,: bordées d» rouileâcre ; la gorge 

cil bl.-inche , une ligne de il mémc cmileiir pa& 
•u-dellus (jet ycux« 

La teuiclle a la tête , le cou , le< petites couver- 
tnres du dclTus ét» ailei variés de roux - i^unàtre 
& de blanc-roufleitre, ta première des deux cotw 
k.i. s occupant le milieu ('.ei (jluii ei ; l'un âC i'aatre 
ont le bec^rilatre, les pie^i rouge^tres. 

Qe uott^ldt , oris-rarc dans no^ cabinet* , qve je 
n'ai jamais vu parmi les oifeaux qu'un nous appom 
de Cayenne, a de grands raports* comme 1ère* 
marque M. de NJontbciliard , avec le crrcui^c t.i- 
cfttié. Je loupçoanc que c'ett le mpne oi!e.iu , 6c 
que le troipiale lâcheté de Cjyeitne tait UD doidlk 

eosploL f0^C{ QaROUOE TACHETÉ. 

TKOUriALE TACHETi de Madraft. B»tls. 
tom. Il, pag. 91. Voyex^ LoRiOT de la Cliine. 
TROUbSE-COJL loyer ToRCOt. 
TRUULE. MArcr SPATVtf. 
TUITE. 

Pm/Shi vMiiàt la nouvelle Erpegne. Bmiss. lomi 
^if^ 178, fM» JiXXW. ' 
Cet oîleatt a été indiqué par Seba ions le nom 

À'avis tuile, 6c. 11 cil ;:-peu-près de la gr<;Ucur 
de notre p'wfon : tout fon plumage eft le 
ch.imarc de rout;e, lie lauiie, de bleu 6c de blanc j 
il faut excepter la ttte, qui eft d'un rouge-clair , 
mclc de pourpre , la poitrine , qui eft d'un jaune 

Êlesnué d'un ')aut^e plus foncé^lc bec eit|aiioe} 
pîetls & les 011 Je^ font rouges. 
TUIT, TUIT. Voy<i Poi^ iLLOT. 
TLRCOT. VoyerToSLCOi., 
TLRLU. Voye[ Courlis. 
TURLUI. yoyt{^ Courlis. 
TVRLUT. VaytT CumiEft. 
TURNIX. 

Caille de Madagafcar. Pi. enL 171. 

Briss, «SRI. J, pag, %^x^ pl. XXIF» f§. s» 

ftnre Vi. 

Elle eO un peu plus petite que notre cùUe ; le 
defius de U tête ,les )oii«a & les côtés dii cou font 
variés de noir, de blanc 8l deroax; le derrière 
du cou, le dos, le croupion, les cou\ ertures du 
tleiius de la queue font rayes trantverUkif.ent de 
cendré , de noir 6c de roux ; les couvertures du 
dclTus des ailes font pointiliéer de taches blanches 
fondes & d'antres tacfaes nôtres en demi-cercles , 
fur un fond conlulément tnêlé de cendre Se de 
roux ; h gorge & le devant du cou font noirs ; 
le milieu de i.i poitiinc, le ventre, les flancs, les 
jambe* font cendrées ; les cotes de ta poitrine iont 
' toux : les pennes des ailes Tout brunes & les trois 
Ott <{Uatre plus grandes font bordées de blanc du 
cdté extérieur ; U queue eft rayée des mimes 
couleurs que le dcffus d ucocps; le bec» les pieds & 
les ongles font cendrés. 
Oetie oùUe n'a. ttois deigii poioc 4e 
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: doigt de derrière ; ce qui lui eft comimm tT<e 
quelques autres efpèces de eaUlts. M. Briflon ne 

parle p-<c^ (k* cette particularité, qui efl cependaflt 

obier V ce ùàv.s l.i ,,^are qu'il a lait craver. 
ILROL'IN. ■ 

Tjrgjrj Utu des Batbades, Bkiss. um. iU, 
pjg. i , genre XXXI. 

I Tang.itA bleu du Urcfit. Pl. enl. 179 , /[f. i . 

I II eil i-pcu-prts de la groffeur o;i ir.oinr-ru- 
frjr:^ : I.i tLce , la go-gc , le devant du cou la 
poitrine tont bleus , le deriu<> du cou , le dos, les 
plumes l'capulaires & le croupion (ont d'im betB 
noir } les conveiiures du delùis de la queue font 
d'un verd-foncé , le ventre, les cdtés, les jambes 

l,s cu.ivcrturcs tiu dcflbus de la queue lont 
, d'un bc i blanc ; celles da deîius des .liles lont d'un 
noir b ill.ini , botilccs de pourpre-cLir ; les pennes 
des ailes 6c celles de la queue lont noires , bordées 
du côté extérieur de pourpre peu ioncé ; le bec 8t 
les pied» «ont noifs. On le trouve aux îles ^badc» 
& au lirélit. 
TUK\ KkT. 

Tcurterelit à gorge peurptît d'Âmboioe. Plaacà, 
enlum. 141. 

l'ourterelle verte d'Aniboine, BeISS. MMk 
15 a, /)/. Xh . fig. 1 , geni e I. 

Le lur.iri elt ui.j tou-:e!e!!e tîn peu plus petite 
ijL<.' lu nntre ; il a le Uoiit 6^ i a gorge cendrcs^le 
LCif cie de la tête iS. du couple dos, le croupioD» 
les couvertures du deifus du la queue & des «leSt 
le ventre, les côtés, les jambes d'un verd-deré à 
reflets couleur de cuivre de rofette; le devant du « • 
cou d'un vïolet^rpoutprç ; les pennes des ailes noi- 
r.itro* du coté uitctieur, \. du côté extérieur da 
même verd-doré qui bïiHe fur la plus erande 
partie du plum.'ge ; celles de la queue (ont de 
cette dernière couleur j terminées de jauiie-p&le i le 
bec & les pieds font roui^ ; on fetroirreàAmboiae* 

On a repréfentc à:!-:; I1 i-rte des plmcfaescolB* 
minées, deux louric^iia Ljui ont du rapoit avec 
la préc c-.'eiue. 

1". La ituriereiie de Batavia , /r/. en/. 114: elle 
eft un peu plus petite que la précédente ; le de- 
vant de la tete , les joues, l«s cdiés& le bas du 
cou, tant en-arrière qu en»devant font gris-cen- 
Sti ; le derrière de la tête & le haut du cou , auflï 
cn-arricre , font noirs ; la gorge Ôc le ha^vcntre 
' font d'un beau i.iun^ les plus grandes COBver» 
tures du delTousde la queue lont ronges; tont le 
itùe du plumage eft d'un verd-briltant ; le bec 8e " 
les pieds lo«t rour;e«.. 

z". La loururciu de ] dv .i , pl. cru'. 117 ; elle eft 
la plus grande des trois : ;c*s petites plun.C' ^jui 
couvrent en-delTus la baie ou bec, tont jWanwltes ; 
le relie de la tête , le cou , la poitrine lont d'un 
violet-fombre & tirant ûir lê pourpre ; le ventre 
8c les convertnres du deflbus de la queue font 
d'un gris-îi'.iiic , les coLivciturcs & le» moyennes 
pennes des ailes lent vertes i les grandes pennes 
teat btiuines ; te bec les pieds font tougù. 
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M. le comte de Bi;(Ton comprend les trois 
o'ilcauxdont on vient de lire la dekription, Ions 
le nom de tiirver:; fondé fur leurs r.iports &. la 

Erokimité des climats où ib le trouvent, motifs qui 
» lui ont fait regarder comme de fimples variétés. 
J'obferverai, a l'égard de ces trou tourttrtUe* à 
ftumagt Matant , qu'«Be> font tOQtes TTOis dei 
grandes Indes ; que c cft dans ces belles régions 
en général qu'on trouve les tourtereilcs &. les pi- 
geons remarquables par la beauté de leur plumée , 
taodis que les mémeioiTtauzréiMndiuquasitaBged- 
ie« fous tous les cBmtts, oTont^ère »liea»s<pe des 
couleurs fbmbres,mcme dans k-s pays méridio- 
naux du nouveau continent. Comme les tutine- 
• rci'es &c les pistons font en général des oifejux 
faciles à traoïporter, qui s'habituent aifément à 
Udomefticité, qui Ct font moins diflidlemem que 
be.i-.Koii|i d'iutrc^ efpèces tux diflTérens cliiiuus& 
qui s y pr< pj.j;ent le pins aifément, q-.ie ces mfmei 
tiîe.iv, ; unt la ;>lu[).'.ic un trts-be.iu plumage dans 
les grandes les voyageurs qui fréquentent 

ces belles corm^^s dcvroient s'attacher k en ap- 
porter Us pi^tjfis & les tountrtlUt qui y font fi 
richement \ etus. 

TYON. y^tt TftAQVET. 

TYRAN. 

L'ulnt;: avn't prévalu de donner le nom de 
tyrans a quelques efpèces du genre des ^oha- 
mottchuy lans qu'on eût all^e de raifons de 
cette dénomination. M. le cooite de Buflbo l'a 
aif pliv^.uo aux clpèccs de gob'es-mouekei du nouveau 
continent, qiii ciiftcrent des .lutrc^ &i ca.ix du 
rnOmc genre par i;nc tiiUe j;!us grande, un bec 
plus fort plus crochu , & des habitudes plus !au- 
vages , un naturel plus dur & plus audacieux ; 
triftes & ordinaitet elGsia dW poUTaoce plus 
grande dans conte la naiiire. 

Tyran. PL eut. 537. 

Briss. icm. Il, p.!,: 391. f "II) TiTiRi. 

Tyran AQtEUt touRtHUE deCayenne. Pl. 

fiaiss./oa. A/,ff|r. 39), Foye^SAyAVA* 
Ttxam de Giyenae. 
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Ptut n ran de Ciyennc. PL mi, f7tijlg. >. 

Briss. t^m. 11 , j-^g. 4: 0, penre XXlV. 

11 eft à-pcu-prcs de la ^rtiilei.r d une uloudte : 
la tête, le derticre du cou , le dos , le croupion « 
les couvertures du defTus de la queue & les pfumfa 
fcapolaires ibnt d'une couleur biunei la ff'V* 
le devant do cou , la poitrine font cendrés ; le tefls 
du delTous du corps eft d'im jaune de foufre-plle ; 
les pennes des ailes font brunes , botdees de rouf- 
fefitre dn cAté extérieur ; celles de la queue font 
auffi bmnes, mais bordées de roulTeàtTe du côté 
tntérieor ; le bec, les pieds 8c les ongles font noi- 
râtres : en écaitant Icn piuim-s du fummet de la 
tcte , on apperçoit une tacite jaune piuJuâe pas 
l'orir^inc des pluflies« qui font de cette couteur à 

leur naillance. 
Ty R A N ( petit ) de Cayenne. PL tnL 571 ^fy. u 
Briss. u U»p* 400. Voyi^ Tyram de Cajrenm. 
Ttran de Ta Caroline. 

Gobe-rr.vt/che de la Caroline. Pl. enl. 

M. Briilon ne paroit pas avoir diltingué cet 
oifeau du lyrar, proprement dit., puifque c'eft à 
celui-ci qu'il raporte le tyran décrit par Catesby, 
tem. I, pjg. &pl. ^y, cependant il ait un peu plus 
petit, & il dillère du tyran en ce que la tache qui 
ci^ lurlc fommctdc la tête eft d'un faune-orangé, 
au lieu qu'elle n'eil que jaune dans le tyrjn ou 
pipiri, Catcsby dit que cet otfeau arrive à la Caro- 
line & à la Virginie a» inois'ifav^, 'qulll y fait 
fes tietiu de qu'il s'en retourne an commencement 
de l'hiver : ce* même otfeau a été apporté de la 
T.(i- 'fi.ine pir feu M. le Ceau, 6c le ^Âc-mouche 
dét iit luus le nom de tyr.:n de la Louii;a;ic, m* 
p.iro!t tr»p rclTeinblant à celui de la Caioline poilf 
i en diAinguer. Genre XXIF, ' . 

Ttran de la LomGane. Voy«i Ttran de la 

Caroline. 

Tyran de Saint-Domingue. Briss. tout. U, 

p.3^ 394. K vf^ TlTIRI. 

Tyran du Bréfil. PL enl. 211. 
Briss. tom. II , pag. 402. ^oye\ BentaveO. • 
Ttran huppé de Cayenne.^/* en/. 189. V^yt^ 
* Roi ois 60>RS*MOircHRs. 
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UruBITINGA. Marco. Efpèct D'AIGLE. 
Foyei AietB Au %<fiL 

URUBU. 

Vautour du Bréfil. Pl. tnl. 187. 
BrISS. tom.1, pag. 468 , genre X, 

^J9a/ï lifflV* & fin». Catcs. mm. /» /m^. te 

Uruhu cft le nom brafilicn d'un vjuiûur qui fe 
trouve dans différenies réi^ionib de l'Amirique , 
que les fauvagesde U Guyane a[)pellem eunma , 

que les crcoics & les voyageurs ont nnpc'K- 
marchand , qu'on trouve aulFi dans l'Aliiquc , >S: 
que Kolbc appelle aigle du Cap. 

U eft à-peu-^'rès de la grofleur d'un dindon ft- 
melU ; la tctc ti les deux tiers du cou font cou- 
verts d'u)'.e pe.iU iilc , varice de bleuitre , de 
roux & de blanchâtre i elle eû revêtue de quelques 
poils noirs en petit aionil»e;tottt le plumage cil 
d'un noir changeant CO pourpre & en verd-fombrc 
& peu éclatant ; llrii en rouge&tre } les paupières 
font d'un jaune de fafran ; le bec cft bî^r.c ; la peau 
qui en couvre la bafe cft bleuâtre ; tes pieds tirent 
lur la couleur de eh^ir , & les ongles loni noiis. 

L'urubu cft fort commun à Cayenne ; je l'en ai 
reçu plulieurs l'ois fous le nom de eouroumou ; il 
fiUroit aufli partie des peaux d'oifeaux envoyés de 
la Lonifiane. Un chîrutf;ien , qui avoit long-temps 
demeuré au Pérou, m'a alFuré que ce vauiour y 
étoit tort commun ; q jc tous les matins , au lever 
da (bleil, il s'al).it>Mt dans les rues des villes , 
«vaot aiie k peuple (brtit des maUbns , & qu'il 
y chercliott les immondices. Definarduis dit que 
les urubus font fort utiles, en ce qu'ils fuivcnt les 
chalTcurs qui .ibanJfcnnent les reftes des animaux 
'Vprès en avoir enlevé la peau , c>: Ju:i; ic^ l1i rrs 
înfi^eroient l'air û les urubus ne les cbni'ommoicnt 
y«. UsToleat en pandei troupest & il» éTeaieat 
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oii ils découvrent leur pâture de trè»>kMfl* Aeoft» 
leur attribue , arec d'autres ameors , l'tatillté dont 

nous .-.vons déjà parle, de jv.irL^er les lieux habités 
djs reùcs des différens .'.iiiu.uLix iv. rtb. Kolbe 
cor'i'mc ces diflcreni n^^its ; nij.is il .'.;cute q^e 
les urubut fondent lur les bœuts ou vach.cs qu ils 
trouvent couchés dans la campagne , fans gàr(.!icn. 
Ce fut eftpeu croyable, & contraire aux habitudes 
Anvautourft il n eft d^jîileurs confirmé par aucun 
autre obfervateur. Cue'.by dit qu'il s on: le \ ol 
tics-léger, qu'ils fondent en grand nombre ù r la 
même tharogne , & qu'ils Te livrent de fréqucns 
combats en li dévorant ; que fouvent un aigle 
les prévient , & qu'ils n'a]>prochcnt pss pendant 

!|u'il eft préfent ; il ajoute que les lerpens leur 
crs'ent aufll^de pâture ; qu'ils ont coutume de fis 
percher plufieurs enleniblc fur de vieux pins 8c 
des cyprès oii ils rcftcnt le matin pendant plu- 
fieurs heures, les ailes déployées; qu'ils fe Luifent 
approcher de tràs-près , & ne craignent pas le 
danger , Air-tout loHqn'ils mangent. 

Ces oife.iux font trcs-hideux;ilsc\h.''.lcnt , comme 
la plCipnrt des vautours . une odeur in.\:Oe , qui ell 
un ir.éUnge<!e mufc& d'odeur de chair corrrn-puc } 
leur peau & leurs plumes en confervcnt l'odeur^ 
qui le communique à tous les objets par W 
contaû ; elle ne fe perd jamais , & dure autant 
que les derniers reftes de ces oifcaux. Cependant 
ils p.rtjiiTent être ttès-utlles, & c'eft une obfer- 
v.Mion qu'on ne doit pas nég igcr , qu'ils habitent 
ks lieux oii les autiec animaux iont plus ahondans , 
& oii leurs corps morts iieroient plus d-m^eretix 
par la chaleur du climat » S( Ibuvcnt par l'humidifé , 
jointr à 1.1 ch.i'eur. 

. URUTARI - CUQUICHU - CARIRIRI. 
Marc.;î.j-j. ^c}. /ovfj AïoLr. m;i i'!. •!■: Luf l. 

URUTALRANÂ. Marco. ioj. Fn^t^ 
Aigle Hvppi du Brc£l. 
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Van ELLE. Fntt Vanmsav. 
VANGA ow BECaRDE a ventiebiakc. 

Ecorcheur de Mad.ia d'cir. Pl. tid. 
Briss. rom. Il , pag. , pl. XIX , fig. i , 
pnre XXI. 

C'eft une pit-friécie de U feâton de» oifeaux 
de ce genre , que M. !e comte de Buffon a nommé 
hitaracs ; les habltans de Madagafcar rap|j«llent 
vtnea ; il eft à-peu-prèj de la grolTeur d'un merlt ; 

le ikrri;re de la tête cil d'un iiuir vcrd.ure ; le 
refte de la tcte , la gorge , le cou , la poitrine , le 
ventre , les côté* , les jambes , les couvertures 
du dct&us de la aueue font d'un beau blanc i le 
dm, le croupion , les plumes fcapulairet, les con- 
Veitures du dcfTus de l;i queue & le^ ] otites du 
deflus des ailes font ftoircs , chaque [jlumc it.uit 
bordée de ncir-\ crdiure ; Ic-s .;;^r.inc!cs couvertures 
du delTus des ailes font noires , tcrininées de bLuic 
du côté extérieur , ce qui forme fur l'aiie UM bande 
traofverfak de cène même couleur i ks pemes 
îles «les font noires , bord^ de bine dfn c6té 
intérieur, & kv cinq premières cîc?s qrandes ont 
une petite taihe IM.u-.che fur le cùtc extérieur , 
vers la moitié de leur longueur ; l,i ([noue eft 
étagée du centre fur les côtés ; fcs pennes font 
cendrées dans la première moitié de leur longueur , 

tuis noires & terminées de blanc \ le bec eft noir » & 
! bout de la mandibule inférietire eft anflï croctm 
que celui c'c l.i ir;ind:' t'^ipcriciirc ; les pieds 
font coult-.ir de plooli) ; iei ongles noixâtres. 
VAN \ F AU. 
PL tnl. 24». 

Briss. tmm Vtfâf, 94 « pi. VItt genre 

Btt, àifl. lut. éetotf.pag. 109,/^. pag. a 10. 

Vjnreju nommé par aucuns, dixhuit , ôc pir 
«i'.iutrei , paptilinu. BtL. port, d'oif. pag. 47. 
yantUus & captlla , en Latil) % 
Paortllo , en Italien ; 

Gyvilt, gybitly ky/iut^, 6*. «O AIlcflMIlj} 

H'^ipa , kot'ipj , en Suédois ; 

Lap-:vifig , b.tfljrd-plovtr ^ en Anglois. 

tYjjn*, en Picardie ; flanelle , en Sologne ; 

P^i>it (élefîe , ptsit paon ftuvage , en vieux Un- 
gage : le tout , lelon M. de Salerne. 

Les caraâèresgénéritpiesdu vanneau font d'avoir : 

Quatre doigts d^nis de atembranes , trois 
«kvant , un derrière : 

La partie inférieure des jambes , dcuuce de 
plumes : 

Le bec droit & rcntlé ver» !e bout : 
Les ongles très-courts. 

Si l'on compare ce« caraâires à ceux du pluvier « 
•a trouvera <nie ee dernier oifean 6c le y«MtM 
H^ffMn NaturdU, Twne Ih 
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eut bemwmip de rwern ; on leur en trowerott 
audî dans pfufieurs habitudes 6c dans la (onn« 

gcnér. le du cor[i^ ; mais les pluvUn n'ont que 
troii dojt,ti en avjnt 6c point de doigt de deincie , 
au lieu que les vjttncjux ont quatre doigts, & ce 
cara^téie fijiHt pour diAinguer facilement ces deux 
genres d'oiAauz, 

On tioave d(> yanntait» dana l'ancien 6( le 
nouveau continent ; ils fréquentent les terreinshu» 
midci , & ie nourrilTent de %crs fit d'infei^les. 

Le \ jn.Kiiu prop.'cincnc ciit , celui qui efl le 
fui'jt de cet article , & qu'on trouve en Europe, 
eli à-peu-ptès de la grolfeur d'un pietoa ^ fa Ion* 
gueur , du bout du bec à celui de fa queue eft ^ 
d'un pied fix lignes ; fon vol de deux pieds quatre 
pouces , & fes ailes piiées s'étendent jufqu'au bout 
de la quçue ; il <• le deluis de la icte d'un noir 
lurtré de verd ure ; l'occiput orné de plumes 
: 11 uics , étroites , m peu recoatl>écs en avant* 
dont les plus ll>ng^es ont un peu plus de trois 
pouces , 6c forment une huppe en aigrette ; les 
joues roulTeâtres, varices au-deflus des yeux de 
petites liones longitudinales noirâtres ; fur diacjiie 
jo.ie une gruiide tache noir.'itre , qui fe propage 
en une ligne de même couleur , qui paiTe tous 
les yeux , & fe termine derrière la tête ; le der« 
rière du cou eft d'un cendré k tcâeis verdàtres ; 
le dos 6c le croupion font ifm verd doré ; les 
plumes fcapulciires font de cette même couleur , 
mais l'extrémité de la plupart des petites e'.l Ue 
couleur de cuivre de rolette , &. les giande» fout 
horcLes de blanchâtre par le bout ; la gorge eft 
bl.iiicUe j le devant du cou \.\\ d vin noir luHré de 
verdâitre ; la poitrine 6c tout le deilous du corp*, 
les jambes font d^]n beau blanc ; les couvertures 
du defliis de la quei.e font d'un r.nmj- ; les 
petites &. les moyennes couvcrtutc* du dellus des 
aiies lont d'un tujii-\erJ , changeant en violc:- 
fombre *, le» grandes , les plus près du corps font 
d'un verd-doré , & les grandes , les plus éloignées 
du corps font iiolies ; l'aiie eft pompofée de vingt- 
fept pennes , les q.iatre premières font noires , 
terminées de pri>-bl,iiic ; les i'ix fulvantes ne font 
noires que du côte extetieur ; les douze qui fuiveut « 
font blanches à leur origine & noires dans le 
rede de leur longueur i les cinq plus près du cot^% 
ont un peu de blanc à leur oailuitce, & font en- 
dclTus d'un verd-doré dans le relie de leur lon- 
gueur , les dix pennes du milieu de la c^acuc toiit 
î^lanci.es de leur unième , à la moitié de leiT , 
longueur -, le refte cù d'un noir brillant bordé de 
bbnchàtre par le bout ; la penne la plus ext^» 
rieure., de chacpie côté eft blanche dans tome 
& langpeur» «xcepté uae grande tache noir* 6» 

R. t r 
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le côté întérieur vers l'extrémité ; le bec & les 
ongles font noirs ; la partie nue des jambes fie 
les pieds font d'un brun - roiigcàtrt. 

Là femelle eft on-peu plus petite que le mnle ; 
elle a des «oïdet» moiitt Tires & fa huppe nTefi 
pw fi loagne. 

Les vanneaux font en généra) des oifieam de paf- 
Tage ; ils r.rrr.er.t dan* nos régions en cr..".Jes 
troupes dis, là iln de février, 6£ ne partcni que 
quand les premiers froids de l'hiver les y tortent , 
endurcidantlaierre & en empêchant les ver-. , dont 
les vanneaioc St nourriiTent , d'en fortir ; cependant 
B en lefte touîoan& mime un aflcs grand nombre 
dans tomes les làilbns. On ▼oit des vatmtaux , 
même pendant les fro-tls les j lus lis^oiueux , itihïs 
ils paioilient alors faufiiir & ils iont ton maigres ; 
il n'y a point d'otfeaux qui aient le vol |iU:s t.ïclle 
- in pins léger ; ils fe jouent dans l'air de milie ma- 
nières diReientes ; ils ont le vol haut , long & 
ftatenn quand ils voyagent î mais lorfqu'ils ont 
"■ adopté on terrcin , ils ne s'enlèvent qu'à de petites 
hauteurs , & ils dvingcnt de place p-ir t'e petite» 
volées bdTcs ils courent aulli avec beaucoup de 
Icgcrete \ Us ont un inninci ou une adreilc fm- 

{^ufière pour prendre les rers i ils écartent avec 
e'bec les araas de terre que ces antmaax ont formas 
en fe prcient.mt à la furfacc du lerrein , puis ils 
frjppent du pied à côté , & ce Itger ébranlement 
Indit jX'iîr t.vr;.' li.ttir licrs de terre les vers qui 
font auiiiiut enlevés ; k loir & une patrie de la 
Ontl les vanntaux parcourent les prairies humides, 
6t iêntant fous leurs pieds les vers qui mmpent 
Il la iîitface de la terre , ils s'en {aifiîfent : après 
Tun & r.rnrc di? ces exercises , tes olll-niix vunt 
fe laver le Lee & les pieds duns quelques marcs 
ou quelques ruiflcaux voilins. A leur arrivée, ils 
le tiennent en troupes trés-nombreutes i mais aux 
ptemUres chaleurs du printemps , dans le com- 
mencement d'avril, ib le féparent pour rr.iv.^iJIcr 
chacun féparèmentï la propagation de l e ]'Lic ; 
les mâle» dcb' t'.-nt p. r de \:ls eoivih.its etur ctix , 

ju;qu'à ce que les j^ari^dcs loicnc lormces : alors 
a tcmelle , pour faiic fa ponte , fe contente d'é- 
tendre , à tlcur de terre , dans les prairies hu- 
mides, fur tiuclquc tcttre peu élevé, une toutfe 
d'herbes, quelle affailîe encore par Tincubation ; 
elle ctpofeasnsce nid, taitfans art, trots ou qu:iire 
oc'.its d'un vtrd-fombte , tachetés de noir ; l'in- 
cub..t'on eftde vir.j^t jours. Lortqu'on découvre le 
nid , iv qi:e Ihc bc cft encore ftaiche , c'ell un 
figine qt:e les ceufs font pendus depuis peu ; ils 
font bons alors à manger , & dans quelques pro- 
vinces on les ramalle j>our les porter au marché. 
Les petits vjnnciLX , au bout de deux à (rois jours, 
fuivcnt à la courte leurs père & mère ; ils (tjnt 
couverts d'un duvet noirâtre , chargé de longs 
poiH blancs -, mais dès le mois de juillet les jeunes 

Iwennent le plumage de leur etpéce i alors tous 
es vamiau* jeunes & vieux feréuniiTent « & les 
nonlxeuiies bande» de ce» oifcanx commeiiceat à 
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fe reformer; ils paHent pour incondans , parce 
qu'ils ne demeurent pus long-temps fur le même 
terrein; mais cette légtreté apparente eft lundic 
fur k bcSuiu réel de changer de^eu , quand ceiui 
fur lequel ces oifeaux ont Y&m fë trouve cpuilé 
de pâture. Ceft vers le coaneAGcmcm de i'au- 
tomne que les vamataMX om le pins de graifle , 
pjrce qii'.' Ij terre i::.i;u .iî ;rs jiii.s hu:;.i,;e , 5f 
l'ci.ini h^buucilciucnt , les vers en lurtu.it pius 
coniljniment , ôi que les vanmatix loiu mieux 
nourris. Leur chair n'eil regardée que comme un 
gibier médiocre ; cependant on prend un grand 
nombre de ces oifeaus»qiu Amt difficile» à «IH 
pracber , fit Ton en fait de très-gnndes chaiTes de' 
la même manière que des^/u; un. l'c; c-Pi u\'1er. 

11 cil ailé de nourrir des \jr,n^.:ux d^tn* des 
vergers 6t. des jardin» ; il fuilit de leur amputer 
le touet de l'aile de leur donner la liberté. Ces 
oilcaux, qui font d'une forme élégante , qw ont 
l'allure vu e & un port aïïeanobk, bat un tièe- 
bon efTet ; ils détruifent en outre beaucoup de 
vers ôc même des limaces, en quoi ils font utiles , 
& ce genre de nourriture leur lutnt , ian» qu'on 
foit obligé d'en prendre aucun foin , fur-tout dans 
les terreins bas , un peu humides, alieaipacieux, 
& fi l'on n'a p.is ttop multiplié les individus y 
pour qu'ils trouvent fuHîfaminent de quoi VÎTie* 

Vanneau armé de Cayenne. 

Pi. cnl. 8,6. 

CeA une eipèce nouvelle qui a beaucoup de 
raport avec notre v^tase^rii i elle lui reflemble par le 
ton général des couleurs, qui font cependant moins 
s-îves dans le vanneau ét Cayenne^ & par une 

aigrette de plumes longues ctliiées & étroites 
quil potte liir le deriure de la tête ; il ell un pcu 
plus grand que iiLitie vj.T.eju ; hi il eil beaucoup 
plus haut monte ; ic tront eil noir i un trait étroit 
de la même couleur s'étend fur la gorge 6i le de» 
vaut du cou, jufqu'aux deux tiers de to longueur; 
le refte du cou fit la tête font d'un gris-verdâtre ; 
une pl'Ci:e Loiie CLUivrc la poitrine ; le rcftc du 
deilous du co-pi clt blanc ; les couvertures des 
ades ïcnt nu.res ; tout le delius du corps eft du 
rneme vcrd lullré qui brille lur le do» de notre 
vdnntiiu ; mais cette couleur ed beaucoup moins 
vive dans celui de Cayeiuie : la queue elt blanche 
daiu les deux premiers tiers de fa longueur , noite 
dans le dernier, terminée de blanc-lak-, le i e^ eft 
blanchâtre, noir à Ion bout ;la partie nue dci jambes 
& les pieds font rouges; lesongles noirsJc ne trouve 
point à un individu de cette eîpcce que je conlerve* 
de m trque qu'il ait eu de calque membraneux 
entre le bec 6i l'œil , c< inme les autres vanneaux 
armés : la plantlie enluminée n'en repré ente pas ; 
M. le comte de Buflon n'en parle point dans la 
del'eripiion j ce qui luilit pour penler cjuc ce van- 
neju n'en a pas, ficqa'il tait i cet égaiu <.v,v ùe-n 
avec les antres vamuaax armit: IVrgot du pli de 
faile eft blanchâtre fit trcs-poiniu. GeanUtJC 
Vammsav ARMi de laLouifiaoe. 
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BjllSS. MM. Vf fOg. yillffy. 1,' 

pnr* LXX. 

Il eil à-peu-près de la grofleur du vanneau tirmi 
du S inégal ; la membrane qui adhcre a \a icte , 
entre le bec d< 1 œd , comme d^ns tous les vah- 
ntmx armes , elt d'un jaune-orang«! , longue de 
1]nalre lignes fur onic de Urge ; une purtie i"e pro- 

Sage 4ti>deirt!s des yeux, l'autre pend en ei^tN» 
t finît en pouue , le deiTus de Ij tête eft noîr; 
1« derrière du Loa le ileilus du corjn fuiu 
d'un grîi-brun j la gorge , le devant du cou oc tout 
le dclTous du corps lont d'un bUnc touché d'une 
teinte de t'auve ^ rai]« cft «ooipofte dc ywff-ùx 
pennes, dont les trois premières (but aoires, ter- 
minées de ^ris-brun ^ les fcpt fui vantes font cntiè- 
reoieot noires ; les onie enfuite fon grifes j leur 
origine, terminées de noir , qui remonte U'uutjiit 
plus haut, que les pennes lont plus éloignées du 
corps; les cinq qui en font Iss pli;?, proches font de 
U mène couJeur que k dos ^ les pennes de la 
qneoe iont d'un blânc très - léeèrenient teint de 
lauve; leur bout eft noir, bardé à fon extrémité 
de blanc-fauve : rer<:ot qui !e voie au pli de l'aile 
eft îon^de c[jjtre W^wf, &i demie, & fe termine en 
une pointe très-a(gui> ; le bec «ft orangé i 1« partie 
nue des jambes &Jcs ^ed* font d'un roage-foncé;. 
les ongles noiritres. 

Vanveau AKMi de Saint-Domineue. 

Briss. tO!n. y,pjg. Ii8, gtare LXX. 

Sa grofTe-.ir eil j peu-près la Rîetiie que celle 
de noue v.-.iir.ctu; il a 1.» te te , le derrière du cou 
&. le deifus du corpi» d'un t'auve-eUiir ; la gorge , le 
devant du cou & le deilous du corps lont d'un 
iauve encore plus clair que. celui qui colore les 
parties iiipétieures : les grandes pennes des ailes 
font d'un fauve-rembruni ; lei moyennes c!u nicnie 
tauve que le dos ; les pennes de la queue font 
aufTi d'un f.iuve-clair : l'ergot qui arme le pli c'.e 
l'aile , ell Ion;;; de trois lignes & demie fit très- 
aigu A la pointe i le cafque membraneux qui ell 
iiur le devant de la téte, ainfi que dans les autres 
vaimeaitx amit, eil d'un beau jaune ; le bec eft de 
cette même couleur, nuis moins brillante, amfi ' 
que la partie nue des jambes, le* pieds <k. ks 
ongles. 

VANNSAtr armI; des Indes. 
Vaiuum ami de Goa. Pl. ad, 807. 

Cette noiivei:e efp^ce n'a encOM été décrit* que 
par M. le eomte de iluflon, 

« Ce vanneau Jet Indes eft de la grandeur de 
.it celui d'Europe ; mais il a le corps plus mince & ! 
» plus haut monté ; il pone un petit ergot au pli 
11 de chaque aile, & dam 6m plumage on recon* 
w noît h livrée commune des vamesux ; les 
») nr.indes pennes de l'aile font noires; In queue 
» ii>i'p4iiic de L» aïK 6c de noir eft roulleàtre à fa ■ 
" pc»inie ; une teinte pourprée couvre les épaules ; 
f, Ik dglibus du coips eft blanc } la goree âc le de- 
n vaut du cott (bat noiix } le finmit^td* M.tiêtt & le 
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ti delTus du cou font noirs aufti , avec une ligne bUn- 
w die fur les càtés du cou } le dos ei\ brua^ r«eil pa- 
ît roit entouré d'nne portion de cette membrane 

« excroiOanij qj'i. ;i 'c r..r>[iie plus ou moins 

» dani 1j pk;part dei ï ju.v ilv Jiés pluviers 

» drr.i-s , comme li <.es deux excioulances de l er- 
n got du catque memuraneux , avoient dans 
» leur produ£iiun quelque raportfeciCt Al ^UChlIlS 
n caofe firnukanée ». Gtiue LXX. 

VauniaCT ABMÉ du Sénégal. 
PL enl. 46a. 

B R I s s . tom. 111, p. 111 ,pl.X, fig. 1 , genre LXX. 
Il eft à-peu-près de la groflieur de notre van- 
neau ; il a de cliaque càié ae la tète , entre le bec 6c 
l'oeil, une membrane mince d'un beau jaune ; elle 
n'eft attachée à la tête que par un de Tes côtés ; elle 
pend en cn-bas & finit en pointe : elle a environ 
onie lignes fur quitte : le front eft blanc ; U j;orge 
eft noire; la tcte, le derrière du cou, le dos, 
le- croupion, les plumes fcapulaire^ 5c les p«> 
dtescoMvcrtttfes du delTus des aile» font d'un gris- 
bran ; le devant du cou , la poitiîne , le haut dn 
ventre, les côtés font aolTi d'un gris-btiin, mais 
plus clair ; le bas-ventre , les couvertures du dcffus 
61 du deflbus de la queue, les grandes du dciTus 
des ailes les plus proches du corps font d'un blanc- 
lâte, & les grandes , qui font les plus éloignées du 
corps , font noires . l'aile eft compofée de vingt- 
buît pennes , dont les vingt premières (bot blall> 
châtres à leur ori^^ine l»: no:; es ciifuito, !c blanc 
s'étendant d'aut.uu plus qu'elles lont plu* prix-iies 
du corps ; les uutres lont d'un gris-brun ; les 
pennes de la queue font d'un blanc-fale de leur 
origine à la moitié de leur longueur; le relie cil 
noir , terminé de blanc-fale Si roiiheàtre : fur le 
pli de l'aile , qui répond I celui du poignet , eft uoe 
lorte d'éperon,':.!;^ de deux lignes ÔC demie, 
d'une fi;hHance de coine , d'ua beau noir & ter- 
mine en pointe aiguë: le bec eft ja'jnatre Sc 
ion bout cil noirâtr« ; la partie nue des jambes. 
ki pieds font iTua v«rd-îaanitre; les ongles 
noiràues. 

Vamncai/ (grand) de Bologne. Briss. tom. 
pag. iio, gef! i L XX. 

Ce vanneau n'eA connu que par une courte 
notice qu'AldrovanJe en a donnée ; il eft beaucoup 
plus grand que noae vMiuMt j la t£t« &. le deiTuc 
du corps font de couleur de marron ; le dos 8c1c 
croupion font noirs, ainfi que les ])lnmcs fcapii- 
laires, les couvertures du delTus des .s.ki Si telles 
du di:l! js de l.i queue ; la gorge , le devant du cou 
& la poitrine foin M nvhaaes, variées de taches 
femigineufes; le rcue du deflbus du corps eft 
blanchâtre, fans taclie ; ks pcDOM des ailes & de 
la queue font noires ; le bec, noiritre i fenbout, 
eft jùune j l'jn 0114 ne ; !.i ])..r;'e n;:e des jambes 
& les pieds lont d'un j.iuuc d'acre ; les ongles 
noirs. 

Vavneau de Goa. PI. enl. 807. foyrç Vam- 
NEAU des Indes. 

' Rrrij 
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Hkiss. um. y»f«m, loo. Wy« V^fonàJf- 

ftUVIER. * i. ^ 

Vankiau-plutr*. 

Briss. Mtr. ioo>jrfL /X,ie. i« 

Pluvier grit, BtU é^, MU, du oif. pag. 261 , fg. 
pag. 263.^ 

Idem, idem. Pm. d'oif. pag. 6j. 

C e i -.r.ciu a le doigt de derrière tris-coiirt ; il 
n'a point d^igrette; les couleurs font fombrcipl 
fc rapproche, par ces traits, des pluMtrs^ qui 
n'om point du tout de doigt de derrière: ce- 
pendant, <(uoique ce doigt loit trè«-court dins 
Je vanneau-pluvier, c'eft un caravkèrc fulfifant pour 
le diflinguer: le -bm àt: vanneju-pluvier , tjuc lui 
donne Al. Jl- comte de Builun, cil loiidé l'ur les 
rapwrt!. de cet oileau avec ks %-atiri:.iux &. avec 
les pluviers, 

11 efl un peu pins gros que le pluvier i ù longueur 
«ft de .dix pouces & demi ; fou vol d'un pied dix 

pouces; fcs ailes pliccs dc;>an'(.r.t 'a (jUClC lîc 

quatre lignes : la ti-te, le dcnurc du cwi^Sv- toutes 
les pariiev l.jnjrieures , lont d'un gris-brun , thaque 
plume ciaiu ixjrdee de blanchâtre : la gorge eft 
blanche; le devant du cou, la poitrine, le haut 
du ventre font variés de blanc & de lirua noi- 
rttre ; le bas-ventre eft blanc ; Je» penne» des ailes 
font d'un brun- noir ?.rrc , r^''.:ir iiiccs d'uv.c t.iclie 
blanchcplacéti aupicstlc icurtivc veti Li deux ucfi 
de [cm lanmieur, ks troisplus proche^ du corps (ont 
d'un gris-brun : les penne» de la queue l'ont blanches, 
pyccs de brun en travers le bec , la partie nue de» 
ïambes, les {>ieds& les ondes font noirâtres. Le 
vsnneau-pluvitr fe trouve dans toutes les diffé- 
rentes parties Je l'Europe* 

Vanneau buriie. 

f'anneau de SuilTe. Pl. en!. 853, 

Bitiss. /. ^, />. il6 , pt. Ji ,fte- i , gtart LXX. 

Il eft î-peu-près de la groHettr wi vanneau 
orJi/raire i û n toui le detlus du corps varié tranf^ 
verfalement de raies blanches & de raies d'un 
brun noirâtre ; le Ibinmet de la tête blanchâtre , les 
côtés de la tète au-dcilus des yeux , la gorge, les 
cdtés & le devant du cou , la poitrine , le haut du 
ventre 61 les côtés, tantôt noirâtres, tantôt d'un 
beau noir : le bas-ventre & les jambes d'un aflcz 
beau blanc ; les pennes des ailes variées de br.in- 
noirârrc & de bhnc : la queue eft compoiue de 
douze pennes blanches, lujnt les deux du iniicii 
font rayées tranlverfalcnicnt tie biun-noiràtre ; k*^ 
Latérales lont auilî rayées de la même couleur , 
mats feulement du cote cxtériëur, & elles ne le 
font du cdti intérieur qu'à leur extrémité; le bec , 
la partie nue des jambes, les pieds 6r les ongles 
lont ficirs. 

L'iila^^e a prévalu de nommer cet oileau vanneau 
ti'ffty oa vanneau de Suijjft , iott que la premjèrc 

déooiniBMiM bit (cktive à l« bigaruce de fon 
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pluouge, foitque la féconde indique letîen ob on 

le trouve : cependant il n'eft pas plus partictilicr 
à la Suiflc qu'aux autres cantons de 1 Europe , 5c 
peut-^tre même y e^-i! plu» rare ; car il ir^jqucnte 
de préférence le bord des eaux , le rivage des 
lacs , 6l en paniculier celui de la mer. On le voit 
fur nos côtes au printemps & à l'automne , fié raie« 
ment dans l'intéiieur des terres. 

Vanneau varié. ëriss.Miii. pag, toi* 
pl. IX, fig. a , genre LXX. 

Il ett un peu pl'.ii gros que \e vanneau-pluvier ;\3. 
tctc 6c toLittb les parties du delTus du corps l'ont d un 
Brun vai ié ue bàiichàtre; la gorge eft blanche; les 
plumes du devant du cou font d'un eiis-brun dans 
leur milieu & blanchâtres ior leurs bords ; le relie 
du defTous c'u corps ctl bijnc ; les pennes des ailes 
(ont noirâtres ; les fix p'r.s proches du (.< tpslont 
brunes &L variées Sur k<irs l.'ords de t.u"la~s blan- 
ch.itrcs : les dix pennes du milieu de la tjucue lont 
ra vL ss tranfverralementde brun fur fond blanc ; la 
plus extéiieurede chaque côté eft blanche & mar- 
quée d'une tache longitudinale hnae fur fou c6té 
cxiciie.ir : le hec, la partie nue des jamibea» ks 
pjct't, &. Icicr.^lcs font noirs. 

Ce vanneau ne fcroit-il qu'une variété du Vtf*- 
neau-pluvi:r l'ovei VaNMEaU-PLUVisk. 

VANNEREÀU ;w« Vannbav. 

VAN ET. f^qyt{ VaWneav. 

VAQUE-PETONÉ. Terme Fïovcnçal. Piyei 
Tnou : oiJVTE. 

\AKDlOEE. 

Pie de lUe Papoe. BRI», tom. II, pag, 4f » 

genre Xf". 

Les habitans de nie l'apoe donnent à cette 
pie le nom de wardiot , d'oît M. de MontbeiUard 
a tiré celui de v^<(m/«. 

Elle n'eft guère oue de la s^roHcur fl'un mt'.'t ; 
la lé te , la gorge 8c le cou lotu d un noir-pourpré 
brill-int; tout le refte du plumage eft blanc , ex- 
cepté les barbes des pennes des ailes qui lonc 
nôtres ; les deux du milieu de la queue font beau- 
coup plus longues que les latérales » & elles font 
noires le long de la tige dans la première moitié 
de r-.iir longi;eur : Ics paupicrts fi :it bl irulies ; te 
bec l'ctl auin , 6i il ell garni à la baie de poils 
noirs qui reviennent cn-avaot; ks pieds fimt d'ntt 
rougC'clair de les ongles blancs» 

VARIÉTÉ. 

Lïs varii.'ti font des OiiTîrcnces irKlividucIfes 
entre des oHe.iux de mé.nc cipccc & qui no paAei)t 
\ .jit : des J ures -1 t petits ; ciitfs dépendent ordi- 
naircmeni de quelque circonilance pariiculièret 
& elles confiftent dans les couleurs du phinagia 
Lor qu'un oifeao relTemble, par tous les raportf« 
à une efpcce connue , & qu'A n'en diffère que par 
1.1 couleur totale ou partielle de (oi\ p'iiini<ie , il 
K)rme une variété dans cette eiptce , is'a \ont , 
darti I.; leur , le rrti'i.'u. u , le :.udjnerct , ou blancs , 

ou noiiSf ou plu» ou moins vuiis de l'une de ces 
deox eottleun* 
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Le plumage blanc «ft la varihi la plas ordi- 
Mire dans les diSîirentea etpcces d'oifeaux ; elle 
inâne communément fur les couleurs du bec qui 
eft blanchâtre <!r,r.s ies varuiis i* pUim.ige bljnc iSi. 
fur la cour de i iris, qui eA louvent rouge. C eit un 
lait .iflez conAant que les animaux à robt blanche , 
^ parmi les «fpèces dont et n'cft pas la livrée ordinairet 
aient les yeux rouges * comme fi une caufe fimul> 
tanée chan^coit les couleurs ic la robe en bljnc , 
& celles de l'fltil en rour,e. C<.;;o rr.cn i; iivrcc 
blanche e;l cv-mummcnt ie jiroiiuit d'un grand 
iroid , & plus louvent , que toute autre cou- 
leur I celui des diScrentes circonAances de la 
vie } après le blanc le noir cû la couleur dan* la- 
«{uelle les autres nuances lé changent le plus fou- 
vent. La dorreAicité paroît , aprc-i le froid , !a caufe 
la plus ordinaire à<is varuies : cependant la nature 
en produit aulli p.irn.î les oîièanx libres «mùsbcni- 

coup plus rarement. 

Quelles quefoient les caufcs desvmriêiés, elles ne 
font que fuperficiellcs & ne chang|em jn» le fond 
de l'organirarion , puifqu'après les mdîvidus qui les 

cnt fuTitcs , les générations qui en proviennent 
rcpalTcnt ailément à la livrée de leur cipèt-e, par ic 
n:. «n^L-, ;Aec des individus qui la portent; mais 
il on tient les varUtis féparécs & qu'on ne les 
accouple qu entr'elles , elles engcndrcm un pro- 
d:ii[ (^j i leur rellemble;U cil mime probable que 
qi.ckj .;s cîrconftanres plus adives qu'elles n'ont 
coutume lî'J iro , protîuilcru ciuc'qisetoisdans lesani- 
maux libres des vtirutcs «.onAantes de générations 
en générations , & ces var'utts forment alors ce 
qu'on appelle r4ca.A'()/r{ C£ MOT. 

VARIOLE. 

j:. :.(tte de BaenoS'Aytcs. iV1iwA.e1tAm.73S, 

C'cu une efpèce nouvelle « du genre de Xaîoattte, 
tappoiiée des bords de U rivière de la Plaia par feu 
M. Commerfiim, & nommée par M. de Mont- 
beil jrJ yariU*t à caufe de U variété de fen 

plumjge. 

u Li v«-jW«acinq pouces trois lignes de long; 

» le deiTus de la téte âc du corps noirâtre, juli- 
» ment v.uié de diirércntcs teintes de roux ; le 
»» dev ant du cou cmaillé de même ; la gorge & 
» tuuc k detTous tlu corps blanchâtre ; les pennes 
» de la queue brunes « bordées, les huit imermé- 
» dîaires de ronx-clairt & les deux paires exié>- 
s* rieures de blanc ; les grandes pennes des ailes 
>» grifcs & les mpvcnnjs br.ir. .s , toutes boi tîées 
I» de roufleatre i le bet; brun, cch.incré prci de U 
s» pointe ; les pÛs jaunâtres». Gcn'c XXXIX. 

Cet oifean a paru à M. de MooibeiUaid fe repor- 
ter au genre AtVahBttte ; il Temble cependant en 

difiercr par l'échancr arc du bec ; mais cette diflfé- 
rerce doit être remjrqui.c , lans exclure,!-' vvr/.i/t- 
d'un çenre dm: u.le porte les autres caraillLi es , 
& ipecialcaient le long ergot au doigt de der- 
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VASA (le) on PERROQUET NO». 

Perroquet noir de Madapftar.BlUW.tMB. Jl% 

P'^g- 3 '7* if""'* i^iJ- 

PL <;oo. 

Ldw. tom, J, pag.&pl. 5. 

C'eA un perroquet de U Tefiion de ceux qui 
appartiennent à l'ancien continent : il n'eft pas fi 
gros que le jacco ; fa longueur cft de tietie poucet 

& demi ; Ion vol de deux pieds deux pouces fît 
l:gnesi les ailes plicci ne s uter.dent pas tout-à-laic 
aux deux lici s i!t; la cpicue ; la tête , le cou & tout 
le corps , en de Aus & en-delTous , font revêtus de 
plumes noireslavéet d'une légère teinte bleuâtre : 
les grandes couveitnres des aOea font d'un cendré- 
bran, tirant fiir le verd; les pennes font de la mtme 
couleur du côté extérieur , rnii'; du côté intérieur 
«Se ca-dcllous ellci lont d un iciuirc-brun : la queue 
efl en-dciTi:s d\in roir tirant un peu fur le bleu , 
& d'un noir pur en-dctlous; une peau blanchâtr* 
entoure les yeux ; le bec & une peau nue qui «it 
couvre la bafe, font d'un blanc animé par une 
légère teinte de couleur de dinr ; les pteds font 

c un roupcltre terne ; les oni;Ics noirs. Un v :/j , 
qu or. conicivou \ ivàiit à l an» dans une (nation où 
je I ai % u , palToii paur avoir quatre-vingt ans ; il 
a voit, me dit -ou, aj^partenu au bilâiieul de la 
personne q» le poflîdoit alors. 1« ne garant pe» 
le tait. 
VAUTOUR. 

Les vautours font avec les alglt t U-s plirs grands 
des oifeaux de proie : ces deux genres d uifeaux fe 
rcULUibleiu à cet égard , mais ils diAércnt par la 
coniornutton de leurs diflcrentes parties &. encore 
plus, on autant, par les habitudes. 

Nous avens obiervé au mot aigle quels font fes 
caraf^èrcs génériques de cetoifeau de proie le plus 
pdiir.jnt de tous , nousavoas parlé de fesbebi- 

tudéii au iiiciue mot. 

Les vautours compofent le X* genre de U mé- 
thode de M. Briflbn j ils ont pour caraâères : 

Quatre doigts dénués de membranes , trois 
devant un derrière» tons f£paréa environ jnfqi^i 
leur origine. 

Le bec court & crochu , dont la bafe eA cou- 
verte d'une peau nue , & dont la courbure com- 
mence à quelque diûance de l'on origine. 

La tête nue ou couverte feulement de duvet. 

Les veatoun n'attaquent de proie vivante que 
quand ils n'en trouvent point de morte , & .durs 
ils le réuniiTcnt pluficurs pour chalTer fundrc 
t.ir luur ] :. ;c cnlcn b!'.' i ordinairement il» vivetit 
de la chair des animaux qu'ils trouveat morts , &. 
des charognes de toute espèce} Us en contraAeoe 
une odeur infeéle, ce qu'ils partagent avec quel- 
c|nes eomtilltt qui vivent ^^aleroent de daîrs 

ciu rompues. 

le g^nre des v.;ulours appanicni également à 
rui-Aien iv au nouveau ccrt.ncnt j ils habitent le» 
régions tempérées en plus grand nombre , tant 
des individus que des clpèces ,/e$ pays néridio» 
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naux. Cependant il ne paroUpas qu'ils redootent 
le froid & qu'ils cherchent la chaleur , puifque le 

tlus grand nombre vît fur les hautes montagnes où 
i temj>craui;e eii toi:ioiirs ùoide , qu'ils n'en def- 
cendent que rarement, 6c qu'ils fréquentent peu 
ks pays de plaine. Cependant dans les cKloats 
tris-cnauds , tek que l'Éijypte dans fancien con* 
tinem , le VÎrov & la Guiane daits le nouveau , les 
vautours , très - muliiplitjs & foit nombreux , non- 
fculcment delccndcnt l'ouvent des montagnes, mais 
ils habitent les plaines , \h s'upptoL'icnt ir.imc c!ei 
lieux habités, & ils fe répandent de grand tndun 
dans les rues des villes &c des villages, & autour 
des haUtatioDs où ils enlèvent les immodices qu'on 
y » ]e«la 6t dont ils fe noorriflent : ne poorroit- 
on pas penler que ces ûifoaux d'une forme def- 
agréable , qui exhalent u»c otlcur iiitcfte , qui pa- 
roilïent l.uhc'^ , &. qui ne vivent qsiL- li^- proie 
Blone parce qvi'ils l'ont mal armes, ont été mul- 
li^iés dans ks pays très-chnuds , & qu'ils y fré- 
qoement les plaines pour nitoyer la lurface de la 
terre des immondices 8c des débris d'animaux 

morts , qui en s'y corrompant infcderoient 1' t- 
TJJorphère. Je ne n. .te ulrai pas d.iv.nit.i ;o iiir les 
habitudes da vaurau-^s en i;cr.vM^: M. uc ! i l'é- 
Touze oui a obfervc ceux d'Europe fur les Alpes 
Ct les Pyrenoées , nous en &it h peinture âii- 
vante* 

( Amele Je M. de ta Pirouie ). 

Le vulgaire frappé par la gr.indci;r des i ju- 
/our/, la iormc de leur hec t». ce leurs k-rics ]c& 
conlond avec les ,ti^lcs ; mais pour peu qu'on ob- 
feive les uns 6( les autres, on appcrçoit bientôt 
des différences nombreufitt & dlèmlelles qui les 
diftii^ent. En eiTet^les v^mtours ont la téte tx. 
le cou nnds en tout ou en partie , on couverts 

fc'.l!eir.ent il'un cîuvet rai ou do qii-jlq'.ies Hleîs 
épa;s : 1j parue droite du bec eft [--lui illongée 
depuis fa naiiTance juiques à fa courbure que dans 
les autres oifeaux de proie : les Véiutours ont les 
veux à fleur de t&e i plufieurs ont les oreilles 
i découvert : iU ont tous an bas de l'œfophage ou 
an enfoncement conftdérable , ou une groffe proé- 
m:ticr-.:o , l'. j-', i i'_:;'es l'un courts & peu aochus; 
le pli:-) j'.ij.'vl nomiue a le?, jambes nues. 

Lji wiuîoin r'.;:t.rcr.[ encore des al^lts & des 
autres oifeaux de proie par l'organilation inté- 
rieure \ leur œfophage fe diUte vers le bas & forme 
une protubérance, prelque femblable au j^hot des 
galli/ijcés ; l'eftomac eft très-pais dans fon fond St 
peut être regardé comme une forte de t^i-.^r, er.- 
l'orte que les vautours font conlonnés pour être 
omnivores. 

Ce font des oifeaux lâches* infefb 6t dégou» 
tans ; ils n'ont que l'infHnâ de la bafle gourmandilê 
4c de la voracité ; l'odeur de la chiir corrompue 
les attire i!e très-loin ; i!s y voler.t en troupes tans 
leltjutî' j tLMttcs les eipèccs de cette ignob!-: fa- 
mille lont admifes, bL où l'on vwit quelquefois 
' iufqiMS à trente individai. Si il» font pidTés par la 
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faim , ils defcendent près des habîtadont folitaires; 
ils fondent fur les oifeaux de baHecour qui lew 
préfentent une proie aufli facile qu'alTurée ; ils on» 
l'odiir.c[ exucnieint- IU tin , te qui doit être attribue 
à la grande amplitude des parties extérieures de 
cet organe , ptnique knn nerf» olfaâï6 imt 
petits. 

Les vautours ne produifent <{u*en pedt nombre 

&i une feule fois l'.nnée ; Arillote dit qu'ils ne 
pondent qu'un ou deux u:uf» : Bcton nous apprend 
qu'ils l.i, tif cnt leui ntj cor.tre tics rutliers etcarpé» 
6c dans des lieux inaccellibles ; nous devons ajouter 
qu'il ctl fort probable qu'iis font leur ponte dans 
les pays chauds car « malgré les plus «xaâes re« 
cherches far les Pyrénées « nom n'avons jamais 
pu nous procurer des petits de vanUurj qoe de 
ceux du ptrcncptère. 

Les v.-.Lioun le tiennent cor.i<r.iintrr.pnt pofcs 
à terie , le cwrps prclque horilont.il , les ailes pen- 
dantes &. la queue traînante ; autli le bout des 
plumes de ces parties eft-il prefqne toujouf» 
ulé. 

Ces oifeaux font !;tné a'trncnt répandus furies 
h.iiiiei montajxfies du j^U.Lc ; mais toutes les efpéces 
n'appartiennent ])asindiiVnitlement à tous lesclimats. 
L'Amérique a les cfptvcs pjrticulicres de vautours 
<|u*on ne retrouve point daiu l'ancien continent : 
I Etirope a aiiii les fiennes » mais il y a tout lien 
de croire qti'elles lui font communes avec TAlie & 

rAi'ricue. 

Cl'elt lur les in jntac,nes défertes & Ici plus clévées 
qrc les Viiuiou's h Ditent durant la belle failon : 
en hiver ils tuieni les glaces & les neiges, & ils 
vont chercher un ciel plus doux ; aulTi en a-t-on 
pris quelquefois dans leurpaffage au pnntemp» dant 
les plaines du Langpedoc. 

Tous les vautours ne font point en taille 

£i. ea force ; ces deux puifTans attributs divilent 
naturellement cette famille en grands fit jMtitr 
vautours. 

On voit fort fouvent de ces oifeaux dans !ea 
ménageries & dans les endroits où l'on montre au 
public des animaux vtvans ; on y trouve cepen» 
dant le fcrcnoptcrt plus tr ct,uerrrr.ent qu'.iucunc 
.lutre elpèce parmi les vauours de notre continent , 
ÔC le roi d(s vautours parmi ceux de l'Amérique. 
Le premier eft impofant pjr (a taille , le fécond eft 
remarquable par la beauté de fes couleurs , & let 
vautours fent en général par la fin,;utière confor- 
mation de leur cou , des animaux propres à et- 
citer la culîofité de ceux qui ne les connoiffent 
pas. 

Vautouh. Pl. eut. 425. 

Bris!(. louh i» pagt f^9y*l. Vautouk 

( le grand ). 

■VAtJTouR ou le grand Vavtour. 

Vjiiti'tr. Briss. tom. I ,pag, 4^^. ^enre X, 

GranJ vautour cendré. Bct. //i/f. UOt, dtS mJI 
fa$. 83 , pag. 84. 

GrMd vautour. Bel, Port» Jt^f* fa§> f» 
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Avoltoia en Italien ; 
Bruyttrt en Elpagnol} 
Gfr en AiUiauKli 
Stp en Polonois ; 

Gtir , vulttnc , aih-cotourtd en Anglois. 

M. de lj Pctouic dans le mémoire qu'il m'a 
envoyé fur les vautuurs , donne à celui-ci le nom 
de vauiow moini, &. il le dcciit dans les termes 
fuivus : cVft l'oife^iu que ^luuci::s .u:oui$ ont 
. nommé viiiuour ntir t vautaar «tadrt , quoiqu'il ne 
feu tl'auaine de ces coiikur» ; iTautre» l'ont fira- 

f flement aipfellé vnuiour , p-anJ Véiulaur : M. Linné 
ui a donne le furnom de moine , qu'il a emprunté 
de l'efpèce de capuchon q.ie 1 >riiîe le long 
duvet clam lequel la ti te paroit comme enfoncée : 
ce vMUuw » beaucoup de rcHcmblance avec l'ar- 
risKf {vùyâ ARRiAn) mai» le long duvet bnta 
qui couvre le lête 6c fon cou « une elpèce de crv 
vatte blanche , qui part des joues &. qui horde de 
chaque côté le du% et brun te rai qui rei.«uvrc la 
piriic r.ntcrieure du cou, fcs doigis jaunes , tous 
ce^ ctradicres réunis 2e diÂinguent, non-feulement 
de ï'arrian , thaïs eocore de toutes les autres cC- 
pècesde vd«f«iiiri;celiiî*ci a trois pieds fix pouces 
de longiteur du bout du bec jufqu'à celui de U 
queue ; fon bec a quatre pouces cîe ]ci^-^ , & fa 
que ie un pittl : les ailes déplo) tics ont Ici t picJs 
dix pouces d étendue : tout ion plvjni.i:;e d'v.n 
brun-iombrc : tes pieds font couverts julqu'à l'ori- 

iioe des doigis par des plumes brunes ; les doîgu 
>ni jaunes. 

Le vduaoKr moine haUte les hautes montagnes 
d'Europe ; il c(\ probable ipi'ilfe trouve aufli en 
GrHe ôt en ligj pte. 

Ce vautour p.iroit être le même que ^î. PrifTon 
a nommé vjuicur noir , 6c dont ii ne donne qu'une 
trcs- courte delcription ; lom. I, pag. 4^7 : c'cft 
auffi le mcme oileauque cet auteur afimplement 
nommé le vautour } il y a un double emploi à cet 
énrd , 6c le uutour noir de M. Briffon doit être 
effacé du catalogue & réuni au vautour proprement 
dit. 

Vautour (gi and } d'Anrtote. f Vj-f^^CRiFFO.v. 
V AUTOUR ^ petit). 

Vautour à ictt bij/xàt. Briss, tom. I ^ p^g. ^6 1 
giurt X. 

Vautour de Norvège, tid. 419. 
Mmocht dans le haut Commïngcs. 

( Article de M. Je h Pirouie ), 

AlinuKhe eà le nom tl'im de petite ef- 

pcce ; M. ErilTon & d'.iuirts ornii!-.o!f^':rtei l'ciu 
décrit tci.s la dcnorr.ination de yMitcur à lite 
tljnche ne lui convient en aucunc manière : 
M. de Bufion l'a nommé ptth wMrf«(r,mais cene 
efpèce ne poUède pas exclufivementcecaraQIre : 
nous avons cru qu'il ieroit uiiic pour otcr loute 
éqi ivoq'.ie , de Ijiller à ccto'.fc.ui le t oin vulr.,iie 
f</Us îe^uel il Cil connu dans le h>.ijt C oirnur^cs. 

Nota. Ç\:uroit été le nom fous Icqiiel il auroii 
été uic!:iiué ââos Je diôioaoaire » fi hu mémoires 
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de M. de la Pérouze ne nous étoicnt parvenus 

qu'après l'impreffion de la lettre a, 

L'aiimoc/te a deux pieds deux pouces de 
longueur , depuis le bout du bec jufqu'i lextrê- 
mitu de Ii qutuc ; cinq nlcos d'envergure : la 
couleur de Ion plumjge elt un blanc -laie mêlé 
de bivin , les grandes penne* de l'aile font noires » 
les autres font couleur de fuie; U tête eft nue, 
p..r(emee d'uo duvet blanc fort peu épai* : le bec , 
long de deux pouces & demi , cA de couleur de 
corne. Lorfque l'eftomac eft plein il forme une 
protubérnnce nue de t ouleur de fafran ; cette cou- 
leur elt auili telle de la membrane qui couvre la 
baie du bec & de la partie nue de la tcte ; les 
pieds font nuds & de couleur de cendre } les jambes 
lont délices 9c. plus longues que dans les autres 
efpècesdev«(l4Mtrrj celui-ci paroit s'accomtr.oder 
de toute efpèce de nourriture ; il fait la j'.uerre 
.1UX lapins , aux rats , avx ycùn cileaux même 
.1 la volaille ; il vit en locicté avec les autres ef* 
pcccs de vauioun ; comme eux il fc nourrit éf 
charogne , & il fembteméme renchérir eaauelqn* 
forte lur fes congénères : car, il a une pré^Iefiioa 
marquée pwir les excrémens de l'hcmrr.e. 

Vatmoete habite le fommct des d .mes mon- 
tJ;;nei de l'Europe, les Alpes , les P>renéc5 » 
au moins durant i étéi on le prend quelquefois à 
Ion lyadAge au printemps dans los puiaesdtOM 
l>ro\ ince$ méridionales. 

Vautovr a aigrettes. 

J .tiitour aux tUvrtt de la plupart des oraîtli»* 
> , :^es , & CD Lain vultur leporarius. 

r.tuiour kÊfpi, Bri$s. ttm. 1 1 jMg. 460, 
genre X. 

( J. :iJe de M. de la Pércu{e ). 

Les Allemands & quelque» Auteurs le nomment 
vautour- aux lihres : Gcfncr cft le feul des natu- 
raliAes qui l'ait vu; il dit qu'il a le corps grand & 
fort ; la queue dr(rtie'& longue ; le plumage d'un 
rouK-noiràtrc ; Its picds jaune*, fit près de fijc 
pieds de vol. 

Lorlqu i] elt en rcpo» à terre ou perché , il 
rcdrcile les plume» de fa téie qui iu'i font alors 
comme deux corne» qu'on n'appcfçoit plus quani 
il vole. 

Ce vautour marche bien , il fut des pis de pr^i 

de quinze pouces d'étendue; il el\ moins lâche que 
les conte:>cres, car il ch. (Te & pourluit des oi- 
fcaux de toute elpèce ; il donne aufTi la chaflè 
aux iièvies , au\ jtunej ren.tr Js tA aux petits faons ^ 
& n'épargne pas même le poijfon : il niche fur 
le» arbtes les jlu» élevés dans les forêt» épailTe* 
« défertes. Tous ce» fait» atteAés par GeCncr , 
pourroient faire tlut ter t:.ic cet oiîeau tiit un vé- 
ritable vauti'iir ; ti ut ..n n oins faut - il attendre 
encore de ru .vcIIl-, ol.fcrv.n: r-S pour pouvoir 
décider fùtemcni Icn génie ; Jes deux individus 
que Gefner avoir vus avoicnt été pris en Alface 
ol> même on trouva leur nid. 
Yautoi;» aVX Likvxu , de h plupart des 
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oniithologifie»» en vulmr Uforarius.F'îtynVAV' 

TOVK A AIGftCTTBS. 

Vautour a téte blanchf. Briss. tom.1, 
pag. 466. y«yt{ Vautour (petit). 

Vautour barbu. 

Ce vautour eft connu de la plupart de» ornitho- 
logiAc^ , foas le nom de vautour dori, M> le conte 
defiufibnkreganle comme le mâiDev<Mn«f auquel 
9 a donné , avec M**, ét f Académie des fctences , 
Je nom de griffon , & il pcnfc que l'cfpèii:e de ce 
vautour c(i compoliie de deux variétés, qui lont 
le xjutijiir fiiuvc , décrit par M. HrifTon , Ion:. J, 
fag. 462 y & le vautour Joré , décrit par le nuine 
aatew ( mime tome , pag. 458 } niais M. de U 
Pétoma , qui a très «bien & vn nand nombre 
de fois obfetvé ce vaatoar , qui m en a procuré 
une très-beîle peiu , qtii f.T't partie de ma iroîle^iion , 
dilTipe , dùn> le intmoirc qu'il ni'a adreilé , le* 
încertin;des & la confufion qui règnoient lut l'hif- 
toire de te: oifeau , à l'égard duquel il s'explique 
dans les ter ;r. Ci, ûiivans : 

Ceft de tous les vauiemn celui qui a le plus 
de report avec les ailles , il ùàt véritablement U 
naance entre ces deux races ; il n'a point le carac- 
tère eflentiei i tous les i-^mtours ; ]c veux dire la 
nudité de la tète ou du cuu , Tes pieJs font couverts 
de plumes jufquaux talons, coni nie cclk de V.iigh ; 
{on port eft noble 6c fier ; il diffctc cependant de 
fûi^t f par fa taille, par la forme de Ion bec t par 
fes veox faiUans , par le cretn qu'il a au-bas de 
l'œfophage , & bien plus encore , par Ion organi- 
lâtian intérieure; enhn , par les li.ibitudcs. 

Ce bel oifeau n'a éti inJitjuc par les orr.irholo- 
giftes , que fur U foi de Gelner , qui lul-mOme 
n'en avoit vu qu'une peau. On ne doit donc pas 
être fiurprts de Ut confuilon qui règne dons le* 
livres d^mithologie , fur cette efpèce connue du 
plus grand nombre, fous le n. ir. de v.u^ronr ,'cré, 
& que M. de Buffon regarde ccinnj- le gr:£'on. 
Nous avons cblcivé qu^itrc in'riv:''\i5 de ce;te 
efpcce ; les miles , d.mrés iclqiiels nous, avons 
fait notre defcription , difli-rcnt des femelles , par 
les dimenfions plus fortes dan» celles-ci.' 

Le vautour hjtrhu pèfe environ dix livres ; fa 
lons^îiCur , du bout du bec jufqu'.'i l'evi *:ri:.; >'e 
la queue efl de trois pieds dix pucto ; l'ciwcr- 
gure ell ce huit pieds & den.i ; le bec a qtuu c 
pouces de long ; il eft recouvert depuis la bafe 
jufcuc > ers le milieu , par des poils BOiis , long*, 
lotdes & nombreux, dirigés en-avaitr: lé demi- 
l>ec inférieur eft de pln« chargé cn^efTous d\me 
grofîe toafie de ce meine poil , cjui fornic çomnic 
une vraie barbe. C'eit de ce car^ùicre unique dans 
les vuK/our^r , & con'.Lint d.ms cette e;;; ive , que 
nous avons tiré la dénomination quo nous lui 
avons donnée ; les poils qui forment la b^^rbe au- 
delTous du liée» ont un pouce & demi de lon- 

Sueur ; il y a encore de ces poils épars aux coins 
lU bec & fur la gorge , aux paj;.!' rts aiv fourci^s. 
jLa tête eft enUiicment couverce d'un duvet 
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blanc , raz 61 épais j il 7 a fur Pocc^t une grand* 
tache noire ; les jreux font H fleor de tête Viri» 

eft d'un rouge ^ if ; h couleur du cou l îl un blanc 
mêlé d'orange , beaucoup plus tbncé tur la gorge 
& fur la poitrine ; elle e{l plusfoible fur le ventre^ 
les cuiiFes &. les jambes ; 

L'intérieur des ailes eA gris ; la qiieuc , les COU* 
vertures des ailes de le cronpion lont d'un gris* 
clair encadré de noir; tout te refte dn plumage 

eft d'un brun trci-fonvC ; la tii;e de', i lumc"- cil 
blanche ; lo boni des cous e:tu:cs des j^iles clt mou- 
cheté d'orange ; la queue ci\ arrondie ; elle cil 
compofce de douze pennes de trois pouces de 
largeur & de Cèiie pouces de long ; les penncs 
des «îles font au nombre de trente-deux. 

Il y a un enfoncement profond au^delTons des 
clavicules ; il e(l tjp;!Tô d'un diivci long, -épais 
& foteiix , dirigé en av.;ut ; les pieds font garnis 
de plumes ]ullnr..u b.-.s du tarie ; les doi^^ts lont 
gris ; les oncles font courts 6c obtus. On voit 
quclqueiuii des individus , fur-tout des femelles, 
qui n'ont prefque pas d'orangé fur leur plumage * 
qui eft alors «Tun Dlanc-roufleâtre. 

Le Véiutour barbu ne p.iro'it j ..s T e fi r t commun ; 
il vit avecles autres elpèccs de la tanulie. On le 
trouve en Afrique & foT ks Alpe* & le» Pyré- 
nées. Genre X. 

VautoVK «HUN. Rriss. tom. l , f4f. 4;^; 
Vo^ti Vautovs. de Malte. 

Vaotour ccwDitéde la pltipart «îes omitho' 
logilles. t\ ;ii Vautour (le g,anJ. ). 

VaUi oc R ( ENURr. ( grar.d ). litL. hijt, nat. 
Je s o'.f. , /'.j;;. 83 , /'/. ; port, d'mf, » ^«f. 9. 
yo\e[ Vautour Me ^rand ), 

VautovR de Gingi. Vûyap aux huta 6 À 
Lt Ch'uu » <WB. Il t f^g- 184. 

U eft de la taille du tllnJon ; une peau irae > 
rougcatre, couvre le front, les joi::* la goige; 
des plumes bUnches , longues . ctroKcs flattent tlir 
le dernère de la tête & ci.i rmi ; t, ut le defTus 
du corps eft blanc ; la même couleur le retroiive 
lur le delTous du corps, & les moyennes pennes 
des ailes, dont les grandes font noires i l'iris ell 
rouçe ; le bec & les pieds font gr^làtr<^s. 

Ce vautour efl évi '.'mment le mênie qtie ntins 
avons dt^crit loas le ii..,m de p<iii vjwcur , &: qui 
le trouve en Arabie, en Egypte , en (j;c..e, en 
Allemagne & vers le nord julqu'cnNorwtgc. Ainli, 
cette eipète ne doit pas être comptée » mais raf' 
pellée à celle du pait vtuiwr. 

VAUTOtJii d'Rt-'vpte. Brus. f«ak. 7,/^^. 4J7. 
f'o}e{ SACRt d't^'.pte. 

Val. ouR de Mahe. 

J 'autour brun. Briss. tom. l f pag. 45) 

g<~rc A'. 
PL tnt. 

11 cA un peu plus gros qu'un falfan ; fa lon- 
gueur eft (!e deux pieds ; les ailes plices s'étendent 

aux ticis-qu..; ts de la qiie.'.e ; ii a le l'eiTiis de ta 

tâe couv LU u un duvet brun , ie cou eu revêtu 

d« 
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de plurres étroites, d'un bmnnolritre } le refte 
du plumage c(i d'un brun plus lancé fiir les cou- 
vertures des ailes , qui font en mime teoM» variées 
de quelques taches blanches; rextrémite des trots 
ou quatre premttol grandes pennes des ailes eft 
blanche maculée de brun ; le bec noir , les 
pieds jaunâtres & les ongles noiritfes. Ce vautour 
ic trouve à Malte &daiis les partie» de l' Afrique 
voifities de la MéAtetTanée. 

M. de la Peyroufe, dans fes mémoires fur les 
vautours , fait mention de celui-ci , fous le nom 
de i : il noui apprend qu'il a été oblervé lur 
les Pyrénées : il ajoute qu'il fe aouve au(& dans 
les îles dcl'Ârdiipcl»&qo*oiileToicpeflSv4iuel- 
quefois k Malte. 

Vavtovb. de Norwège. Pt. tnl. 41^ Voyti 
Vautour ( petit ). 

VAurouRd'lflande. Anders. Voyi^ Hakie. 

Vautour doré. Briss. imb. M»fag, 4^8. 
f'oyei Vautour barbu. 

Vautour des Indes ( grand ). J'oy^^c aux 
Jades & à la Chine, tom. Il , p-^g. 183 , pl. loy 

Il cft à - peu - près de la grolTeur d une oie ; 
une pe.-iu nue routTeàtre couvre la tête , le cou , 
k poitrine ; il y a fur le dcflus de la téte un 
duvet ibOet femblable Ik do poil , 8e de difiance 
en diftance fur le cn-i -Jç pcnis pinceaux de plumes 
très-flnes ; le bas de 'u poitrine eÙ couvert de 
plumes tonnes , rudes , Semblables à du poil m ; 
il y a derrière le cou une cravatte de plumes 
longues , étroites , pointues , d'un roux-mordoré ; 
le liaiit des ailes & k defliu du corps ibnt couleur 
de terre - d'ombre , terminés par une bande d'un 
lirun-clair -, 'c r.indes pennes des ailes , la queue, 
le bec & les pied» font noirs } l'iris eft rouge. 

Ces oifeaux le deauilt» pendant le jour , fur 
le bord de la mer , pour profiter des poiflons 
«sorts , que le dot poulTe au rivage. Gotrc X. 

Vautour du Bréfil. Pl. enl. 187, Buts s. 
tom. 1 , pjf;. 168. Urubu. 

Vautour faÛvI. MISS. /M. /,pi^ 46X. 
Foye^ Griffon. 

Vautour Kvwté* Bats». Mm. /, pag. 460. 
Vautour a aigrettes. 

Vautour Moinb. Foye^ Vautour ( le 
' paad ). 

Vai;toVK rotai de Pondichery. Voyage aux 
htks & i la OuM , Mm. //, f*g. 18»* fL 104. 

Il cft de la taille d'une tr^s-grofTe oie ; la tctc 
& le cou font dégarnis de plumes Si. la peau cfl 
couleur de chair j l'occiput 6c l'cfpace entre le 
bec âc i'aeil font revêtus d'un duvet rougeâtre ; 
le devant du cou & la poitrine font couverts de 
diftance en «fiftance de pinceaux de petites plumes 
* couleur de dinr ; tout le plumage cft noir ; l'iris 
eft^ rouge } le bec «ft nmr } les pieds loot Jaunes. 
Genre X, 

VEILLER , ( fane.). Ceft , en tfttne de fau- 
npnnerie , tenir éveille l'oifeau qu'on TCIIt dicfo* 
, Ntjhirt Naturelle, Tome /Z, 
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VENDANGETTE. Foyer Grive. 
VEaNGOLINE. 

LtMQtu eTAamié, Briss. Mm. FJ »fi^ ff. 81 * 
gtnn XXXill. 

M". BrilTon Si Edwars penfi.-nt que le mÂ!e de 
cet oifeau eil celui qui elV appelle par iVl. Eiwars , 
ntgral ou lobaaue , & dont la femelle nommée 
vtn^line , par M. de Montbeillard , d'après M. 
Barmgton , eft appelléc benguelinka , par M . Edwars. 
Ce qui rend cette opinion moins vraifemblable , 
c'ed que l'un &. l'autre oilcau ont à-peu-près le 
même c'i i.n , tous deux un chant agréable , 
ce qui paroit indiquer que ce font deux mâles. 
L'un & l'autre fe trouvent au royaume d'Angols 
en Afrique, & tous deux font arpea<prés de In 
groflènr de notre Rmu. La vm^Jhu a le deffui 
de la tête , le cou & tot:t le deflus du corps 
variés de brun-foncé & de brun plus clair ; le 
croupion jaune ; les pennes des ailes , leurs cou- 
vertures , & les pennes de la queue brunes , bor« 
dées ((c terminées de gris-clair ; les joues font 
d'un roux-clair , & il y a un trait brun de chaque 
côté au-deffus de l'œil ; le deflbus du corps eft 
tacheté de brun foncé fur brun plus clair ; les pieds 
& les ongles font de cette dernière couleur. 

Le négral a b gorge , le front & le uait qui 
palTe liir les Tenx.noiisi les joues blan^clies ; U 
poitrine & le deflous du corps orangés. 

^'F^'T , ('^O.'.:-. ) Cy tv.ùT a pluficurs accep- 
tions en tauconiicriii. AlLhK CONTRE LE VENT: 
ce terme s'emploie lorlqu'un oilcau vole , le bec 
tourne à l'oopcfé du vent. Aller vau le vent : 
c'eft Toler dans letnimeiêns dont l« vent Ibuflle» 
CuvrAOcnMa. u vtHti Tsit» u sic au 
vent: cTeft réfifler I fa violence. Prendri lb 
HAUT VINT : c'efl voler au-de(Tus du '. cnt qui 
fouffle à une certaine hauteur fur la luiuce de 
la terre. Vent ticER , vb|IT clair : ce font 
les vents doux , frais , les plis favorables au vol « 
& tels ou'il en fait lorfque le cid cft icreifl. 

VEW TOLIER , ifaue.) Ce terme exprime 
en fauconnerie , l'abandon d'un oifeau qui le laîOB 
emporter au vent, & qui fuit fon COUtS» 

VENTURON. Foyei Serin. 

VERDANGE. Foye^ Cochevis. 

Verdamgb. Fi^mBMAvr, 

VERDAT. I^yc^ Bruaht. 

VERDELAT. Tuyq Bruant. 

VERDERE. Bel. Foyer VebdizR. 

VERDEREULE. Bsi. Vtyte VcROICR. 

VERDERIN. 

Verdltr de Saint-Domingue. PL enl. 341 , fig. a» 
C'eft nne efpèce nonvelw , 61 que M. de Mont- 
beillard a £iit connoitre par la defcription fui- 
vante : « Il a le tour des yeux d'un blanc -ver- 
» dàtre ; toutes les plumes du dedus du corps » 
" compris les pennes moyennes des ailes, leur» 
n couvertures & les pennes de la queue d'un verd> 
» brun , bordées d'une couleur plus claire ; le» 
I» piades peams des ailes noires ; la gorg^ {i tout 
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» le cleiToiu du corps, julqu'aux jambes, d'un 
V roux-fombre moucheté de brun ; le bas - ventre 
» & les couvertures iafirieures d« la queue d'un 
» Uanc aflez pitr : ctt iâStÊa lé n«ttTC Saint- 

*» T"'ct"'r':;iie Oefire XXXUh 

NLiiDtROUX. 

t ell une nouvelle cfpècc de tangdra , dont on 
^oit la defcrtption à M. le comte de BuiTon. 

« Le vrrdSrromc a pouces quatre lignes de 
» loi» ; la queue n*cft pas éu^èe , & les ailes 
s» pliwi ne s'étendent pas tovt'^-fut jufqu'à la 
t> moitié de fa longueur. Le nom d* verJcroux lui 
M eft donné, parce que cet oiiedu a tout le plu- 
I» mage d'nn verd plus ou moins foncé , i l'ex- 
*» ceprion du front qui eft roux des deux côtés 
» de la fêle, fnr lefqnebi^éieBdent dettx bandes 
3> c'c ( ct-e couleur , depuis le front jufqii'à la 
5> iiiaLi.»e du cou en-airicrc de la icte , le refte 
ji de la ttte eft gris-cendré. On le trouve à la 
p Guiane , mais il y eii fort rate ». Gimt XXXl. 

VERDIER. 

PL *iU. 067, fig. a. 

Baiss. tom. lU >f ^e* 190» genrt XXXW* 
Bruant, fi» L. lut* dtt tif fag, 366 , 

fy. ibid. 

Bruyant fhntéuu, vtfdiat, ¥tr4itr, vtrdumle, 
CUtris en ladn ; 

Vtrdont , verdon , x erdco en Italien ; 

Crtun-fing, grun-Jc/iv jni^ , &e. en Allemand j 

Swtnska , fv/atnsk^ en Suédois. 

Gren-finch, ntighing-bidd en Anglois. 

Le vtrdier eft cet oileau tr^-commtui que les 
«fekuia appeUent ArvMf. Il finit preadre garde 
de les ctnuDBdre : le huaia tÙ du genre de 

Vuriolan , & le vtrdier dé celui du moineju ; il 
ell à-peu-ptè» de la grofi«ur du nolncau -frunc : 
Jk longueur eft de qnq pouces & demi ; fon vol 
de neuf ponces } la llte , le derrière & les côtés 
dn cou, le dos, les plumes fcapulaires , Ittc^és, 
font d'un rcrd d'olivc mêlé d'une légère teinte de 
«endré. il y a de chaque côté, entre l'œil & le 
bec une tache d'un cendré-loncc ; le croi pion , 
les cou% erture$ du dcftiu de la queue , la gorge , te 
devant dtt confie la poitrine font d'un vetd-d olive 
felevé par une tebm d'an beau jaune } le haut du 
^tre fie les janbes font de cette dernière cou- 
leur ; le bas-ventre crt d'un blanc-jaunâtrc ; les cou- 
vertures du deflbus de la queue lont mêlées de 
jaune & de cendré -, le bord ae l'oeil cil jaune ; Tes 
couvertures en - deiïiis font d'un verd d'olive me lé 
d'nn peu de cendré : les neuf premières pennes (ont 
jaunes du côté extérieur, noirâtres du coté intérieur 
& à leur bout ; les autres font cendrées en-dehors , 
noirâtres eit-dedans & à leur extrémité : les quatre 
pennes du milieudc la queue fontnoirâtres , bordées 
die verd- d*olive du côté extérieur &cendrées à leur 
bont : les troia phis extérieures fbat tauacs è leur 
origine , terminées de noir&tre fie bordie» de cen- 
dii £ju te.bout i> qyeiie«ft oa pjsn bmcfaut i le 
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demî-bec fupérieur eft brun, l'inférieur blanchâtre ; 
les pieds font couleur de chair, les ongles bruns. 

La femelle a «n général les couleurs|>lus ibibles, 
le cendrl domine fur tontes les parues qui n'en' 

font touchées q le {V.pcrf.riell cmcnt dans le mâle> 
&cequieft ).iuiie djus celui-ci, n'eft qu'olivâtre 
dans la femelle ; cUe a le bec d'un glis-bruo j fiC> 
le» pieds ùl les ongles gris. 

Le vtfditr habite toute l'année nos canpegnca ; 
il vitdansles bois, dans les jardins fil 1m TCrgen; 
il fait (bn nid fur les arbres , à une hauteur mé- 
diocre , ou fur les buiflioiu ; il eft compofé de 
moulTe &. d'herbe féche en -dehors *, de crin, de 
plumes & de laine en-dedans : la ponte eft de cinq, 
ou ûx oeufs Mchetés de ronge-brun fur fond bUnc«- 
▼erdâtre : b femelle couve avec taht d'attaehe- 
ment , qu'elle fc laîfTe quelquefois prendre fur le 
lud plutôt que de !>'cnvolcr : le n^âle ne témoigne 
pas moins d'intérêt pour la cou\ ce; il fe tient 
ordinairement autour du nid , il montre beau- 
coup d'agitation , & il poufte un cri aigu lofiqull: 
apperçoit quelque dai^r; il voltige alors avec 
beaucoup d'haraielTe autour de ta perfonne ou de 
l'objet qui caufc fon inquiétude. II s"c\crce iijU- 
vent k voltiger fit à décrire des cercks. au - dcllus 
fie autour du nid , fur lequel il s'abaiffe pour remon- 
ter enfuite , pouCTant à cnaone fois un cri qui paroi& 
^re une expreffion degaîte. 

Les \ r j i !'onf très-faciles à élever; il n'ont, 
point de v iji.î, mais ils apprennent à prononcer 
quelques mots , & ils s'habituent plus aifémcnt^ 
qu'aucun autre olfeau à U manoeuvre de la galère 
ils deviennent auffi très-fiuBilieis. 

Verdier a la Tirs &OVOI* Eow.foei. /, 
pag. 6'pl.2-y Foye{ RoVTBtom. 

VEKDIER-BUISSONNIER./Vt " Bpuavt. 

Verdier de la Chine. Voy^^t ««^ i'<^- - 
Chine , tom. U , pag. lOX, 

U a quelques raporu avec notre vcrditr ; la 
tête & le cou font d'un gris-verdâtrc ; le dos St 
le haut doi ..iles font d'un brun-clair; au-deflbus* 
de cette couleur il y a une bande tranfvcrfalc noi- • 
râtrc ; les moyennes pennes des ailes font rojrcs du 
côté intérieur , âc d'un grts-roux du côté extérieur ; 
les grandes font jaunes dans leur première moi- 
tié « noires dans le rcOe de leur longueur , &■ 
terminées par une brade ^fe demi •circulaire; 
le ventre rouffeitre ; la queue eft noire & ter- 
minée de blanc , & fes couvertures en-deilous 
font jaunes ; le bec & les pwdi font d'un jannf>-- 
verdâtre. Gînn XXXW, 

VâltDiE» DE H AU. BcL. JKjf. tmu iu nf.. 

pag. 263. Vcyei^ BbcaNT 0E HAIE. 

Verdi£H de Java. Brjss. rom. UI, psg.i^S.. 
FoytiTovvn ni.ru. 

VERDIER de la Louifwne. Bjiiss. tom. !U 
pag. Voyei Pape. 

VERDIER de Saint -DoningiDe. Pl. ad 34S>- 

JÎF. 1. Foyei VsitOSàlW. 

, yamxA des-Iadei, Bams* tm, lUtfft I9S«< 
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ÏDv. ttm» U, mtr,& pL 84. Feyn VllT- 
Vekoicr des Indes ( petit ). B r x s 5. wai. /// , 

■pag. 197. r''iJV^{ PaIIEMI NT HLEM. 

VfRuiER des ûileleius. yoyei H ruant. 
Verdier des prés, f^oyei ProtsR. 
Verdur du Cap de Bonne-£rpéiiiic«. 
Pi. «hL *67 ,fig. x Fbyei VcRIWBKvirZT. 

VitOlER SANS VERD. 

Ce ««rtf/rr , apporté du dp de Bonnc-Eipi;- 
rance,aplus de raport arec notre vadur , fuivant 
M. de Montbeillard , qu'avec tout autre oileau , & 
il lui en confenre le nom par cette railbn , quoique 
le verd entre pour îatX peu dans les couleurs de 
Ion plumage. 

« Sa l9ii^a;c->.ir îo':i!o .jI cÎc fix pouces quatre 
» lignes ; li^ queue Utpaile de lei/.e lignes Iwi jilcs 
•» pliée;.. 

» li A la gorge blanche , le deflbus dn cort» de 
» la même couleur ; la poitrim yvnkt de brun ; 
» Je deflti» deia tète & du corps, mêlé de gris & 
» 4le biun - verdâtre ; une teinte de roux au bas 
m du dos 8c fur les couvertures (upcrieures de la 
» queue ; les couvertures i'upérieures des ailes 
» d'un rouge décidé ; les pennes moyenne? bor- 
» déesextéricurementdeoetiecoukurilesuandes 
1» pennes & les grandes couvenures , bordées de 
s» blanc roufleâtre , ainfi que les pennes latérales 
•» de la queue; enfin, la plu* extérieure de ces 
»> dernière-j crt tennince jur une tache de ce môme 
M blanc , & elle eil plus courte que les autres : 
» parmi les pennes de l'aile , la fecomle&la troi- 
m fiime font les plus loneuea de toutes». <Se«r« 

Verdier sonette. f'oyrr BRVAVT-FOtr. 

VERDIN de 1.1 Cochinchine. 

VI. enl. 643,/^. 3. 

Celi un tort petit oifeau du même genre que le 
IRCr/c ; il n'eft pas plus gros qoe le moineau- franc ; 
'•B.WBeeft noire, avec deux petites taches bleues, 
une oe chaque c6té de la baie du bec : il y a de 
chaque côte , cntte l'œil & le bec , un point noir ; 
le bas de ia gorge eft entouré d'une couleur jau- 
nâtre qui couvre le devant du cou & la poitrine ; 
k leifte du plunuge eft verd , mâlé d'une teinte 
de bleu for la queue , (nr le bord exténeur des 
gr.indes pennes des ailes & fur leurs petites cou- 
vertures les plus proches du dos ; le bec eft noir & 
les pieds font noirâtres. Un individu de cette 
efpète a été apporté de la Gicbinchine , & 
parmi lesoUêaux que M. Sonnerai a rectieillis dans 
difiiireiltes parries des Indes , il y en avoït qui 
ne paroifloient pas différer du vtriin. Genre XX IL 

VERDINERE. 

Fcr<^<frde Bahama. Briss. tom, lU, pae. 202. 
gmnXJauiI. 

Mmiêuu é» Bahatna. Catui. Mm. /, fâg. & 
P^' }?' 

Il eft à-peu-près de la grofTeur tTun ferin ; h 
ia gorgie, le cou 6c la poitrine lom d'uu 
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noir; le dos, le croBj^oii, le rentre, les 
côtés, les jambes t les couvertures du detTus &du 
deflbus de la qoene de des ailes , les plumes fcapu- 

laites font d'un verd-f.ilc : cette morne teinte co- 
lore les pennci des ailes de la queue; le bec 
ell noir : cette ^jp^ct eft trèvabondante dans let 
bois de l'île de Bahaou » oii on l'entend chanter 
perché à rextrénûté des hantes brandies , ^ 
toujours répéter les m^mcs Ton;. 

VERD-MONTANT. r^vcr Bruant.; 

vrnîioit:. l'oyc^ n ruant. 

VLkDULE. fWr Bruant. 
VERDUN. BiL. Poyei VlBOIU.' 
V£RQ(;£T£. Foyer Draihc 

vert-brunet: 

VerJicr du Cap de BouM-Elpéffliiee. Kéndk 

tnlum. 341 , /ff. I, 

l'crJur des Indes. BftISS. iSHb itl.pég. lOCj 

genre XXXilL 

Edw. tom. Il , pag. & pl. 84. 

Il eft à-peu-pres de la grofleur d'une linottes 
fa longueur eft d'environ quatre pouces & demi ; 
il a le delTiis de la tcte iy. du cou , le dos , le 
croupion, ks plumet i'capulaires , les couverturet 
du delTus des ailes & de la queue d'un verd- 
d'olive de chaque côti de la tête , an-defliis de 
l'œil , an* raie nranlVerfale faune ; plus bis 6c 
dan? la ligne où l'œil eft placé , une autre rai« 
olivâtre ; enfin , au-delTous , une ttojlicme raie 

3 ai eli noire ; la gorge, le devant du cou & le 
ellous du corps lont jaunes ; ic* càtés lont d'un 
jaune - verdâtre ; les pennes des ailes kmt d'ui% 
verd d'olive ; les grandes £mk bordée* dç blanc 
du cdté enérlenr ; la queue efl d'un îamie-clair 
& un peu fourchue; le demi -bec fupéiieur eft 
noirâtre , l'inférieur d'une nudiicc moins-toncée ; 
les pieds & les ongles font d'un cendré -brun. 
Edwars qui a fait connottre ce vtrdUr, ne dit 
pas dans quelle partie des Indes on le trovWa 
Vere DORi(le) Oiseau-mouche. 
Osfeau-moueke de Cayenne. Briss. r#w. lUl 

pag. 704 , pl. xxxn , J%i, I , gm jor. 

Pl. enl. 276 , fig. 3. 

Sa longueur eft de deux pouces dix lig^ieti tout 
le plupia^ eft dW verd-iW changeaiit en cou- 
leur de enivre de rofttte : il faut excepter, les 

jambes qui fnnt d'un rris - brun , les couver- 
tures du dciTv,iLs de la quiiue qi:i font de la 
même couleur, mais plus claire, &. les plumes 
qui couvrent l'anus qui lont blanches ; les penn2s 
des ailes font d'un brun - violet , & celles de lu 
queue d'un noir d'aàer poli , le bec cft aeir J 
les pieds noirâtres. 

M. Briiïon foupçonne qnc cet oifeau-mouche eft 
le mâle d'un oifeau du méine genre qu'il a décrit ^ 
tom. lllfpag. 701, & fait graver, ni. XXXFl^ 
fy. 8» fous le nom à' oifeau -mouche de Saint» 
&minaie, & qu'on a repréfenté , 0/. enl. 176, 
f^. T. M, i'? cc^mz de Buffon eft pleinement de 
cet avu , ui(|uci je xne (ooforme * d'après ces deux 

S £14 
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niait res , «a atttndoot 911B l'obfenrtdoA «A ait 

dccidé. 

Le Iccond oiftJU'tnottcht eA un peu plus petit 
que le premier j ce qui dans l'oifeau, hippoie le 
mâle , ell d'un verd-doré , cn-deflns du corps , eft 
dans U femelle d'un brun aufTi doré , & changeant 
de même en couleur de cuivre de rofette ; mais 
le denbus du corps eil d'un gris- brun. Le refte 

la defcription du premier oifeau convient au 
iccond é^fdiMMM} & t^k plm pedte, fi» cou- 
leur* inomi vivci» «ne di grandi npom d*ail- 
kort , iÔBt de fortes raifens de l« regarder comme 
la femelle du premier. On les trouve ITim & 
l'autre à Saint-Domine^uc & à la Gulaiie. 

Vert-doré ( eipc-ce de malt). 
.* hlirU à longue qucut du SénégaL Pl. tiû. 220. 

gare XXXII. 

Il eft un peu plus gros que notre mtrtt t là loit- 

Î;uiur tot.iie u/l de cix-huit pouces, & fa queue 
eule a onze pouces de long ; le delTu^ 5: les 
côtés de la tète font d'un noiràtre-doré ; tout ie 
leile du plunuge eft d'un vtri it canard t chan- 
geant en violet fiar le croupion y 6c jetunt des 
reflets dorés fitr le ventre & les deux pennes du 
milieu de la queue , qui îonx plus longues que les 
J. tur.iles ; celles-ci vont aufli toute» en diniirmant 
par paires i le bec , les pieds fie les on^es font 
Boin. 

,VZKT«K1E.L 

Colîhy de Samt-Domingtie. Bktss. tm. fit t 

/rj^. C-l , XXXV. fi;. 4 , ^tnre XUF. 

C'cl\ une des plus petites elpèces cuitl/ris ; 
toutes les parties fupérieures font d'un verd-doré 
changeant en couleur de cuivre de rofette ; la 
^orge , le devant du cou & k deflbm du corps 
font d'un gris-blanc ; Icî grandes couvertures & 
les pennes des ailes font d'un brur.-violet ; les deux 
pennes du milieu de la queue font d'un noirâtre 
changeant en couleur de cuivre de rofette ; les 
latérales font à fenr oiipne & à kur bout d'un 
noir changeiat en couleur d'ader poU» knr milieu 
eft d^in nanon- pourpré 6c lear extrCmicé eft 
Kanche ; le hec , les pieds Se les ongka fimt 
bruns : on le trouve à Saint-Dotninguc. 

VEUVE. 

Les v€uvet font , fuivant l'ordre méthodique , des 
•ifeaux du genre du moineau ; mail elles en dif- 
fèrent fie elks font faciles à reconnoitre par les 
longues plumes qui accompagnent la queue & qui 
prennent nailTancc , foit au - delTus , foit à coté , 
des véritables plumes de la queue : les vtuvcs 
«pportieoneat i Tancien continent , & elles fe 
trouvent fuMOUt en Afrique ; il JT «n «aniS Quel- 
ques efpèeet en Aiîe. La plupart de ces oileux 
èi. jicut-être tous ,fonf luieis à deux mues par an. 
La première u lieu en avril ou en nmi , te la <e- 
conde en novembre ou décembre; le mâ!e l'cul a 
la queue charcée des longue» plume» qui diftinguent 

vtuviti ceft à k auM dii n^iemps que ces 
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plumes pouffent ; le mâle prend aufTi alors âsi 
couleurs plus briUamcs que celles qu il a eues 
pendant Ihiver & il devient, en quelque foi te 
différent de lui - même , par ces divers chanM» 
mens ; à U mue de Tautomne , il perd tous ws 
ornemens , les longues plumes de la queue & le 
plumage brillant qu'il avoit revêtu au printemps ; 
il en prend un fembUble à celui de fa femelle dont 
il n'eU pas alors aiié de le diibnguer au fimple 
coup d'oeil ; celle-ci fubit aulTi deux mues , mais 
dans lefqueiles elle ne change pas de couleur & 
qui ne confiflent one dans k renouvellement des 

Plumes. Dans le m 'me temps que les veuves muent, 
imprertion des chanpcmens qui arrivent en elles, 
a;;it non - leu'.einer.t l'ur le plumage , mais fur k 
bec £c les pieds mêmes , dont U couleur pâlit à 
k mue de rautoimie & fe fimce à celk du priik> 
teinp). 

Fai nourri pendant plufieurs années Fefpice de 
vcHs* qu'on nous apporte le plus coim-unémcnt , 
la veuve J collier éor de iVL de Montbeiltard , que 
M. Briflbn nonune fimpkneac k vtuve. J'avoi» 
un mâle & une femelle : ces oifeaux m'ont fourni 
les oblèrvations Itiivantes , qui peuvent n'avoir pas 
lieu pour les autres efpèces. 

D,ir;s les p.-emières année<le mâle & la femelle 
fe rclie:nh!oient parlai:emcnt pendant qu'ils por- 
toient leur plumage d hiver ; à mefurc que la fe- 
melle , qui a vécu neuf à dix ans , avançoit en 
âge ci:e Je venoit moins femblable i fon mile dans 
fon plumage d'hiver, 8c ft ranprochoh davantage 
de lui dans l'on plumage d'ite , cnforte que dans 
les dernières aunce^ cette femelie paruiuuit en tout 
temps un mâle , dans fon plumjpe d été , mais 
cependant un màle moins beau &i d'aiileurs elle 
n'a point eu de longues plumes à la queue. Oeft 

f>armi les petits oifcaux l'exenipk d'une efpèce oii 
a femelle en veilUflànt devient femblable au maie ^ 
f it qui n'avoit été ieman|ttieacoK« que par lapocc 
aux jaifans. 

La même femelle dont je viens de parlei , 
quoiqu'elle ne k foit jamais accouplée avec foa 
mâle , a pondu trois années de fuite , & chacune 

année à la (ïn de novembre , dans le même temps 
ou le m.Lle perdoit fes ornemens kipeiUos \ ce 
qui m'a fait conjefiurer que c'étoit dans ce même 
temps que les veuves produ'ifoient en Afrique , & 
que k nature qui de{line alors k furabondance de 
la noiutiture à la leproduâlon ,xeQonfoît& l'en» 
tretien d*omemens inutiles. 

Ces oiieaux itoient très - vifs ; ils aimolent 
beaucoup à fe baigner , &. le màle avoit un ra- 
m.ige allez agréable qu'il faifoit entendre toute 
l'année ; k millet & k graine d'alpifte éioient kur 
aliment ; on leur donnoît du mauron & fMver 
un peu de cîiicorée. 

î>iiivant les vosaceurs , le nid des it-uvf.i eft 
compoic de coton, \\ a deux c;.ti;.s, celui d'en.- 

haui eft dcftinépour le male&c'eiTà l'étage de»; 
bas que k fenefk couve. 
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IfootavoM déjà obrervéquelemlle éea vtupit 
«ft remarquable dans fon plumage d'été par la 
longueur «Je l'a fit'Jf* qutue. Elle mérite ce nom, 
paj^c que ce n'cft pas en effet l.i \cri.'.iî-!e qutut , 
(^ui n'csiltc pas moins , qui lert de luport à la 
Jjujjt & que celle-ci cache en totalité ou CD partie : 
cJle eft tonnée par un nombre plus ou moiatgrud 
des couverrores de la viriumt qutut faivaot les 
cipèccs , i)l-.imcs forment h f-:isjje •jucu,: , 

en prcn^i.t un Jc\ L-loppementbcaU(.iiu[> iilusgianil 
en lonputur & en Iait;cur , qu'cllcsn'en untdansles 
autres oileaux , dans temeiles des veuves en tout 
temps , & dans les màics ffltuw revêtus de leur 
ploina^ d'hiver. Dans la veuve à collier S or ou 
la vtuvt fiinpkmcnt dite , la f^uffe queue eil com- 
pofée de quatre iungues plumes ; deuï l'ont plicces 
iur les côtci \ eiles lun: liàrgeï , leurs barbes iont 
égales de chaque côté , & ces plumes , uo peu 
armées , font flottantes en en - bas ; deux autres 
plumet plus courtes , mais plus larges , le terminant 
«n pointe & finidaat par un long fî!et , relc\ ces 
en-delTus , accolées par leur face interne l'une a 
l'autre , a'élèvtot au^deOiia dt l'origpiw de U 
queue. 

Dans la veuvt à épauleues ta fauflê quCue con- 

lîfte en fut Jongwes pitunes flottante» « arquée» & 
réflécUet en> en-bas ; dans celle qu'on a nommée 

dominicaine , il n'y a que deux p'unics qui coin- 
pofent la f^ujfe ijtitue fit cllei lont droites , p!i.s 
étroites 8c mciiis longues que d.ins la (ilupnrt des 
autres oifeaux do la mOme ûmille , 6cc. Âinti la 
fiujje fiUKt varie dans icb iliffcrentes efpèces par 
la terme , par le nombre des plumes dont elle 
«ft compolee , par leur (IruQure 6c leur difpo* 
iîtion. 

Veuve. Briss. ïam. IJl , fag. no, Voyei 

VrUV£ AU COLLIER o'oi. 
"Veuve (grande)^ 

Briss. tom. III, Jdg. 117, g^nre XXXlU. 

Elle eft de la grolTeur du moin'eau-frjnc : la tête 
eA d'un noir changeant en verd & en bleu ; le 
derrière du cou, le dos , le croupion , les plumes 
fcapulaires , les couvertures du delTus de la queue 
êt les petites du deffiis des ailes font du mèn e 
noir cme la téte } la EOiett le devant du cou fie 
le denbns du coros lont nlânchltres ; les coover- 
txtres moyennes du dcfTiis des aiîes font noires , 
terminées de blanc; les grandes Iwr.t :u :rcs 
& terminée» de launjtre ; co qui forme fur l'.nlc 
deux bandes uanfverfak) , l'une blanche & l'autre 
lanoitre ; les pennes des ailes font noirâtres ; les 
^ifMre longMea ptames de U quette , placées au 
milieu & aa-dabs iles autres , ou fi 1 on veut , 
la fjiifre queue eft d'un noir-foncé; ics plumes 
.qui la coaipofent font longues de neuf pouces ; les 
latérale» ou inférieures , celles qui coDipofent la 
vraie queue font blanchâtres ; le be« ett d'un 
ffouge trcs-vff ; les pieds fimt variés de blanc 8t de 

JDK>ij:,,âv les ongles fo-r de cc-tp derri^rL' cc-.i'î-r, 

Aldrovande > d'apic» kt^uei ie» ^uieuf » ont pulé 
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de cette wMve, ne dh pas dans quelle contrée 
elle haUte. 

Veiîve (petite), Brjss. tom. 111 , f.ig. 124, 
Fityc^ Veuve dominicainf. 

Veuve a ailes rouces du Cap de Bonne- 
Efpérancc PL «d. 6}f . Voye^ Vevve a iVAU- 

LSTTES. 

Vcr-e jUis r.yu^t du Cap de Bonne>Efpé- 

rancc. ri. m', d'-,'^. 

(.A'f.c c'j)!.!.': cil nouvL'ilc Si pli.s pr'iFe '\v.c 
toutes celles qu'on connoilFoit jutqu'à pcctcsit ; l'a 
longiicur totale eft d'environ vingt-un pouces ; fa 
grolTeur approche de celle du grot - tec : tout 1« 
plumage eft d*un noir velouté , excepté les petites 
cou\ ertiifcs du dcfus 'les aiîci q'.ii font d'un beau 
rouge , 6c les moyennes qui lunt blanches ; la 
vraie queue eft compofée de doute pennes, au- 
deiïtii delquelles s'élèvent verticalement ùx lon£|ues 

!>lumes qui fe courbent & slncUnent enFarriére S 
e bec eA noir ; les.pieds font d'un biun rougeâtte : 
on la trouve au Cap de Bonne-Efpérance. Genre 
XXXllI. 

Veuve a POiTaiME rouge. PL eat, 647. 

iî Vf î Vebve em eev. 
Veuve a quatkb briik. 
Vtttvt de la Cdte d'AfiiqM. BmiSS. fOK. i2f » 

pjÇ. 1 i9 , ;'/. IX , fg, t g §mrt XXXIIL 

Pl. cr.l. 3 , I. 

l'euve .i ijutut en fcic par nos oileliers. 

Elle be.iucoiip plus petite qu'un ferin : lê 
delTus de la t%-te , le dus & le croupion font d'uo 
beau noir » ainû que les plumes fcapulaires & les 
couvertures éa dedns des nies 8c de la queue ; le 

derrière dc la tltt i Ics joues , la porce , le COU, 
la poitrine , le ventre & le> cotc^ lune d'un bnin 
tirant fur le roux; les couvertures du delTous de 
la queue (ont noires ; ics penne» des ailes font 
oointres i U queue eft compose de douze plumet 
dont les quatre plus extérieures de chaque côté 
n'ont qu'un pouce fept lignes de longueur; au- 
dclTus de celles-là (nnt quatre pl'.imos qui or;t près 
dc dix pouces de long , & dont les tiges font 
dénuées de barbes jufqf à deux pouces & quelque* 
lignes de rextrêmité qat en ett gjaroie ; Ms pre- 
mières 6c les dernières barbes du bout de ces plumes 
(ont fort courtes , & les plus longues font pl xé^'i 
au m lieu ; le bec , les pieds font d'un loui^c 
très-vil. 

Au mois de novembre cette joHe vctn e perd 
fes longs brins de la queue , & fo» pIuKiage 
devient varié de gris & dc brun. M. Briifon oit 
que deux des longs brins le font plus que les deux 
autres; m.iis une veuve de cette e!ptcc t|uc )*ji 
eue vivante pliifieurs années , avoit eu les quatre 
brins d'égale longueur à diverfes mues * & je lui en 
ai vu tantdt im, tantôt deux de plus courts que les 
amres , 6e inéj;anx entne eux dans certaines années ; 
ce fout des variations purerr.crt ri'.crf'cnicUes & 
qui prouvent bien qu'on oe doit pas plus compter. 
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fur les tnefiues ftriâes des plumet que fur leurs 
«couleurs. 

La vtHre i quatre brins a un chant fort joli ; 
c'eft un oifeau gai & très-vif ; elle plait par l'élé- 
gance de fa forme , par fa légèreté, par la propreté 
dans laquelle elle s'entretient ; elle Ce baigne 
fouvent ; tous Tes muuvemens ont de k loupleilc 
tt de la grâce , & fon vol , dans une cage allez 
«aade » reflemble à celui i'aa gapUlon tant il eA 
léger ; c'eft on des plus jolis oiièanx qu'on puiife 
nourrir en cage. 

Il cft bien probible que cette veuve Sctous les 
oil'eaux de la inêir.s famille entretenus dans une 
volière aiTez fpacieuie , à une température conve- 
nable * par le moyen de tuyaux de chaleur , s'ac- 
coupleroieot 6c miiltiplieroieat dans no» climats. 
Ce feroît an commencement de Tnitomae qu'il 
faudroit redoubler de foin , parce que d'.iprès l'ob- 
fervation raportée au mot vtuyt , il poruît que 
ceft dans cette faifon que les veuves multiplient 
dam les pays dont elles fontori^naires. Les généra- 
iKNis nées en Europe , potirrotenc pciit*£tre s'ac- 
COnttimer par h fuite à fon climat, ou s'y faire 
du moins autant que le ferin. Si les oifeaux , 
comme objet d'amufement , méritent qu'on en 
prenne les foins que je propofe pour les veuves ^ ce 
leroitune tentative que dcvroient effayer à l'égard 
de celles-ci les perionoes riches & qui ont du loiûr. 

ViuvK A Qtretit EN sou. yoyei Vtvm a 
quatre brins. 

Veuve au collier d'ok. 

Grande veuve d'Angola. Pl. en!. 194. 

Veuve. Baiss. tom. JU,pag. i zo , pl. l'III , 

fS' ' » J""'* XXXllL 

Elle n'eft pastout-à-fait fi grofie que \imintaa- 
franc ; la tcie, la f;orge , le devant du cou, le 
iroujjion , les plumes ftapulaircs , les couvertures 
du deûus des aiks &. de la queue font d'un noir 
de velours ; la partie fupcrieure du cou eft ceinte 
en forme de demi -collier d'un bran tirant fur k 
roux ; la pomioe cft dSin marron - brillant; le 
ventre & le» côtés font blancs; les jambes font 
couvertes de plumes noires , terminées de rouf- 
feàtre;let couvertures du deiTous de la queue lont 
noires, terminées de blanc ; les pennes des ailes 
ibnt noires & les plus proches du corps font d'un 
noir de velours; la queue eft compolee de dou^ 
plumes noires ; quatre font placées aa-delTos & au 
milieu de ia queue proprement dite ; deux de ces 
auatre plumes ont une polition verticale ; elles 
lont «ppolilea l'une à l'autre par leur furface in- 
lîrieote ou îanéticare d'apris leur pofition} elles 
Ibnt d'un noir de velonts a la furface extérieuie & 
comme catiellées ; elles ont près de quatre pouces 
de L:igueur ; elles font très- larges ^nnilTent tout- 
à-coup par une pointe qui fe termine en un long 
\ a côte de cnacune de ces plumes en naît une 
pntte qui a onze pouces httit lignes de long , qui 
eft auiu relevée ^ fon origine ,&enfuite recourbée 
pi io^liaée en - arrière ^ dtt barbes de e«s detu 
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longues plumes nallTent fur les dilTérens Individus; 
dan» les diverfes mues, des filets très- déliés, fort 
longs & plus ou moins nombreux ; le bec tireliirle 
noirâtre , <k les pieds fur le couleiir de chair. 

Le plumage qui vient d être décrit eft celui du 
mâle de la veuve pendant Tctc ; mais au mois de 
novembre , elle perd fes quatre longues plumes de 
la queue qui ordinairenwnt tombent toutes quatre 
le même jour; bientôt le refle du plumage change 
totalement & il devient varié de grisâtre & de 
brun; le ventre &. les dcii.L'uii-nt blancs ; 

les pennes des ailes fit de U queue ioni noir.îtres» 
bordées de brun; le bec & les piedipàlilTent. La 
veuve qui a fubi cette (èconde mne ne diffère pas 
exceffivement pour les couleurs dinne thatte , fie 
c e plumage eft celui de li femelle aux deux mues 
u.u qu'elle ell jeune ; car en vieilliiTant, à compter 
de (a troiiième année, fes couleurs fe foncent ; elle 
prend plus de noir & elle commence à reflcmbler 
au mâie d^ns fon plumage d'été , 1 Texcepiiaii 
des longues plumes, f'-^yi ce qui a été dit à ce 
fujet & fur quelques autre» oblcn ations au mot 
Veuve. 

Vii;vs (grande) d'Angola. 194, r«vCT 
'VevvE Ai; cotucn o'ott. 

Veuve de la côte d'AiVirrtie. Pl. („!. S, fig. i. 

BrISS. tOmt IJJffJ^. iiy. J'iiyci VeUVE A 
QUATRE BRINS. 

Veuve de l'ile Pana/. Voyag, à la nouv. Guia, 
f "Ç- ' >7 f 75* ''•w V«ï vE su ne. 

VCVVS DOMINtCAim:. 
PL ent. iyfig. i. 

Pei'iie veuve. Bai<is. lom. 7//«Mf. 114,0/4 
FIJI , Jig. 1 , genre XXXIII. 

Elle eft à-peu-près de la grolTeur d'un firm{ le 
delTus de la téte eft noir ; au-deftbus de l'occiput 
eft une large bande tranlverlale d'un blanc-rouf- 
feàtre , qui s'étend lu.' k - côtés du cou & qui 
forme une forte ùe collier ;le bas du dos àc le crou- 
pion font mêlés confufément de gris-fate & dç 
noirâtre ; U gorigea le devant du cou & le dcflott» 
du corps font d'un blanc mêlé d'une l^ère teinte 
de roulTeàtre: le bord de l'aiîe cft blarc , les 
ennci des ailes font noires & les moyennes iont 
ordéesde roux du côté extérieur & à leur bout ; 
la queue eft compolee de douze plumes noires * 
dont les deux du milieu font très-pointues & plus 
longues que les latéralesde deux pouces & quelques 
lignes ; le bec eft d'un beau rouge ; les pieds & les 
ongles l'ont gris. 

C'eft une efpèce très-tare flc chea nos oifeliert 
& dans les cabinets. l'ai vu nne ièule fins ceti* 

veuve chc Château père, oifclie- ; nn-^ je n'ai pa 
fuivre ciiangement qu'elle fubit .1 la mue, & cet 
oifclier n'avoit qu'un mile* 
Veuve en feu. 

Feuve à /vitrine rouge» PU tut, 447* 

Feuve de l'ile de ^«7^ dAl nffW. Gma^ 
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Cette veuve , que M. Sonnerai a f. it ccnno'trc , 
•|u*il a trouvée *1 lie Panay, l'une dcb Philippines, 
ipi'oil trooTC auHiauCap de Bonnc-E>i}cr.ir ; . 
«ft à-ptiHprès dt lapoiïeur d'une Lmottt ; tout ion 
phtmage eftdHtn no» velouté, excepté une large 
plaque d'un rouge très-vif fur la poitrine) le» 
quatre longuci plumes de la faufTe-queue'mnttn 
d; i .i:iu :rit de briseur à leur extrémité 6c finiffent 
ta pointe f k bec 6c les pieds Ibot neirt. Geart 
JCXXÎU. 

VtUT£ innm, 

linott* À htigit» ^utat ia Bréfil. BsHf. m». 

///, pjg. 147, f;cnre XXXUl. 

Elle cil i-pcu-prti d<ï U p,rolTc>ir du pi.ifon ; tout 
fon plumage eft d'un cendre tirant uir le ^ns- 
obfcui: t excepté la baïe du bec qui ell entourée de 

Etdies plumes d'un rouge-clair, & les ailes oui 
nt variées de ce même rouge & de jatuie ; les 
deux pennes du tnîlieu de la queue font beaucoup 
plus longue» que le» latérales, & tcmillèet de 
rouge-bai. On la trouva au Bréitl. 

place de cet oîfeau indiqué par Séba , 
dont on ne peut juger que d'après la deTctiptioa 
qnll en Ut & la figure qu'il y a jotme, eft fort 
incertaine. Sui-/n-' '. j Mil:;.!: niueiir , c'eft un pin- 
fo.i , un onohn , lui. aut M. Linné, une linotte , 
Iclon M. BriiTon , & M. de Montbeillard en fait 
une vcuvt. Ceoendant la plupart des vtuvts ont au 
«Mm quatre lODgncs plumes à la aueue ; ces 
plttiiies ont une pofiûon vertical«i elles fbnncat 
une fanflê-tiueue , ou , fi on 1e« compte an nombre 
des pennes de k vraie queue, elles différent encore 
en ce qu'elles loni polces au-defTus des pennes 
latérales ; mais cet oifeau n'a que deux longues 
plitmea à la queue \ il ne paroit pas c^oe leur pofi- 
«ion fitîc verticale ; eUet femblem faire décidem» 
ment partie de la vraie queue ; elles m font point 
lituées au-defliis des autres pennes : la longueur 
excédente de quelques plumes de la queue , ûns 
la pofition verticale oc fupérieure aux autres 

Ciaetjflepeut fuflire pour conftituer le caraÔère 
vMivM;deplus, l'otCeau dont il s'agit eft de 
I^Amériqtie , (Scies vtu*t» appartiernient en général 
à l'ancien continen:. prérenrlre donc rappro- 

cher cet oifeau de la vraie toiuUic , je ne le crois 
pas de-celle des veuves. 
Veuve MouciuTiE. 

Fettve d'AtvgoU. BitlIS. MM. Vt\fi^ f*§. to , 

fmre XXXUf. 

Elle eft à-p«u-prè$ de la grofleor d'un ferin; 
tontes les parties lupcncurcs lont mouchetées de 
voir fur un fond orangé , les grande» couvertures 
ficles pennes des ailes font noires, bordées d'o- 
niijgé; la poitrine eft de ceue dernière coitkiir , 
nais plas clnre&fans taches; les petites coum-- 
turesdcs mlc- 'ort b'.in- ^rs forment une bande 
tranverlaJc , isî points mlencures font blanches ; 
les pennes de la véritable queue font d 1 brun- 
obicur i les fflutre longues plumes- de la fânfle» 
«ivcne-lbnt.dm Um mît ^.dto- lyoribeat • à b- 
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mue de l'hiver; mais elles rcpouflfent plutôt que 
let pareilles plumes ne repoulTent ordinairement 
lans les autre i efpèces de la même famille : le bec 
eft d'un rouge vif ; les pieds font couleur de 

chair, 

VIDECOCQ. Bel. Voyer BécASSB. 
VIEILLARD (le petit). Foyei COVCOV éït 

le VlEILt-ARn. 

Vieillard a ailes rousses. Voyt^ Cou* 
cou dit le Vieillard. 

VILAIN. Voytr Vavtovr DE Malte. 
VINETTE Btc-FIGVC 
VINGEON. Voyei_ CaMAILD SlFFtlVIU 
VINTSl (le). 

Petit rr.artin-phitUriUfpi dcsPlulîppMieS. PA «m/;- 

756. fis. I. 

Bms<.. toaulVtfêg. ^iitfLXXXyjItfy, ai* 

genre LUIl. 

Le viflf/î', du nom qu'on loi donne aux Philip- 
pines, eft un très-pciit oifeau du genic du martitt' « 
pêcheur ; il n'eft pas plus çros qu'un ferin; le 
deftus de la tête & le derrière du cou font d'un 
verd-blenâtre, rayé de noir tranfverliUeinent; les- 
plumes do fomnwt de la t£te font alengées 8t elles 
forment une jolie huppe ; une bande longitudi- 
nale d'un bleu -violet traverfe chaque jwue «ii 
s'étend (ur les côtes du cou ; le dos , le croti- 
pion &c les couvertures du dclTus de la queue' 
font d'un bleu brillant ^ les plumes fcapulaitesd'iia- 
bleurvîokti les joues font ronffes i la Ciocge eft 
dTnn bbneradrdftte ; le devant da cou « le def- 
fous du corps font d'un roux-clair; Ic^ : ivcr- ■ 
turcs du deflus des ailes font d'un brun-violet , ter- " 
minées par un point bleu ; les grandes pennes des* 
ailes font brunes ; les moyennes font d'un, brun* 
violet du côté extérieur, brunes en-dedans ; les* 
pennes de la queue font violettes du côté cxté" 
rieur, brunes du côté intérieur & les deux du' 
milieu font violettes des dcjx Lctés : le bec eft 
noir i les pieds & les ongles iom rougeitres. On-' 
le trouve i llle d'Amboine & " l-iiilippines. 

Le wunîn-péchear loÊfpi des Indu de M. BriflÏMl » > 
nm. 19^3 pap 506, a beaucoup de raport au précé-- 

dent, & n'en pc;;t-i'::c qu'une variété. II Va dé-^ 
cii; li ùpics Scoa , <jui ne dit pai dans quelle partie ' 
de l'Inde on le trouve : les principales difiérenccs • 
coafiftent en ce que le deiTus de la tête & du cou ^ r 
le croupion font d'un bleu-violet, que le deiïouf 
du corps eft d'un jaune-foncé 6c i|ue le be« eft' 
rouge. 

VIRA-OMBÉ de Madagalcir. f^ofunalnL- 

& àid Ch. lotftf U ,pjg. 198. 

M. Sonnerat croit que cet oifeau eft le mcm? 
que le grand figuier de Madjgjfcar de M. flnllbn 
tom, Jlf,pj^. 48a ,;»/. XXlP, fig. 5 en eÂt 
ces oifeaui te raportcnt non-feulement par les cou- ' 
leurs, mais par la j»randcur totale 6£. p.ir ia tornc 
du bec. M. Sonnerat ne tiouvc pas au v.rj-orrci 
les caraâèrcs qui conviennent aux fipùers , & il 
cNit*J'«prbkftnmdiiliecfortleiis« credui SC* 
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icliancré à l'extrcmité de h mandibule rupéri«are , 
que cet oUêaa doit être reg;trdé comnw un genre 
• nouvtui. Son obTervatioa , qiul ikmii a cotiunu- 
0tqaée en nom montrant une p«au de vira-«mbi , 

nous a [lime trt■^•ju^e, Se en re::;ard:\nt a\ et lui cet 
tnleau comme It ^rt:nd Jignur de AltiJa^^jcar de 
M. BrtiTon, nous croyons qu'un doit le léparer de 
ce genre & le placer à la fuite de celui d«» gohtS' 
mvuekest dont il ie rapproche par des plumes 
lotignes, étroites, fembUbles à des poil» qui re- 
viennent en-avant de la bafe du bec. 

Le fxL- .i la tL te, le dcriicte du col, tout 
k dcilus du corps d'un verd-doUve foncé; la 
gMge jaune } le devant du cou & le deiïous du 
corps d'un verd- d'olive uès-dair} les çtande» 
peimesdes atles fontliranes du edté inténenr & 
du côté extérieur elles funt, ainfi que les pennes 
de Ja queue dans leur totalité , du mcme verd que 
le dos : llij» eft jniM ; lés piod» font louf- 

fcâtrcs. 

ViTREC. fWfr MoTTEux. 

VIVE» VENT. Nom que les mariniers de la 
L(Hre donnent au martin-pichtur. Voye^ Martin- 
VtCHCUR. 

VOILIERS, (faue.") Les mêmes oifeaux de 
proie que CCUS 00 Am-VoU f^oy*l OiSSAVX DE 
BAS-VOL. 

VOL, 

fe luuticmien; , le [i'.:u\ci.[ lu diiijjcnt Jans 
fair. . 

Les agens du voi iunt les ailes qui font office 
de rames & do voiles, & la ijueue qui fait la 
fooâion de ttmvenuàl ; eafbrtc que , mon leurs 
flwuvemens, les oileaux s'élèvent ou s'abaîflènt & 

iêportcrit d'un côté ou de l'autre. 

La vitefle , la hsuteur , k durée , la force du vol 
dépendent de h fbnae des deiût ageiu. qui y 
lênrent. 

Les oifeaax qui ont les rïes plw longue»» plus 

entières. In qucic pi s ample que les autres, 
s'éR'Tcm plus haj;, It l'outiennent mieux contre 
le vent, volent avec plus de force , de léi;èreté & 
de viteiïe, &. ont un voi plus foutenu : ceux qui 
ont les ailes plus courtes, les pennes des ailes échan- 
crées» la queue moins ample, s'élèvent, fe fou- 
lieuoeot 6c ^ dirigent plus difficilement en Fair ; 
leur vol td plus bas, moins foutenu , plu» pdiiible 
& plus incertain i iU font plus aifément emponcs 
parle vent 6l mrini naltns de r^r leiin mon- 

vcmens. 

On pourrait donc déterminer , d'après l'examen 
des ailes & de la queue «dans un oifea» mort quelle 
dtoit fa (bçon de voler lorCqu")! étoit vivant ; car les 

différentes mr.nières de voler, oii les différens 
voh des oiieaux dépendent de la conformation 
différente des ailes & de la queue , & des degrés de 
pcrfeâion de ces parties depuis celles qui lont le 
pins avantageoicmem conformées iufqu'^ celles 
^ Je ftnit le flWMW ft.'v«tiblciiientk 
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Pendant que les oifeaux volent , ils fe pénltreni 
& fe gontlcnt d'air qtii s'infinue dans toutes le»par« 
ties de leurs corn, jufques daa» le» plumes, qid 
augmente leur volume & étend leur lurfiice ; en- 

lorte cjae les parties dont les olteaux font organilés 
utani d'ailleurs rrci- iégctes , lis iont , à peu de 
choie près , en équilibre avec l'air. 

Le vol n'eù pas fi eflcntiel aux oifeaux, qu'il n'y 
en ait quelques-uns qui en font privés 6t. aautres 

3ui volent mal. Nous nous bornerons à ce peu 
articles fur le vol , dont nous avons ttché d ex- 
pliquer le méchanifme dans les dilcours généraux , 
& au mot fauconnerie. On diilingue dans cet art 
le T des oifeaux en haut-vol & bas-vol.\-^\ii\ le 
dit des oifeaux qui s'élèveat très-baut* l'autre de 
céttx qui ne montent qu'à une hauteur médiocre. 
Le mot vol eft encore (^ris en t i ic o incrie pour 
renfemblc de tout ce ([.u tert à «.et art , même 
pour la rcunion desoffii-icrs 6i. des difterens aj;en$ 
de la fauconnerie ^ il eft alors fynooyme du mot 
finuMMiU mloie. 

VOLF:r. (/àm:.} Cemotcftpris en plnfiear» 
fens diflérens. 

Vi^tr ta gitiM, c*eft cfaafler avec tes oiftans te 
proie. 

roltr U perdrix , le hiron , c'cd chaflcr 1 ces 
oifeaux. 

yoler d'amour t c'eft UiiFer voler les oifeaux à 
leur gré. 

Valtr en hnf , c'eft fuivrc une ligne droite* 
Foler en pointe , exprime l'adion d'un oifeito tfA 

s'élève ou qui deûcnd rapiJemen' en mbnt. 

ybier à rtprijes , îc dit d'un oilc-u ii.cgai dans la 
vivacité & le cours de Ton vol. 

roltr en rond , c'eft tourner autour de la proie. 

FoUr eamm m owiir, c*cft Ibntenir on vol égal 
& rapide. 

Voler en troupe ^ fe dit de plufieurs oifeaux }etté» 

en m ' r:ic-'ij nips. 

Voler pour bok. {faut. ) c'eft retirer la 
filière à un otjeau de proie qu'on a drelTé & le 
latffer vtltr en liberté. fAVCONNERiE, 
art. Affaitage. 

VOLER IE ( fduc. ) Ce mot a, parmi les fau- 
conniers, la mcmc fignihcation que vol. On dîi« 
tinzue i* é«tf« 8c hiff* vottrit» le Ami 9i tét^ 

vol, 

La ijvie^vfterit cft «die du fituon contre le 
héron, le» erver» les eM»4if celle du getfMt 
contre le muan & le pure. 

Lzhajfe-volerie efl celte dans laquelle on cmpic'e 
le ljnier,\e tiercelet àe Jjucon contre ia c<ti/2c,le 

faifsn , ]c^!-erJriXf tff* 

VOUÈRE. 

C'eft un lieu, ou une vafte cage préparée pour 
y enfermer & v noiurir des oifeaux qu'on entretient 
pour ù>a amufement. On ne met ordinairement en 
volUre que des oifeaux qui ûAtun diant agréable 

qiûlc nounilEns de ffthii h»tiitKs,oti n'o"< 
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tien qui le^ fafle rechercher ,ou il» font trop diffi- 
ciles j iinurrir. 

Les ûileaux qui réuflïflimt le mieux en valiire 
dan» nos climats font, le urin, le chardamirei t le 
pinfon, le hoMvrtiûl, les linortts , le t^èêntt le 
^ verdierylc truant Bc.\^ alouettes. 

S- Il vp/;.'!' eft fermée & garantie du froid 
extérieur les /erifu y réu(Dront très-bien ; miis fi 
elle cft ouvetie ils oe réfiftêroieot pis aux froids 
«ie rhiver. 

Il faut Wwr de mettre dans les volières des 
oîfeaux tiirrmlcns , comme !e 7njinc.1u-f .1nc, ou 
oui ajcni du goût pour k tii.iii , comme !c4 mi- 
fanees. Une feule ae ces dernières fuffit pour dé- 
vatter une volun, tuer on bleiTer uagraad nombre 
d'oilèaiix en une feule mafinie. 

Une vûU'cTc poi;r ctr^- fc'on conftruitc , c'Io!: r;'e 
▼afte , aérée , tournée .iu levant , enfortc que les 
oifeaux profitent le matin des premiers rayons du 
foleil ; il faut que le fond en foit fablé ; qu'on l'en- 
tretienne propre ; qu'on ait fbîn de U pourvoir des 

Îjrains qui convicnner.t a x lîifFcrciis oifeaux qui y 
ont renfermés , & qu'elle loit ;> l'abri du nord; 
que la couverture l'oit aiTe/ v.i'.K' ]>oar garantir les 
Oifeaux des pluies qui tombent avec abondance , 
on per des venu Tiolent» 
Les v^^ru ne KMit guère propres que pour y 
entretenir dei oî(étux qu'on prend plaiiir à y voir 
voltiger 8c à entendre chanter ; mais elles ne con- 
viennent pas pour propager les eipèces qui fc 
nuiient les unes aux aucrei , à moios que U iw/i^rc 
ne foit trcs-ipacieufe. 

VOVDROU-DIUOV. 

Grand coucou mâle de M»lSÊf^&fr t pL, «aL «87 , 
le mâle; 588, la femelle. 

Grand coucou de Madagafcar. Briss. lenkiF» 
pé^, j6o, pL JKfVle m&le » j%. t ; U ftioeUe ff, z , 
gmr* L. 

. Ceft m oiièaa du nre du cmeon domt les 
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habitans de Mada^fcar nomment le inâle vvu!rmii>- 
J'iou , & la femelle cri'r;:^'. Ccf.e difTcreiii-e de nom 
eit tondée fur celte du plumage & celle de la 
grandeur , car la femelle a dix-fept pouces&demî 
de longueur totale & le mile n'en a que qumie } 
les ^iverfes panies font entre eux dans la même 
p 1 ; urtion , & l'un & l'flutrc ont douze petines » 
à 'a queue au lieu de dix qui cl\ le nombre ordi- * 
naire pour les coucous. 

Le voadrourdrioa ou le mâle aie fommet de 
la'ttte noirâtre avec des reflets verds, & couleor 
de cuivre de rofertc ; un trait noir pofé oblique- 
ment entre l'oeil & le bec ; le refie de la tctc, la 
Ç' iL;e Si. le cou cendres ; poinîric & le rcfte du 
deitous du corps d'un gris-blanc , les parties tupé- 
rieures d'un verd changeant en ci ulcur de cuivre 
de recette p le* pennes moyennes de l'aile colorén 
comme le deffiis dq corps j les grandes pennes d'un 
noir-verdâtre \ le bec a'mi bfun-iiMioé &les pieds 

rougcâtres. 

1^ cromb ou la femelle a !a tcte , la por^c le 
defl'us du cou rayés tranfverlalement de brun 6c de 
roux ; le dos, le croupion & les couvertures dv 
deiTus de la queue d'un branHiniforme i les petites 
couvertures des ailes brunes terminées deroox ; les 
grandes d'un veid-obûur , bordées & terminées de 
roux; les pennes des ailes cotnroe dans le mâle, 
excepté que les moyennes font bordées de roux ; 
le devant du cou > & tout le delTous du corps d'un 
ronx-clur varié de noirâtre ; les pennes de V.\ queue 
d'un brun-luflré , terminées de roux i le bec âc les 
pieds comme le mâle. 

Qi.oiquc les auteurs nous donnent ces deux oi- 
feaux pour mâles & femelles , la différence de leur 
taille laide cependant quelque do^ te à cet égard, 
fie c'eft UI19 obfetvation qiu a befoin d'êae co»> 
firmée> 

VUIDER {f.uic.y. Se dit en deuxiîent :«lMi/«r 
ici otjtuux de prote , c'eit ies purger. 
VwJtr ptiif : c'eft le faire partir. 
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R ON E. Terme Provençal F<»yei 
LAVANDiknn. 

"WHIP-PO UR-WILL ( le ). 

Ttut'cAivft de Vifmiùe. Briss. temu llUpag, 
477 XXIX. 

Cet oifeau, dont le nom dans la langtic des 
fauvages de h Virginie cil whip-poor-mll ^ eil da 
nombre des r/.'.'.'j-i.'i;; , , q.io M. do .Monrbcil].ud 
a appelles engoulevents ! il elt d'un tiers plus petit 
que Voifeau du même genre que nous voyons en 
France ; le deflus de la tête flcdu cou, le do», le 
croupion , les plumes fcapulaires 6t le* coovertnres 
du delTus de la queue font d'un hnm - oîjftur rayé 
traaTverl'alement & piqueté de brun-couireâtre^avcc 



W H I 

t • 

un mcLngc , fort irri jrul'er, de cendré ; il y a de 
chaque n'nc de l 'o.:] i<. lur le cou qucUjties taches 
orangées joue ^ 'o:.t d'un brun-clair ; tar la £,ot[X 

eft une tache biandie en forme de croiflant } w 
devant du cou & le delTous du corps font d'un 

b!.inc lavé d'une teinte d'or.irpé rayé tranî'vcr- 
1 ijlcment de noirâtre ; les pitindes pennes des ailes 
font noirâtres ; les cinq picmiércs font tr.iver1écs 
vers leur milieu par une l ir^e bande blanche ; Ks 
moyennes font variées des mêmes touîet^rs qv.c le 
dos i aiofique l«s pennes de la qu.nie dont les deux 
plus extérieures ce chaque côté font marquccs 
d'une nclv: blanche vers le bout; le bce eft noil^J 
les pied» Ôc les ongles fout couleur de chair. 
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Cette cfpèce A'engoulevtnt arrive enVîïgiflWao 

milKU d'Avïil . elle prclérc le» montagnci & les 
Ueux elUipi» , malgré la pctitclle , clic a un cri li 
aktt 6t fi persMnt , qu'il ctl irèi-mconimodc ; elle 
commence à le entendre au coucher du loleil , 
& ne c!i! continue pas de tonte la noit. 



L.1 : irelledipo c {.% 



•cmraent a 



teirc , au milieu d'un fentier bauu , Uhj i jilemWer 
autuix lubttance pour tompoler un nid , &. cepen- 
dant elL- couve avec attacHcincnt ; car alo i on la 
peut aiprochct de foct près ûns quelle s'envole ; 
la ponic n'eft que de deux œufr d'uo verd^oblcur , 
variés de petites tache» 8t de traîtt noirâtres. 
WORABÉt. 

C'eû une elpèce nouvelle qui le trouve en Abyl- 
finie, 6tqBe M. le coint«deBuffoaMpoct««iy*fM. 
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(I Le Worabit a les côtes de la tête , jufqu'au- 
» deiïus des yeux* la gorge , ie devant du cou Ja 
jj poitrine & le haut du ventre , jufqu'aux jai bes , 
>» noirs , le tîcITas cîe la t^te & lie t^ut le Ljr^.i, Se 
n le bas-ventre, )aunys , à l'exception dune e(^ 
n pèce de collier noir , qui embr jlTc le cou par 
n derrière , &qui uaoche avec le jaune ; les coo- 
I* vAtures 6i les pennes dès ailes font noires , bor- 
» di5es tfi:ne couleur plus cUirc ; les pennes t'e la 
» queue lunt pareillement noires, mais boni^-es 
n d'un jaune- verdatre ; ie bec cft encore noir tic 
n les pieds d'un brun - noir. Cet oiteau va par 
» troupes il a un goût de prè&rence pour la 
n graine de pjtiU , 6i il ne s'éloigne îamais beau* 
H voup de b plante qui la produit : il eft à - peu- 
n près de U gi oiTeur du fui». Genre XXllIL 



X o c 



X 



OCHÎTOL. 
TrovfijU de la nouvelle Efpagne. Briss. tom. 
il , f»df. 95 , gtnre XIX, 

. Cet oife .u d Amérique indiqué par ure courte 
notice de i-em-ndez ,,eft loit peu connu : il a le 
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dos, le cou & le croupion noirs; h poitrine, le 
ventre & le deflou* <lu corps d'un jaune de utr.m 
mêlé d'kUi peu de noir ; les ailes loni vanee* de; 
notr 6c de blanc ; h queue eftdekméine couleut 
que le deilous du corpÂ. Son aom en langue Mexjir 
qodine eft «ofAiroror/. 
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YA! OU. Voyt^ CAStJQltg JAVMI du BréfU. 
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YSQUAUTHLI. Fernano. Efpèce 
foy<{ Aigu uuppé du Btciil. 
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Zanoé. 

Ptttu pie du Menqne. Briss. tm. U , p*f. 44» 

menrc XI . 

Ti-iuahoei eft le nom Mexiq uin de cette pit 
qui eft à - peu - prés de la groiieur de la nôtj e : 
ttut fon plumage eft noir , excepte \.\ tCtc & le 
cou qui tirent lur le Gluve} le bec , les pieds le* 
oni^les lont noirs : la cpieueeft très4ongtte. 

ZILATAT. 

Hcran bUne du Mexique. Briss. tom. V , ipap 
aVT i pu»* ULXXl. 

te îi/j/^'r,parabbréviation du nom Mexiquam 
imtTilj:tJii , eft un cr««rr de U grollcur au plus 
d'i.n p.Hicn : (on pljiM.^^e eft tom blanc, lefpace 
«ntre l'iiil & le bec eft couvert d'une peau jaune ; 
le bec ell peui p:e i la p. rue ni:c des jair.Lcs &. les 

!>ie ji !or,t de c.iic même couleur , mais plus pâle i 
es oniiîoi lor.t In uns. 
Zif ziL ou COLIBRI PIQUETÉ. 
CoL!;-i pijiictl Briss. um. UJ » pag* 669, 

gcr e XLll ■ » j • 

Sa longueur crt cî'rnviron cinq poucCS oC demi ; 
tout le pîum.ir;e eil d'à i \crc'. c!.. i»geant en coi;leur 
cuivre ^eroleitc » !•» l'orge , !e dcv^t t du coi; 



Z O N 

& les couvertures du deffus des ailes font de cette 
mîme couleur , brilUnte 61 de plus parl'einés de 
petites taches blanches -, les pennes des ailes* Ibnt 

d'un brun-violet .celles .'e la tjucue loin d un brun- 
changeant en verd n teriyum:e> de hlanc -, le bec , 
les pieds & lesongk s !om noirs. On le trouve au 
Mexique , oii Ion oom j dans la langue du pays , 
eu hou^ittç^ilioioil. 

ZlZi. roytz Bruant ds hais. 

ZONÉCOLIN. 

C--//A- /rupf'nc du Mexique. PI- tnî, lsG,fig.t. 

Briss. tom. i ,0. i6o , pl. A A A', fi^. % , genrt /•7. 

Le ^oncfolin en du même genre que la catllt, il 
n'eft pas towt^-tait fi gros que la notre ; la partie 
fupérteure de la têre , une huppe dont elle eft 

ornée , & Ih ^^t ige luin l'auvcs ; les joues , le cou , 
le dos, le <.:uui).ùr. , la poitrine, le vent'e , les 
Ci'itcj , les jamb js , les. cous Cl tiires dei ailts iN; celles 
de la queue tom tachetés de roux , de brun , de 
noir & de blanc-jaunâtre^ les pennes des ailes font 
brunes ; celles de la queue font variées de brun &, 
c'e gris ; le bec , les pieds & les on|»l<$ font bruns. 
On trouve le ^onccclir à la Cni.J e & a i ''.exiquc. 
ZOUCET. Bel. f ej-*^ Castaun^ux. 



fin dt l liijiotrt N^iurcUt da ctjeaux. 
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ORDRE dans lequel on doit lire les articles contenus, au 

DiBionnaire dX)rniiholQgie. * 



O. 



doit commencer par lire les quatre 
Difcoiirs imprimés entêteduDiâionnaire, 
& les fuivre ritivant l'ordre dans lequel ils 

font pbcés. 

Le premier oflîre un tableau des oiCeaux 

conl'idcrcs en géj.cral , tant à rcxtéiieur 
qu'îi l'intcheur , un prccis de leur ferme 
& de leur organifation. 

On »*tft attr-cbc tîans le fccord à faire 
conni'îtrc* Vi.rs itr.fations, leurs racultci& 
leurs habjtuÙLi, qui iont les liutcs des in;- 
preilîons reçues & des moyens d'exiécuter, 
dont les individus font pourvus. 

i^i'KÈs avoir examiné la Ibrme & Torga- 
ni(ktion des oî^èaux on $*eft occupé des 
ir.o) c nsdt !es d'fîir.v ucr &: d'en reconnoître 
les différentes elpcccs. Un a prouve la nc- 
ceflité & les avantages des àutkodts par râ- 
pent oill bux , & oii a fini par lui précis 
des ouvrages des aiueurs , .ibit qu'ils ayent 
traité.desoilèaux aUthodêfuemau, Toit qu'ils 
les ayent cnvîâgés fous un autre point de 

vue. 

Dans le trolfième Dikours , on a com- 
paréics oiieaux qui vivent ious les parallèles 
correfpondans dans les di ux cor.tincns & 
dans 1 ancien , ;\ de grandes dlilances , &c 
cependant dans des lieux qui k coriel^ 
pondent par la température. 

Les objets contenus dansceDlfcours ont 
conduit âtiaitcrt^s èmigraûons ou du pii£'.!^i 
rcgulier ^ anruel des oilifaux d'un pii^s 
dans un autre, & i'on^a propolc à ce lujet 
' une opîmon qui , en bornant les imigntùons^ 
en rend la pofTibilité de la part desoilèaux , 
l'intelligence de notre part , beaucoup phis 
faciles. On a rapporic uai.s ce mcme Dii- 
coursy par quels moyens les nifumx tk pt^- 
fagi peuvent Te tranfportcr d'un pr-ys en 
im autre , quoiqu'en traverlant des elpaces 
couvert^ par des bras de ineri ^ 



A la tête du quatrième Difcours , on a 
traité de la durée de la vie des oiieaux 6e 
de leurs maladies : cette p itie cil très- 
courte , parce que les connoiflances fo-^t 
en général fort bornées â ce double égard, 
que les Naturaliftes s'en fontp -u occupés, 
& qu'ils ont fort peu écrit iur l'un 6c fur 
l'autre fujet. . ■ ' . 

On a enfuite parlé des moyens de tranl* 
porter les oifeaux vivans d'un pays dans un 
autre ; de les accoutumer à un clin.at nou- 
veau pour eux ; de les y engager iVy pro^ 
pagcr, Se des moyens d'y perpétuer ce^ 
efpèces nouvelles, . • 

ApRks les généralités fur les oiieaux 
vi\ ans, on s'cit occupé de la manière de 
préparer , de monter 6c de conferver leurs 
dcjoui'iUi , ibit qu*onn*€ftteA vue qi\ele^ 
oiieaux du p.. y. cjn'on habite , fok qu'on 
voulût former une coUeuion d'oils^iix de 
tous les cUipats, ' * , ' ' 

Ce dernier anide a nécefïïtd à parler dq 
la niamèrede préparer les peaux des e)ileaux 
en pays ctidKgtr ; des prt'caulions conve- 
nables pour conferver ces peaux daj^s le 
traufport ; des moyens delts monter après 
leur arrivçc ; de ceux de remédier aux dé- 
fordres c^u'elles pnc piifoufirir dan^ la nro- 
mière prci>aration en pays étranger ou oans 
le tranfport , pendant la route. .M 

Les précautions néoejTairés pour'con(cr« 
ver les colleclions d'oifeaux, foit du pays , 
foit étranger, étai.t les çiâmes , &. ces cqL- 
ledions étant cxuofées au ravage des mcmës 
infeâes, on a uni par faire connoîfrc ces 
iiifcclcs , par indiquer les dée.ârs qu'ils 
caulciU , les moyens de reconnoître ce» 
dégâts A temps , & la manière de les arrcT 
ter ou de '.. s pré\ cnîr , en Êûfant; périr les 
infedcs qui les caufent. 

Les quatre DifcourSjdont on vient de 
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don' r un précl. , pour que les leâeurs 
loie it ù portée de voir l'.ans lequel ils 
doivent chencher les objets dont ils vor- 
diOÏeot s'occuper dans un temps de terminé , 
.traitant à-peu-près de toiitC5 les gcnérar 
lités relatives aux oileaux , il s'eniuit qu'on 
doit commencer par la teâure de ces Dif- 
cours , & les (uivrc dnnsle mcme ordre oh 
ils font prclVntcs , parce qu'il procède du 
pins fimpie au pins compliqué, oC de l'ordre 
naturel aiuc objets de l ait par n^ort aux 
oifeaux. 

Depuis la rédaâion des quatre Difcotirs 
généraux, il s'eil préfenté un fait relatif aux 

jnaladies des oifeauT,qin mérite d'ctre noté. 

fout'ei a ctc Icrvi en nuoût : il avoit 
pani au domcftique qui l'avolt préparé très- 
bon 6c bien en cnair; le rauoiit étoit bon ; 
Li viande du poulet étoit blanche 6c tendre; 
ëUé avoh le ^oftt ordinaire A cette forte 
3'aliment; nuiis toii'î les os , înnf ccuv ces 
extrémités que caix du tronc étoicnt tous 

{;onflés & 4inbrmes , très-volumineux, très- 
ovirds & trcs-compafls. Ceux des extré- 
mités étoient les plus «confiés : ils l'étoient 
fur-tout dans leur milieu, & cependant ils 
rétoient encore aux extrémités, à un point 
tel que- les face; artioilaircs ctoicnT effacLes, 
6i qu'on avoit peijie à I'. s rLconnoître. Ce 
faita^u lieu chez moi. J'ai recireilli tous les 
Os avec foin : je les ai fait voir ;"i MM. D;m- 
banton & Vicj-Dazyr. Le dernier les exa- 
minera en détail , en ouvrira el c|ues-ims, 
îlonnera fcs obferv3fio:-s da;-', le Dic- 
tionnaire d'Anatomie comparée. M. Dau- 
banton , qui a garHéles os pour les dépofer 
Bans la c^Ucclion dont la garde lui eft con- 
fiée , m'a dit qu'il ajoutcroit pièces à 
quelcjuci autres de même genre , qui pro- 
venoient d'individus de la nu rne cfpèce , 
& qui font dcià au e .'li. et du Roi : que 
ce gonfl.meat des os p iroifibit être une 
tnaladie partictilière au genre êosgaiïinacés ^ 
iBc^u'il ne fcmSle pas que les individus qui 
en lont aflfeâés fe portent moins bien d'ail- 
leurs. L'état dans lequel s*eft trouvé lé 
pau':t ,(v'].i lie cette obfervation , paroît 
^nHrmer , en effet , que cette fingtdicre 
malade n*alt«re ooint les tliâSrentes ibiic- 
ttoiis î & â'a^tt fte lùr les os. ' 



Aprî^s les quatre, Difcours qui font <n 
tête du DiLHonuiilre , on doit lire les ar- 
ticles relatifs aux généralités , &L qui con- 
tiennent, les uns un préds de ce qut eft 
énoncé dans les Difconr5 géncratix , les 
autres des détails qui auroient interrompu 
Tordre & la fuite de ces Difcours. 

Cfs mênifs articles ivnirront paroîtreen 
partie une répétition; mais ils étoient indif- 
penfables en 6veur des leâeurs qui ne vou- 
droient fe fervir de l'Encyclopédie que 
comme d'un Diâionnaire, & y chercher un 
article ifolé dans un temps déterminé. Les 
Difcours généraux , au contraire, font une 
introduction ncccfl'aire pour le? pcH'onnes 
qui voudront lire le DitUonnaire comme 
un traité & une hiftbiié'des oiieaux. 

Povn ne pas porter trop loin les détails 
fur la manière dont on doit lire l'ouvrage , 
je ne 'cifçrai que les articles relatifs «ux 

!;énéralitc*s , les plus importans. Tels font 
es mots oifeau au iingulier & oifeaux au 
pluriel. 

Le premier contient un précis fur la 
forme , fur la ftniâure des oifeaux , lur 
les diviiions que les auteurs en ont faites , 
fuivant les lieux qu'ils halûtent, leurs habi- 
tudes , ou le genre d'aliment dont ils fe 
nourrilTent; leur dlvifion méthodique, d'a- 
près la forme du Itec & des pieds ^ eft énoncée 
dans le fécond Difcours céncral , &: cet 
objet n'étoit pas fufceptible d'être donne en 
abrégé. 

Le niîmc article oifcau contient un pré- 
cis fur les moyens qui ont été imaginés 
poin* prendre les oKéàux , & en particulier 
les plus petits. 

Le mot oifeaux préfei.te un abrégé de 
ITlifloire des oifeaux tencjîrcs , des oifuatx 
fftau , des oi/èauit dt ptoiéi^Sc des difiérentes 
,faço.is de les enviw^er; des oifeaux de nuit ^ 
de ceux qui for;t J^..iniaires , de pajfage ^ 
trratiqutS* 

On trouve \ la fuite du mot o'fcaux une 
lifte de ceux qu'il icroit. utile ou agréable 
de tranfporter des pays étrangers en Eu- 
rope ; \inc notice kirchnciin de ces oifeaMy, 
un précis fur les précautions 4 prendre dans 
!e trgnfporr, & cette lifte eft précédée de 
celle des oiftênx £Ewo^^' t^f» n'a pas 
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encore accoutumés à la domefticité, qu'il 
, «ft probable qu'on pourroity habituer , qui 

deviendroicnt utiles dans cet ctat : cet 
article otFre des vues fur les moyens de 
réuiTir dans les entreprifes en ce genre qu'on 
voudroit tenter. 

Après les mots olfcau &r oifiaxx^ il efl 
important de lire les mots : 

Plume. 
Vol. 

Chant. 
Nid. 

CKtF. 

Incubation, 

Le mot plume contient ^^noncé de leurs 
JifRrentes efpèces , & précis de leur 
Hmcturc , dont on trouve une idée plus 
dc\-clf)p|H;e dans le premier des Difcours 

gcricraux. 

Le mot vol contient un extrait de ce qui 
a été dit cîars les Difcours généraux (ur 
le mécanilme du vol , & de la divifton qui 
a été hâtt en âuconnerie des oifetux de 
proie, relativement à leur ninnlLT? de voler. 

Les mots mut Hx. chant prcientent Topi- 
nîon qui a paru la plus vraifemblable fur la 
caille peu connue de la nitic & d'i c!:ant, 

La première » qui a toujours lieu aprcs 
la ponte & Téducation des petits , paroîr' 
être une fuite de l'épuifement pr(5duit par 
ces deux fonûions pcnib'cs : il dctermine 
la chute des plumes: le rt'pos , Td^ondance 
de la nourriture à l'automne , la çeflatlon . 
il" rJijpenle de {uhflance , font ie$ caul'es 
«le la reprod'idion des plumes. 

Le chant eil phyfiquemcrt fuborc'onnné 
à1afymp.irhit ourccii>rocitcçui cx<f;e dans 
tous les aiumaux , encre le lurinx ou les 
organes de la voix & ceux de la génération. 
Ces derniers font pleins (îevii',vicur au prin- 
temps , & ceux de la voix s'en rellentent 

Î>ar J'ympathit; après la ponte , en automne , 
es organes de la génération font dans un 
^puifcment dont la rcaâion agit fur ceux 
<fc la voix. 

Les oifeatux chantent donc au printemps 
& en été , jwrcr cfue les orffsnfi de b 
voix font ak>r& duas xomc kur-torce , pu- 



es de ce DiWonnalre. 

leur raport avec ceiuc de la génération qui 
y font également; les caufes oppofces pro- 
duifent 1 effet contri.ire en automne & dans 
le commencement de l'hiver. 

Le chant , confidéré monUtmnt , eft Tez- 
preflîon du bUn-éire , d'un individu qui n'é- 
prouve pas d'autre fcnfation ; il fuppofe 
tous les befoirn fatisfaits & du loifir : par 
cette raifon , les oifiaax ckantanLi ne font 
«►ntcndrc leur voix que dans la belle (aifon, 
tlans les beaux jours , parce que c'clî^ alors 
que tous les befoins font remplis & que 
les fenfations individuelles (ont celles da 

C'est en général parmi 1« oifeaux qui 

vivent ou de grains, ou d'inîcaes , qu'en rn 
trouve plus d'efpèces qui chantent, piirce 
que le grain & les infeûes fbttrnifient \me 
nourriture plus fucculentc , plus facile à 
ramafler,& dont la recherche '.'ifTi-du ir :f:r. 

L'oi/cau de rapine i roifeau d'ian , occupes 
à épier ou à pourfuivre leur proie, en man» 
qviiiiit fouvcnt , n'éprotivent nî la fa!'.; ù.c- 
tion ncccflairc pour chanter, ni n'en ont 
le loifir. Le coq , lai ; c mcnt nourri , & tou- 
jours diîns un ctat \ 'r.TU-iir du côte des 
oi^anes de la génération, chuntc en tout 
temps.^ 

Li > oifcnux de volivrc bien roiirrls, à 
l'abri des intempéries des faifons , fouvent 
privés de la fitculté de s*accou [)!er , peuvent 
ourvoir avec bien moins de fatigue aux 
elbins de leurs petits , chantent plus fou- 
vent dans la belle failon, plutôt t<. plus 
tard dans la mauvaife , que les individus 
libres des mûr.cs efpèces , privés des avan- 
tages c'onr cui\-C! jouiffent. ^ 

On a tikhc fit donner au mot nÂ/une 
idée de b forme, de la conilniQion du nid 
des diiférens oifeaux. 
Avmot flf»/", on $*eft occupé de îa for»' 

million de rauf ^ de (a Juhpancc ou parties 
tant âuides que Iblides , dont il eft ccnipo- 
ic , du mcchanifine par lequel il eû expulié 
au-dehors. 

On a parlé enfuite de la formation , du 
développement, de la f<^ytic du pcnt. 

ApÀks avoir confidéré l'œuf j i: r n 
mofjîenr < ii !. r t 't ».'n foi t , ou -.'ert occupé 
4ks a:ufs , non plus ixmiuue itr v^aiU à pro- 
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pager refpècc , maïs comme comnieftibles , 

6 l'on ] r'c des difîcrcns moyens de les 
conièrver trais ou meilleurs qii ils ne font 
quand on ne prend point de précaution à 
cet cgard. 

Nous ne pouflcrons pas plus loin la lifte 
des mots relatifs à dos gcr.cralitcs : ceux 
que nous venons de nommer contiennei^t 
les objets eflentieîs ; les autres mots , dont 
le fens eft développe dans les Diicours gé- 
néraux , n'ont été inférés qu'en faveur de 
In nature de Touvrage , confidéré comme 
Didionnatre. 

AprIs s*être occupé de tout ce qiticon- 

cct::o les cuiû ii'ÏTcs , l'ordre n;îfurcl tics 
connoiiianccs cil d'apprendre à diiUnguer 
les genres , les efpiccs , les nuts & \tSvarHt(s\ 
mais il cft tllcntlcl de fe former une jufte 
idée du fens attaché à ces quatre mots. 



(es ce Diciionnaire, 

Cell pourquoi on doit en chercher r«K- 

plication aux mots ^cnre , efpke , race ^ va- 
ntû. On fuivta eniuite les articles lelon 
Tordre iyAématique de M. firîflon , qui eft 
celui qui a été adopté dans la réd^âion de 

l'ouvrage. 

On lira d'abord tout ce qui concerne le 
genre , & enfuite ce qui eft relatif aux ejpèces 
c|ul y font fubordonnccs. Le premier objet 
le trouvera rempli par la leclure du mot 
générique , & le fécond par celle des noms 
des clificremcs efpèces : ainfi , par rapport 
aux pigeons f par exemple, on lira d'abord 
le mot pigeon , & enfuite les noms des 
tlifférentes efpèces de pU^cons. Nous allons 
en conféquence rappeller les genres fuivant 
Tordre fyftématiflue de M. BrîjTon , & au- 
deftbus de chaq^ genre , citer les nomft 
des efpèces qui y font foumifes. 



ORDkE des genns & des efpèces qu'ils renferment. 



N 



ou s ne fuivrons pas l'ordre alphabé- 
tique, qui ne feroit pas d'accord avec celui 
des genres , fuivant la méthode que nous 
avons adoptée. 

£n s'occupant de la connoiflance des 
eenres , on confultera le fixïème voîiime 
de planche ; on y trouvera pour ch; cjuc 
genre deux figures : l'une indique les carac- 
tères tirés de la forme du bec; l'autre ceux 
que fournit la forme du pied. 

GENRE 1'=^ Celui du Pigeon. 

Bîfet. 

Pigeon de roche ouRoche* 
raye. 

Pigeon de montagne. 
Pigeons groiies-gorges. 
Mondain, 
r.ion. 
Cravate. 

PIGEON. ; î?**""?"' 

Cavalier. 

Co a u 1 1 1 e - HoUandoîs* 
Culbutant, • 
Meflkger. 



Polonois. 
Pattu. 
Romain. 
Suifle. 
Tambour. 
Tournant. 
Turc. 

De Norvège, 
De Guinée. 
De la Jamaïque. 

Pigeon. \ D" la Martinique. 

De Vùi de Bcuula. 
Do paflage de l'Amérique, 
De roclie de la J.'.matqiie. 
Des lies Nincombar, 
Des Indes orientales, 
îîr ni de !t N'ouv. Efpagne, 
Verd de l'ile de- S. Thomas* 
Verd des Philippines. 
Violet à tôteroug;e. 
V D'Aiitigue. 

Ramier. 
Fminingo. 

Pigeon ç De Cayenne. 
Ramier. \ Des Maluqucs» 
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TOVRTERILU. 



R.ii;:ir! t. 

louricreîle. 
Tourterelle à collier. 
Tourterelle blanche.' 
Tourtere lle de Portugal* 

Toiirocco. 

Ti:i \ crt. 

Toi; n relie brune de la 

Chine. 
Cocotzin 

D'An.boine. 
De (Sn;«la. - 
D'Amérique. 
Dt !a Chlr.e (grande). 
De la Jamaïque, 
De Qutda (petite). 
De Sitrate. 

Du Cap de Booae-Efpé- 

farce. 
Du St régal. 
Gri(e de ht Chine. 
Grilc de Surate. 
Blanche enfarj^lantée. 
Ha) Je de la C^liine. 
Kaycc des Indes. 
Tourte. 
Tourtelette. 

GENRE II. Celui du Dindon. 

Dindon (le). 

GENRE III. Celui du Coq. 

Coq (le). 
' Coq commun. 

Coq huppé. 

Coq nain. 

Coq d'Angleterre. 

Coq de Turquie. 

CoqdeHamoourg. 

Coq tVilc. 

Ccq & poule à duvet. 
Coq & poule nègre. 
Poule Angloife. 

Ccq 5é [)ciilc pntn"!. 
Coqti»: poule lauicruupion. 
Coq de Caux. 
Coq & poule des Gates. 

GENRE IV. Celui d$ U rElHTADE. 

Peinlade. 
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GENRE V. Cehd de b Gelinotte. 

Gelinotte. 
Gelinotte d'Ecofle. 

Ganga. 

Attagas. 

Lagopède. 

Xagopède de la Baierd!Hud> 
fon. • ' 

Tétras. 

Tétras ( petit ). 
Tétras ( j^tit ) à queue 
pleine. 

Gtlinottf t'u C.inada. 
Coq de bruycre à fr;:-fe. 

GENRE VI. Celui de la Perdrix. 

Perdriv. 
Perdrix gritc. 
Perdrix grik-blanchc. 
Perdrix grile ( petite). 
Perdrix de mortiagne. 
Bartavelle. 

Pt rdrix rouge d'Europe. 
Perdrix rouge-blanche. 
Perdrix rouge de Nhda» 

galcar. 
Francolin. 

Francolin de lllc de France. 
Bilèrgot. 

Gorge nue. 

Perdrix rt iigc de Barbarie. 
Perdrix de roche. 
Perdrix (>LrIJe de la Chine. 
.Perdrix de 1^ nouvelle An- 
gleterre. 
. Tocco. 
Caille. 

Chrokiel ou grande' caile. 

Cil 11 If h!jrche. 
, Caille des îles Mal^uin^ 
; Fraife(la). 
Turnix. , 
Réveil-matin» 
Colin. 
Zonecolin. 
Colin (grand)» 
Cacolin. 
Coyolcos. 



Coienicui* 
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Occolin. 
Tinamou* 

Magoita. 

Tinamou cendré» 
Tinamou Tiné. , 
■ Soiû. 

GENRE VIL Celui du Faisam; 



Fakân* 

Faifan blanc. 

* Faiian varié. 
Cocquar. 
Faifan bâtard. 

Faifan commun de la Chine. 
Fai^doré ouleTricolor 

huppé de la Chine. 
Faifan noir & blanc de la 

Chine. 
Paon. 

P;'.or! blanc. 

Chuiquis. 

Spicitere. 

EpeVonnier* 

Hoçco. 

Hocco proprement dit. 

Hocco du Brélîl. 
Hocco de CuralTov, 
Hocco du Pérou. 
Pto» ( le ). 
Hoaûn (le). 
Yacou(le). 
Mantl(té>. 
Caracara. 

* Chacamel. 
• Ptoraka. 

Hoitlallot. 

GENIIE VOL Cduî de l'Epertiir. 
Epenrier. ' 

Epervier à gros bec de 

Cayenne. 
Epervier à ventre roux de 

* ♦ Cayenne. 

Epervier (petit) de Cay enn. 
Epervier des pigeons. 
*^ Epervier-ramagc. 
Epervier royal* 
Autour. 

Autour ([}etit) de Cayenne. 



de ce Diâionnaire, 

Autour grîs à ventre rayé 

de Madagpdcar. 
Gerfaut* 
Lanier. 
Sacre. . 
Milan. 
Milan noir. 
MilandelaCaidiiie. 
Bufe. 

Bufe cendrée. 
Buf»criatde ( petite ). 

Bonclrce. 

Oileau Saint-Martin* 
Soubufe* 
Harpaye. 
Bufard. 

Bufard (gros). 

Bufard varié. 

Bufard roux de Cayenne. 

Caracara 

Faucon. 

Faucon pattu. 

Faucon blanc. 

Faucon dlflande* 

Faucon gentil. 

Faucon pailager. ^ 

Faucon de Barliarie. 

Faucon de Tartaric. 

Faucon à collier des Indes* 

Faucon noir. 

Tanas* 

Hobreaii. 

Crcflerelle. 

Rochier. 

Emérillon des Naturaliftes. 
Emcrillon des Fauconniers. 
Emërillcm des Antilles. 
Emérillon de Cayenne. 
Emérillon de la Caroline. 
Emérilionde S. Domînguê. 

GENRE IX. Celui de l'Aigle. 

Aigle. 
Aigle blanc. 

Aiale commun 
A 
A 

Aiule noir. 



lt;le He grand), 
igle (le petit). 



Pygargue. 
Balbuxard. 



Or&aîe. 
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GENRE Xm. Celni du CoftACiAfi 

Cnve ou Coneki; 
Conicias huppé* 

GENRE XIV. Celui dift Corbea«« 



Jean-le-blanc. 
Ai^le ( petit) d'Américjuc. 
Aigle ( grand ) de la Guiane. 
Aigle ( moyen ) de la Guiane. 
Aigle { petit) de la Gmane. 
Aigle de Poididieri. 
Aigle du Brefil. 
Aigle huppe du Brefil. 

GENRE X. Celui du Vavtoviu 

VautotT. 

Percnoptere, 

Gfiffbii* 

Vautour ou grand VautOUT. 
Vautour à aigrettes. 
Vautour ( petit ). 
Vautour bûbo» 
Arrian. 

Vautour de Malte, 
Sacre d'Egypte, 
Roi des VautOUTh 
Urubu. 
CcMidor. 

GENRE XL Celui du Hisov. 

Gnmd-Duc. 

, Hibou ou moyen Duc 

Scops ou petit Duc, 
Caboure. 

Hibou de la Chine. 
Hibou (petit) de la côte de 
Coromandei. 

GENRE XU, Celui du Chat-huamt. 

Chat-huant. 

Hulotte. 

Effraie. 

Cbouette. 

Chcvëdie* 

Capararodi.* 

Hart'ang. 

Chat-huint de Ciyeime. 
Chouette à longue queue de 

* Sibérie. 

Chouette ou grande Chevêche 
de Canada. 

Chouette de Caycnne. 
Chouette ou grande Chevêche 
de Saint-Domingue. 
^îfioin NaautiU, Tom* iL ■ 



Corbeau. 

f^.nrfiine. 
Freux. 

Corneille inantelée» 

Corneille du Sénégal. 
Corneille de la Jamaïque* 
Choucas. 
Chouc 
Choquard. 
Choucas-Mouftache. 
Choucas chauve. 
Choucas delà Nouvelle-Guînée. 
Col nud de Cayenne. 
Ba1îcB(fe des Philippines. 
Choucari de la NouveUe-Guâ- 
née. 

GENRE XV. Celui de la PiE. 
Pie. 

Pie du Sinéffâ, 

Pie de la JanKtIqué. 
Pie des Antilles. 
Hodlaiia. 
Vardiole« 

Zanoé. 

Pie de Macao. 
GENRE XVL Celui du Geai. 
Geai. 

Geai de la Chine à bec rouge. 

Geai du Pérou. 
Geai brun ile r>anada. 
Geai de Sibérie. 
Blandie-coiflè. 

Cpr!u. 
Gc«ii bli^a lie 
triona'.e. 
Geai de la Chine ( petit ), 

GENRE XVn. Cehu du Casse-moix. 

Caflê'Ooix. - 
GENRE XVni. Celui du RouiEft. 

Rollier. 

y TY 
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GENRE 



Rolle de la Chioe. 
Grivert. 
Rollier d*Eurooe, 
Rollier d'Abygmie. 
RclUcr d'Ang^ola* , 
Cuit. 

Rollier des Indes. 
RoîHlt de Midaenfcar. 
Rollier du Mexique. 
RoUi«rde PsraSs. 

G £^ R E XLX. Celiii du Troufiale. 

Troupîale. 
Trovipiale ( le>. 
Âcolchi de Seba. 
Arc-en-queuei 

Japncani. 
Xochitol. 
Coftotol. 
Tocolin. 
Commandeur. 
. Troupîale noir. 
Troupialc noir (petit). 

Troupîale à calotte noire. 

Troi^ale tadteté de ûiyciiite. 

Troupiale olive de Cayame. 

Cap-more. 

Siffleur. 

Baltimore. 

Bnhimore bfîtard. 

Ci^Hiqvtc jaune ou Yapou. 

Callique vcrd de Cayenne. 

Caflîque huppé de Cayenne. ^ 

Caflîque de là Loui<^e. 

Carouge. 

Cul -jaune (petit) deCayenne. 
CoifTcs jyaunes. 

Carouge olive de la Louifiane. 
Kink. 

GENRE XX. Celui de l'olfeau de Paradis. 

Oifeau de Paradis. 
Manucode. 

Magnifique de la Nouv. Guinée. 
Manucode noir la Nouvelle 

Guinée , dit le iuperbe. 
Slfi'et. 

Calybc de la Nouvclle-Guince. 



XXI. Celui de la FIE-GmÈCHe: 

Pie-£;ricche. 

Pie-griâche grî^e* 

Pie-griêche rouffe. 

Ecorcheur. 

Fingah. 

Rouge-queue» 

Langraieo. 

Tcha-chert. 

Bccarde. 

Bécarde à ventre jaune. 

Vanga. 

Schet-bé. 

Tcha-chert-bé. 

Gonolelc 

Cali-Caiic; 

Bntia. 

Pie-gricche huppée. 
Fie-griéche bleue de Mada- 

pn1i,':'r. 

Pie-gntiche de laLouiûane. 
Pte-^rièche du Cap de Bonne- 

Eipcrar . 
Pie-griêche grife du Sénégal. 
Pie-griêche rayée de Cayenne. 

GX N R E XXlî. Celw de la Grive. 

Grive. 

Grive ( la ). 

Grive de la Giir'ne. 

Grivette d' Amérique. 

RoufferoUe* 

Draine. 

Litome. 

litome de Cayenne. 
Litorne de Canada. 
Mauvis. 

Gfive baflètte de Barbarie. 

Tilly. 

Grive ( petite ) des Philippines. 
Hoamy de la Chine. 
Griveiettc de Saint-Domingue. 
Merle ( petit ) huppé de la 

Chine. 
Moqueur. 
Moqueur ( le ). 
Moqueur trançois. 
Merle. 

Merle à plaflron blanc. 
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Merle de montagne. 

Merle couleur de XoAh 
Mtrlc de roche. 
Merle blcii. 

Mer'.c loi i taire. 

Merle Iblitaire des Philippines. 
Xaunoir. 

Merle huppe de la Chine* 
Podé du Scnéeal. 
Metle de la C%tn«. 
VenMoré ou Merle à loi^e 

queue du Sénéga]. 
Fcr-à-cheval. 
Merle verd d^Ângota. 

Merle violet du toyaume de 
Juida. 

HaUron noir de Ceyfatiu ' 

Oranvert. 

Merle bnui du Cap de Bonne* 

Efpéranoe. 
Banialiboii de Ben^de* 
Oiu-ovang. 

Meiie des colombiers. 
Blerle oUve du Cap deBonne- 

Efpérance. 

Merle à gorge noire de Saint- 
Domingue. 

Mtrlc de Canada. 

Merle olive des Indes. 

Merle brun du Sénégal* 

Tanaonibé. 

Merle de Mindanao. 

Merle verd de l'île de Fiance. 

Calque noir. 

firuœt. 

Merle bran de la lanmque. 

Merle à cravatte de Caycnne. 
Merle huppé du Cap déBonne- 
» Efpérance. 
Merle d'Amboinc. 
Merle rie l'île de Bourbon. 
Merle Dominiqvuiln deb Phllip- 

fiines. 
erle vcrci de la Caroline* 
Terat-boulan« 
. Sani-Jala. 
Merle de Sinintm. 
Palmifte. 

lAerle violet à ventre blanc de 
Juida, 
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Merle roux de Cayenne. 
Merle ( j'etir ) brun à gOige ' 

roufîe de Ca) enne. 
Merle ol i vc de Saint-Do ml ngue. 
Merle olivâtre de Barbarie. 
Mutoxita. 

Merle noir & blanc d*Abyfltnie» 

Merle bnin irAbyffiriie* 
Grifin de Cayenne. 
Verdîn de laCbchiochine. 
Azur in» 
Brève. 

Brève de Bengale. 
Brève de Bengale à gorge blaiH. 

che. 

Brève de Ceylan. 
Brève de Madagafcar. 

Brève de Maîacn. 
Brève des Philippines. 
Fourmilier. 

Founniller \ orc illesblanchest 
Fourmilier huppé. 
Rot des IburmiÊera* 

Befroi ( grand). 
Befrol ( petit). 
Palikour. 
Colma. 

Tetem.î, 
Carillonneui'. 
Bambla. 
Arada. 

Fourniilicr-r.oflignol. 
Coraya. 

Alapi. 

Mainates des Indes orientales; 
Goulin. 
Martin. 
JaTeur. 
Loriot. 

Loriot de la Chine* 
Loriot des Tndes* 
Loriot raye. 
Coulavan. . 

GENRE XXHL Cdui da ConMGi; 

Cotmga. 

Cordon bleu. 
Quéreiva. 
•Terfine. 
Cotinglâ plumes foyeiifes* 
Vvv ij 
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" Pacapac. 
Ouette. 
Qiira-panga. 
Avetano. 

Ginraroii. 

GENRE XXiV. Celui du Go8£-MouCH£. 

r^nhe-mouche. 

C.obc-mouche (le). 

Gobe-mouche noir à collier. 

Gobe-mouche de nie de France. 

Gobe^mouche à bandeau blanc 
du Sén^. 

Gobe - mouche huppé du Sé- 
négal. 

Gobemouche à gorge brune 

du Sénégal. 
Azur ( petit ). 
Barbichon de Cayenne. 
Gobe-mouche brun de Cayenne. 
Gobe-mouche roux à poitrine 

orangée de Cayenne. 
Gobe-oMnidie dtrîn de la Loui- 

fîanne. 

Gobe-mouche olive de la Ca- 
* r6tine&delaJainaï<iue. 
Cobe-mouche huppé de la Mar- 
tinique. 

Gobe-mouche noirâtre de la 

Caroline. 
GiUit. 

Gobe-mouche brun Je la Ca- 
roline. 

Gobe-mouche olivede Cayenne. 
Gobe-mouche tacheté de Cay." 
Noir-aurore (petit). • 
Rubin. 

Gobe-mouche roux de Cayenne. 
Gobe-monche à ventre jaune. 

Roi (!<"> Gobf. moi tcheSi 

Gobe moucherons. 
MoucheroUe. 
Savana. 

MoucheroHc huppc'eàtêtecou- 

leur d'acier poli. 
MoucheroUe de Virginie. 
Moucht. rolle-brun la Marti- 

MoucheroUe à queue iouidluc 
du Mexique. 
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MoucheroUe des Philippines. 
MoucheroUe de Virginie à hup- 
pe Tene. 
Schet de Kfladagafcar. 
Tyran. 
Titiri. 

Tyran de la Caiolîaei 

Bentaveo, 

Cuiriri. 

Ty ran de Cayenne. 

Caudec. 

T^ran de la I>ouifianne. 
Kinki-oanou. 
Preneur de moudies rmige* 
Drongo. 
Pîauhau. 

GEKRE XXV. Celui du Pique-bœuf, 

Piqut-bœuf. 
GENRE XXVI. Celui de l'Étourneau. 
Etourneau. 

Etottmeau du Cap de Bomie^ 

Efpcrarcc. 
Etourneau de la Louiûanne* 
Tolcana. 
Cacaftol. 
Pimalot. 

Etoimieiu des terres Magella* 

niques, ou Blanche-raye. 
Etourneau noir & blanc des 
Indes. 

GEHRE XXVII. Celui de la Huppe, 
Huppe ( la ). 

Hunpe noire & blanche du Cép 
de fioiaie>Ei^>ëfance. 

GENRE XXVffl, Celui du Fomeropi. 

Promeruppe. 
Promerops à ailes bleues. 
. Promerops brun à ventre tn^ 

cheté. 

Promerops brim à ventre rayé. 
Promerops ( grand ) Aj)arenici» 

frifés. 
Promerops orangé* 
' Foumîer. 

Polochiott. 
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CENREXXIX. ( du, du TiTE-cHEVRE. 
Engoulevent. 

Eneoiileveiit de la Caroline. 
"VAip-pour-viU. 

Gnîra-querea, 

Ibijau. 

EngouIeveDt à lunettes. 

Engoulevent varié de Cayenne. 
J^goulevent acutipenne de la 

Gussne. 
Engoulevent eris. 
Montvoyau de la Guïane. 
EngoukVent roux de Cayenne. 

CENRE XXX. Celui de i-IIirondelle. 

Hirondelle. 

Hirondelle de cheminée. 
Hirondelle ( grande } à ventre 

roux du Sénégal. 
Hirondelle à ceinture Uandie. 
Hirondelle ambrée. 
Hirondelle à croupion blanc> 
Hirondelle de rivigie. 
Hironrjpîie e,rifedesr<»diers. 

Martinet noir. 

^ ^r6net(grand)àventreblaiic 
Martinet noir (petit). 
Martinet noir (|^and) à ventre 



lyfartinet noir 0e bhnc & ceio» 

ture grïfe. 
Martinet à collier blanc. 
Hirondelle ( petite ) noire à 

^'enîre cpnt'.ré. 

Hirondelle bleue de laLouiiîann. 
Tapere. 

Hirondelle brune 0e blandie à 

ceintture brune. . 
Hirondelle â voitie I&nc de 

Cayenne. 
Salangane. 

Hiromlelle ( grande ) brune à 

ventre tacheté. 
Hirondelle ( petite ) noire à 

croupion gris. 
Hirondelle k croupion roux & 

<îueue qiiarrcc. 
Krondelle brune acutipenne de 

laLouiiiaone, . 
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Hirondelle noire acutipenne de 
la Martinique. 

GENRE XXXL Celui du Tamgara. 

Tangara. 

Tangara (le grand). 
Houpette. 
Taneavio. 

ScarTatte. 

Tangara du Canada. 
Tangara du Miâiflipi. 
Camail. 
Mordoré. 
Onglet. 
Tan^iranotr. 
Tangara roux. 
Turquin. 
Bcc-d*ai|jent^ 
Efclave, 
Bluet. 
Rouge-cap. 
Tangara veid du BréfiL 
Olivet. 

Tangara di^e-enrhuoé. 

Verderoux. 
PafTr-vert, 
Tficolor. 
Gris-olive. 
Septlcolor. 
Tangara bleu. 
Tangara à gorge noîiew 
Coine noire. 
Rouverdin. 
Cyarott. 
Organise. 
Jacariot. 
Teîté. 

Tangara nègre. 

Tangara bleu de la Nouvelle- 

Efpagne. 
Tan^ra bleu d'Amboine. 
Tangara bleu dn Mexique, 
Tangara jaune du Brelil. 
Tangara varié de la Nouvelle* 

Efpagne. 
Oiieau liicncieuy. 

GENRE XXXII. 
Celui du Chardonneret. 
Chardonneret. 
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Chardonneret à quatre laieSé 
Chardonneret vcrd. 
Chardonneret jaune. 
Tarin. 
Gitotol. 
Acatéchili. 
T; : in de la Chine» 
Tarin de b N<mve1Ie>Yorc. 

GENRE XXXUI. Celui du Moineau. 

Moincati. 
Moineau (le). 
Moineau du Sénégal. 
Moiiieauàbecro«4[;e duSén^al* 
Pere-noir. 
Moineau éc Ja\ a. 
Moineau de Ole de France. 
Moineau de Macao. 
Moineau du Brcfil. 
Moineau du Sénégal ( petit ). 
Dattier. 
Friquet. 
, PaAercaufkam^. 
Paflc-vert. 
Paife-bleu. 
Foudi. 

Friquet.huppé. 
Beau-marquct. 

Soulcle. ^ 
Soulciet. 

Paroare. 
CroifTant. . 
Serin. 

Serin d'Italie, 
Cinu 

Serin de Mozanibique. 

Strln de la J. maïque. 
Serin du Cap de Bonne^Ëipé- 

rance. 
"Worabée. 
Outre-mer, 
Hai"belth de Syrie, 
linotte. 

Gyntel de Strasbourg. 
Linotte de montagne. 
Linotte brune. 
Linotte à tCtc jaune. 
Linotte aux pieds noirs. , 
Cabaret. 
.Vengoline., 



ik' ce DêStofàtairei 

Linotte gris-de-ln;- 

Minifire. 
Bengali. 
Bengali bnin. 
BenpH piqueté. 
Sénegali. 
Sénégali rayé. 
Serevan. 

Moineau (petit) du Sénégal. 
Maïa. 
Maïan. 

Pinfon. 

Pi ni on ci'Ardcnne. 
Grand-montaîs. 
Pinfon déneige^ 
Brunor. 
Bninet. 
Bonana. 

Pinfon à tête noire & blanche; 
Pinibn noir aux yeux rouges. 

Pinion noir & jaune. , 
Pinlon à long bec 
Olivette. 

Pinfon jaune & rouge* 

Touite. 
Pinfon frifc. 

Pinfon à doid>le ooUier* 
Noir-foucL 
Veuve. 

Veuve au collier d'or. 
^^' uve à quatre brins. 
Veuve dojniniquaue. 
Veuve (grande). 
Veuve à épa' Icttes. 
Veuve mouchetée. 
Veuve en feu. 
Veuve éteinte. 
Grenadin. 
Verdier. 
Pape. 

Toitpet bleu. 
Pareinei\t bleu. 
Vert-brunet. 
Vcrdinere. 
Verderin. 
Verdier fins verd* 

GENRE XXXIV. Celui du Gros-SECW 

Gros-bec. 

Gfos-bcc de Coromsuidd. 
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Gros-becUeu d'Amérique. 

Dur-bec. 
Cardinal huppé* 
Rofe-gorge. 
Grivelin. 
Rouge-noir. 
Flavert. 

QueiweaévaataU. 

Padda. 

Toucnam coiirvû 
Orchef. 

Gros-bec nonette, 
Grifalbin. 
Quadrioolçr. 

Jacobin. 
Domiiio. 
Riglafecht. 
Gros-bec d'AbyiEnîe. 

GiiifTo-brilito. 

Groi - Dec tacheté du Cap de 

Bonne-Efpéraoce. 
Grivelin à cravatte. 

GENRE XXXV. Celui du Bruakt. 

Bruant. 

Bruaixt de France. 
Zbt ou Bruant de haie. 

Bruant fou» 

Pro^er. 

Guirene^at. 

Thérefe jaune. 

Flavéole. 

Olive. 

Amazone. 

Erribcrife à cinq couleurs» 

Mordoré. 

Gonambouch. 

Bruant familier* 

Qil-rouflet. 

Azuroux. 

Bonjour-oomaandeur. 

CaUàt. 

Ortolan. 

. Ortolan de roftanx. 

Coqueluche. 
Gavoué de Provence. 
Mitilêne de Provence. 
Ortolan de Lorraine. 
Ortolan de laLouiftane. 
Ortolan à ventre jaune du C. p 



de Boime-Eipcrancc. 
Ortolan du Gip de Bonne-Efp. 
Ortolan de ne^> ' 
Apripenne. 

GENR,E XXXVI. Celui du Coliou. 
' Coliou. 
Coliou du Cap deBonne-Efpé* 
rancc. 

Coiiou huppé du Sénégal. 
Coliou rayé. 
Coliou de l'île Panay. 

GENRE XXXV IL Celui du Bouvaeuuu 
BouvreuiJ. 
Bouveret. 

Pouvreuil à bec blanc. 
. Bouveron. 
Bec<4t>nd à centre rouir. 
Bf c - rond ou Bouvreuil blea 

d'Amérique. 
Bouvreuil ou Bec-rond jîolr S>c 
blanc 

Bouvreuil ou bec-rond violet 

de la Caroiiiie. 
Bouvreuil ou bec - rond violet 

à gorges & iburcils rouges. 
Huppe noir, 
mnouvreux. 
GENRE XXXVin. Celui duBsc-caoïsi. 
Bcc-croifé. 

GENRE XXXIX. Celui de l'Aiocitti, 

Aloïiette. 

Alouette noire à dos tauvc. 

Cujelier, 

Farloufe. 

Farloufanne. 

Alouette pipi, 

Locuftelle. 

Sgipolette. 

Girole. 

Calandre. 

Cravatte jaune. 

Han0<^<ol noir. 

Alouette aux joues brunes de 

Penfyîvante. 
Aîouette de Sibérie. 

Aloijette (petite) de Gingî. 

RoulTelme. 

Variole, 



5>S Manière Un la article* de ee DiStonnaire: 

Cenàrille. 
Sîrlî. ' 
Cochevîs. 
Lu!u. 

Cori.i'l;v<Je. 

Crretie ou Cochevls du Sé- 
négal 

Alouette huppée de la c6ie Ma- 
labar. 



GENRE XL. Celui du Bec-figue. 

fiec-âgue. 
Roffi^not 
Foudi-Jàla. 

Fauvette. 
Pafltrinette. 
Fauvette à tête noiie* 

Grifette. 

Fauvette babillarde. 
Rouflètte. 
Fauvette de rofcatnr. 
Fauvette rouiTe f petite }• 
Fauvette tachetée. 
Traine-bulflbn. 
Fauvette des Alpes. 
Pitchou. 

Fauvette tachetée du Gap de 

Bonne-Efpérance. 
Fauvette tachetée (petite) du 

Cap de Bonne-Elpérance. 
Fauvette tachetée de la Loui- 

fiane. 

Fauvette à pi^bine {aune de la 

Lonifîar.e. 

Fauvette verdâtre de la Lou^ 
fiaiine. 

Fauvette de Cayenne. 

Fauvette de Cayenne à gorge 
brune & ventre jaune. 

Fauvette bleuâtre de Saint-Do- 
mingue. 

Cou-jaune. 

RoiEgnol de nuiaîlle. 

Rofliçnol de muraille de la 
Cmne. 

RoiigeKpieue. 

itp-queue dekGutane. 

Fi(l de Provence. 

Pivote ortolane. 

Rottge*«orge. 



Rottge-çorge bleue. 

Gorge-bleue. 
Traquet. 
Tarier. 

Tr?cTiiet ou Tsrier du Sénégal. 
Tn quet de l*î!e de Luçon. 
Traquet des Philippines. 
Traquet ( grand } dtt Philips 

pines. 
Fîtert. 

Traquet ( grand ). 

Traquet du Cap de Bonne-E^j^é^! 

rance. 
Clignoté 
Moitf ux. 

Motteux (grand ) ou cul-Llanc 
du CapdeBonnc-Erpérance. 

Motteux ou cul •blanc bruof* 
verdâtre. 

Motteux du Sénégal. 

Bcrgeronette grile. 
Bergeronette de printemps. 
Bergcronette jaune. 
Bergeronette du Cap de Bonne* 

Efpérance: 
Bergeronette de l'île de Timor. 
Bergeronette de Madraft. 
Bfcrecronttte (petite) du Cap 

de Bonne-Elpcrance. 
Bergeronette à collier de l'île 

de Luçon. 
BergeroMtte grife des Indes* 
Figuier. 

Figuier verd £c jaune. 
Chérie. 
Petit Simon. 
Figuier bleu. 
Figuier du Sénégal. 
Figuier tacheté. 
Figuier h tête rotigf . 
Figuier ù gorge blanche. 
Figuier à gorge jaune. 
Figuier verd & blanc. 
Figuier à gorge orangée. 
Figuier à tête cendrée. 
Figuier brun. 
Figuier aux joues noires. 
Figuier tadieté de jaune. 
Fauter bzxm U jaime. 

Figuier 



Digitized by Go 



Mûtùèft de Sn Ut ardekt tft Di&himmrt, 

Remiz. 

Mëfangc à. coUîcr. 
Pei du] inc. 



Figuier des fàpins. 
Figuier à craVate noilCi 
Figuier .\ tOte jaune. 
Figuier cendré à £orG;e jaune. 
Figuier cendré à collier. 
Figuier à ceinture. 
Kguierbleu. 
Figuier varié. 
Figuier à tête rouiTe. 

• Figuier A poitrine rougf. 
Figuier gris-de-fer. 
Figuier aux ailes dorées. 
Figuier couronné d'or. 
Rguier orangé. 
Figuier huppé. 
Figuier nou-. 

> ^guier olive. 

' Figuier-protonotaîre. 

Figuier a demi-collier. 
Figuier à gorge jaune. 
Figuier Imin-olive. 
Figuier graiTet. 

Figuier cendré à gorge cendrée. 
Figuier (grand) de la Jamaïque. 
Demi-fin mangeur de vers. 
Demi-fin noir & bleu. . 
Demi-fin noir £c roux. 
Bimblc. 
fiananiile. 

Demi > fb i htq^pe ^ 

blanches. 
Habit uni. 
Pitpit. . 
Pitpit verd. 
Pitpit bleu. 
Pitpit varié. 
Pitpit à coiffe blciW. 
Guira-beraba. 
Pouillot. • 
Pouillot ( grand )« 
Troglodyte. 

GENRE XLI. Celui de la MiSANGE. 

Mcfange. 

Méfange ( grofle ). 
Charbonnière ( petite ). 
Mclangc bVue. 
Mcfange :\ longue queue. . 

• Méfange huppée. 
Mouftache ( la ), 

S^o'ut NaturtUe» Tonu IL 



Méfange à croupion jaime. 
Mcfange de la côte de Malabsr* 
Méfange de Nanquin. 
Méânge ( petite ) du Cap de 
Bonnc-Elpcrance. 
. Méfange enle à goree jaune. 
Méfimge huppée de ui CaroUne. 
Petit cfeuiL 

Méfange à ceinture branche, 
Méfange bleue ( grofle ^. 
Méfange amoureufe. 
Roitelet. 

Roitelet-méfange. 
GENRE XUL Cejp duTo&CHEPOT. 

.Sittcllena). 
Sittelle (petite), 
^ttelle de Canada. 
Sittelle à huppe noire. 
Sittelle i\ huppe noire (petite). 
Sittelle à tctc noire. 
Sittelle ( petite ^ à téte brune. 
Sittelle (grande) à beccroduiCt' 
Sittelle grivelée. 

GENRE Vm. Celui du Grimpereau. 

". Grimpereau. 

Grimpereau de muraille. 
Sooi-manga. 

Sotti-manga nuntèn-pourpré à 

poitrine rou^e. 
Soui-manga violet à poitrine 

muge. 

5>oni-manga pourpre. 
Soui-manga à collier. 
Soui - mang» ofive à gorge 

pourpre. 
. Angala-dian, 

Soui-manga de tontes couleurs. 
Soui-manga vcrd i^gorgerouge. 
Soui - manga rouge y noir 9f» 
blanc. 

Soui-manga de l'île de Bouiv 
bon^ 

Soui-manga à longue queue & 
à capuGDon violet. 
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'Soiû-manca verd-doré chan- 
geant ilonene queue. 
Soui-manga ( grand ) vcrd à 

Ion ;!;ue queue. 
Oifeaii rouge à bec de grimpe* 
reau. 

Oîfeatt bnin à bec de Grimpc- 
rcaù. 

Oifeau pourpré à bec de grim- 

* pereau. 
Glût-guit. 

Guit-gvnt noir & bleu. 
Guit-^uit verd & bleu à têt» 
noire. 

Gviit-giiit verd ^ îêr'- noire. 
Guit-giiit verd 6c bleu à gorge 

blanche. 
Guit-gnit tout vcrd. 
Guit-guit verd ucheté. 
Gui^guit varié. - 
Guit-guit noir & violet. , 
Sucrier. 

GENRE XLIV. Celui du Colibri. 

Colibri. 

Colibri-topaze. . 

Grenat. 

Brin blanCt 

Zitzil. 

Brin-bleu. 
. Colibri verd & noir. 

Colibri huppé. 

Colibri à queue violette. 

Colibri à cravattc verte. 

Colibri à.jgorge carmin. 

Colibri violet. 

Hauflc-col verd. 

Collier rouçie. 
, Plaftron noir. 

Plaliron blanc. 

Colibri bleu. 

Vert-perlé. 

• Colibri à ventre rdulTefttre. 
' Colibri (petit). 

JSEI^ XEV . Celui de l'oiscav-M'ovcme. 

Oifeau-nrouche. 
Oiieau-mouche ( le plus petit). 

Anétlûfie, 
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Orvcrt. 

Hupecol. 

Rubis-topaze. 

Oifeau-mouchc hupp<5. 

Oireau-mouche à raquettes, 

Oîfeau-nlouche pourpré. 

Cr; vatte dorée. 

.Saphir. 

Saphir émeraude. _ 
Eraeraude-Améthifte, 

Ercarboudc. 
Vert-dorq. 

Oifeau-roottcbe à gorge tadie- 

téf. 

Rub;s-émeraude. 
Oifeau-moucbe à oreilles. 
Oifcaii- mouche à collier. 
Oileau-mouchc à larges tuyaux. 
Oifeau-mouche à longue queue 

couleur d'acier bruni. 
Oifeau-mouche violet à queue 

fourchue. 
Oifeau«moucbc à longue queue, 

or, verd & bleu. 
Oifeau-mouche à longue queue 

noire. 

GENRE XLVI.- Celui dû TORCOL. 

Torcot. . 
GENRE XLVn, Celui du Pic. 

Pic. \ 
Pic-vert._ 

Palalaca. 

Palalaca ( autre ). 
Pic-vert de Goa. 
Kc-vert de Q^g^ie. 

Goertan. , 
Pic ( petit) rayé du Scncgal. 
. Pic à tctc-grlfe du Cap de 
Bonne-Elpcrance. 
Pîctayé de Saint-Domingue. 
Pic r petit ) olive de Saint-Do- 
mingue. 
Pic ( grand ) rayé de Cayennc» 
* Pic f petit ) ray c de Cayenne, 
Pic jaune de Càyemie. 
Pic mordoré. 
Picàcvavattenoire« 
Pic roux. 
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Barbu du SénépL 
Barbu verd. 



Pic ( petit) à gorge jaune. 
Pic (trùt-|>ctit) cleCayenne. 
Pic dii\ ailes dorées. 
Pic noir. 

Pic noir ( grand ) à bec blanc. 
Pic noir à huppe rouge. 
Ouantou. 
Pic à cou rouge. 
Pic (petit) noir. 
Pic notr à domino rouge. 
Epeiche. 
Epeiche ( p€tit\ 

Epeiche de Nubie. 

Pic varié ( grand) ét 1^ de 
* Li^çon, 

Eptiche ( petit ) brun des Mo- 
luques. 

Epeiche du Canada. 

Epeiche du Mexique. 

Epeige on Pic varié de k Xa<- 

Epeiche ou Pic rayé de La Loui- 
fiane. 

Epeiche ouPicTariéde IftEnce- 

nada. 

Epeiche ou Pic chevelu de la 
Virginie. 

Epeiche ou Pic varié de la Ca- 
roline. 

Epeiche ou Pic varié ondé. 
Pic grimpemu. 
Ptcucule. . 
Talapio. 

G EN RE XLVOI. Celui du Iacamar. 

lacamar. 

Jacamar proprement dit. 
ladantar a longue queue. ^ 

GENRE XLIX Celui du Bak'b v. 

Barbu. 

Tamatîa. 

Tan.atia à tcte & gorge rouges 
Tiimatia à collier. 
Tamarin ( \c beau). 
Tamatia noir 6c bianc. 
. Barbu de Mahé. 

n.irbu de l'île de Luçon. 
Barbu du Cap de Bonne - Efpé- 
laiNe* 

Rariitt ( ggwQ delà Chine. 



Barbu à gorge jaune. 
Barbu à gÇrK^ noire. 
Barbu h plaftron noir. , 
Barbu ( petit ). 
Barbu {grana). 
.GENRE L. Celui -du Cove^v. 

Coucou. 

Coucou tacheté ( çrand'). 
Coucou huppé noir & bianc 
Coucou verdâtce de Madag^^ 

car. 
Coua. 

Houhou d'Egypte. 

Rufalbin. 

Boittfallick. 

Coucou varié de hfindana*. 

Cui!. 

Coucou brun varie de noir. 
. CoucOttbrun piqueté de roux. 
Coucou tacheté de la Chine. 
Coucou brun & jaune à ventre 
rayé. 

Jacobin huppe de Coromandel, 
Coucou (petit ) à tête gnic ÔC 
ventre jaune. 

Coukcl. 

Coucou yerd-doré& blanc. 
Coucou à longs brins. 
Coucou huppe à collier. 
San-bîa de la Chine. 
Tait-foii. 

' Coucou indicateur. 

Voudrou-driou. 

Coucou f dit le viciUard. 

Tacco, ' 

Cuir.i-cantanu 

Quapaâol. 

Coucou cornu. 

Coucou bnm varié de roux. 

Cendriliard. 

Coucou piaye. 

ConcQu noir de Cayenne. 

Coucou (petit^noirdie Cayenne. 

Couroucoucou. 

GENRE L I. Celui du Couroûcou. 

Couroucon à chaperon violet. 
Coutowiou i ventre jaune. 
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Comoucou à ventre rouge. 

Couroucou du Mexique. 

GENRE Ul. Celui du Bout Dt Petun. 

^i. * * 

Anidn&nranet. 
GENRE Lin. Celui da Phwoqukt. 
PcfNKpiet, 

Perroquet proprenient dit* 

Kakatoès. 

Kakatoès à huppe blanche. 

KHkiiToe^ ;\ Viiippc |<iune. • 
- Kakatoès» à huppe (ouge. 
Kakatoès (petit). 
Kakatoès noir, 
Jacço ( le ). 
Perroquet verd. 
Perroquet varié. . 
Va/a (le). 
■Maicarin (le). 

jP^rroquetibcc couleurde fang. 
Pcrrcquet vc r.l A fête bleu«. 
Perroquet à létc grile. 
Perroquet verd ( grand) de la 

NouveUe-Guinée. 
Lort. 

Lori-noim. 

Lori à collier. 
Lori-tricolor. , 
Lori cramoifi. 
Lcr! rouge. 
Lori rouge & violet* 
Lori ( le grand ), 
Lo ri-perruche. 
Lorri-pcrruche roxtge. 
Lori<f errucbe violet &c rouge. 
Lori-perniche-trîeolor. 
Perruche. 

Perruche ( ht grande ) à cdher 

d*ttn ronge vif. 
Perruche à doiîble oolfiar. 
- . Perruch'' ^- ft-tc ro>>^c. 
Perruche à tcte bieue. 
Pcrniche-lori. ' 
Perruche jaune. 
Perruche à tête d'azur. 
Perruche^uris. 
FernidM A «oufiadies. 



de ce Di&ùntuûre. 

Perruche aux ailes chamarées. 
Perruche à queue longue & 

inégale delwciencontinent. 
Perruche à cotticr couleur de 

rofe. 

Pterruche (petite) à téte cou- 
leur de rofe. 

Perniche (grande) i\ longs brins. ' 
Perruche ( grande ) î ailes rou- 

gefttres* 
Perruche à gorge jaune. 
Perruche (graade) à i>andeau 

noir. 

♦ Perruche verte & rouge. 
Perruche huppée. 
Perruche & courtt queue ds 

Tancien oontînent. 
Coulacifli. 

Perruche aux ailes d'or. 
Perruche à tête grife. 
Perruche aux ailes variées. 
Perruche aux ailes bleues. 
Perruche à collier. 
Perruche à aites noiîres* 
Ahnianoii(r). 

Perroqueo du nouveau conii- 

ACttt. 

Ali. 

Ara rouge. . 

Ara bleu. 
Ara verd. 
Ara noir. 
Amazone. 

Amazone à tête jaune. 

Tarabé. 

Amazone itête blanche. 

Amazone jaune. 
Aourourcouraou. 
Crik. • . • 

Crik à tête &c gofge jaunc«« 
Meunier (le). 
Crik rouge ôc bleu. 
Crik k face bleue. 
Crik (le). 
Crik À tête bleue. 
Crik A tête violette. 

P;ipf gai. 

■Papegai de ParadSs» 
Papegni maillét 
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GENRE LVI. Celui du Manakin. 

Manakiiu 



Papegai à bandeau rouge. 
Piapegai à ventre pourpre. 
Papegai tête & fgm bleues, 
Papegai violcL 
• SaiTebë. 
Papegai bnin. 

Papegai à tète «arore. 
Faragua. 

Pernche. 

Maipouri. 

Caîca. 

Perrichc-pavouane. 

Perriche à eorpc hrune. 
Perriche à gorge variée. 

Peïrichéàailes variées. 
Anaca. 

Jentkjra. 

Pemche^meraude. 

Sincialo. 

Perriche à front rouge. 
Aputc-juba. 

Perriche couxDonie cTor. 

Gouarouba. 
. Perriche à tête jaune. 
Pernche-ara. 
Toui. 

Toui à gorge jaune, 
Sofov^. 
Tirica. 
. Eté ou Toui-été. 
Tottiàt£ted*or. 

GENRE UV. Celui du Toucan. 

Toucan. 

Tocco. 

Toucan à p^orjzi? jattne. 
Toucan à v entre rouge. 
Cochicat. 
Hochicat. 
Ara cari. 

Grigri. ' <■ 
Kou'ik. 

Aracari à bec noir. 
Atacari bleu. 

Barbican. 

Caflîcan. 

GENRE LV. Celui du COQBE ROCHE. 

Trq c'e roche. 
<-ocj de fodie du Pérou. 



Tijé. 

Cafle-fUMiètte. 
Manakin rouge. 

Manakin orangé. 
Manakin à tête d*or. 
Manakin à tête rouge. 
Manakin à tête blanche, 
hianakin à gorge blanche. 
Manakin varié. " 
Manakin à collier,' 
Plumet blanc. 

Oi^u cendré d« h Guiane. 
Manîkor. 

GENRE LVU. Ctelui du Momot. 

Houtou ou le Momot. 

GENRE LVIII.CcUii dvi Martin-pécheur. 

Marîin-pÊcheur. 
Martin-pêcheur (leplusgrand). 
Martin-pôcheur bleu St roux. 
Martin-pêcheur crabier. 
• Martin-pôcheur à gro$ bec. 
Martir-pêchci : !- . 
Martin-Bêcheur huppé. 
Martitt-pêcheurà coifFc noire. 
Martin-pêcheur à fête verte. 
Martin- pêchevu- à tête & cou 
couleur de paille. 

Martm-pêcheur à collier blanc« 

Baboucard. 

Martin-pêcheur bleu & noir du 

Sénégal. 
Martin-pôcheur h tête grife. 
Martin-pêcheur à front jaune. 
Martin-p6dieur à longs brins. 

Martin-pêcheur à tête bleue. 
Martin-pêcheur roux. 
^ Martin-pêcheur pourpré. 

M.irtir.-pêcheur À beçblanc. 
Martin-pêcheur de Benrg'p 

Martin-pêcheur ii troil doigts. 
Vimfi. 

Martin-pêcheur (grand) de lUe 
•de Luçon. 

JJartin^ïêdwurviQletdesIndes. 
•Tapani, 
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Alatli. 
Jagiiacati. 
Matttîtui. 

Martin-pécheur vcrd & roux. 
Martin-pûcheur veid&blanC. 

Gig-gip. , 
Matm-pêcheur v?rd & orangé. 

GENRE UX. Cdm du Todie». 

ToJier. 

Todier de l'Amérique fepten- 

tncMule. 
Tk-lic ou Todier «le 1 Amén- 

qi»e méridionale. 
Todier bleu à ventre orangé. 

• 

GENRE LX. Celui du GuiPIlR. 

Guêpier. 
- Mérops rouge Se bleu. 
Guêpier d t t e jaune & Manche. 
Guêpier à tcte gnfe. 
Guêpier gris d'Ethiopie* ■ 
Guêpier marron & Mctt. 
Patirich. 

Guêpier verd à gorge bleue. 
Guêpier ( çrand ) verd & blcu 

à gorge jaune. 
Guêpier ( petit ) verd êc bleu à 

queue étagée. 
Guêpier verd à queue d*azur. 
Gu'*pier rouge à tête bleue. 
Guêpier rOl^C 

fiCvètd du Sé- 
négal. 

Guêpier à tête rouge. 

Guépieràaîles&<;ueue YodTes. 

laêroccphale. 

Guêpier du Brefd. 

Guêpier d'Egypte. 

Guêpier jaune de la côte Co- 
romandel. 

GENRE LXL Celui du Calao. 

Calao. • 
Tock. 

Calao de Manille. 
Calao de nie Panay. 
Calao des Moluques, 
Calao de Malabar/ 

Brac. 

Calao d'AijylTuue. 



Calao des Philippines. 

Calao à cafque rond, 
Calao-rhinocc: os. 
Corbeau dcb Indes de BonthlS. 

GENRE LXII. Ctlui de l'Autruche. 

Autruche ( r ). 
GENRE LXUl. CcUu du Toyou. 

Toyou ( le ). 
GENRE LXIV. Celui du Casoar. 

Cafoar ( le ). 

GENRE LXV. Celui du Dronte. 

Dronte ( le ). 
Oil'eau de Nazarc. 

Solitaire (le). 
GENRE LXVL Cchii de l*Outam>». 
Outarde. 

Ouï irclt (petite), 
Lohong. 
. Outarde d*A£ncpie. 
Chui^e. 
Houbara. 
Rhaad. 
Secrétaire. 

GENRE LXVn. Celui de l'Echasse; 
Echaflè. 

GENRE LXVIO. Cdui de iHtimuiR; 

Huitrier, vulgairement Pie de 
nier. 

GENRE LXIX. Cehii du Plwibiu 

Pluvier. 
Pluvier doré. 

Pluvier dore à gorge noire* 
Guignard. 
Pluvier à collier. 
Kildir. 

Pluvier hu|>pé. 

Pluvier à aiprette. 
Pluvier coiffé, 
pluvier couronné. 

Pluvier à laitibeaux. 
Pluvier armé de Caycnne. 
Pluvian. 
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Pluvier (grand). 

GENRE- LXX. Ceiuji du Vanneau. 

Vanneau. 
Vanneau Suide. 
Vanneau du Sénégal. 
Vanneau arm j <k s ïr.d:^. 
Vanneau arme de la Louihanne. 
, Vanneau armé de Cayenne. 
Vaaneati-ftluvier. 

GENR£ LXXL Celui du Jacana. 

* Jacana. 
Jacana noir, 
lacana verd. 

Jacana-peca. 
Jacana varié. 

GENRÇ LXXII. CeUii du Coulon-CHAVd. 

Tourne-pierre. 

GENRE LXXIII. Celui de la Perdrix 

DE MER. 

Perdrix de nier. 
Perdrne de mer grife. 
Perdrix de mer Druiie. 
Giarole* 

Perdrk de mer à collier. 
- Coure»vite. 

GENRE LXXIV. Celui du Raie. 

Râle. 

Râle de terre ou de genêc 
Râle d'eau, ' , • " 
Marouette. 
Tiklin. 
. Tiklin brun. 
Tiklin rayé. 
Tiklin ?t collier. 
Râle à long bec 
Kiolo. 

Râle tacheté de Cayeime. . 
Râle de Virginie. 
Râlebidi-bidi. 
Râle ( petit ) de Cayenne. 
Caurale ou petit pnon des rofes* 

GENLELXXV. Celui du fiicASSCAV. 

BtcaiTeau. 
, Cuignette. 



de ce DiSionnaire* y}5 

Chevalier. 
Chevalier commun. 
Chevalier aux pieds rOUges* 
Chevalier raye. 
Chevalier varié. 
Chevalier blanc< 
Chevalier verd. ' 
Combattant. 
Matibêche. 
Mcuibcche commune. 
Maubi^che tachetée. 
Manbêchè grifc. 
Sanderling. 
Alouette de mer, 
Cincle. 
Merle d'eau.. 
Gnve d'eau* 
Canut. * 

GENRE LXXVl. Celui de la Barge. 
Barge. 

Barge commune 
Barge aboyé ufe. 
fiarge variée. 
Barge rouflè. 
Barge ( grande ) roufle. 
Barge rouife de la Baie d'Hud* 

Ion. 
Barge bnine. 

Barge !>]anche. , ' 

GENRE LXXVII. Celui de la fiàcAsSE, 

Bécaffe. 

Bécafl'e des Savanes. ^ 
Béâi&ne. 

Bécafîî ne ( petite) ; fiunomm^e 

la fourde. 
Bntnette. 

' BccaHine du Cap de Bonne-£f^ 

• pérance. 

Bécalïïne de Madaçafcar. 
Bécaffine de la CHine. 

GENRE IXXVm. Celui du Covrli. 

Courlis. 

Corlicii on petit Courlis. 

Courlis verdou Courlisd'Italie, 
Courlis bnin. 

Courlis tachêré. 

Courlis à téte nue. 
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Courlis ^••.nj5[)ii. 
Courlis rouge. 
Courlis blanc. 

Courlis brun à front lOttgfî.» 
Courlis des bois. 
, Acalot. 
Guarona. 

Matiiltul des ri\'agcf;. 
Courlis (grand) de Cayenne. 
Ibis. 

Ibis blanc. 
Ibis noir. 

Courliri ouCowlant. 
GENRE UCXIX. /Celui de là'SPATULS. 
Spatule. 

GENRE LXXX. CkWi de UCigogne. 

^ Cigogf'.c notre. 
Maguari. 
Cou ri caca. 
Jabiru. 
Nandapoa. 
I Gnic. 
Grue à collier. 
Gme blanche. 
Gnic brune. 
DemoîfcUe de Numidie. 

G£,NR£ UÛOa Celui du Héron. 

Héron commun. 
Héron bianc. 
Héron noir. 
Héron pourpré. 
Héron violet. 
Gariette blanche. 
Aigrette. 

Aigrette ( grande }. 
' Aigrette rouflê. 
I>cini-B^rette* 

Soco. 

Héron blanc à calotte noire. 
.Héronbnui. 
Héron-agamL 
Hoûi. 
Hohou. 

Héron ( grand ) d*Amcrique. 
Héron de la Baie d'Hudfon. 
Oabier. 
Cnbier-fiaiot. 



Crabicr roux. 
Crabier marron. 
Giiacco. 

Crabi<*r de Mahon. 
Crabier de CororaandeU 
Crabier blanc 6c brun. 
Crabier noir. 
Blons^los. 
Crabier bleu. 
Qrabier bleu à cou bnuk 
Crabier ç!;ri->-de-fer. 
Crabier blanc à bec rouge. 
Crabier cendré.' 
Crabier pourpré. 
Cracra. . 
Crabicr-calybé. 
Crabier Tcrd. 
Crabier v«rd tacheté. . 
Zi'atat. 

Crabier roux à tfite &: queue 

vertes. 
* Butor. 

Butor Ç grand ). 

Bliiof ^ pfiit ). 
Butor brim rayé. 
Butor roux. 

Butor (petit) du Sénégal. 

PoU'icre ou Butor tacheté. 

Etoilé ( r ). 

Butor jaune du Brefil. 

Butor ( petit ) de Cayenne. 

Butor de la Baie d'Hudfon. 

Onoré. 

Onoré raye. 

Onoré des bois. 

Bihoreau. 

Bihoreau de Cayenne. 
GENRE LXXXIL Celui de lX)MBRETTE. 
Onbrctie. 

GENRE UCXXni. Celui de bCuiuERi. 
Savacou. 

G EN R E LXXXIV. Celui de VOi9tkV 

ROYAL. 

Oifem(r) royal. 
GENRE tXXXV. Celui du CariàMA. 
Cariama, 

Ag^mi. 
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Agami. 

G£NRE LXXXVL Cefati dit Kamichi. 



GENRE LXXXVII. Celui JdaPouLE- 
SuuANE OU le PoRraYmoN. 

Grinettç, * 

Smiring. 

Glout. 

Poule^fultsne verte, 
Poule-iultane hruoe. 
Angoli. 

Poiile-Ailtaae (petite), 
faronte. 



GENRE LXXXVHL Cdui fle la Poule 
d'sau. 

PoHktie dftau. 

^ Porrane ou grande poule d'eaiu 
Klngalik. 

GENRE LXXXnC Celù du^LAROPE. 

Pha'rtrope. 

Phalatx>pe ceiubét 
Piiafarope K iwe e, 
nuUwope A âtooi dentelés. 

GENRE XC Cdui de la Fovlque. 

ffoiilqiie ottcMorelk. 
Atelôitk on gnnde Foulque. 
Foulqne ( grande ) à crcte, 

GENRE CXL Celui du GaàaE. 

Grèbe. 

Gfèbe ( petit ). . • 

Grèbe huppé. 

Grèbe ( petit ) huppéL 

Grèbe cornu. 

Grèbe ( petit ) COrtiti. 

Grcbe rtiic-laart. 

Grcbe de la Louitianne. 

Grèbe & ioues griles , ou jou- 

gris. 
Grtbe (grand). 
Cafbgneitx. 

Calbgneiixcles Phtlippiiies* 
JIi^9in NamrtlU, Toau IL 



CaAagneux à bec eercU. 
CaAagneux cbSaîot-Doaûiigue, 
Crèbe-ibttlqiie. 

GENRE XCO. Cdoi dv Guiuemot. 

Guitlemot. 

Guillemot (petit ), impropre- 
ment QO|nœé«W^/B^< dt Gni» 

GENRE XCm. Celui du Macareux, 
Macarsux. 

Mfffaiffny ^ Kfiwtr****'^*- 
GENRE XCIV. Celui ida)^NGOi7iM* 
Pifi^ouin & Mandiot. 

Pingouin. 

Pingouin ( le grand ). 
Pingouin (le petit). 

GÈNilE XCV. Celui du ^Ijunchot. 

Manchot. 

Manchot ( le grand ). 
Manchot (le moyen). 

Manchot fauteur. 

G£NRE XCVI. Celui duGoRFOU. 

Manchot à bec tronqué. 

GENRE XCVII. Celui du I^LOKCEOK. 

Plongeon. 
Plongeon (grand). 
Pkttgeon ( petit ). 
Plongeon ("at-marin. 
loéicun ou grand i'iongeoa de 

la merduMifd. 
taamie oti petit Plonfeon de II 

mer du nord. 

GENRE XCVIII. Celui de l*Albatros, 

Albatros. 

GENRE XCIX Cdul du Puffin. 

Petrel-Piiffin gris-blaoc de Hle 

de Saint-Kiida. 

GENRE C. Celui du P£treu 

. Qiieau de «eaapête. 
Fetrd-paffn»- 
MMiAiJK<tL 

Y y 7. 
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Petrel-puffin brun, 
GENRE CI. Celui du Stercoraire. 

. L*abbe ou Stercoraire. 
Uabbe à longue queue. 

GEN R E CH. Celui du Goéland. 

Goéland. 

Goéland à manteau noir. 
Goéland à manteau gris; 

Gocbrrl brun, 
' Goclaiiû varié ou le grifard. 
Goéland à manteaii gri»4>niny 

ou le Bourgttemeftre. 
Goéland à manteau gris & blanc* 
Mouette blandie. * 
Mocctrc tachetée. 
Mouette cendrée ( graa de ) , ou 
. Mouette à piec» bleus. 
^ ^ Mouette ( perue ) «emlrée* 

Mouette ricufe. 
Mouette d'hiver. 

GENRE cm. Celui de l'Hirondèlle 
DEMÉR. 

Hirondelle de mer. 

Pierrc-garui ou la grande hiron- 
delle de mer de nos côtes. 
Hironddle de mer ( petite ), 
Guifettc. 

Guifettenoire ou l'épouvantail. 
Cachet. ^ 

Hirondelle ée met des Fhîlip* 

pines. 

'. ■ ' ■ Hirondelle de mer ît grande cn- 

Ver^j^urr, 

Hirondelle de mer de Cayenne 
(grande). 
. Noddi. 

GENRE dV. CèIiiidaBEC.£ii'C;iSEAvz. 

- Befr-€a-d&aiiz. 

GENRE CV. Cdni du Harle. 

Harle. 
, Harle huppé. 
" ' Pi^-tte <n\ pr'if Harle huppé. 
Llarlc à manteau noix. 
Harle étoîU. * 
Haile €(mionné, : 



GE^RE CVL Celui dft L'Oie. 

» 

Cygne. 

^ Filer. 

Bernache* 
Êrtvant. 

Ole. 

Oie armée. 
Oie d'Egypte; 
Oie bron/.ee# 
Oie à cravatte. 
Oie des Efquimaux. 
Oie des île» Msiloiùnes ou Fal* 
kland. 

Oie des terres Magellaniques. 
Oie rieufe. 
■ Oie fauvage à tête grilè de Ift 

côte Coromandel. 
Oie fauvage du Cap de Bonne* 

Elpétànoe.- 

GENRE CVII. Celiu du Canard» 

Canard. 

Canard mufqué. 
Chipi au ou fUdame* 

Garot. 
Milouin. 
Mtloutmm. ' - < 

Morillon. 
' Morillon ( petit )• 
Macreufe. 

Macreufe ( grande ). 

Macreufe à ncc rouge. 
Souchct ou le Rouge. 
Tadorne. 

Canard à longue queaeovP3ct. 
Canard (iffleur. 
Canard fiifleur à bec noir. 
Cinard fiffleur à bec rOUge & 

narines jaunes. > 
Canard finéuv huppé. 
Canard à coUîer de Terre- 
^ . Neuve. 

Canard à face blanche. 
Canard à grofle tête ( petit). 
Canard à longue queue deTcnt« 

Neuve. 
Canard à tète giifc* 
Canard baitn. 
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. , . Cward-dominiquain du Cap de 
Bonne>£rpérance. 
Canard huppe ( le beau}. 

Sarcello. 

Sarcelle (petite ). 
Sarcdie commune. 
Sarcelle d etc. 
S?.rc^îlc de Coroman'del. 
Sarcelle d'Egypte. 
Sarcelle de Java. 
Sarccl!«ckîaChin?. 
Sarcelle de Madagal'car. 
Sarcelle à queue épÂneulè. 
Sarccnc blanche «noire ou ki 

relicieuiê. 
Sarcelle bnine & blanche. 
Sarcelle de la Caroline. 
Sarcelle de Féroé. 
Sarcelle du Mexioue. 
Sarcelle roufle à longue queue* 
Sarcelle-foiicrouroti. 
Sarcelle-foucrourette. 
CENRE CVIII. Celui de l'Anhinca. 
Anhînga. 
Anhinga roux. 
GENRE CIX. Celui du PÀtlLï-EN-CUL. 

Oifeau du Tropique ou le paille- 
en-quene. r > 

Pallic-en-quei ' ( grand ). 
Pallle-cn-queiie ( petit V 
Paille-cn-qucuc ù briii^ rouges. 
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! • -GERRE OL Cetui dtt ^ov. i 
Fou. 

Fou commun. 

Fou blanc. 
Fou(gr%nd). 
Fou f petit y 
Fou { ]H^tit) brun. 
Fou tachctf. 

FocdeBaflan* ' 
Fré^te. 

GENRE CXI. Cehii du CoAMORAi». ^ 

Corinorand. 

Cormorand (petit) ou le ni«' 

gaud. 

GENRE CXII. Celui du PtLiCAM, 

Pélican, 
Pélican brun. 
Pélican h bec dentelé. 
Pélican de Cayense. 
Pélican des Philippines. 

GENRE CXin. jCelui du Flajaant. 

Fbn^nd ou Phénicoptcre. 

GENRE CKW. Celui de l'Avocette. 

Avocette. * 
GENRE cXV Celui du CouREUR. 
Coureur. 



AIanière de lire ce Dicllonnaire , yeJaùvcmcnt aux an'icUs de 

Fauconnerie & à ceux de Chajfe* 



JLe Di^Vionnaire d'Ornithologie , fui van r 
lcProfpe£hisqui aétc publié , devant conte- 
nir le-; artides relatifs à \sl fauconnerie & à 
la chaffe , nous nous ronme<; attachés à 
réunir au mot fauconnzrit les principaux 
objets dont cet art 5*ocaipe, enforte que 
ce mot préfente un précis de l'art de la 
fauconnerie : il fuffit donc de lire ce feul 
mot pour fe former une idée de cet an , 
& les mots détachés qui y font relatifs, 



ne font \ confaîter qu'autant qu'on defirc, 
dans un moment détermine , en coniM>itre 
en particulier la f^oification & la vdeur. 

Quant aiLx termes de ciiafTcs , on ne 
trouvera que ceux qui ont du raport aux 
oifeaux, parce qu'eux feul s tont partie du 
travail qui nous a été confié. Nous nous 
fomnies appliqués à rapporter à chaque 
efpècc d*ot(eau qu'on a coutumede chafler » 
les ^érents moyens qt'on y emploie \ 

Yyyij 
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c*eft p<narl|uol , c'eft i Ui fin des article« 

de ces oifeaiix qu'il faut chercher les termes 
& la defcription des différentes chaiTes. 

Ainfi , c'eft auk mots atouOU ^ faifaa , 
perdrix , caille , outarde^ oie , canard , plu- 
vier ^ vanneau , ramier yjMiolan^ bu-^fiffu , 
héa^t y bicaffine , merle , grivt , &C. qu'il 
faut chercher la manière de prendre ces 
différents oiièaiw , U les termes relatif à 
la chaflè qu'on a cbutume d'en faire. 

Quant aux oifeaux qu'on ne chalTe ou 
que per divenifiement , ou pour en di- 
•aninuer le nombre , on trouvera au mot 
«â/S» les manièicf diiKxcDtet de preodic 



les petits oifeamc en général ; aux mots 
corbeau , corneille , geai , ÔCC celle de chaffer 
à CCS oÛeaux , & au mot jàucanncrie , les 
moyens qxi'on emploie pour prendre let 
oifeaux dont on fe fert dans cet art. 

Les termes de chalFe qu'on peut encore 
confulter , déiignent oii> \ts. difTérentes 
efpèces de chafTcs , ou les moyens , inftni» 
ments &; ullenfiies qu'on y emploie. 

Lctpremïctsfont ^pipiejpinfontettondU^ 
raphle , marcheue, rejet , collet, lacet , &c. 

Les féconds (ont ^ filet ^ filet conuc-mailLé t, 
hailur y tirajfe , uainaffe , nappe , païuikre y 

MV^^^KFVW ■ ^yj^^WWy ■ ^n^^^^W^m W^Ww ■ ^^^^^^^ 




• 
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Noms latins des CXV genres Jous lepiuels font rangés les Oifeaux 
décrus diuis Didionnairc , préfcnccs par ordre ul^liubLUc^uc. 



C^ETTE taî>te ne contient que le nom Isr-n de chnquc genre ; quant atix efpèces , ellefr 
font chacune rapportées dans la table prcci àcnte au genre auquel ellei appartiennent ; 
aiidi on les trouvera chacune fous leur genre dans cette table , & en les cherchant 
dans le Dictionnaire , fuivant Tordre alpnabctique , on lira les dctails qui leur font 
relatits i on trouvera auffi à leur anicle le nom ou les noms latins qu'on leur a appliqués. 
Qpendant beaucoup d'erpèces n*oat point de noms particuliers en latin , & ne font 
diîngnée'î en cette langue que par le nom générique : telles font la phi i i î les efpèccs 
nouvelles, inconnues des anciens , & à r^mrd cwA^uelles les modernes ont cmploy» 
4e$ noms qu'on cherdicroU ca Tna dans us «uteurs luiiiSr 



AccimtOL GENRF. VTTI 

jftauJxi GENRE XXXIX. 

Albatms GENRE XCVili.. 

Ak* GËMR£XC!V... 

jlnhlma GENRE LXXXVI 

GENRE CVU. • . ■ 

GENRE CVI."» 

GENRE LX 

GENRE IX 

GENRE LXXXI.- 



Anfir*** • • 
Apiajltr* • • 
AquUa» • 
Ardta* • 
Annana*** 
j4fîo 



s, 



GENRE 
GENRE 
GENRE 



Lxxn. 

Xî 

c:xiv. 
B 



GENRE XUX- • 
GENRE nv*« 



Epemr.^ 

Alouette. 

Albatros* 

Pingouin. 

Kamichy. 

Canardr 

Oie. 

Guêpier. 

Aigle. 

Héron. 

Coulon-chaudr 

Hibou. 
Avocettp. 



>••• Barbu. 



tanWcîiS •••••••• 

Cariama» • < 

Cafuarius • 

CataraSiS» 

CerMd 



Clconla I 

Cochlutrius' • • 



• • • • • • 



GENRE 
GENRE 
GENRE 
GENRE 
GENRE 
GENRE 
GFNRF. 
GENRE 
GENRE 



EngouIevent.^ 
Chardonneret. 
Cariama. 

Cafoar. 



xxrx» • • • ^» • • • 

XXII 

xxxv 

LXIV 

XCVI Gortbu. 

XLIir* *•.••...• Grimperean; 

TXXX Cigogne. . 

LXXXIII Savaoou. 

XXXIV Gioc-bec. 
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Coiii:s"»*'' GENRE XKXVI Coliou. 

Columha GENRE I Pigeon. 

Colymbus'" GENRE XCI. Grèbe. 

Coracia GENRE XIII Coracias. 

Comra GENRE CXV Courcttr. 

Corvus • GENRE XIV Corbeau. 

Cotinga" GENRE XXIU Cotinga. 

Cmtophagui GENRE LO Ani. 

Cueubu GENRE L Coucoiu 



E 



MEERtZA* 



GENRE XXXV. 



Bruant, 



JFiCEDVLA" ••^ GENRE XL Bec-figue. 

Fnaereuta • GENRE XdUI Macareux. 

FuiÛM GENRE XC Foulque. 



\J-ALBULA' 



GENRE XLVIII.. 
GENRE XVill... 



* • • • • • 



Galima corylUmtm* • • • • • GENRE V- 



GaUmiiiii' • 
Gallo-pavo ' 
GaOuS' • ' > 
Gamtlus • • ■ 
Glarcol»' • • 



liMj/rrorps* 

H'trunJo» •«♦•••< 
HydrocwAx* • • • < 



GENRE LXXXVIII. • • 

GENRE 11 

GENRE m 

GENRE X\T Geaî. 

GENRE LXXIU Perdrix 4* mer. 



Rollicr. 
Gelinote. 
Poule -d'( 
Dindon 
Coc^ 



H 

GENRE LXVn. 
GENRE XXX.- 
GENRE UU... 



• .1 

IcTERUs GENRE XIX. • 

Iffida»*^ GENRE LVm. 



Echadfle. 

Hirondelle. 

Calao. 



Troupiale. 
Martin - pêcheur. 



Jacana. 



LaniuS'-, GENRE XXI Pic-niîcche, 

Urus GENRE CU'..'. Gocland. 
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Lepturus GENRE CTX Paille - en - qucue. 

Umofa * GENRE LXXVI Barge. 

Loxict •* GENRE XX3CVnï Bcc<roifé. 

M 

Mjiifjicus* GENRE LVI Maiâkin. 

Manuco.-^L-rr.r GENRE XX OiCcau de Fandis. 

Meleagns GENRE iV Pcintade. 

Mtllifuga GENRE XLV Oif«iu-inocidie» 

Mtrganfer GENRE CV Harle. 

Mtrgm GENRE XCVU /. Plongeon. 

M«mota$ • • • GENRE LVII • Mdmot. 

Èb^tkape^ GENRE XXIV • • GobâHiiu^ncfac. 

NuMEKWS GENRE LXXVm Courlis. 



OirocAOTALUs GENRE CXII Pélican. • 

OtU GENRE- LXVf. . OutArde: * 

CfinJtfft* GENRE LXVni • • Httfttifcr.' * ' 



I^ARUS GENRE XLI Méfange. 

Pafn . .* G ENRE XXXIll.*. • • * « Moineau. 

Perdix • GENRE VI i* Pcnlfix; ' 

Phallacrocorax GENRE CXI Cormorand. 

Phalaropus"* GENRE LXXXIX Phalarope. 

PîutfuuiMs GENRE VII Fùfan. 

PhanlcQpttms GENRE CXIÎT FlamanL 

Pica. GENRE XV Pie. 

PicM..- GENRE XLVII.. Pic 

PUua GENRE LXXIX Spatule.. 

PU^Ïaiis GENRE LXIX Pluvier. 

Polytmm GENRE XIIV Colibri. 

Porphyrion •••• GENRE LXXXVII.*.. Poule-fiiltaner 

Procdlana GENRE C Pétrel. 

Promcrops GENRE XXVIII Fromcrops. 

Pjhiacm GENRE LUI Perroquet. 

Pujjinus ' ♦ GENRE XCIX* •••••• Pufiln. 

PyrrhuU GENRE XXXVU BouvreuiL 



uujtfM GENRE LXXIV Rafle. 

Jtapkus • GENRE JLXV Dronte.. 
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Rkm""'*'* GENRE LXIH Touyou. 

RuplcoU GFNHE LV Coq de roche. 

nygchopfalu i^h^M. aV Bcc-çnrcU'cauK. 



OrTTA « GENRE XLH**- •«••.•• Sittelle. 

Scoiopax GENRE LXXMI Bécaffe. 

Stojws GENRE LXXXP Ombrette. 

Sfhatyim»*-" GENRE XCV l^nchot. 

Sttreamrùu»» • GENRE CI » Stercoraire. 

Stema GENRE CIII HirondeUe de 

Strix GENRE XU Chat-huawt, 

Stmikw GENRE LXII Autruche, 

Stumus" GENRE XXVI-. Eiourœaiu 

Sida GENRE CX Fou. 



Ji AKGAKA' 



GENRE XXXI. 



Tringa GENRE LXXV- 

Tmgon GENRE LI 

T»c«M • GENRE LIV..« 

TmUu » GENRE XXtt.. 



U 



GENRE XCU. . 
GENRE XXVn. 



Tangara. 



GENRE XLVI Torcol 



BécafTeau. 
Couroucou» 
Toitcao» 
Grive* 



Guillemot. 
Huppe. 



Vanelutê GENRE LXX*. Vanneau. 

^4(ftKr GENRE X yaitour. 



- 'fin de U TâhU des noms iatàu* . 
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QUATRIÈME ORDRE. 



QUADRUPEDES OVIPARES, 

QUATRE PIEDS, SANS POIL (î). 



INTRODUCTION. 



ARMI les aniinaux qui ont quatre pieds, 
les uns font vivans lorlqu'ils fortent du 
ventre de leur mère ; les autres font renfer- 
més dans des œufs ; on donne A ceux-ci la 
dcnominationde QtiaJmpèdts ovipares , pour 
les diftiiiguer des vivipares. A ncconhclcrer 
que les quatre pieds cju'exprirae la déno- 
mination de Quadrupèdes , il fembleroît 
que les ovipares devroicnt fuivrc immé- 
diatement les vivipares dans l'ordre métlio- 
dique. En eilèt , y avott un ordre direâ 
fie fuivi clans les produirions de la Nature , 
on ne feroit pas obligé de placer les Otfeaux, 
oiù font des antmatix bipèdes , entre les 
Quadrupèdes vivipares & les ovipares. 

En comparant la conformation du corps 
entier des Oifeaux avec celle des quadru- 
pèdes , on voit clairement qu'ils ont plus 
de rapports avec les Qn-idriipèdes vivi- 
pares qu'avec les autres. Les Uiicau.v eut 
deux ventricules dans le coeur, le inng chaud 
& la refpiration fréquente comme les Qua- 
drupèdes vivipares , tandis que les ovipares 
n*ont qu*un ventricule dans le cœur; leur 
fâng eft prefque froid , & ils mettent 
de longs intervales entre l'infpiration & 
l'expiration. Pâr ooflféqnent , quoique les 
Oifeaux n'aient que deux pieds , ils doivent 
fuivre dans l'ordre méthodique lesQuadrit- 
pèdes vivipares , & précéder les oiâpares. 
ipn a déjà donné dans cett«Bn^dopédie 



méthodique l'hilloire des tiois premiers 
ordres des animaux , qui comprennent les 
Quadrupèdes, les Cétacés, & les Oifeaux. 
II s'agit ici du quatrième ordre, qui ren-, 
ferme les Quadrupèdes ovipares : je les 
diftingue^en trois clafTts. 

La première contient ceux qui ont le 
corps couvert d'une écaille : ce font lé$ 
Tortues. 

Les Quadrupèdes ovipares, qui ont le 
corps nu & une queue , font dans ta féconde 
clafle ; elle renferme les Lézards. 

La troifième clafle comprend les Q^ia» 
drupèdes ovipares , dont le corps eft nu » 
& qui n'ont point de queue : tels font les 
Crapauds , les Grenouilles & les Raines. 

Lorfque les Naturaliftes nomwiclateu» 
donnent ù un genre la dénomination de l'une 
des efpcces qu'il contient , il en rcfulte un. 
abus inévitable dans l'application des nonu. 
Par exemple , Linnsus , dans fon Syflème 
de la Nature , (i) comprend fous la dénomi- 
nation générique de Grenouille, Runa , les 
Grenoudles & les Crapauds. Parconféquent, 
l'efpèce de Crapaud appelléc Bufo , dc- 
vroit être dénommée GnnouitU-Crdp,md 
ce oui eft auffi ridtcide que difiîcile à enp 
tendre , parce que Ton répugne à donner 
à un Crapaud le nom de Grenouille. Les 
MétluMS&s ne font ce mauvais emploi des 
noms que pour abréger la nomendatures 



Voyet U r 
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qUADRUP ÈDES OVIPARES. 



ils ne veulent dénommer les genres que 
par un Teul snot x cependant ce Ceroit là 
le cas de faire urc nouvelle dénomination 
différente de celles des eipèces^j^our éviter 
fo«teé<{aîvoqiie. Mût ne ym^û pit bieit 
mleu\ in diquer un genre par fcs propres 
caraôères, comme je le fais , en fubfUtuant 
à la démmiînation générique Acm» les 
mots fuivans : Qtiadrupidtt ovip^ns dont 
U corps tfi nu, & qui n^ont point de qweue ? 
Cette phrafe eft abfoUiment ncceflaire. Il 
fittt l'avoir préfente à Tefprit pour en- 
tendre la fignifîcatioB générique dxi mot 
Rana , ou de tout autre mot dont on vou- 
drOtt £âre la dcnomination de ce çenfe* Ce 
ïnconîfmc ne fimpliiîe ni ne facilite la no- 
mcnclatui^ ; au contraire , il la charge d'ex- 
{ireffions déplaces & équivoques. 

Linnxus a raflemblé les Quadrupèdes 
ovij)ares , les Serpens & les Poiflons carti- 
lagineux «fans une même dafTe, fous la dé- 
nomination ^amphth'iis. La fitinifîcation de 
ce mot ell très-incertaine. Qù'eft-ce qu'un 
amphibie? Eft-ce nn ammal qui peut vivre 
dans l'air & dans l'eau à fongrc & auffilong- 
temps qu'il le veut ? Dans ce Icns , il n'y 
a point d'amphibie , pas mâme^parmi les 
animaux qui lubifTent une niétamorphofe , 
qui commencent par être aquatiques , & 
qai enfuite deviennent terreftres. Tels font 
les infeûcs appcllés DtmoiftlUs & Confins. 

Si Ton prend pour amphibies des animaux 
aquatiques qui peuvent reiler pendant quel- 
que temps bots dereao«<mdes animauir ter- 
reftres qui patvent rener pendant quelque 
temps dans l'eau , tous les animaux feront 
ampli ibies, mêroel*homme, puifqu'il peut 
plon»;er pendant une ou detîx minutes. Ce- 
pendant Linnxus donne pour amphibies 
oes Reptiles qui ne font jamais dans l'ean , 
&: des Poiffons qui n*cn fortciit pas. Il ne 

Souvoit aianquer de trmrver beaucoup 
'embarras 8e des dilScultés iniunnontables 
dans la dénomination d'une clafle auili mal 
connue que celle de fes amphibies : auâi 
èette dénomination eft-elle vague, obfcure 
& fautive. , 

Les genres <|\ie comp'-end ?ti clafTe des 
amphibies de Lmn.i:us lont trop naal aifor- 

tis pour 4]tt*ils ttcnc m non coaumui qui 



convienne ù tous. Mais en fuppofant que 
celui d'amphibie eut été bon , il n'éioit pas 
nécefTaire de changer la ùcncrmnation gctiL- 
ralement reçue de Quadrupèdes ovipares 
pour le» TortittS, les Lézards y les Gre- 
nouilles , & d'y fubftltuer le nom de 
Reptile , en l'ôtant aux Serpens , .auxquels 
il convient beaucoup mieux ; car les Ser-: 
pens & les Vers font proprement les feuls 
Reptiles, parce qu'ils font les fculs anî» 
maux qui rampent fur le ventre. H efivr» 
que l'on a étend» Facception du raot Rep- 
tile aux Torf';o<; , auv Lé/ards , aux Gre- 
nouilles y ëéc. (quoiqu'ils aient des jambes , 
patce qu'elles ne les relèvent pas de beau- 
cotrp au-d'jlTus de terre. Mais on ne peut 
donner A ces animaux la dénomination col- 
leâive de Reptile, i Pexclufion des Serpcnr, 
lorfqu'on les mettotis dans une même cL- fil'. 

Linncus donne a la troifième divifion de 
la cU^ de iès amphibies la dénomination 
de Na^iun , nantis. Or , la faculté de nager 
ne peut être un caraâère diftinftif entre 
des animaux qui tous devroient na^er » 
s'ils étoient vraiment rnipli'iblcs , puiique 
par cette qualité ils reâeroient dans l'eau 
comme iiir la terre. Par conféqtient , les 
trois divifions de la claflTe des amphibies 
de Linnacits font mal dénommées & ne 
peuvent être admifes dans une nomenda» 
ture méthodique. 

Ce défordre vient d'une erreur dont on 
a reconnu la caufe. Linnxus foupçonna que 
les Poiflbns cartilagineux pouvoient avoir 
des poumons , parce que leurs ouies , Cfuoi- 
que femblsblcs ;\ celles des autres PoiiTons ^ 
tenoient à im vnlflêau en forme de tuyau 
courbe ; qu'elles n'avoient point de rayon 
ofTeux , & que ces ouies ne reflembloient. 
A celles des PoiiTens que par leurs parties 
intérieurr*;. I/inn.TU'; fç confirma cans fa 
prévention , encon£dérant que les Poiflbns 
cartilaginetur étoient co n fo r mé s comme les 
Poiflbns branchioftegues ; qu'ils fubiflbient 
différentes métamorphofes ; que leurs foe- 
tus fortoient de Toeuf avant de naître, & 
qu'ils n'avoient point de nageoires fooslt! 
verrtre. Ponr ^claircir fr? d^v.itr*; , Linnieus 
écrivit au Docteur Garden, qui rciiàoit en 
iM^»<el«pmdedUKqtttrleJDIodaa 
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iorbis épineux) àc d'examinar les organes 
t la leipiration, pom fçavoir s*il aroit 

des poiiinons. M. Garden ayant fait cette 
dii^eÛion, afluraquc le Diddon a voit des 
ornes i Yextétiem 9c éts -poomons à l'in- 

t<h-ieur, & il en fut très-ftirpris. Il fit la 
deicription de ces organes 6c les envoya 
en mture à linnaeus , qui en conchit que 
le Diodon dcvoitÀfe mis au rang des am- 
phibies nageurs. Il tira la même confc- 
auence pour tous les PoisTons qvi'il rangea 
aus la troifième divifion de la clnfTe de lès 
amphibies ; tels font les Lamproies , les 
Raies , Ici Chiens de mer, les Baudroies, &c. 

^ Mais cette nouvelle diflnbutton métho- 
dique a été contrctUtc dans fon principe. 
M. de Vicq d'A/.yr , de l'Académie Royale 
des Sciences , & M. Afouffonct , de la So- 
ciété Royale de Montpellier, n'ont jioint 
trouve de poumons dans pluîieurs Chiens 
de mer quMs^t dif!&|ués. M. BroufTonet 
a reconnu que la partie que M. Garden 
«voit pni't phour des poumons dans le 
Dtodon , étoit un vifcère qui renfermoit 
des vtfîîes aériennes, que le poinbn rem- 
plit d'air lorfqu'il veut fe gonfler pour s'é- 
lerer dans l'eau , & qu'il vuidepour dim - 
nuer le volume de ion COrp$ loriqu'a fe 
dilpofe à defcendre. 
' Tout ce que je viens à'expoler par rap- 
port à ta daflc des amphibies du Syftônc 
cil L.nnrçiis, explique les motifs oui m'ont 
dcttrininc à ne point admettre de clalFe 
dTamphibics dans l'Encyclopédie métho- 
dique ; à ranger les Reptiles de Linnsus 
dans le c^uatrièmc ordre des animatix fous 
la dénomination de Quadrupèdes ovipares ; 
les Serpens dans le ^ aquicme , & les am- 

Ehibies nageurs dan<> le iixicme ordre ^jt^hoc^ ij, 
!S autres poilToBS. 
M. Scopoli a reconnu que la clafTe des 
amphibies de Linnxus ctoit détcdueuié ; 
car il diiKngue parmi (es genres ceux qui 
lui paroilTent contenir des animaux vrai- 
ment amphibies , ampkiiia légitima ^ ce font 
les Serpens , les L^ards , les Ta'ni'S & 
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les Grenouilles ; mais Tes amphibies na* 



geiirs de Linnxus font mis à part dans l'in- 

trcduflion à l'Hiftoire Naturelle ( i ) par 
M. Scopoli f comme illégitimes amfkthia 
fpttria, ' 

M. Laurent! a f.iit,en 1768, un ouvrage 
for les vcnios des Reptiles de l'Autriche , 
& i! y a joint une nonendatnre métbo- 
diquL tl( tous les Reptiles qu'il a pu con» 
noitrc ( 1 ). M. Laurenti n''a pas mis au 
nombre de fes Reptiles les Tortues , comme 
Linnms, peut-être parce qu elles ne font 
pas venimcufes. Il diviie fa claffe de Rep- 
tUes en trois ordres, dont le premier com- 
prend le Pipa , tes Crapauds , les Gre- 
nouilles les Raines, fous la dénomination 
CoUcâivc de {dAxtt\m^iUpttUafaiieniia. Le 
lëcond ordre renferme les Marcheurs , Ref 

lUia graJicnila. Il eft compofc de treize 
ordres , fous les noms de Triton » Sain* 
mandre, Fouette - queue , ( Caudivertera) ^ 
Gekko , Caméléon, Itjuanc , B;;l"Iic , Dra- 

Son , Cordile , CrocodUe, Sciiaque , Sœllio 
c Seps. Le troilîème oîdre contient wa 
Serpens Tous la dénominatfon de Serftnùtu 
Cet ordre eft divifé en dix-fept genres , 
qui font les Chalddes , le Coadlia , l'Am- 
phisbœne , l'Anguis , le Natrix , le Ce- 
rafles , le Coronella , le Boa , le Dipfas , 
le Naja , le Sonne-queue, {CauJiJoaa\f la 
Coul ouvre , la Vipère , le Cobra, I'A^mc, 
le Conlhiclor & le Larpe-queue. 

Il y a dans cette diliribution métho- 
dique deux cens quarante tuw efpèeet de 
Reptiles fous trente quatre genres , tandis 
que le fyftéme de Linnxus ne s'étend fur 
les mêmes objets qu'à deux cens efpèccs , 
fous tnhe genres. Si les caraftères em- 
la méthode de M. Laurenti y 



ms nombteux, & par conféquent 
uutiLA ciioifis, elle feroit préférable à celle 
de Linnxus , non - feulement par le plus 
grand nombre des efpèces , qui rend Von- 
vrage plus complet , mais encore par le 
plus grand nombre de genres qui devroit 
rendre l'étude de cette méthode plus facile. 



(l) Voy. h;'rcJucî. 
ii.) Jofep. Nie, Laiu 

S76S«ivol.iii-«*. 



j.î HijToniim Nji. PrugJt. 
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Au contraire , dans la plupart des genres & 
des efpèceSiles caradères diflinmfs font 
difperlés dans une dclcriprion , de manière 
que l'on ne pourroit les reconnoitre qu'en 
comparant toutes les delcriptions les unes 
avec les antres , pour trouver dans chacune 
les caradères propres à Tanimal qui en eû 
le ibiet , à rcxdu^Mi dt tout autre du 
même genre ou de la même clafle. Cette 
recherche feroit longue & pénible, & peut- 
être n'y réuffirdit-on pas uns voir les ani- 
maux en nature. Il eft vrai que la méthode 
(le Limueus a de grands détauts ^ des diffi- 
cultés pour rétude ; nuds an moms les ca- 
radères diffinâifs v font mieux contraflcs ; 
c'eft pourquoi je 1 al pré£jirée pour l'En^- 
clopcdie méthodique. 

Je n'en eftime pas moins l'ouvrage de 
M. Laurcrui ; peut-être a-t-il employé les 
meilleurs moyens pour arriver à ion but , 
jqui étoit de faire connoître fans équivoque 
les animaux fur lefquels il avoit fait des 
expériences , pour trouver des remèdes 
contre leur venin. En pareil cas , une def- 
cription eft peut-ctrc plus sûre qu'un feul 
^caraûère diilinâif. 11 me paroît que M. Lau- 
rent! a £ût plus d'obfervatioitt fur les Ser- 
pens & fur les Quadrupèdes ovipares , à 
J'excçption des Tortues , qu'aucun autre 
Itoolillke. 



ES OVIPARES. 

Je crois qu'en changeant , comme Lin-* 
nsus , la dénomination de Qaadmpèdef 
ovipares , il n'a pas été plus heureux dans 
le choix des noms qu'il va fubllitués ; car la 
qualité de Reptile ne s^ocorde guère avec 
la propriété de marcher : on ne comprend 
ce que c'eft ^e des Reptiles marcheurs » 
titw graJimus, La dénmninatien de Ri^ 
tUui fcrpentia t'fl un pléonafine, parce qu'elle 
ne peut figniher que des Reptiles rampans. 

M. Laurent! a fiiit mieux queLinnmt^* 
en divifant l'ordre de fes Reptiles fauteurs 
en quatre genres. Je les ai admis dans l'Eu" 
cyciopédie méthodique ; comme ils font 
peu nombreux , j'ai comparé les delcrip- 
tions que M. Laurentl en a faites , 6c j'y 
ai trouvé des caractères diflincHts : il y a 
auffi dans l'Encyclopédie méthodique plu- 
fieurs obrervatioos tirées de l'ouvrage de 
M. Laurentl. 

Il y a de trop grandes différences entre 
les animaux des trois claffcs ilcs Quadru- 
pèdes ovipares , pour que l'on piuife comT 
parer les genres de ces trois clafles les uns 
z\.\\ autres , 5c en donner des notions gé- 
nérales dans une Introduâion à leur Hiir 
toire Naturelle ; il fatit traiter des genres 
de chaque clalTe en partlailier: on trouvera 
ce détail aux mots Tortues , Lézards , Cra^ 
ponds f Gtmmlits f lU intf, 
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CINQUIEME ORDRE. 



S E R P E N S » 

DES ÉCAILLES , SANS PIEDS ET SANS NAGEOIRES (i ), 



lES Qnadrnpèdes yîvipares , Tes Oifeatix 

& les Qiiadnipèdesav'ip.ires ont des pîcJs , 
& par conséquent la faculté de marcher , 
é*en-à-dire, de changer de place en s'ap- 
pviyant fucceflîvement fur leurs extrémités. 
' Les Oifeaux ont au(E la feailté de ie tranf- 
porter dans Tair , & itis volent bien mtettY 
ne marchent. Leurs ailes font des bras 

3ui n'ont point de main , ou des jambes de 
cvant qm n'ont point de pied. Les pattes 
& lesailesdonnencauxOffeaiixdcuv moyens 
pour changer de place ; nais nitcs les 
privent tle toutes les commodités dont 
|OUtflent les animaux qttï ont des mains 
Ou des pieds de devant : car il y a beau- 
coup d'Oiièaux qui ne fe fervent de leurs 
f^eos qtie pour marcher ; ils n'ont <ïtte le 
Ibec pour faire l'office des mains. 

Les animaux Cétacés, au contraire , n^ont 
point de jambes de derrière ; maifr ils font 
pourvifi de bras Se de mains; cependant 
ces mains n'ont , uoiir ainû-dire , point 
4e doigts pour te Rrvice de ranimai. Ces 
doipts tiennent les uns aux autres par 
une membrane oui transforme la main en 
fiageoire. Ainfi Tes bias des Cétacés ii*ont 
lii pieds ni mains ; ils ne fervent à ces ani- 
maux que pour fe mouvoir dsis l'eau, & 
pour s'embralTer Tun l'autre durant leur 
accouplement. 

Les Serpens font dcpoairvus de bras , dè 
jambes , de mains & ae pieds ; à les voir 
ra repos , on pourroit croire qu'ils n'au- 
snefkTpas la fàcnlté de fe tranfponer d'un 



lieu ii un aittre; mais la- Nature a fiîende»' 

refiburccs. Qunirii-,» les Serpens 'ne lliar^- 
chent pas , ils changent aiicmcnt de place.- 
Leur corps eft allongé , prefque cy lincfriqué 
& trcs-ficxible ; 11 peut fe plier en différcns 
fens. Lorfque le Serpent veut changer de 
place , il commence par appuyer la partie 
antérieure de fon corps fur la terre ; en-- 
fuite il foulève k partie moyenne en avan-- 
çant la partie poftcrienre du corps ; enfin f. 
il appuie cette partie pcilérieureuirfai terre»» 
& il porte en avant la partie antérieure , en 
abaiffant la partie intermédiaire. Par tous 
ces moyens , il tait pour sinfi-dire un pas 
fans avoir de jambes ; c'eft parce mouve- 
ment progreffif qu'il parvient à ramper 
npere, ferpertf^oii viennent les dénomi- 
nations de Reptile &. de Serpent. Cet animal 
peut ie drelier fur la partie jpoftérieure de 
ion corps & fe tenir pour ainn-dire debotit( . 
il peut s'élancer à cjuelque dillance ; il a 
auin la faculté de nager , quoi<{u^il n'ait 
point de jambes fii de nageoires. 

A ne confidcrer que les parties exté- 
rieures des Sexpens , on pourroit croire 
qu^itsdevnrient Atre rangés dans les diftri-- 
butions méthodiqties des animaux, noo-- 
feulement-après les Quadrupèdes vivipatcs 
& ovipares, & les Oifeaux, niai-> encore 
après lès Poiflôhs Bi même les Infe£^es ;: 
prefque tous ces animaux ont des jambes, 
*des pieds ou des parties qui leur en tiennent 
lieu. Mats'fr l^bn a* égard aux parties inté- 
rieures oa reconnoîtra que lès -Serpi'ns 
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doivent préccder^les PuiiTons is: les fn 



ièâes , parce que les Serucns ont des 

poumons , Tandis que ks roifTons n'ont 
que des ouïes , 5c les Inl'eâes des lUg- 
mates. Ceft pourquoi le* Serpens font 

p'accs clans le cinqulcine ordre de ma 
«Uilribution mcthodiciue des animaux ( i ) 
entre les Quddnipèdcs ovipares & les 
Poiflbns. 

Dans !e SyftCme de Li Nature , par Lln- 
nciis , ^2) il y a une cbire pour Its amphi- 
bies : ^eft la croifième des animaux. Les 
Seq>ens s'y trou%'ept compris avec les Rep- 
tiles &c les Nageurs , nantcs. Les Reptiles 
font les Tortues , les Grenouilles fie les 
Lézards. Les Nageurs font les PoifTons carti- 
lagineux. J'ai ducuté dans Tlntrodu^ion à 
ITlîftoire Naturelle des Quadrupèdes ovi- 

rires , (}) les raifons qui m'ont déterminé 
ne pas liiivre cette diûribution mctiio- 
dique 

M. Scopoli , dans fon Introduâion h 
THilloire Naturelle , (4) a, comme Linn?eus, 
pne dafle d'amphibies qui comprend les 
mêmes animaux que dans le Syft^ne de la 
Nature; mriis il n &it quelques changemens 
dans lettr diiti ibution méthodique. Les am- 
phibies de Linnaeus y font diflingués en 
légitimes , /egîtima , is: illégitimes .■ les 

Serpens loiit regardes dans cette méthode 
comme amphibies légitimes (5). LaLoutre, 
leCnftor, le Fhckque , le Mors , &:c. n'au- 
raient pas moins de droit à cette préroga- 
tive ^na une daflè d'animaux amphibies. 

M. Laïu-enti a fait ime divifion mctVo- 
dique des Reptiles en trois ordres , fous 
les dénominations colleâives de Reptiles 
iauteurs : Rtptiiia falientia^ de Reptiles mar- 
cheurs , Reptilia grad'tmtùi , & oc Reptiles 
rampans, HtptUtA feivtntia : ceux-ci font 
les Serpens (0). Les deux autres ordres de 
M» Lausentt domprcimcnt 1«« Ctagnaàê , 



les Greivouilles &: les Lézards , qui font 
des Quadrupèdes ovipares. Je n'ai pu fuivre 
une mcthooe qui met avec ces Quadrupè- 
des ) dans une même claile, les Serpens, qui 
n*ontm pieds ni jambes ; mab je n'atmoîs 
pas manqué d'admettre dans l'Encyclopédiî 
méthodique les dix-fept genres de Serpens 
que M. Laurentî a établis , s'il avoit été 
pofTîblc do rcconnoître leurs caractères 
dillinûifs, & de les coti! rafler , fans voir 
tous les Serpens qui le rapportent à ces 
dix-fept genres , comme je Tai déjà obfervé 
dans l'Introduélion '.'Hiftoire Naturelle 
des Quadnipèdes ovipares. J'ai prcicré la 
divifion méthod^ue de Linnxus , quoiqu'il 
n'y ait que fiv genres , &: que leurs caraûcres 
foient dilficiles à reconnoitre; mais ils font 
précis &c par confisquent ftciles k entendre. 

Le premier genre des Serper s , liiivant 
le Syucme de la Nature de Linnxus, eft 
fous le nom de Crotatus (7). Il me paroît 
que cette dénomination vient de Crotalia , 

3ui ûgnifioit , fuivant Pline , des pcndans 
'oreilles compofés de plufieurs perles, qui 
£ûfoient un certain bruit en ft; choquant les 
unes les autres , lorsqu'on rcmuoit !a tète . 
Ainû, le premier genre dci îcrpciis de Lm- 
na:us , porte le nom de Q»tal$u, parce qtt« 
les Serpens de ce genre ont au bout de la 
queue des anneaux fecs & mobiles» torique 
l'animal leur donne du mouvement, ils 
font , en heurtant les uns contre les autres, 
un hruit qui approche de celui d'un par- 
ctiemin tec queron fix>ii& ; ce bruit peut 
bien être à-peu-prcs le même que celui qui 
vient du tboc des perles dans l^j|>eQdans 
d'oreiHci dont Pline a fait mention. On 
donne le nom de fonnette à ces anneaux 
mobiles & fonores ; &c les Serpens qui les 
portent font a^pellés Serpens à fonnette. 
C'eft pourquoi fai traduit en François le 
mot Crosalia par céak de lôamtte , pour 
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la dénomination du premier genre des Ser« 
pens de Linnacus. 

Le iecood {jenre porte le nom de Boa. 
Suivant Pline, on nommoit ainii des Serpens 

<\vi étoient fi grands que l'on trouva un en- 
fant tout entier dans le corps d'un de ces 
animaux , que l'on avoit tué au Vatican. 
Pline ajoute que le nom de Boa venoit de ce 
que ces Serpens fe nourriflbicnt de lait de 
vache. Je ne Tçais's'ilya jamais eu d'aulli 
grands Serpens en Itaîie. Il n'eft pas vrai- 
lem!)!;:bîe que ces grands Serpens fe nour- 
rillent de lait de vache i mais il paroit que 
le nom de Bo» vient de Bos. 

Le troificme genre eft appelle Co'uhcr , 
c'eil-à-diie Couleuvre. Il y a une efpèce de 
Serpent très-commune qui porte ce nom ; 
ai: fi il ne peut faire une dcnominatlon çé- 
nârique par les railbns que j'ai rapportées 
dans nntroduûion à l'Hiftolre NaturtUe 
des Quadrupèdes ovipares (i). 

Le Quatrième genre tics Serpens de Lin- 
naeus eÂ ibiii la dcnomination à^Ânguis. Il 
])arott que ce nom a été donné par les La- 
tins J> tous les Serpens, parce qu'en rnni- 
pant,ils fuivent des lignes, pour aiaû-dire , 

anguleufes. le crois que Linnms n*a eu au- 
cune, raifon particullcre pour mettre fon 
troihcme genre de Serpens fous la dénomi- 
nation iTu^nguisi car fous le» Serpens font 
pîuficurs détours fmucux en ranip;int , & 

je ne crois pas que les Anguis de Lionaus 

en fkflênt plus que les autres Serpens. 
Le cinquième genre porte le nom d'Am- 

phisbant , qui lignifie Double - marcheur. 

Cette dénomination vient de ce c^ue l'on 

avoit imaginé que les Serpens^dont le bout 

de !n queue efî prefqu'aum gros que la tête, 

avoient réelicment deux têtes , 6c que par 

iconféquent ils portoient à leur gré l'une ou 

l'autre en avant ou cnarrjère. Cefait n'ayant 

aucun fondement , la dénomination d am- 

phisbsene , DoHMMaatchettr , ne peut doo- 

ner qu'une faufie idée, puilqu^elle n'eft 

venue que d'une erreur. 

linnaeus a donné le Éiom de Caer£< eveu- 

^y~s à fcMi fixicme genre des Serpens. Cette ! rentes parties de fon curps. Linnacus nip- 

dénomination eft aufn fau (Te que celle d'am- | p^rte avfCx le noirbre d s grandes & des 
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phisbames ; car il n*y a point de Serpens 

aveugles , comme on le croyoit ancien» 
nement:on fembleroit favorilér cette erreur 
en donnant le nom de CtulÛa i tm genre 
de Serpent. 

Toutes ces confidcrations m*ont déter- 
miné à fupprimer les noms des genres de 
Linnsu», & à les dénommer de la manière 
fiiivanre , pajr les caraûères qu'il leur a 
donnes. ' 

I. *' Genre. Serpens à fonnctte. 

II. * Genrî. Serpen<; qui ont des plaques 
fous le corps lous la queue , fans avoir 
de (bnnette. 

Les écailles des Serpens différent les unes 
des autres fur diâfércntes panies du corps» 
Pour dîfUnguer ces écailles , Linnacus leur 
donne les noms de Squamct , de Scutu & de 
Scuulla. Les premières anticipent les unes 
fur les autres ; les fécondes font placées les 
unes contre les autres, fans recouvrement. 
Les plus grandes fe trouvent fous le corps 
de la plupartdesSeipeai;celt)ntlesJi.Kwde 
Linr.ctus, que j'appellerai grandes plaques; 
Us plus petites font les fcutdl.i deLinucCus; 
je les nommerai petites plaouv^s : elles font 
fous laqueue, rangées deuxa deinr. Linnaeus 
regarde ces plLiques comme une forte de 
pieds , parce que le Serpent s'y appuie pour 
Biire des moiivemens progreilits : il les a 
prifes pour un des caraâèies diitinâi& des 
genres de fa méthode. 

III. * Genre. Serpens qui ont des plaques 
fous le corps & des écailles fous la queue. 

IV. * Genre. Serpens qui ont des écailles 
fous le corps tous la queue. 

V. * Genre. Serpens qui ont des anneaux 
fur le corps & fur la queue. 

VI. * Genre. Serpens qui ont la peau des 
côtés nue & pltiTée. 

Linncus indique , pour les caractères 
diftinûiis des efpèces de Serpens, leius cou- 
leurs, les teintes de chaque couleur,. fa 
difpofition par taches , p:>r r nit s , p:;r 
bandes, &c. la forme de l'animal & de 
fes écailles , & les proportions des diffô- 



(i) Vo/. b f47 de ce voluos. 
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Îràres plaques des Serpens, pour diftînguer 
;s efpcces de chaque genre. Non-feulement 
ii donne le nombre de toutes les plaques , 
grandes & petites ; mais , pour plus de 
sûreté, il donne auffi féparément le nombre 
des grandes plaques du corps & le nombre 
des petites plaaues de la queue. Il avertit de 
' prendre garde li le Serpait a perdu une par- 
tie de fa queue & en a refait une nouvelle , 
parce que ce changement caufe une diffé- 
rence ans le nombre des petites plaques ; 
quand le nombre total des plaques feroit le 
même dans deux efpèces de Serpens de 
même genre , il y a tout lien de croire qu'il 
ie trouveroit une diifcrence dans le nombre 
des grandes plaques prifes féparément des 
petites. On hàt des objeâions contre ce 
caraflcrc fpcclfîqiic. i". On dit qu'il eft fau- 
tif, parce que le nombre de plaques ne fe 
trouve pas le même dans tous les mdividus 
• de même efpèce. i^. Il n'efl pas poflible 
fie compter les plaques d'un Serpent qne 
i on ikc peut retourner , ni retenir en plate , 
ces o])jeâions font trop bien fondées potir 
owc If nombre des pîaqiies des SerpettSpuiflc 
faire lin bon caraftere fpécifique. 

Je ne négligerai aucun de ces caradères 
diftinâifs ; on ne t)e\it être trop attentif 
dans le choix que 1 on en fait » parce qu'il 
y a toujours moins de différences <^ue de 
rinLn.blaiKes entre'dcs espèces d*aiimiaux 
de même genre. 

Les Serpens ont le corps plus ou moins 
allongé ; à proprement parler , ils n'ont 
point de cou, parce qu'ils n'ont point de 

Ïambes , & que par conicquent les épaules 
eur manquent : aufli dans la plupart des 
Serpens la tête efl peu diflinéle du corps. 
La queue de ces animaux varie pour la 
.longueur & pour la grolTeur de fon extrê- 
inité. Ils onttous,dechaquecôté delà tête, 
xine petite ouverture , qui efi l'orifice de 
roreOle. ^ 

Parmi les diverfes efpèces de Serpens y il 
y a beaucoup de différence poiv la figure , 
le nombre &!■ pofitioii des écaffles qui les 
«ouvrent, n y « encoie plus de variétés 
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dans les coiiileufs > par leurs teintes , leuit 

nuances, & dans îrs fîomes q\i'elles repré- 
fentent par leur diipoiîtion : eUes vanent 
encore aux di£Rbeiis âges de !*animal, Bt 
chaque année dans les temps qui font plus 
ou moins éloignés de la mue , dont je par-^ 
Icrai dans la uiitc. 

On fera mention des prindpalet de ces 
variétés aux articlr^ drs c!ifrcrçnte<; efpèces 
de Serpens fous leurs dcnoonnations par- 
ticulières : ce que je puis dire ici, ^eft 
qu'il y a de très-beaux Serpens , qui font 
admirables par l'éclat , les nuances & l'élét 
gante difpofition de leàrs couleurs. 

Les Serpens font en horreur , & ce n*eft pas 
fans raifon. il y en a beaucoup d'efpèces oui 
font venîmeuies , & dont le venin caufe des 
lymptômes très-g^raves , & feroit m rtel 
fi l'on n'y apportoit pas un prompt remède ; 
nous traiterons de ce venin écaes or^nes 
qui le produifent , à Tartide de la Vipère. 

Les Serpens ne font pas tous venimeux; 
de cent trente-une efpcces que Linnxus a 
rapportées dans fon Syflême de la Na- 
ture (i) , il n'y en a que vingt^trois qu'il 
ait marquées d un ûgne qui indique le venin, 
a eft à croire que ron ne connoSt pas ton», 
ceux q\ii font venimeux. Lorfque l'oa ren- 
contre les Serpens qui font le mieux con*' 
nus , il eft diflidle de les reconnoitre t ît 
faut donc fe çléfier de tous , jufqu'à ce que 
l'oA fe foit bien afTuré qu'U n'y a rien à ea 
craindre. 

De cinq efpèces de Serpens qui fe trou- 
vent aux environ'; de Pnrî';, il n'y a que la 
Vipère qui iou vciumculc. On a fait des 
expériences qui prouvent que la Couleuvre 
commune , le Serpent à collier , l'Afpie 
& rOi"v et n'ont point de venin ; mais on 
peut prendre l'un aeoes5erpensp«urrautre( 
c'eft ce que fit , ay mois de Juillet fjjçj > , 
furies buttes de Montmorenci , un étudiant 
de Botanique qui herborifoit avec M. Bei^ 
nard Je Juflîeu , & qui prctendoit fçavoir 
difUngucr la Vipère des autres Serpens s 
il ramafla «ne Vipère , croyant que c'é»- 
tott une couleuvre $ il fitt motda y. te 
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il eut Bientôt les fymptômes dit venin (i). 

Parmi les gros Serpens, ceux qui n*ont 
point de vemn n'en font guère moins à 
redouter; lorfqu'ils ont faifi un homme , 
ils fe replient autour de fon corps , 8c i!<; 
fent aflez forts pour Tétoufier : il y a aulii 
des Serpens dont h morfuie eft à oaindiie 
Iguoiqu elle n'ait point de venin. 

^ Mais toute horreur , toute crainte de- 
vient ridicule , lorfau'il s'agit d'un Serpent 
que l'on reconnoît bien certainement pour 
n'être ni venimeux , ni redoutable par fa 
morfure ou par la force de fon corps. Il 
y a des Sc rpt nv fans venin , qui s'appri- 
Toifent aiiëment : on voit des gens qui 
prennent entre leurs mains la Couleuvre 
comm une, qui la manient fans crainte comme 
ians danjger » & qui en font ime ceinture au- 
tour de leur corps. 

Il vient fiMiveni à Paris des bateleurs 
qui ont des Serpens apprlvoif cs , ils les ap- 
pliquent à nu fur leur corps àc les y laiiTent 
en toute liberté : ils mettent la tête du Ser- 
pent dans leur bouche , &c. On fait plus, 
■ On dreife à différentes manoeuvres des Ser- 
pens trfts^enimeux. 

Maniin £4ipfrivoifcr Us Serptas» 

L'induHrie des bateleurs , excitée par 
l'appât du gain , a fçu tirer parti des ani- 
maux même les plus dangereux & les plus 
redoutés , poiu* en faire un obiet de cu- 
riofité & d amufcment. 

On cite , parmi les fpe£lacles les plus fm- 
guliets en ce genre» la danfe du Serpent à 
lunettes , Coluber naja , qui fe trouve dans 
les Indes orientales , & dont la morfure 

Îtroduitdes effets très-fimeftes. Ce Serpent, 
orfqu'il eft agacé , fe renfle, ainfi que nous 
robierverons dans la defcription de cet 
animal. ( roye^ SE»rews A f nettes). En 
même - temps , il fe drefl"e , s'élance , la 
gueule ouverte» avec une extrême rapidité , 
lur fon ennemi, & û celui-ci n*a l'adreiTe 
de fe dër(rf>er promptement à Ion attaque , 
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bientôt le Serpent lui fait des morfitres gui 



fontfuivies d une mort inévitable, à moms 

r) l'on n*ait tecours aux antidotes ufités 
s le pays. 

Voici maintenant , au rapport de Kemp* 
ter , en quoi confîfte la dânè'du Seipent 
à lunettes. Le bateleur qui l'a dreffé, après 

avoir attiré la foule autour de lui, par 
la promefie d'un fpedacle d'un genre tout 
nouveau , prend un morceau d'une e^>èce 
de racine , dont il a tou joiu-s ime provifîon 
fur lui. Il affure en même-temps les fpec- 
tateurs que par la vertu de cette racine , il 
peut attaquer impunément les Serpens^ & 
fe garantir de leurs morfures empoifonnées. 
Alors il fait fortîr un Serpent à lunettes 
du vafe oîi il le tenolt renferme , & l'agace 
en lui donnant un petit coup de bMuette , 
ou en lui préfentant le pomg de 6 maîn 
droite, dans laquelle il tient la racine dont 
on a parle. A l'inflant , le Serpent fe tourne 
vers l'aggreffeur, dreffe fon corps, en fe 
foutenant Tur fa queue , fc renfle , pouffe 
un fifflement en dardant fa langue , &: , la 
gueule béante , l'œil enflamme , fixe atten- 
tivement le poing du charlatan. Alors celui- 
ci commence fa cnanfon,& en même-temps 
agite fon poing en cadence , en le faifant 
pafTer fucceffivement de droite à gauche, 
& de gauche droite , & quelquefois aufli 
de haut en bas & de bas en haut Le Serpent , 
toujoiuis attentif aux mouvemens du poing 
qu'on lui préfente , les imite par ceux de 
fon corps , en forte que fa queue reftanc 
toujours immobile par fon extrémité, la 
tête varie continuellement fes pofitions , 
ce qui fàittme efpèce fie d.mfe affez plai- 
fante, qui diure environ un demi -quart 
d'heure. Après cela, le bateleur, qui pré» 
oit le moment oii le Serpent fatigué re- 
tomberoit lubitement , interrompt la chan- 
fon & les mouvemens de fa mam , & par- 
là même , fait ceffer la dajife du Serpent , 
qui s'abatfle fur la terre , après quoi le 
charlatan le fait rentrer dans le vafe qui lui 
fert de letrûte^ 



(i) M. Bernard de Juffieu guérit le malade avec Talkali voladi « cependant M. l'Abbé Fontam 
p retend que ce remède n'eft pas ua fpéciiique pour llumune confie k poifim de h Vipiltt 2>mR. 
ArM vtnia dt U 91fir«» &« iUmief , 178», 
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On fent aflez , fans qu*il foit b^foln d'en ' 
avertir, que ia racine employée par le bate- 
leur dans cet exercice iingulier » n*a point , 
comme il le prétend , la vertu de le préfer- 
▼er des morlurcs du Serpent. Notre enipy- 
fiqiie n*eft pas plus croyable lorfqu*il aflure 
que c'eft la mufique qui excire le Se rpent à 
fe mettre en danfe. En quoi donc peut con- 
fiftcr fon art, & comment parvient -il à 
tendre le Serpent docile , en quelque forte , 
aux diffcrents (jfilps qu'il lui fait ? C'cll ce 

S[ue nous appicnJ Kenniter, qui avoit ou- 
ervé la manière dont un Bradunane s*y 
prenoit prmr drelTer des Serpens qu'il vcn- 
doit enfuite tout açpri voiles aux charlatans. 
Il en ooniervoit vingt-detn dans autant de 
vafes de poterie de terre , fermés par un 
couvercle , 6c d'une capacité lulfilante pour 
que les Serpens euflènt la liberté de s'y 
retourner. Il choififlToit, pour les exercer, 
le temps de la journée où la chaleur du 
foleil croit moderce. Alors il failbit fortir 
les Serpens l*tui après l'autre de leurs vafes , 
& les exerçoit puis ou moins long-temps , 
lêlon le degré d'habitude où il;, croient 
parvenus , 8e les progrès qu'ils avoient 
îàits. Dès que le Serpent , après être 
ibrti du vaîé , conunençoit à fuir, le 
maître, l*aide d'une petite baguette', 
Jtii retournoit la tcte de fon côté , Se 
i l'inllant oU le Serpent étoit prêt de 
«*âancer£irhû, il lui préfentoit le vafe, 
^nt il iê fervoit comme d'un bouclier 
pour parer fes coups , enforte que l'anim;^! , 
voyaiU tous fes efiorts inutiles, étoit lorcc 
«le reculer. Cette efpèce de lutte ëtoit oond- 
Ti'iéc l'cfpace d'un quart-d'heure ou même 
d'une demi-heure , & , pendant ce temps , 
le Serpent , tenant toujours fa peau rem 
Hce , & montrant les dents , fuivolt tous 
les mouvement du bouclier qu'on lui o^ 
pofoit. Par cet exercice , on accoutumott 
peu à peu le Serpent à fe drefler de lui- 
même, dès qu'on lui préfentoit le vafe , 
que l'on fupprimoit dans la fuite , pour 
V Atbâituer la main fermé* , & tenir 
l'animal en rc'fpc£^, par la crainte de fe 
choquer contre i'obllacle qvi"il avoit ians i 
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ceffe devant les ycm. Le tatcleuf qui avoit 
fait l'acquifuion du Serpent, accompagnoit 
fa danfe d'une chanfon , pour compfetter 
l'illulion du fpeâacle. 

Mais ouelqu'adreiTe &c quel<|ucs jprécau-^ 
tions qu^l employât pour éviter tes atta— 
qvcs du Serpent danieur, 11 n'étolt guère 
poffible qu'il n'en fût quelquefois mordu 
& il auroit pu lui en coûter la vie, s'il n'a- 
voit eu auparavant l'attention de priver 
l'animal de fon venin, Pour v réumr , il" 
lui préfentoit lui u. arceau d ciofle, à plu- 
fieurs reprifes , & l'excitott, en l'irritant^, 
à fe jetter dtfùis. Le Serpent, en imprimant 
fa moriure dans l'étoffe , y feifoit couler 
fon venin, qui s'épuifoit ainfi dans cette 
opération réitérée. Le bateleur recommen» 
çoit le lendemain , ou de deux jours l'un». 
& prenoit bien garde que le Serpent ne 
mangeât de l'herbe firaîcne , ce qiu auroit 
été capable de reproduire fon venin dans'- 
l'efpacc de quelques heures. Par cet artifice ,, 
l'empyrique mcttoit fa vie en sûreté , & 
s'il arrlvoit qu'il fut mordu par le Serpent , 
Ibit lorfqu'il l'exerçoit en particulier , foit 
lorfqu'il l'expofoit aux regards du public^ 
il en étoit quitte pour une blefîiue iilTez 
légère , qui leguérifToit promptement (i). 

Les Serpens s'allient par un accouple*- 
ment ; les parties génitales du mSle &dela 
femelle font placées près de l'anus j pour 
que CCS parties fe rencontrent , ils s*enton-- 
tdlent mutuellement jufques près de la 
tCre : dans cet éfat , les deux Serpens fen>». 
blcnt n'crrt qu'un Serpent à deux tctes. 

I.*KCrojfl"emcMt dc 1 embryon &du fœttif 
des Serpens fe ù\t cl3ns des œufs ; mais tous 
les Serpens ne pondent pas leurs œuts avant 
que le foetus en foit forti. Il y a plufieurs 
cfpèccs de ces animaux dont les Serpen- 
teaux ëclofent dans le ventre dc ia mcre , 6c 
naiflent fiins être tenièrmés dans un ceuf. 
On croiroit que ces Serpens feroient vivi- 
pares , fi l'on ne fçavoit ^ue le foetus étoit 
dans un œuf avant fa naiilànce. 

Les Serpens ne couvent pas leurs oeu& ; 
ils les pondent dans des trous expofcs au 
midi, ou voiùns d'un tour, dans des couches 



(i) Kttmp&r« Aautmtu Exotk. pag. $65 flc fuir. 



Digitized by Google 



INTROD 

ée fuittkf f && C«S oeufs ^clofent lorfqu'ils 
ont cté échaufFés par le folcil. Ils n'ont 
point de coauc , mais feulement une mem- 
brane fleirible. ( f^oyei COULEVVRB & 

Serpent a collifr ), 

11 paroît , par imc obliervation de Se- 
genis , Médecin du Roi de Pologne , 
que les Serpens mettent un certain inter- 
Ti'le entre h ponte d'un œuf & celle du 
Juivanr. C e iVicJccin ayant confervc chea 
lui , pendant quelque-temp», un Serpent 
femelle de l'efpèce de ceux qu'on nomme 
Serpens d'Elculape , s'apperçut un jour 
^e cet animal fe rouloit Air les carreaux , 
ce qui ne lui otolt pas ordinaire. Enfin il 
pondit un œuf.Segenis pritaufli-tôt le Ser- 
pent y le mit Tiurune table, & en le inantant 
doucement , il lui facilita la ponte de treize 
C£ufs. Cette ponte dura environ une heure 
& demie; car après la ponte de chaque œuf, 
' llfbnelle fe rcpofoit pendant un demi quart- 
criieu rc, & loriqu'on !a îaiïïbit fans fccovir?, 
jl lui lalloit un efpace de temps plus confi- 
dérable pour ft procurer la fortte d'un 
nouvel oeuf, ce qui fit prcAimcràScgerus, 

aue fes loins ne lui étoient pas inutiles ; 
reman^ua de plus que pendant cette opé- 
ration , 1 ;inimaî ne ccffa de lui frotter dou- 
cement les mains avec fa tëte^ comme pour 
le5carrefler(i). 

Sui\'ant le nipport de M. du Vcrncy , 
fi l'on caiTe im oeuf de Couleuvre dans 
le temps où le petit Serpent cfl prêt à en 
ibrtir , on le voit d!abora roulé en fpirale , 
Toidc & ians mouvement; m?is, des qu'il 
a ouvert la gueule deux ou trois lois,& 
tefpiré l'air, ilprcnd tout-à-coup des mou- 
vemens trcs-vifs , comme fi l'aÔion de l'air 
montoit les refibrts deflincs à mettre la 
inachtne en jeu (x). 

Mue des Strpttts,- 

La mue des Serpens confiile en ce qu'il» 
fe dépouillent de leur épiderme, & que 
cette pellicule fe renouvelle. Les Latms 
appelloient cette éép<ïiûlls, j«neaiuis exu- 
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vite y vel fenecla Serjftnttm ; flHds ces dé- 
nominations ne font pas cxades , c;ir les 
Serpens n'attendent pas la vieilkllc pour 
muer. Ariflote dît que quelques Serpens , 
tels que la Vipère, changent de peau deux 
fois l'année \ fçavoir , au printemps & en 
Automne. Selon le même auteur , la peau 
de la tùte tombe la première , & toutes les 
autres parties du corps fe dcpouilknt fuc- 
ceirivement julqu'i la queue. Cette clpcce 
de rajeuniffement s'opère à peu près dans» 
l'elpace d'une nuit Zz d'un jour (3). 

suivant l'opinion de Fabrice d Âquapcn- 
dente, les Serpens muent deiv fioisl année* 
parce que leur peau , c'cft-à-dire leur épi- 
derme , fe defsèche en hiver par le froid ». 
& en été par la choeur ; c*«ft pourquoi' 
ils s'en dépouillent au printemps & en au-- 
tomnc. Lorfque leur peau a perdu fa fou- 
pleffe & Qu'elle eft devenue épaifle & dure 
par le delséchement, au lieu de fe prêter 
aux différentes courbures que prend luccel- 
fivement le corps de Taninial , elle s cn d 
tache , le Serpent la quitte , & en peu de' 
temps tme nouvelle peau fe retrouve bien 
formée à la çlace de l'ancienne. Si cette' 
opération étoit longue, les Serpens feroient- 
expoCés à plufieurs accidents. l!s commen-*- 
cent à fe dépouiller par la tête 6i les yeux , 
non-feulement parce que la peau eft plus 
adhérente fur ces parrius, mais encore parce 

3ue leur forme en rend la féparation plus> 
ifficile. On a vu un Serpent conmienccr 
par féparer la peau de la tete en la frottant 
contre une branche ; cnftiitc 11 ( ntra d.îns- 
la terre, & lorfqu'il en fortit il croit en- 
tièrement dépouillé. Lucrèce \lit que les- 
.S( rpcns ].iifli:nt leur peau fur les bulffcr*;. 
Ils te dépouillent auili de la peau qui re- 
couvre la cornée , car cette partie n'étant 
point couverte ])ar des |iniipièrcs. fc c'îrclt 
comme le relie du corps & fc delsçche. On 
voit très-bien cette pellioile qui recouvre 
la cornée dans les dépouilles des Serp.ns, 
ce qui me tait croire , dit Fabrice d'Aqua- 
pendcntc , que ce n'cll pas Ikns raifon 



(i) CoIleÔ. Acad. Tom. ÎIT . pag. i. 

(3) Mein. de l'Acid. des bciences 1717, pao, 

(3) ArlJU iii/. Mmm lib, VIU. C 17. 
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<jue les anciens ont dît mie la vue de ces 
animaux étoit conftdéraDicment afibiblie 
après leur changement de peau (i). 

Geofge Segenis , <|ue nouf avons déjà 
^té f rapporte qu*ayant pris , en 1656 , 
line grande quantité de Serpens, de l'efpèce 
ide ceux Qu'on nomme Serpens d'EfculÛie , 
parce qii ils ne Ibnt point dangereux , il en 
mit ({uelques-uns dans un pâmer, & les Ht 
porter dâtis fon cabinet, itleur «voit arra- 
che l;i hngue, croyant alors, fuivant To- 
pinion vulgaire , qu'ils jwuvoient s'en fer- 
vir pour bkfler. Ces antmainc reAèrent dans 
le panier , qui ctolt rempli d'une terre 
jnolle & humide , pendant près de trois 
jpu» f ttiÛes &c fans mouYement , à moins 
qu'on ne les igi^ât. Mais myam recouvré 
leur première vigueur , ils parcoururent 
bientôt , fans aucime crainte , tous les re- 
coins du cabinet , fe retirant toujours fur 
le foir dans le panier. Un jour Scgcrus s'ap- 
perçut que l'un d'eux failoit k& plus grands 
pour fe gliffer entre le panier & le 
jTur auprès duquel ce panier étoit placé: 
curieux d'obfcrver quel étoit le but de 
cet animal , 9 retira un peu le panier, & 
dans l'inflant le Serpent fe mit en devoir de 

dépouiller de ia peaxi , en commençant 
près de la tête. Segenis s'approcha alors 
6c l'aida peu à peu à fe débarrafl*er de ik 
dépouille. Ce travni! fîni , l'animai! regagna 
fa retraite , oîi il relia pendant quelques 
jours , jufqu'à ce que & nouvelle peau 
tcdilieufè eût acquis une confiftuice con- 
venable (i). 

Les Serpens (è nouniiTent cPInièâes , de 
Crenouilles , de Lézards , de Souris , de 
' TAUpeSt&d'autresanimaux bien plus grands 
4 proportion de la grandeur dont ib font 
eux-mêmes. On dit que les Seq>cns aiment 
beaucoup îe lait & qu'ils têtentdes vaches. 
f^ojti Slrp£Nt a cotutiu Ils avalent leur 
pnm iàns la mâcher. Ils font pafTer dans 
leur gueule dt morceau.x aflez gros pour 
que l'on n cùt pas cru qu'ils puflent y 
«ntzw } on Yoit au-deliws de 1 animal le 
ffnflf f"*»* .91e ces motceaux eauiSuit dans 



leur eftomac & dans leur oefophage avant 
qu'ils ne foient digérés : on prétend que 
leur proie eft quelquefois fi allongée , que 
l'un aes bouts eft dé)à en partie digéré dans 
l'eftomac , t-înclis que l'autre bout n'cû pa$ 
encore entre dans la gueule. 

Grands Stiftns» 

n y a beaucoup de choix à faire pamu cé 

que nouslifons oans diifcrens Auteurs , 
fur la grai^ur démefurée de certains Ser- 
pens. n eft peu de fànts aufR iufceptibles 

d'exagération que ceux dont il s'agit ici , 
âc où l'imagination, vivement ébranlée à 
l'alpeft d'un objet effrayant, foit plus dif- 
pofcc A enchérir âiT la réalité: Nous nous 
borneror.5 à ce fjui nous paroît être le mieux 
conftatc j 6l b ccai tei le moins de la vnù- 
femblance. 

Selon le rapport d'André Cleyerus,oa 
trouve aux Indes orientales un Serpent qui 
a plus de vingt-cinq pieds de longueur. €>ec 
Auteur ajoute qu'il en a acheté pluficurs des 
chaiTeurs du pays , & qu'il s'eû trouvé dans 
le corps de Vun d'eux im Cerf de moyen 
âge , encore tout entier , avec fa peau & 
tous fes membres. On a trouvé oans un 
autre un Bouc fauvage , avec fes grandes 
cornes , & auquel il ne manquoit de même 
auame des partie; de fon corps ; &: dans 
un troUicme , un l'oic-cpic armé de tous 
les aiguillons. 

\'oici r!e Quelle !n?.c;ère cos SerpenS 
attaquent leur proie. Loiique la iaim les 
prefle , ils fe mettent en embufcade , & 
tâchent de furprendre quclqu'anlmal : lorf- 

Su'ils L'ont faifi, ils s'entortillent autour 
e (bn corps, & le ferrent fi étroitement, 
qu'i!" K i brifent les os. Si l'animal eH fort 
& robufte , qu'il réfifte, 6c que le Serpent 
ne puiflêl'étottii^par un premier effort , 
celui-ci tflchcde s'accrocher âquelquetr- r c 
d'arbre , qu'il enveloppe de la queue , &C. 
cette eipèce de point d'appui lui donnant de 
nouvelles forces , il par\-ient à fuflbquer là 
proie. Il la faifu d'abord aux narines avec 



[t) Hitrmyini Fabric'ù ah Aquaftndtntt opéra 
~ " % Acad, Tom, lU, pa|. s >• 
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îes dents , liiî Intercepte la refplration, lui 
fait en même-temps, par morfures, des 
plttics profondes, d*oii le fang cottle en 

abondance; enfortc qiie, par ce r^cr.rc de 
comtat , il vient à bout de tuer les plus 
gros animainr. 

Le même Clcyenis cîît avoir ctc alTuré , 
par des perfonnes dignes de f oi , qu'on avoit 
vu dafls le Royaume d'Aracan , fur les fron- 
tières de celu i de Bengpde, un pareil combat , 
près d*un fleuve , entre un Serpent de cette 
efpèce & im bufBe , ( animal pour le moins 
aufTi gros que le Boeuf iâuvace) , qui fut 
tiic & dévore par le Serpent , oc dont les os , 
en briiant fous les eftorts de ce dangereux 
ennemi y faifoient un brait que Pon cnten- 
doit retentir au loin. 

L'Auteur prévient robjeûion que Ton 
ponrrbit finre , en difant que les Serpens 
ayant le gofier étroit , par rapport aux 
autres dimenfions de leur corps , on ne 
conçoit pas qu'ils puiffent avaler die fi gros 
animaux tout entiers, & fans les déchirer 

Ear pièces, comme font les Chien"; les 
lioîis: mais voici de quelle manière i.s y 
léu/Iiffent. Lorfque ces Serpens , dont le 
goficr efl étroit , à la vérité , mais fufcep- 
tiblc cependant d'une grande dilatation , 
ont tué quelqu'animal , & qu'ils lui ont 
brifé les os de b manière qui a cic rappor- 
tée , au point qu'il ne paroît plus qu'une 
maflë ihtorrae , ils commencent par l*é> 

tendre en long avecla langue , niit.int qu'il 
eÛ poflible, & à le polir , en qiieique iàj;on , 
dans le (èns de leur poil , à force de lé 1^ 
cher. Ils répandent enfuite fur toute fa peau 
ime mucouté gluante , de forte que l'ani- 
mal, vu de loin, paroît auflî luifant que 
fi on lui eftt qipUqué un vernis. Après cette 
préparation, le Serpent le falfir par la tÊte, 
ôc parvient à i'avalcr tour entier par de 
fortes fttcdons réitérées , rruu il lui faut 
quelquefois deux jours , & même davan- 
tage , félon la groffeur de l'animal , pour 
en venir à bout ; alors le Serpent a le 
ventre fi diftcndu par la quantité de nour- 
riture dont il eû iurchargé , qu'il eâ hors 
4*état d*attaqMr ou de fo dépendre ..rnêaBO 
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de changer de place. Les villageois & les 
chaileurs du canton , profitant de cette cir- 
confianee , Rapprochent de Tammal , ttd 
mettent en toute sûreté une cordeau COu , 
& l'étranglent , ou même raffi»mment à 
coups de bâton. Ils le coupent enfliite par 
morceaux , après avoir féparé la tcte , & 
vont vendre la chair dans les villes voîAoeSy 
oii elle paffe pour im met délicat. 

Mentzelius cite im fait qui vient à l'appui 
de ce qui pr'iccde , & qu'il tenoit d'un té- 
moin ocul.iirc , le r'rincc J^uU-Mauricc de 
Naflau , autrefois Gouverneur du Brefil, 
au nom de la Compagnie des Indes occi- 
dentales de Hollande. Ce Prince avoit vu 
ime femme Hbllandoife, qui étoit enceinte , 
engloutie toute entière par un de ces raonl- 
trueux Serpens, qui s'entortillent au tour 
d'un tronc ^aibre , où ils fe tiennent eo 
embufcade , & de-là s'élancent comme un 
trait fur la première proie qui fe pré- 
fente (i). 

Nous ajouterons ici un dernier fait, trop 
célèbre dans l'hiftoire ancienne pour être 
omis , & qui, s'il efl vrai , doit feire re- 
(^er l'ammal dont on v fus. mendon , 
comme \me de ces produâions rares & 
monftrueufes , qui s'écartent du cours ordi- 
naire de la Nature. Il s'agit du Serpent 
que Régulas vainquit à l'aide de fes troupes, 
près du fleuve Begrada, entre Utique tc 
bartfaage. ( Ce fleuve porte anjourdimi le 
nom de Megradn ) Ce Serpent, qui étoit 
d'ime grandeur énorme, s^lançoit ^les< 
feldats qui s'approchoient de la rivière pour 
y puifcr de l'eau , les ccrafoit du poid<i 
de fon corps, ou les étoufToir dans les 
replis de fa queue , ou enfin les faifoit pé-^ 
rir par fon loulïle empoifonné. Les dures 
ccnillcs de fa pc-^>i le rendciert impéné- 
trable à tous ki traits au on lui lan^oit. 
Il fallut dreHcr contre hd des macliuies- 
de guerre , 6c Tattriquer en forme comme 
une citadelle. Ënfin , après bien des coupe 
inutiles, ime pierre , dîme groflèoréaonne,- 
I-ncé;* r\ cc ime extrême roideur, lui briia. 
l'épine du dos , 6c l'étendit par terre. Oir 
1- «tt Uen de la peine i!*acbèver , tant I» 
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iblikts craignoient d'aborder im eimemi 

ercorc formidable , mcme aux î^pproches 
de la mort. Régulus envoya à Rome iâ 
peau , cjui étoit longue , dit-on , de cent 
\ ingt pieds (i). F.l!e fut Aipcndue dans 
im temple, où, félon Pline le Naturaliâe, 
OR la voyoit encore du temps de la guerre 
de Numance (z). 

Les faits étonnans qu'on lit dans divers 
voyageurs fur la grandeur extraordinaire de 
certains Serpens , fe trouvent en qtwlque 
forte garantis, oudu moins deviennent vrai- 
femblables, par l'expolc que tait M, i\dan- 
fon , dans fon voyage du Sénégal , de les 
propres obfcrvations l'ur ime efpcce de Ser- 
pent qui ijorte dans le pays le nom de Ser- 
pent geatu. M. Adanfon rapporte qu'au mois 
de Mai lyyi , on lui fît préfent d'un jeune 
Serpent vivant , de Teipèce dont il s'agit, 
n avoir un peu plus de trois pieds de lon- 
gueur. Le fond de fa couleur étoit un jaune 
Rvidc , coupe par une large bande noirâtre, 
qui rcgnoit tout le long du dos , & fur la- 
quelle étotent femces quelques taches jau- 
nâtres, aflez irrégulièrcs. Tout fon corps 
ctoit luifànt , comme s'il eût été verniile ; 
il avoit la tite arrondie & un peu allongée. 
M. Adanfon ajoute que ce Serpent n'ctolt 
Gu'une foible image des gros , dont U ne fe 
ferdit jamais formé une jufle idée , fi , peu 
de temps nprè? , on ne lui en eût i<pi)or[c 
deux médiocres , dont le nlus grand avoit 
vif^t-deux pietk & quelques pouces de 
long , fur huit pouces de large. Un gris 
cendre , tirant fur le noir , 6c lave de 
quelques lignes jaimes , peu apparentes , 
ctoit la couleur dominante de fa peau , 



qui , étant étendue , avoit vingt - cinq à 
vijigt-fix ^jouces de largeur : on la donna 
toute entière à M. Adanfon , avec \in tron- 
çon de la chair , dont le relie devoit faire 
le repas du chailéur 6c de tout ion village , 
pendant plulteurs jours. La tête é^loit en 
grandeur celle d'vin crocodille de anq à fix 
pieds : les dents étoient longues de plus 
d'un demi pouce ^ fortes & Bi|nies: roiip 
verture de la gueule auroit été plus que 



fuffifante pour avaler en entienin lièvre '* 

& même un chien afTex gros. 

La vue de Ces deux Serpens , qui , de 
faveu des nègres & de «eux qui avoient 
vu beaucoup de ces animaux , n'ctoieut 
que d'une grandeur médiocre , ne permit 
plus à M. Adanfon de douter de ce qu'il 
avoit entendu dire fouvcnt dans le payx- 
fur ta grandeur extraordinaire des Se qx-ns 
de cette efnèce. Les Nègres , dont il ter.oit 
ceux dontil s'agit icï,lwurèrent qu'il n*é- 
toit pas rare d'en trouver, à quelques lieues 
vers l'eft de l'île du Sénégal , dont la g 



gran- 
deur éf,;)loit celle d'un mât or&taire de 
bateau. Des habitans du Bifiao difoient qu'ils 
en avoient vu dans leur pays qui auroient 
furpalTé de beaucoup ces pièces de bois. 
De tous CCS témoignages , comparés avec 
i'oblervation des Serpens que M. Adanfon 
avoit alors Ibus les yeux , il conclut que 
la taille des plus grands Serpens de cette 
efpcce , évaluée à fa juile mefure, devoit 
être de quarante à cinc^uante pieds pour 
la longueur , & d*un pied à un (Med tc 
demi pour la largeur. 

Selon le mcme Auteur , la manière dont 
cet animal &it fa chafle, n*efi pas moins 
ft;igulière que fon énorme groffeur. Il fe 
tient dans les lieux humides & voifins des 
eaux. Sa queue , eft pliëe fur elle-même en 
fpiralc , dont la plus grande circonférence 
a environ iix pieds de diamètre » lii tête 
Relève en drelTant avec une partie de 
fou corps. Dans cette attitude , &c comme 
immobile, il porte fés regards autour de 
lui , & quand il apperçoit lui animal k 
fa portée , il s'élance fur lui à l'aide des 
circonvolutions de fa qnetie , qui font 
l'effet d'un puifi'ant refTort. Si l'animal qu'il 
a faifi entre fes dents cft trop gros pour 
être avalé en entier , comme feroit un 
Bœuf, une Gazelle, ou le grand Bélier 
d'Afiîque, après lui avoir donné qucUiut s 
coups dr dents , il l'écrafe & lui brife les 
os , Ibit en le ferrant dans les replis de 
fon corps, foit cn te preflant fimplemeiit 
de fon poids ^ & en fe glilsant defliis avce 
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«llbrt ; 11 le retourne enfuite dans fa gueule 
pour le coMvrir d'une écume qui lui facilite 
le moyen de Tavaler fans le mâcher. 
M. Adanfon obièrve, au relie, <{ue cet 

énorme Serpent ne fait pas tant de ravages 
qu'on pourroit fe l'imajginer. Son corps , 
roulé mr luî-même , paroit de loin comme 
In marf^cllc d'un puits ; & c'eft un indice 
luifilant qui le décèle aux yeux des voya- 
gcu rs & «tes beftîaux même , 6e qtii les aver- 
tit de fe détourner de leur route. On n'en- 
tend dire que rarement qu'il ait attaqué 
des hommes. D'ailleurs ,1a chafTe aux grands 
animaux , tels que le Cheval , le Bœuf , 
le Cerf 5: autres Quadrupèdes femblable? 
qui trouvent leur ialut dans la fuite , paroit 
n'avoir pas beaucoup d'attrait pour lui , foit 
parce qu'elle cfl trop pénible & peu affurée, 
loit parce que la chair de ces animaux eft 
«notns de fon goût. Il mange plus volontiers 
d'autres Serpens plus petits que lui , des 
Lézards , &i lur-tout des Crapauds & des 
Sauterelles , efpèœs d*animaux qui fe ré- 
pandent comme par nuages dans tout ce 
pays. De cette jnanière, U purge les terres 
«h il fe trouve d\uie multitude innombra- 
bles de Reptiles incommodes & d'Infeâes 
qui forceroient les habitans à abandonner 
ce fol , malgré fa fertilité ; enforte que 
ceux<-ci , loin de regarder les Serpens dont 
il s'agit comme des ennemis dangcrcuv &: 
funeites, fe croyent intéreffés â les ! i î; r 
vivre en paix (i). 

Le Porc Gunillta rapporte , dans fon Hif- 
toire de l'Orenoque , & des principales 
rivières qui s'y jettent , que le Serpent le 
plus coir.nuin clnns ces pays-, efl appellé 
£uio , que les Indiens le nomment Aviofa , 
te Min dt ttatt , parce qu'il y refte ordi** 
nairement. Il rcflemble ;\ un vieux tronc 
de pin abbatu. Il a fur fon corps une ei pèce 
de barbe ou de mouifc , queje P. Gumilla 
compare à celle qui eft autour des arbres 
fauvagcs ; c'efl , dit-il , im etTet de la pouf- 
ficre ou de la boue qui s'attache au corps 
de ce Serpent ; il rampe fi lentement , que 
jl'on a peuie à croire qu'il pûc ùkt uœ 
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demi-lieue en un jour ; fon oorps fait fur 

la terre où il pnfTc une traînée comme' celle 
d'un mât ou d'un gros arbre. II a neuf aunes 
de longueur , & fa grolTeur y eft propop* 
tionnée : lorfqu'il entend du nruit , il lève 
la tête , s'allonge d'une ou deux aunes , ÔC 
fe tourne vers le Tigre , le Lion , le Veau , 
le gibier ou l'homme qu'il veut faifir. Cet 
animal n'a point de dents , dit le Pcrc 
Gtmiilla , ce qui eft caulè qu'il lui âut béa»- 
co\ip de temps , & même des jouts entier* 
pour avaler ia proie. 

II y a dans le Royaume de Kagor , fur 
la côte occidentale de l'Afrique , de trcs- 
gros Serpens , qui , fuivant le rapport des 
voyageurs , ont jufqu'à vingt-cinq pieds 
de long, fur un pied & demi de diamètre.' 
Ces Serpens n'ont pas d'ennemis plus redou- 
tables que les Aigles, dont le nombre eft. 
confidéraMe dans ce pays. Ils fqpt la guerre 
aux Serpens, les iiiil-lTent entre leurs ferres, 
les mettent en picces làns en recevoir le 
moindre mal , À: en portent les morceaux 
à leurs Aiglons poiur leur fervir de nout» 
riture (i). 

Siiptas mon^nÊÊMxi 

L'Hydre de Leme & fes fept têtes fon< 
ime fîéion des Poètes ; mais il paroit cer' 
tain qu'il fe trouvS^quelquefois des Serpens 
k deux tctes. EUçq rapporte que de foK 
temps on voyoit affez louvent de ces Ser- 
pens dans le pays arrofc par le fleuve Arcas; 
qu'ils ctoient ordinairement longs de quatre 
coudées , & qu'ils avoient tout le corps 
noir , à l'exception des deux têtes qui ti- 
roient furie blanc. Avant £lien, Arillote 
avott parlé d*un Serpent à deux tètes. On 
en confcr\ oit un embaumé dans le cabinet 
d'Aldrovande, à Bologne. Redi , après a^oir 
cité plufieurs Vipères qui ofFroiciu cette 
fmgularité , & que des perfonnes in (Imites 
l'avoient aHiirc avoir vues ;\ Nnpics , à 
Rome & à Lyon , ajoute qu'étant lui-niGme 
à Pife, il avoit eu occafion d'^ obferver un 
petit Serpent à deux têtes, qui avoit été 
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'jprisau mois de Janvier» tandis qu'il étoit 
étendu au loleil fur îcs bords de TArno. Il 
ctoit mâle , 6c fa loiigucur n'excédoit guère 
celle de deux palmes , ni fa groffcur celle 
d\i ])etit doigt. Sa couleur tiroit fur celle de 
la rouille claire. Le dos & le ventre ctoient 
tout parfemés de taches noires , avec cette 
diffcrence feulement , que celles du clos & 
des flancs ctoient plus obicures , & celles 
du Yentie plus claires , & pour atnfi - dire 
lavées à leur circonférence. Rcdi prit d'a- 
bord ce petit Serpent pour une Vipère , 
mais il flit détrompe , lorfqu'il eut obiervé 
qu'il n*a\'oit point de ces dents crai fe 
trouvent dans b tMi'mlt de la VijKr'' , K qui 
font enfermées en parue dans une efpèce de 

faine. De plus , il avoit autour de chaam 
c fes dctix C0U5, immédiatement auprès de 
la tcte , une bande en forme de collier , 
&dont la «couleur étoit blanc de lait, ce 
qui ne fe trouve point dans le; Vipères , 
tuie autre bande ou zone du même blanc qui 
«Rtouroit l*extrêniité de la queue. Cette 
Cue\ie ctoient parfcmcc de taches blanchcSj 
iemblables à de très-petites étoiles. 

Les deux têtes & les deux cous étoient 
cxaûement de même grofleur & de même 
longueur; chaque cou ctoit long au nlns 
de deux travers de doigt i dans chaque 
jeueule on voyoit une langue fourchiie à 
Ion extrémité , comme l'ont ordinairement 
les Serpens; chaque tcte avoit deux yeux 
'dans lafituation ordinaire ; en xat mot , il 
y avoit entre les deux têtes une rcffem- 
hlance parfaite. 

Ce Serpent mourut au commencement 
de Février ; Redi préfume que fa mort a pu 
être caufée par les efforts qii'il lui At faire 
pour mordre des animaux. Son deflèin étoît 
d'éprouver fi la morfure de ce Serpent étoit 
veniroeufe ; mais elle ne prôduilit fur les 
animaax qui fiirent fournis à cette épreuve 
aucun effet fâcheux. Redi obferva que la 
tcte droite mourut fept heuces avant la 
gauche (j). 

Expcnemcs fur des Serpens dans le vuide. 

Redi ayant deûré d'obferver qiiels effets 
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produiroit la privation de l'air furdïsSer*» 

pens, fit dans cette xwc plufieurs expé- 
riences, dont \ow\ quelques réfultats. Il 
mit une V'iptrc lous un petit récipient , 
tandis qu'on pom[)oit l'air , l'animal enfla 
d'abord de plus en plus , jufqii'à ce «qu'en- 
fin on le vit Diiller& montrer fes gencives ; 
dès ce moment iî dcfenfla & devint grêle 
comme auparavant , mais bientôt après . 
l'enflure reparut , & la Vipère fe mit a 
bâiller comme la première fois : elle refla 
environ deux heures& demie dans le vuide ^ 
avant qu'on fÎK afluré de fa mort par des< 
fignes certains. 

Le même Natnralifte r^y nnt mis une antre 
Vipcrc ions un rccipicni un i'onfit le vuide 
avec grand foin , remarqua d'abord que cet 
animal allolt de bas en naut & de haut en 
bas , comme pour chercher l'air; peu de 
temps après , il rendit par la bouche un 
jjeu d'écume , qui s'attacha aux parois du 
verre ; le corps enfla peu d'abord , ôc le 
cou encore moins fenfinlement ; mais en* 
fuite , l'un & Tautre u t;onflèrent excef- 
fivcment , & il parut fur le dos une efpèce 
de veflle. Une berne & demie après qu'on 
eut achevé de faire le vuide , la Vipèrft 
donna encore des fignes de vie ; mais de- 
puis on n'en remarqua plus aucun. Au bout 
de vingt -trois heures, on laiffa rentrer 
Tair fous le récipient , & à l'inflant la Vi- 
père ferma la bouche , dont les mâchoires 
étoient demeurées confidérablement éaa^ 
tées ; mais bientôt elle la rouvrit, & de- 
meura en cet état. Lorfqu'on lui pinçoit- 
ou qu'on Kii bruloît hi queue , on apper^ 
cevoit dans toute l'habitude du corps des 
mouvemens qui indiquoient un reûe de 
vie. 

Redi fournit à la même épreuve ua 
Serpent ordinaire & fans venin, qu'il erv- 
ferma dans un de ces récipiens , qui font 
difpofés de manière qu'on peirt les féparer 
de la machine pnetimatique fans y laifler 
rentrer l'air. Il porta ce récipient » {>urg« 
d'air, dans un heu retiré & tranquille ; 
l'appareil y refta depuis dix ou onze heures 
avant midi , julqu'au lendemain environ 
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iteuf heures du matin, & alors le Serpent 
pntit mort. Mais le récipient ayant été 

miç auprès du , à une diftance con- 
venable , l'animal donna des lignes de 
vie y6c darda jnéme û langue fourchue : 
Redt le laiflà dans cet état , & n'étant 
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revenu le voir que le lendemain après 
midi , il le trouva fans vie , & ne put le 
faire revenir. Sa gueule , qui étoit fermée 
la veille, fe trouvoit alors fort ouverte, 
comme fi ks mâchoires eufTent été écar^ 
tées par un cibrt violent (i). 



INTROVl/CTIOJ^. 



Sc^R Us moyens de conferver Us Quadrupèdes ovipares , à d! autres 

animaux y après la nioru 



Pour conferver les animaux après la 
mort, il faut les deflcchcr, ou les garder 
dans des liqueurs. Par le premier de ees 
moyens, ils fc racorniflent, fe déforment 
& lont fiiiets à ctre dévores par des In- 
feûes ; on les en prcfcrve dans des liquexirs : 
ils ne s'y racorniflent pas autant que par les 
dtlléchemens , & par conicqucnt , ils s'y 
déforment moins ; mais , qutlque moyen 
que l'on emploie , il détruit les couleurs 
ou le» altère beaucoup. 
' Pour deffédier les animaux , on les met 
dans un bain de fable , ou dans un four , à 
une chaleur douce : on no pntt faire cette 
opération que liir tic petite animaux, ou 
feulement Itir la peau des grands , après 
l'avoir rembourrée , pour htî faire re- 

£ rendre, autant qu'il eit polîible , la forme 
t ranimai vivant. 

Pour conferver dos animaux' dans wnc 
liqueur , il faut qu'elle ne foit pas fufcep- 
tiple de la gelée & qu'elle réfi^ à la pour- 
riture : on emploie ordinairement de l'eau- 
de-Tie, de qiielque fubilance qu'elle foit 
tirée ; «le doit être blanche & claire , aiîn 
qu'elle laiffe voir diAinâement l'objet qui 
y cft plonge. Il faut que cette liqueur foit 
îbible i fi elle étoit trop forte , elle pour- 
roit altérer & détruire la iurâce des fubf- 
tances délicates. 

Quoiaue l'on dife communément ^e 
l'on garae des animaux dans l'efprit de vm , 
ce n'efl pourtant que de l'cau-t'e-vie : on 
feroit mal d'employer de l'efprit de vin à 
cet ttikge , car » iàndroit y mêler de Peau 
pour rafFoiblir,5(: ir Cnc diftlller cette eau , 
pour empêcher qu'elle ne le troublât : ce 
lèroit une dépcnfe & une pdne inutiles. 

L'eau-do-v)o feroit encore trop cofiteufe 
pour en remplir des tonneaiu dans lefquels 
on TOttdroit ttanlporter de gros aoimâux ; I 



il vaudroit mieuvy mettre de l'eau chargés 
d'alun autant qu'elle aiiroit pu endiiroudre. 
On a obfervé que des aniin.uix qui avoîcnt 
été envoyés de Guyenne dans cette liqueur, 
s'y ctoient mieux conlervés que dans du 
taffia; mais cette eau gèle à trois ou quatre 
degrés au-deflous de la congélation au thep* 
mometre de Réaumur. 

Lorfque IVm a renfermé des animaux dans 
une barrique ou un tonneau , pour les con- 
ferver durant le tranfport, au moyen d'une 
liqueur, ils s'y corromproîent s'ils y ctoient 
en trop grande quantité ; il faut que le vo- 
lume de la liqueur loit plus grand que celui 
des animaux ; cependant on pourroit mettre 
une plus grande quantité de fubftance ani« 
maie , fi on l'avoit déjà gardée pendant 
trois femaines ou un mois , dans la liqueur 
de même qualité que l'on auroit changée , 
après qu'elle fe feroit chargée de ce qirelle 
auroit pu extraire ou di^udre des anunaux. 

Quand on veut tranfporter dans des bar- 
riques ou dans de gnun ! v afes desQuadni- 

f>ède5 ovipares ou des Serpens , &c. il faut 
es envelopper dans du linge , chacun ftpa- 
rcment , pour empêcher quelcur peau ne fe 
gâte , ou ne fe délruife : ils fe frotteroient 
les uns contre les autres , ou contre les 
parois du vai/Teau par le mouvement des 
IccorfTes auxquelles ils feroient cxpofés. 

La liqueur fpiritueufe dans iacjucUe on 
veut conferver des animaux , s'évaporeroit 
bientôt , fi les vafes qui la contiennent n'é** 
toient pas fermés avec grand foin ; elle fe 
corromproit avec les animaux qui y i<s 
roienrplongcs : on peut, ."i la vérité, prévenir 
cet accident , en verlant de l'eau-de-vie fur 
la limienr am>iblie ; maïs ce moyen ell 
pencfieux , car on feroit fouvent obligé de 
remplir les vailTcaux ; il vaut mieux prendra 
affez de précautions poiu: les bien fermer. 
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LorTque l'ouverture des vaifTeaux n'a 
qu*un petit diamètre , comme celles de nos 
bouteilles ordinaires, un fimple bouchon 
de licee chbifi fuffit pour arrêter l'cvapo ra- 
tion , lorfqu'il eft bicn.ferré & bien ealbncé 
dans Touvcrture de la bouteille r on garde 
ainfi rcai;-dc-vie pcndar.t pluf:eurs anrtes , 
fans qu'il y ait une grande diminution > 
mais lorfque les vafes ont une large onver- 
tiirc, comme ceux que nous appelions des 
bocaux, dont Touverturc a prelque autant 
de diamètre cfue le corps du vafcr le licge 
n'eft qu'une foible rcflburce contre l'cva- 
poration de la liqueur dont ils font remplis ; 
cependant j'ai éprouve que Ttlprit de vui, 
mêlé avec un tiers d'eau , n'a pas diminué 
plus de la hauteur d'un doigt en deux ou 
trois ani dans de grands bocaux dont l'ou- 
verrure avoit quatre pouces de diamètre , 
& n'ctoit fcrmcc qu'avec du Hcize, recou- 
vert d'un parchemin i mais , pour cela , il 
faut avoir du liège bien fain, & l'adapter 
exaflemcnt aux bords du vaiflTcau : malgré 
ces précautions , ©n ne feroit pas sûr que 
de cinquante vaiflTeaux que l'on fermcroit 
ainfi , il en rcufsît deux; il faut donc em- 
ployer des moyens plus certains. 

Les DifHlIateurs gardent leurs liqueurs 
dans des bouteilles fermées avec du liège , 
fur lequel ils mettent une couche de blanc 
de Troie , dciayc dans une pâte de farine , 
qu'ils rc\'ctent d'un parchemin : ce moyen 
m'a fouvent affez bien réuflî fur des bocnitx 
dont l'ouverture étoit fort large ; j'en ai 
couvert d'autres avec «ne couche de plâtre 
p'.chc ; j'ai même employé ime pâte de 
lariiie mêlée d'une teinture d'alocs povir 
dcarter les tnfeôes , U 61toit n'appliquer 
que des couches fort minces &: en mettre 
iUa%âivenient plufieurs les unes fur les 
autres i mefure qu'elles fe fcchoicnt ; pour 
remplir les gerçures q[ui s'y formoient par 
le dcûéchement , on appliqnoir par-defTus 
wi parchemin mouille , qu'on lioit forte- 
ment autour du bocal. On ne doit pas efpc- 
rer d'empêcher abfolument l'évaporation 
par ces pratiques ; tout ce qtic l'on peut 
nice por-Uk , eft de la retarder & d'en dimi- 
nuer la quantité ; en deux ou trois années 
ia iiqiieui baillis d'un doigt ou deux dans 
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les bocaux qui réuffifl'ent le mieux ; dans 
d'autres , & ^eil le plus erand nombre , la 
diminution eft plus confioérable : dès qu'on 
s'apperçoit nne le hocal n'a pas été bien 
ferme , il taut recommencer l'opération \ ■ 
car , quoiqu'ils foient tous fermes avec Ift 
même foin, & remplis de la même liqueur ,i 
l'évaporation ne s'y fait pas également , & 
cette inégalité dépend de certaines ciroon^ 
tances que l'on ne peut pas prévoir; il y 
en a que l'on recomioît par l'ufage ; par* 
exemple , fi l'on fe fert d un fil wnir • 
pendre au bouchon de liège les cliofes qui. 
font dans l'efprit de vin , ce fil pompe peu 
à peu la liqueur , & la feit remonter dans 
le bouchon ; ainfi elle diminue afTezuromp— 
tcmenf , jufqu'.'i ce que fa furface foit au- 
deffous du fil ; pour prévenir cet inconvé- 
nient , il fiiut K fetvir dç crin au lieu de 
fil. 

En fuivant ces procédés , on eft obligé 
de remplir les vaîfleatix au bout de quelques^ 

années ; mais A la liqueur n'a baidé que 
de la hauteur d'un doigt ou deux , ce qu'il 
en coftte pour remplir le bocal ne fait pas> 

une dépenfe Ci^infidu able ; d'ailleurs, quand 
il n'y auroit pas d'ovaporation , l'on ne 
feroit pas difpenfé d'ouvrir les bocaux dans, 
lefquels l'eau-de-vie prend une teinte dft- 
jaune, & fe trouble après un certain tcmp^ ; 
cette altération dépend ordmairement de lu 
nature des chefes qui y font plongées , & 
le plus fouvent de la mauvaifc qualité de 
la liqueur dont elles ont été imbibées dans 
d'autres temps. Les animaux que l'on en- 
voie d'Amériaue dans du taffia , ccuv qui , 
ians venir de u loin, fe trouvent dans de 
l'cau^e^iecnti a une teinte de jaune, don- 
nent bientôt la menu couleur à l'eau-de-vie 
blanche dans laquelle on les met, quoiqu'on 
les ait lavés à plufieurs fois , & qu'on les 
ait fait féjoumer pendant quelque temps 
dans l'eau ; on ne doit les y laifTer qu'à ' 
proportion de leur conUllance ; car il y en 
a que l'on ahcreroit en les ramolliffant à 
un certain point. Lorfqtic la liqueur dont 
on les retire a une mauvaile odeur , qui 
vient de ce que (à quantité étoit trop pe- 
tite & celle des ch ilrs trop grande , ou 
de ce que les animaux éioient trop ferré$ . 
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les uns contre les autres , c'eft dans ce cas 
qu*il eft le plus néotffidre de les bien laver , 

& de les garder dans Teau , & mcmc dans 
une liqueur tbiritueu^e , avant que de les 
mettre dans l'eau-de-vie , encore eft - on 
€AX\%é de la renouveller ou de la diililler 
pluuéurs fois dans des intervalles f!'' temps 
plus ou moins éloignés , avant qu'elle le 
maintienne claire & limpide. 

Lorfqu'on prévolt que dans peu de temps 
l'on fera obligé de renouvcller l'eau-de-vie 
d'un bocal , il paroîtroit fuffifant de le fer- 
mer avec les luts qui ont déjà été indiqués; 
lî on perd des parties Ipiritueufes de la li> 
queur, on eftdétbmmagé de plufieurs ft- 
•çons : l'appareil eft fimple ; les matières 
que l'on emploie coûtent fort peu , & les 
vaiâeaux font moins diers que ceux que 
Ton feroit faire exprès, dans la vue d'enk- 
pôcher 5'cvaporation, 

Feu M. du Hamci a imagine une tatjOn 
fort commode de renouveller cette liqueur 
iàns déboucher, pour ainfi-dirc , le bocal , 
au moins fans ôter le bouchon en entier ; 
on applique fur Touverture du vafe une 
lame de métal &: on la maftique avec de 
la cérufe délayée dans l'huile grafle de 
Peintres ; on recouvre le tout avec une 
veÏÏîe que l'on lie fur les bords du bocal. 
La plaque de métal eft percée de deux petits 
trous , fiir lefquels on a foi^ deux tiiya\ix 
un peu coniques , dont la plus grande ou- 
vertitre efl en haut , 5c n'a pas plus de trois 
ou quatre lignes de diamètre i il fuffit de 
fermer ces deux petites ouvertiues avec 
un bouchon de liège ; lorlqu'on veut chan- 
ger la liqueur du vale , ou remplacer celle 
qui fe feroit évaporée , on les ouvre toutes 
les deux , afin que la liqueur puilTe fortir 
ou entrer par l'une des ouvertures avec 
plus de âcilîté , Ysàt entrant ou fortant 
dans le même temps par l'autre. M. du 
Hamel ne prétend pas c^ue l'on puillé in- 
tercepter entièrement l'evajporation par ce 
moyen ; cependant il m'a fait voir des bo- 
caux fermes de cette façon , dans lefquels 
l'eau<de-vie n'avoit pas diminué d'une quan- 
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ixié bien fenûble pendant pluileurs années i 
cette pratique eft très-conunode Iorfqn*on 

eft obligé de renouveller fouvent l'eau-de- 
vie qui fe jaunit & qui fe colore ; mais 
lorfque cet inomivéttient n'eft plus à crain- 
dre , il fiut alors le déterminer à ne rien 
épargner pour intercepter abfolument Vér. 
vaporation. 

Si l'on fermoit les vaifleaux de verre avec 
un bouchon de la même matière , &: (\ l'ou- 
verture du vaifleau & le bouchon avoient 
été exaôement arrondis fur le tour , on 
fçait que l'on crnpCcheroit l'évaporntion 
de toutes fortes de liqueurs , même de 
Péther. Il n'y a que la dépenfe qui puiffe 
faire renoncer à im moyen fi sûr ô£ lî com- 
mode i mais je crois que fi les ouvriers 
étotcnt plus exercés à ce travail qu'ils ne 
le font , ils «n didûnueroîent bien*t6t le 

prix. 

Les luts , les pâtes , les cimens , les maf- 
tics q ue Ton a employés j ufqu'id n*ont pas 
été fuffifans pour arrêter la vapeur de l*eau- 
de-vie , foit qu'ils en ayent été diftbus ^ 
foit que cette vapeur , humeûant cont^ 
nviçllcment les bords du vafe, ait feulement 
empêché l'adhéiion des gommes , de la cire 
& des graifles que l'on y a appliquées ; car 
ayant tait ajufter fur des bocaux des cou- 
vercles de verre , j'ai tenté inutilement de 
fèroier le joint avec la cire , il m'a toujours 
été impoftible d'y réuffir ; il iê Ibrmoit 
en peu de temps , maigre toutes mes pré- 
cautions , un nouveau joint entre la cire 
& le verre, & je voyois luinter l*«iu»de-vie. 

Les huiles graffcs qui n'ont pas éprouvé 
l'aûion du feu , font indiiïuUibles à Teau- 
de-vie; «failleurs, étant plus légères , elle» 
furnagent. On fçait qun l'on a tiré parti de 
cette propriété, qui dépend de la pefanteur 
fpécihque des diterentes liqueurs , pour 
confervcr les vins d'Italie , fur-tout ceux 
de Syraculê , qui nous arrivent dans des 
bouteilles dont le gouleau eft plein d*huile.' 
Feu M. de Réaumur, de l'Académie Royale 
des Sciences , dit , dans un Mémoire (i) qu'il 
lût publiquement en 1746, qu'il n'a trouvé 
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aucune dimlmitlon fenfible dans trois bo- 
caiLv remplis d'elprit de vin aiToibU , & 
fermes de la imnière faisante. H fumageoit 
fiir refprit de vin une couche d'huile de 
roiv fit' la hauteur de cinq .\ ftx lignes. Le 
bouchon du bocal ctoit de licge bien ajufté 
à l'oiiverture & bien fec ; on avoit répandu 
du fuif fondu par-dtfTus ce bouchon & fur 
les bord^ du vafe , 6(. enïin , le luit étant 
fîgë , avoit été recouvert p;)r un panrche* 
min. M. de Réaumur ne prétend pas que 
l'huile empêche entièrement l'évaporation 
de refprit ^ vin ; il remploie lèidement 
pour arrêter les vapeurs pendant le temps 
que l'on applique le fuif fondu, & il afTure 
cfue de toutes les matïcres ([u*il a elTayces , 
il n'y en a aucune qui réfifte mieux à ra va- 
peiu: de l'eiprit de vin que le fuif & le blanc 
oe baleine , car ayant employé en pareil cas 
de la cire mêlée avec de la térébenthine , il 
avoit trouvé une diminution coflfidéraUe 
dans la liqueur au bout d'un an. 

M. de Réaumur penfe que les huiles 
groffières ne font pas inaltérables par l'ef- 
sht de vin , comme on Ta cru ; a]|^t tait 
liiniager d« l'hume fur de PeTprit de vin 
contenu dans des tubes , il apperçut, après 
quelques jours, de petits corps très-fpon- 
gieux , affez fciiiblai>tes i des flocons de 
neige pour la couleur & pour la figure ; ils 
xomboient peu à peu jufqu'au fond du vafe , 
•ù il s'y en accumula de Tépaifleur de plu- 
iîeurs lignes dans l'efpace de quelques mois j 
cet effet de l'efprit de vin elt aflez égal fur 
l'huile de noix & fur l'huile d'olive, mais 
il eft bien plus proiopt iitr l*lmilc d'amandes 
douces , car en fix mois une couche de cette 
huile de cinq k fix lignes de hauteur difpa- 
i<oit en entier. Des Chymiftes prétendent 
eue les huiles grades font IndifTohibles dans 
l^efprit de vin, à moins qu'elles n'ayeiu 
prouvé l*aôion du feu ; peut-être W(- 
prit de vin n*a-t-i! altéré l'huile qui avoit 
été employée dans les expériences précé- 
élentes , que parce qu'elle n'avoit pas été 
tirée à froid. 

L'huile n'étant pas capable d'intercepter 
l'évaporation de iVferit de vin lorfqu'elle 
le couvre , M. de Réaumur a trouvé le 
ffoyea d'arrêter cette évaporatioa en la i 
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couvrant elle-mOmeparrerprIt tle vin; pour 
cet effet , on verle dans un bocal l'huile 
jufqii*à la hauteur d'environ un pouce; on 
le remplit é'efprit de vin aflez bien déphleg- 
mc pour qu'il loit fpécificpiement moms pe- 
fant que 1 huile, & enluite on ferme le ^•a^^- 
feau; alors-on le retourne , c'efl-à-dire , on 
le pofe fur fon couverck- ; l'huile tombe 
par ce renvtrfcment fur le couvercle , qui 
eft devenu le fond du vafe , & par cooM* 

r'ntrefprit de vin eftau-deffus de Hiuile; 
S cette poûtion fes vapeurs font rete- 
nues comme dan» un vsbflcait fcellé hermé- 
tiquement, puifqu'el!es font arrêtées par 
le fond du bocal, qui fe trouve à l'endroit 
oh devoit être fon ouverture s'il n'avoit 
pas été renverfc -, ainlî la vapeur ne peut 
trouver d'iffue , & cette liqueur ne peut 
s|échaper au traveis de l'huile, qui la fou- 
tient ; car M. de Réaumur a éprouvé qu'il 
n'y avoit en aucune diminution fcnlible 
dans piulieurs bocaux oii il avoit gardi 
l'efprit de vin félon ce psocédé pendant 
dix à onze mois« 

Par rapport à la façon de fermer ces- 
bocaux, il ne s'ajgit plus de trouver de» 
matières qui réfiffent à l'erprir de \ in : il 
fuffit d'empêcher feulement l'huile de fuin- 
ter ; rien n*eft pins ftcile : un bon par- 
chemin , bien ficelé , clî capable de la re- 
tenir ; pour le tendre plus fort & plus 
diu^ble , on |)eut l'endmre en-dehors d une 
couche de cérufe broyée à la colle , & y 
appliquer enfuite une ou plufîeurs covche'; 
de vernis compofé de gommes, que ks 
huiles groflières ne peuvent pas difloudrer 
lorfque les bocauv ont beancotip de hau- 
teur, il feroit ;i cramdrc qu'un limple par- 
chemin ne iùt pas aflèz fort pour i(outeni»' 
le poids de la liqueur : dans ce cas il faut' 
mettre de plus un bouchon de iiége , tk 
avant que de le recouvrir avec un par- 
chemin , on l'enduira d'un lut fait avec 
quelque matière convenable ; j^us l'huile 
iera épaifle , plus il fera aifé delà retenir^ 
M. de Réaumur donne un moyen de l'é^ 
pai£r en l'expofant à l'air dans des cu- 
vettes de plomb ; il ne faut y en mettre 
que de l'épaiffeur de deux ou trois lignes ^ 
elle iierdia preiijue toute ia fluidité ea^wor- 
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ou trois mois d'ctc. Mais quelque fluide 
<iue puifle être l'huile , on n'aura plus à 
craindre quVHc pafle au travers du bou- 
chon , fi on met une couche d'eau entre 
les deux, ce gui eft trcs-poflîble, parce 
eue l'eau eft IpéciliqucmL'ui plus pcrante 
«lie l'huile. Par coniéquent , fi on verlc 
de Teau dans un bocal , enfuîte de l*huî1e , 
Se enfin de l'efprit de \ in re£lllîj , ct s trois 
liqueiurs referont k$ unes fur les autres 
d»is le même ordre , 6ns fe mêler. Le bocal - 
^tant ferme, on doit prendre garde en le 
rt-nvcrfant que l'elprlt de vin & l'eau ne 
le rencontrent , parce que ces deux liqueurs 
fe nêleroient à l'inlbnt ; il faut donc mé- 
nager cette opération de façon que !a couche 
d'huile louche les parois du vaiCeau par 
tous les points de l'a circonférence , ioit 
CjuVlle s'étende ou n'.ccourcinc , fclon 
les diflérentes iiicliiuiilbns que prend Ion 
plan pendant <{ue l'on renverfe le bocal ; 
on peut y réunir aifémcnt avt c un peu d'at- 
tention. Mais quand même il le mcleroit 
/quelques parties d^efprit de vin avec Teau , 
il n'y auroit pas un grand inconvénient , 
pourvu que ce ne fiit pns en aïïez grnrivlc 
quantité pour que l'eau devînt plus Icgcre 
que l'huile , ou pour qu'elle pénétrât au 
travers du bauchon , comme le pourrolt 
faire l'elprlt de vin. M. de Réaumur fe 
contente de dire qu'il y auroit des moyens 
d'introduire cleTcc^u pliis pure dans le bocr.l; 
mais il n'en rajHîorte aucun, paice qu'il ne 
croit pas qu'il loit nécei&ire d*y avoir re- 
cours. 

Par ce nouveau procédé le bouchon du 
bocal n'aura que de Teau à retenir ; il tA 

beaucoup plus facile de l'arrêter que l'huile; 
mais fuppolé que IMuiilc touchât immédia- 
tement à un limplc bouchon de liège , M. de 
r\L\;unnir l'cmpcchede $*écOuleren |X)fant 
le bocal rcrivcrlé drins une cuvette oii il 
va feulement aii'ez ci'tau pour couvrir les 
bords du vaiflcau ; quand même le bouchon 
Vtciiiîr-oit à (e pourrir, rhuilo ncs'échapera 
pas li on a eu la prccauîiun de l'enfoncer 
aflëz dans le bocal pour qu'il y ait eu une 
cnuclif i!\ ,m entre ce bouchon & le fond 
de ia aivette , lorlque le vailleau aura été 
jr«avetfé. U Suai i^noiivcUer TcauÂ Qefitre 
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qu'elle s'évapore; on pouffOÎt auffi avoir 
un vale c i 1 : fourniroit ùos qu'on y 
touchât ; il n'y a pcrfonne qui n'ait vu 
de ces lortesde valesquiferventd'abreuvoir 
! les cagies, U d'autres dont on fiût des 
encriers. 

L'expérience d'un an n'a pas été fuififante 
pour faire croire k M. de Réaumur que 

rh' .i'c dût rcfiflcr oendant plufietirs années 
à l'imprellion de 1 efprit de vin i il craint 
qu'elle ne s'altère ; en effet , il a vu fe 
former fur fa furface , fous l'efprit de vin , 
des flocons femblables à ceux qni ronih''nt 
de ITiuilc lorfqu'elle furna^e , 6c dont j ai 
déjà fait mention. Pour éviter tout Incon- 
vénient de cette nature, M. de Réaumur 
a employé le mercure à la place de l'huile; 
on n a plus à craindre que l'elprit de vin ne 
pénètre un fluide aufli denfe. Quelle adîion 
ion acide peut-il avoir fur le mercure ? U. • 
faudrol: peut-être plufieurs lîècles pour la 
rendre fenfible ; d'ailleurs , il n'eflplus né- 
ccfl'aire , comme avec l'huile, que l'efprit 
de vin foît bien déphlegmé pour <ju'il fur- 
nnge; ^ peut y mêler telle quantité d'eau 
que l'on croira nécelTaire pour empêcher 
que les chairs qui y feront plongées n'en 
loient altérées; de plus, rien n'eit fi facile 
que de retenir le mercure dans le bocal ; 
on fçait aue ce fluide ne moukUe pas; ainû 
la moindre couverture fera futtiiante , 
potirvu qu'elle puifTe foutenlr le poids des 
liquides contenus dans le vaiiîeau. 

Voilà donc un moyen sôr d'empêcher 
l'évaporation de refprlt de vin ; ma'-^; W 
ieroit trop difpendieux; car , quelque peu 
d'épaifieur que Ton donnât à la couche de 
mercure, fur-tout dans les vaifTeaiuc qui 
auroient une grande ouverture , il en en- 
treroit pour un prbc afTez confidérable , 
deforte qu'il y auroit plus à gagner en 
I;=if!Tnt échapper tous les nns quelques va- 
P'.Lirs (le l'clprit devin, qu'en les retenant 
i't fi grands frais. M. de Réaumur a bien 
fênti cet Inconvénient, 6c il l'a prévenu 
en indiquant une façon d'épargner le mer- 
cure. Att lieu de fermer le hoaH avec uo 
bouchon plat , fur lequel 11 f:!udroit une 
couche de mercure qui le couvrît en entier, 
& qui touchât par ikcirconfirence les parois 
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Tdu Taiflèflii , il appliqne fur fon onvertiire 

un couvercle de verre convexe , dont la 
convocité entre dans le vaiiTeau i alors il 
fulBt pour arrêter Tefprit de vin qu'il y 
ait feulement un limbe de mercure fur le 

{'oint qui fe trouve entre le couvercle & 
es bords du vaiflèau; le même joint doit 
être recouvert eB'-ddiors par un maftic 
qui retienne le mernire , & qui puiffe aufli 
retenir l'efprit de vm; car fi on incline le 
vaiffeau , le mercure coulera d'un côté & 
1 efprit de vin îoiicliera au maftic de l'autre 
côt«, mais le bocal ne peut refter que très- 
peu de temps dans cet état , on le re* 
met bientôt dans fa vraie pofition ; cepen- 
dant il arrivera rarement, quoique danscette 
pofition , que le limbe de mercure fe trouw 
parfaitement de niveau, folt que le cou- 
vercle ou les bords du vale n'aient pas 
paiHOttt une égale épalffeur , Ibit que la 
planche qui les fupportera n*ait pas été 

g>lce bien horifontalcmcnr , m ns ce dé- 
ot de niveau ne produira aucun mauvais 
effet, fi le liad>e de mercure a 9/BBa, d*é- 
paiffeur j)our n'être pas intmompu par 
ces petites incUnadbns. 

M. le Cat , Chirurgien de Rouen , 
Correfpondant de l'Académie royale des 
Sciences, ayant entendu la lefture du mé- 
inoire de M. de Reaumur, dit qu'U avoit 
imaginé, quelq\ies années auparavant, une 
façon d'empêcher l'évaporation des li- 
j^etirs fpirttuenfes; î1 envoya de Rouen 
un bocal pour être prcfentc i l'Académie , 
& il écrivit à feu M. Morand pour l'inl- 
tniîre de l*uûige auquel il Pavoit deftiné. 
Les bords de ce bocal ctolent creufés en 
forme de gouttière , dans laquelle entroient 
ceiuc d'im couvercle de verre ; on devoit 
verfer de l'huile ou du mercure dans la 
eouttière, de forte que le vaiiTeau étant 
fermé, les viiides qui auroient pu fe trou- 
ver entre les bords du couvercle & le fond 
de fa gouttière creufée fur ceux du vafe, 
ctoient exactement remplis par l'huile ou 
par le meraire. 

Glauber fe fervoit du même moyen 
pour ejnpêcher l'évaporation des efprits 
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volatils; on trouve dans fon livre fur les 

nouvc uix fourneaux philofophiques (i), 
la defcnption bc la bgure des vaiffeaux 
qu'il employoit h cet ufage; s'ils difl^ 
rent de celui que M. le Cat a fait faire, 
c'eft feulement en ce auc leur gouttière 
eft prife dans l'intérieur aû vafe , parce que 
Glauber ne fe propofoit que d'avoir des 
bouteilles pour garder des liqueurs; ainfî 
il lui importoit peu que leur ouverture 
fiit aufïï grande que celle d'un bocal; mab 
il crt fouvent fort inutile que les bocaux 
des Cabinets d'Hiûoire Naturelle aient une 
ouverture dont le diamètre foit aufTi grand 
que celui du corps du vale; alors plus l'ou- 
verture eft petite, moins il faut de mer- 
cure pour remplir la gotittière ; ainfi les 
vailfeaiLv de Glauber font très-COnvenabte» 
à l'ulage dont il eft queftion. 

On ûàt en Angleterre des flacons dont 
le goulot eft évafé en forme d'entonnoir; 
le bouchon s'adapte au fond de l'enton- 
noir, 6c aprcs l'avoir appliqué, on verfe 
du mercure tout autour; il en faut peu 
pour former un limbe qui environne le 
bouchon, & cette pente quantité eft fuÉ» 
fifante pour arrêter l'évaporation dans cef 
fortes de vaifleaux ; ils pourroient auflî 
être d'ufage dans les Cabinets d'Hiûoire 
Naturelle : enfin toutes ces prati<^ues fé 
rapportent h celle de Glauber ; des que 
l'on a fçu que le meraire pouvoit inter- 
cepter les vapeurs des liqueurs ipiritueu- 
fcs & volatiles , il étoit aifé de varier la 
forme àc la pofition des vaifleaux, pour^ 
les approprier aux 'ififfiSrens uiïiges aux- 
quels on les deftinoit. Hifl. Nat. gin. & 
part, avec la defaiptioa du Câbina du Roù 
Edit. ù>4^. Tom. ///. 

De tous les moyens que j'ai rapporté 
pour empêcher l'évaporation des bocaux 
dans les Cabinets d'Hllloire Naturelle , le 
meraire eft le meilleur; mais il ne faut 
pas l'employer fans préparation. Te fais faire 
un amalgame de mercure de plomb de la 
manière fuivante. 

On fait fondre du plomb dans une cuiller 
de fer : il faut à'peu'près trois cinquième 
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de mcrmre fur deux cinquièmes de plomb : 
j^vou d'ahordpris des précautions pou r c m- 
pécber que le mercure ne fautit au vifnge 
de l'opérateur qui verferoit ce métal fluide 
dans le plomb fondu ; mais celui-ci ne s'ed 
pas trouvé aflez chaud pour &ire jaillir le 
aieratre. Cependant il ne £iut &be cette pe- 
tite opération qu*avec clrconfpcftion, car 
il le ;i: oit une violente explofion, s'il y 
avoit de riuimidité dans le merc Lire , o .i h le 
plomb fondu étoit trop chaud, iur-toutau 
point où le fond de la cuiller feroit rouge. 

Lorfque le mélange de mercure & de 
plomb efl refroidi , on a un lingot qui pa- 
roît dur* mais on le réduit aiiément en 
pâte dans un mortier de verre ou de marbre. 

Cet amalgame efl c'une douceur ex- 
trême; on l'ctend aifément avec le doigt 
fur le joint d'un rondeau de verre placé 
â l'orifice du bocal que l'on veut fermer. 

L'amalgame étant appliqué fur le verre 
à mclurc qu'on l'étend, ne peut recevoir 
de la poumère à travers laquelle la vapeur 
de l'eau -de- vie puiile palier. Cet amal- 
g;ime adhcre promptement au verre 6l avec 
alTez de force pour ne s'en pas détacher» 
lorlqu'on retourne un petit Local , de m?.- 
niére que la liqueur qu'il contient, porte 
fttr le couvercle de verre, qui n'eft retenu 
que par l'adhérence de r;imalg;;me. 
• Lorlqu'on traniborte un grand bocal 
plein d*eaii-de-vie K fermé par le moyen 
de l'amalgame de merciu^ & de plomb, 
il la liqueur eft fort agitée & frappe contre 
le couvercle , elle rompt en partie l'adhé- 
rence de l'amalgame fie l'on volt fuinter 
l'eau-de-vie fur les bords du bocal. Mais 
dès que l'on cefle d'agiter la liqueur, elle 
ne fuinte plus , & l't ipace i travers le-i 
quel elle pafîblt , fc remplit de mercure qui 
coule de Pamaigame : alors il n'y a plus 
tfcvapoiation à craindre. - 

Lorfqu'on a mis fous le couvercle de 
verre un bouchon de liège , pour v lii^-* 
vendre les objets qui doivent être «ms le 
bocal, fi le liège le renfle & loulève le 
couvercle de verre, l'amalgame fe fépare 
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des bords du bocal, & il fe fait entre deux 
im efpace vuide travers lequel l'évapo» 
ration aura lieu julc^u'à ce que ta fermer 
ture du bocal ait été réparée. Le liège eft 
trop fuiet à fe renfler; il vaut mieux fe 
fervir crune croix de bois à la place du 
bouchon de licge, pour y fufpendre les 
obiers qrie l'on veut mettre cirons le bocal; 
celte cruix doit être de boii biiinc, parce 
qu'il ne donne aucune teinte de couleur 
à l'eau-de-vie. 

Les bocaux étant bien fermés par le 
moyen de l'amalgame , il ne s'y fait au- 
cune évaporation de l'cau-de-vie; j'en ai 
l'expérience fur des bocaïuc que j'ai ob- 
fervés pendant long-temps : j'en ai une 
autre preuve qui ne demande pas im fi 
long-temps pour être convaincante. 

Lorfqu'on a fermé un grand bocal avec 
l'amalgame dont il s'agit , li l'on n'a pas 
laiflié un alTcz grand e(i>acc vuide entre la 
liqueur & le couvercle de verre, ce cou- 
vercle fe c.ilTe au temps des chaleurs de 
l'été. Tandis qu'il eft retenu par rr.Ji-.é- 
rence de l'amaleame, la raréfadion de la 
liqueur dit bocal agit contre la furface infi^ 
rieure & le fait tendre, de f.^çon Que les 
bords fupérieurs de la caflure ibnt plus 
écartés l*un de l'autre que tes bords inie» 

rieurs; ce qui prouve eue l'effort cfl vci.u 
du dedans du bocal. Certainement cet effort 
n*auroit paseii lieu , s'il y avoit eu le moin^ 
dre paflage pourl'évaporation de la liqueur» 
L'amalgame de mercure & de plomb c<l 
employé pour fermer les bocaux du Ca^ 
binet dliilloire Naturelle du Jardin du 
Roi : fi je n'avois pas trouvé ce moyen 
d'empcchcr l'cvaporation de l'eau-de-vie 
qu'ils contiennent, il n'aïuoit gucre été 
pofTîb'e d'avoir un très-grand non bre de 
Docaux. £a empêchant l'cvaporation , non* 
feulement on conièrve la liqueur, mais on 
fait encore ure autre épargne, c'tft que 
la mcme liqueur qui a éic troublée &: colo- 
rée par les fubftances qui y ont été plon- 
gées, a encore afl'ez de force pour krvif 
de nouveau après qu'elle a été diâiliée.. 
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S U R la manicrc de prcpaicr & de confcrver des, peaux àeffédiécs 
de Quadrupèdes ovipares & de Serpens, 



rcs Quadntpèdes que l'on garde daot 

des liqueurs conlervatrices y font dans 
leur entier; ils ont toutes leurs parties 
internes & externes; tandis que par le def- 
féchement on ne peut conlèrver que leur 
peau. Lorfque ces animatix ont été pré- 
parés par ce dernier moyen, ils coûtent 
moins dans la fuite & ils occupent moins 
de place que s'ils étoient dans des bocaux 
remplis d'eau-de-vie : mais il feut avoir 
grand foin de les prâèrver de plufieuis 
pèces d'infeâes qui ne dwicheiit qti*^ les 

' Pour oonferver les peaux des anîmmix 

Quadrupèdes ovipares & des Serpens, il 
feut commencer par les vuider fans les fen- 
dre, & par les remplir de lâblon qui conr 
fervc leur forme pendant qu'elles le def- 
féchent; on les vuide enfuite du fablon 
au*on y a introduit, enforte que les peaux 
oelTéchées confervent p«ffiûtentent leur 
volume & leur forme fous un poids très- 
léger. Il y a au Cabinet du Roi une fuite 
de Poiflbns préparée de cette façon par feu 
M. Lcrre , mort ^ Cayenne , qui excelloit 
dans ce genre de préparation, dans le^el 
M* Borelli réuflît aum trè»^ien i'Pans. 
Cette méthode a pluficm -\ anfnp;rî ; le 

Siremier eû d'éviter la couture mdilpen<- 
àble quand on fend tes peaux, & qui fait 
toujours un mauvais effet; le fécond cft 
de confcrver beaucoup mieux les dimen-' 
fions, Bc la forme qu'on altère toujours 
plus ou moins, en rempliiTant les peaux 
qu'on a fendues ; enfin d éviter l'embarras 
& la dtipenfe Ji; remplir les peaux & l'in- 
commodité qui rcfulte de leur pefanteur, 
quand elles font fort grandes ; mais cette 
même méthode exige de i'adrefle, de 1'^ 
xcrcice dans ce genre de inanipiilation'& 
bcaiifi»«§ de jMâfiiice, je vaôs tâdier de 



donner la meilleure idée quli me fera jiof« 

fible des Inftrumens cp\ y fervt&t&w Ig 
mîHiière de les employer* 

Les inftrumens font : 

i". Plufieurs paires de cifeaux de diffSS» 

rentes formes & tic différentes longueurs: 
queiques-uns doivent être tàits exprès, 
avoir des branches très-longues, comme 
de fix à huit pouces , & tous en général 
doivent avoir la pointe im peu mouile âc 
im peu arrondie; quelque»wis doivent êtr« 
courbes. 

x**. Des fcalpels en forme de lancette 
& des fadpeb à dos. 

j**. Des pinces à diflequer de différentes 
grandeurs & dont quelques-unes £ùtes ex* 
près , aient dnq & fix pouces de long 9k 

foient fortes à proportion. 

4°. Plufievu-s morceaux d'im bois dur^ 
comme le buis , aplatis , allongés , arrondis à 
une de leurs exticniités, oui foit tranchante 
& conformée comme celles des bois dont 
on fe fert pour couper les feuillets d'im 
livre. Il faut avoir de CCS morceaux de 
bois , tranchans À un bout & fur les côtés , 
depuis trois jufqu'à huit ou dix pouces 
de long. 

Plufieurs manches de bois de cîIfTif- 
rentes longueurs, armés de crochets en 
forme de main , dont les doi^ font à denn 
courbes. Chaque manche doit être terminé 
par deiuc, trois &L jufqu'à cinq crochets 
rangés fur une même ligne, écartés de fix 
lignes ou d'un pouce les uns des autres » 3e 
être formés de fil de fer plus ou moins o;roç, 
contournés à leur origine autour du man- 
che, pliés & écartes convenablement pour 
que le tout offre la repréfentation ou plu. 
tôt la reflemblance groâtçre d'une main 
à demi fermée. Les crochets à moins de 
dents ou de doigts , doivent avoir dei 

C c c c ij 
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inanches mo'uis longs Se être ftit» de fi de I 

fer plus petits. 

6°. Plufieurs manches de bois , aulTi de 
longueur 6e de grofleur difTérentes , ter- 
minés par une lame de fer polie, taillée 
à Ton extrémité en bileai),, qui la rende 
un peu tranchante & légèrement convexe 
dans (^ f irfacr , dtt même c6té oik eUe efl 
taillée en biiéau. 

On conçoit aîfément qvi'un pareil inf- 
trument reffemble i\ un cUcau de Menui- 
ïier, dont il diâère par la longueur du man- 
che, qui doit être depuis trois è quatre 
îufqu^a douze & quinze pouces, tandis que 
la lame de métal doit avoir depuis un à 
deux pouces de long lur deux à trois de 
large. On comprend de même qu'on doit 
avoir un aflbrtiment de ces inftrumens de 
différentes grandeurs , ainû que des autres 
inftnuneiis dont nous avons parlé aupara- 
vant. 

Mmt^ d$ ffifmr la ptau its Strpens. 

Le Serpent qu'on veut préparer ell ré- 
cenunent mort & frais , oh il a été coiuTenré 
foit dans une liqueur fpiritueufe , foit dans 
l'eau faturée d'aivm : dans l'un ou l'aittre de 
ces deux derniers cas, le Serpent n'a point 
prouvé de commencement de putréfac- 
tion , & fes écailles font bien acihércntcs 
à ia peau , ou il a fubi tm commencement 
de putréfiiâion, &&s écailles tombent & 
fe détachent facilemcnf : cfs deux états 
exigent une manicre d'opérer différente. 

Si le Serpent eft frais , fi fes chairs font 
bien confervées , & fi fes écailles n'ont rien 
perdu de l'adhérence qui les attachent à la 
peau , on Tétend iùr une table , on lui 
ouvre la gueule autant qu'elle en eft fuf- 
ceptible, & on la retient dans cette por- 
tion , par le moyen d'im bâton d'une lon- 
gueur con venabïe, arrondi à fesdenx bouts, 
& qu'on pofe perpendiculairement, & en 
forçant un peu d'une mâchoire à l'autre. 

Enfuite,du bout des doigts de la main 
gaiîche, on faifit & on appuie le bas de la 
tête & le haut du cou ou de la colonne ver- 
tébtale du reptile ; on prend de la nain 
dioitedcs omx; onen uittodiiit bipointe 
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parlVuvertttredela gueule; on porte cette 

pointe c[\\\ eft moufle & qu'on tient Ou- 
verte , à la jonction de la tcte , avsjc le haut 
delà colonne vertébrale; on enfonce dou- 
cement la pointe des cifeaux dans les chairs, 
jufqii'à ce que , par le taâde la main gauche , 
on juge la pointe parvenue à la furtace in- 
terne de la peati ; alors en fermant les ci- 
feaux, on incife la colonne vertébrale qui a 
été comptiiê entre lents deux branches; en* 
fuite, ou avec la pointe des cifeaux, ou avec 
celle d'un fcalpel, on incife circulairement 
& intérieurement les chairs tout autour du 
corps , au bas de la tête & dans la ligne où 
elle s'unit avec la colonne vertébrale : ou 
prend de la main gauche une pince à di/fô- 
quer ; on faifit par Ion moyen une portioa 
des chairs Inciices circulairement ; &, de 
la main droite , on introduit entre ces chairs 
& la ]>eau l'extrémité d'un inorceau debois, 
applati, tranchant & arrondi ; quand on eft 
parvenu à détacher les chairs de la peau tout 
autour & au bas de la tfte , la colonne iNir- 
téhrale étant rompue par ' première in- 
cifion , on renverfe la tète du reptile en en 
bas ; on £iifit avec le bout des doigts de la 
main droite , ou d'abord avec une pince , 
l'cxtrômifé de la colonne vertébrale & le» 
chairs incifées circulairement ; on meàioi» 
ces fubifauices, en enlevant & tenaaten FUr» 
le corps de l'animal, & refo'ilnnt b peau en 
en bas avec la main gauche. Loriqvic de 
cette manière on aune fois dégagé , d'avec 
h peau , une portion des cli.iii s , l* n de 
l'opération fe fait aîfément & de ia même 
fiiçon , en quelque forte , qn'oh-retoumc un 
gand , ou plus exaûement ^Ic î i riCnie ma- 
nière qu'on a coutume d'écoccbex une aa>^ 
guille. 

Lorfque la peau étant prefqxi'enticremcnt 
retournée &■ 1e corps tiré dehors, on fent^ 
delà rtiirtance, cV-rt vme marque qu'on 
approche de là queue; un effortpeu'wolent 
fuèiroit , ou pour déchirer la peau , ou pour 
rompre les vertèbres; il faut pofer l'animal 
fur une table, & continuer l'opération en 
détachant peu-à-peu & circulairement la 
peau , par le moyen du fcalpel. 

Enfin parvenu fort pris de la queue ou 
de rextt&té du .coipt , oo Nflè à l'i^ 
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Vietir de 1t pent les dennères -mfébres ; & 

les réparant , avec les cifeaux , de celles 
^u'on a découvertes , on rejette le corps. 
- n ne refie à la peau préparée , comme il 
▼ient d'être indiqué , que la tête & les der- 
nières vertèbres du côté de la queue : on 
retourne la oeau en retirant vers le haut la 
t6w,fnii, â Bi fin de ropéntion , pend à la 
place ac la queue. 

La peau étant retournée , on l'accroche 
par l'une & Fautre mâchoire > & intérieu- 
rement à des hameçons mouffes attachés à 
des ficelles ou cordes fufpendues au plat- 
fond de là pièce où Ton travaille. 

La peau doit pendre aux hameçons libre- 
ment de toute la longueur on vede , pnr 
l'ouverture de la gueule, peu-ù-oeu^dulable 
iiien lin ou du (àblon : (on poicu le fait des- 
cendre jufqu'à l'extrémité de la peau qu'il 
étend , fans la gonfler , au*delà de l'on VO' 
lume ; on faclhte la defcente du fable , en 
agitant doucement la peau & en donnant 
oiéfliis de petits coups où il eft befoin. 

La peau étant remplie de fable , on Ten- 
tève ée deAts les hameçons ; on la pofe fur 

une table , en tenant la tête élevée, en fer- 
mant la gueule pourque le fable ne s'écoule 
pas ; on retient les mâdidre» frrmées par 
un fil ou une bandelette circDlaire : or^ 
donne à la pc:»n tels contours qu'on juge 
à propos; eiie s'y prête fans fe déformer 
& on nretient dans les fmnofités qvt'on lui 
fiit prendre, en raïïinettifîant entre des 
poimesde fil-de-fer qu on cr.ionce dans la 
taWe fur laquelle on la laiffe iécher. Lorf- 
qu'eUc a perdu Ion humidité, ce dont on 
juge en ce qu'elle a fous le doigt le tou- 
cher de pareneniin , on Ôte les bandes qui 
contenoient les mâchoires; elles font en- 
core fouples ordinairement , ou, û elles ne 
le font plus , on les amollit en les envelop- 
pant , pendant quelques heures , de coton 
moui'lé ; on les ouvre ; on renverfe la tête 
du Reptile en en bas , & Ton vnide le fable 
que contenoit la peau , elle demeure dif- 
tendue & conff rve 1rs finnofités qu'on lui 
a fait prendre ; »1 n'y a plus qu'A la couvrir 
d'une couche de vernis, pour la i^arantir de 
l'huinîdité& poucaviver.kscoiiieursi.c!(eft 
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audl un alTez bon moyen- d'en écarter les 
Infeâes qui pourroient la gâter. ' 

La méthoue qui vient d'être décrite con» 
vient pour un Serpent frais ou bien con- 
fervé ; mais celui qui a fubi im commen- ' 
cernent de fermentation , exige quelques 
autres précautions. 

Au lieu de renverfer la peau , il faut, 
étendre l'animal fur ime table ; ayant , 
comme dans la première opération , ouvert 
les niAchoires , incifc la colonne vertébrale 
& les chairs tout autour du corps , on tire 
en diehors, d*abord avec une pince , puis* 
avec la-main, la colonne vertébrale & les- 
chairs ; on les fépare d'avec la peau peu-à— 
peu, en employant le fcalpel ou le mor- 
ceau de bois applati 8cti«nchant;on coupe- 
a . PC ks cifeaux les tronçons du corps à: ^ 
meiure qu'on les d^age ;. on prend garde- 
de froncer la peau & de la plier lé moins» - 
qu'il eft polTible;, on parvient de cette fa- 
çon à tirer tout le oorps , ôc le reûe de la^ 
manipulation eft le même que pour une- 
peau firaidie &. intaâe^ 

La manière dé préparer les Quadrupèdes» 
ovipares diffère très-pett de celle que nous* 
venons de décrire par rapport aux Scrpens ;. 
elle conAilc de même à retirer le corps par- 
la gueule fans faire d'incifion à la peau 
qu'on remplit également de fable dont: 
on la vuide quand elle ell lèche. 

L'animal qu'on veut préparer étant poft'. 
furie ventre deffus une table , on lui nii\ re 
& on contient la gueule ouverte par le 
moyen d*un bâton arrondi atnc deux bouts 
5c qui eft fixé perpendiculairement d'une 
mâcnoire à l'autre en ibrgant un peu leurr « 
ouverture. 

On coupe avec les cifeaux la colonne ver- 
tébrale àfon infertionavecla tête;on incife 
ciratlairement& intérieurement au-deflbus. 
de la peau, les diair».enlie le bas delà tète r 
& le haut du corps. 

Au lieu de retourner la peau&t de !a tirer!' 
en bas , comme dans l 'opération précédente,, 
après avoic fidti'jnàfion circulaire j on li^ 
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pare les chairs d'avec la peau , en întrodul- 
îant entre deux ou la lame d'un fcalpel , ou 
le bout d'an morceau de bois plat oc tran- 
chant. 



A mefure qu'on dégage une portion des 
chairs un peu confidëraUe , on u fëpare de 

tous côtés avec les clfeaiix & on la rejette. 

Quand on eft parvenu à la jonâion des 
pieds avec le corps , on les fépare en cou- 

ftant les os inwnediatemttit au-deflous de 
'articulation avec le corps , que l'on con- 
tinue de tirer en-dehors , de iéparer de la 
peau & d'enlever par portions; ce qui étant 
achevé , on reprend chaque pied , on en 
tire les os & les chairs en-dehors , en re- 
pliant & tetouinant la peau qu*oa tixç en 



bas ; on coupe les os &: les chairs de chaquf 
pied, à la jonâion des doigts qui répond a^ 
poignet ; on retire edUite les doigts en hu^ 

6c on remonte la peau de chaque pitd ea u 
retirant en haut ; on fulpend enfuite la peau 
aux hameçons attachés au plancher ; on la 

remplit de fable : on a foin , en inclinant la 
peau , fuivant le befoin , que 4e fable rem- 
pliffele vuide qui s'eft formé à chaauc pied 
quand on a retiré les os & les chairs de 
ces parties ; le rcfte de l'opération eft le 
môme que pour les Serpens. Ctt anicU^fur 
la maniert de prépartr & d* confttvv des peau» . 
deJfcchJes de Quadrupèdes ovipares .& de Ser- 
ptns fcAdiM. Mauduyt , Auttur dMDulUm^ 
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NOTICE 

Des différents Ouvrages qui traitent des Quadrupèdes ovipares 

& des Serpens, 



/Histoire cîes Quadrupèdes ovi- 
pares & des Strpciis , tll de toutes les 
parties de THiftoire Naturelle , celle qui 
eft le plus remplie de tables. La qualité ve- 
nimeule de quelques-uns de ces animaux , 
la diilicuUé qu^on a d'obferver l«s aôions 
de la plupart d'enir*eiix , ont cmpc JiL les 
Natiiralilles de les étudier attentivement ; 
& c*eil à ce dé£mt d'obfervations qu'il Iktit 
fans doute attribuer le grand nombre de 
iàïXs merveilleux qu'ils w ïont permis de 
rapporter. 

Le^ anciens avoieof examiné un tris- 
petit nombre de ces animaux , & ne les con- 
noiiToient que trci-iniparfaitement. On en 
connoit pe\i de la Grèce & de TltaUc , êc par- 
mi ceux-là à peine en t ft-il deux ou trois de 
^aj.gcreux qui aient pu exciter l'attention 
des premier!) Auteurs. Ils ont parlé cepen- 
dant de quelques Reptiles d'Afrique , mais 
feidcn[)ent de trois ou quatre elpèces , 
<itt*une forme particulière >, ou une qualité 
des pltis vcr.iiii : i;tLs rf n;"ioient en quelque 
forte remarquables. Nous trouvons dans 
leurs écrits tes noms de Cérafte , d'Afpic , 
dt Crocodile ,&c.avec desdclcriptlonstrès- 
incomplettes de ces animaujc , &L d'ajurès 
lefquelles il eA prefque impolfible de dé- 
terminer les efpeces auxquelles ces noms 
doivent être rapportés. Nous ne parlerons 
pai non plus de ces Auteurs , qu'on peut 



d'ailleurs réduire à deux principraix : Aril- 
tote parmi les Grecs, &L Plme parmi lefr 
Latins. 

A r.' poquedu renouvellement des lettres, 
les ÎNaturaliftes s'occupèrent plus à inter- 
préter les ouvragesdcs Anciens, qu'à donner 
de bonnes defcriptions des objets qu'ils 
avoient Tous la main. La découverte trop 
récente du Nouveau Monde , le pen do 
goût qu'on avoit alors pour l'Hifloire Na- 
turelle, étoien( des obiiacles à ce qu'ils 
connuifent le grand nombre d'efpèces qu'on 
a découvertes depuis dans les Indes. N'ofant 
pas contredire les Anciens , ils adoptèrent 
lans examen toutes leurs fables; ils en ajou- 
tèrent même de nouvelles ; ils écrivirent 
l'fîiiloire des Serpcns atlcs , des Dragons, 
des Hydres , des Scrpais marins fnonjirtuux ^ 
ils confondirent les Muraenesavec les Scfw 
pens , & rapportèrent mille autres erreurs 

3ue dans notre fiècie même , d^ Auteurs 
'ulleun célèbres i pins d*un titre, n'ont 
pas craint de ' répéter dans kms ouvi»» 

(0: 

l^nm les Modernes , un petit nombre s 

été à portée d'obfcrver vivans la plupart 
des Quadnipèdes ovipares ou des Serpens 
qu'ils ont décrits. Il en vient un grand 
nombre des Indes. Il eft très>dlfiicile de les 

bien flgiirer&c d'en ilnre He bonnes defcrip- 
tions , d'après des inuividus deiléchés ou 



(i) On cft Tans doute furprit de voir, dans l« ^iyagi dans Us Alpts , de Scheachzer « une infinité 
«TH-ftoirei rfc PijC 'i* i>>^ de Serpens nacnlli neux : «.m n'crt p^i noirs connc de trouver il^ni i ou\ r.ige 
de bk'ba U tîgure <'. u>.e Hydre à fcft tcies. Cell pourtant dans \ts ouvrages des Nkn<r.iiii'tes qje nout 
trouvons de pf e lles hif^o'res. Combien atailriomHl|oilS'pn phiî c!c droit de nous recrier en Iiùnt le» 
relations de GumitU , il« LalMt A( ek|uei mmes Toystgjeitn ausquel» Ismour du mcrreilleiiit 
9nm teiM» U«i ife.i«wtié «MWOiiTance ï 
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confervcs dans les Uqueui^ , teis Qu'on les 
voit dans les dfflërens Càbinets d Hiiloire 
Naturelle. Il eft impoflîble , j^ar aucune de 
ces méthodes, de conferver ieurs couleurs 
naturelles. Il n'eÛ donc pas étonnant de ne 
trouver prefque rien de complet lur cette 
partie, dans les ouvrages des Modernes. 
Xa manière que la plupart d'entr'eiut ont 
employée pour h's dccrire , eft vague 
& inruflllante pour reconnoître 1«» eTpèces 
dont ils ont voulu jnrlcr. Ik ont même 
■omis ^quelques eTpàces des plus soiti- 
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muncs parmi lefqueUes II nous flifEt de 
nommer la Couleuvre , (|ttî ne fe trOUTC 
décrite dans preique aucun ouvrage mo- 
derne. 

Nous avons tâché de raflembler, fous le 
même point de vue, la plupart cîu'. Auteurs 

3ui ont parle des Quadrupèdes ovipai;^$& 
es Serpens, foit en général , foît en paa^ 
tiailier ; nous les nvons rm par ordre 
alphabétique , & nous nous lommes con- 
tentés de citer la prenûèw édition de kuis 
ouvrages. 



mm 



JnL BBATtVS ( ^Idus Angélus ). 
De admîrabiK Viper» mtura, 9tic 

Urbirii 1187, 4". avec fgurts. 

Ai.BR£CHT ( Jean SébalUen ). 

Sur un Serpent monAnteux ec up Lézard 
trouvés dans le corps d'vm Cheval. 

Mifc cur. du, 3 anu, 3 , 169) , 1696. 
€hf. 1*8. ' 

Aldrovandi ( Uliffe ). 

De Quadrupedibus digitatis -râvipflris 
iiLixi très , & oviparis libri duo. , 

Bwkpu J1637 , fiUo , t»tc Jes Jtgwts en 
jbots. 

Pe Serpentibus & Draconibus libri duo. 
ioti. 

On ttouve jdans cesouvrages une compi- 
lation de ce qtti'aT«>it été écrit avant. Les 

figures en font mau val Tes, & donnent pref- 
•que toujotu> une idée imparfaite des objets. 
Armavld dc Mobi.£ville & Sa- 
ler N'E { MM. ) 

Suite delà Matière médicnle de M. Geof- 
iroy , tom. 11 , part. II des Amphdjies. 
pjvU 1756, 8° 

ARENDt s ( ChrilL Lottis ). 

X>e Pratone 6l Baiiiilco. 
Haittrjladii 1670, 4®. 
Recueil dliifloires âbuleufesau fiijetdes 
Dcagons & des Saillies. 

ASTRUC. 

Mémoires pour ferviT à rHîlloîre Natu- 
relle de Languedoc, « 
fans 1740, 4^. 
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AECK. ( Abraham ). 
De la Moffure des Serpens. 

JciiJ, de Stockholm , VûL <0. /. 
Bartram (Jean). 

Deicription de plulteurs petites dent» 

groiippées , qu'on trouve h h racine des 
grandes deats venimeufes du Serpent à 
tonnette. 

Tranf. Pkilof. vol. 41. 456. 

fiARKER ( Fr kine }. 

A donné, cl.uii ks IraufaHions PhUofo- 
phiques , vol. 4"; , n. 483 , /<tA. IX, fy, 1 , 
une HiHoire des Saliunandres aquatiques , 
qui ie dépouillent de leurpcâu comme les 
Serpens. 

Bafrivs (Nicolas). 

Palinodia 6l Crocodilopbonia , &c 

JBftflM lyoi , 4®. aifte Jes Jigmxs. 

Bellon ( Pierre, né au village de Foul- 
letourte , en 1 490 , mort à Rome en 1 5 5 5 ). 

Portraits d'Oiièaux , animaiix y Serpens , 
&c. d'Arabie À dXgypce,^. 

P<in< 1557, 40. 

Un trouve dans cet ouvrage la descrip- 
tion & la figure de quelques Reptiles, oÇ 
entr'autres celles du Serpent Ccr;,fte. 

BiERLiNGUS ( Gafpar-Théophile ). 

Sur un Serpent qui tettott une Vadub. 

Mifc. cur, Dec. I , ann. % , i6jl tf, 144. 

Blasius (Gérard).^ 

Ohftrvat, Obfervation anatomkpie 
rnomme Ja Tortue, le Sapent , &C. 

Ltide 1674, 8". 

Aiuuomia. Asatomie de différents animaux 

terrefirea 
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Iftiimaivc teneftrès 6e aquatiques, des Ser- 
pens j &c. * 

Amjîerdam i68l , 4**. avecSo planches. 

BoecoN E (Paul), lurnonuné dans la liiite 
Sylvius. 

Mufeo di Fjfica, &c. 

yenifciS^"^ , ^'^ . avec figures, , 

Pag. 107 , tl donne l'hiltoire de la pierre 
de Cohra de Cnhelos , qui étoit connue fous 
le nom de PUtra. de Cobra de Cabdos, ou de 
Pktnt. de Monthana. Sloane a donné l*hil^ 
toire de la même yMcrrc , à laquelle on a 
attribué , mais fauiTement , de très-grandes 
vertus, luMont contre la morfuie des Ser- 
pens. Fcy€i Us Tnntf,PhUof,vol, 46 , n. 

fiocMART (Samuel). 

Hierozoicon feu de Amnudtbiis facrœ 

fcripturae, &c. 

Londres 1653, fi^'** > volumes. 

Dens le quatrième Livre de la première 
partie , on voit rhiftolre des Quadrupèdes 
ovipares , & fur-tout celle du Crocpdile. 
Dans le Uvre fixième de la féconde partie , 
l'Auteur traite des Serpens. L*hiftoire du 
Serpent d'airain y efl rapportée. Cet ou- 
vrage prouve plus d'érudition que de con- 
Qoinanccs en H idoire Naturelle, 

30URD£LOT. 

Recherches 6e ObfervatîoflS iiir les 

Vipères. 

Paris I 671 , II**. 

Le même ouvrage eA en Anglois dans les 
Tran/. PkUof. yoL 6 9 ». 77. 

BODDAERT. 

Dei'cription d'une nouvelle efpèce de 
Grenouille à deux couleurs. 
1778 , 4*. avec des figureu 
BosE ( George Matthias ). 
Dtflertatio de Cochenilla, anatome Rans 

Su vacuo extinclae , & vivaB» 
Winemterg 17J3 , 4**- 

Brovnb ( Patrick ). 

AcivilandNaturalHiitoryofJamaica, &c. 

Londres \jk6 , folio ^ avec desfipues. 

Quelques Reptiles font décrits dans cet 
ouvrage. 

BaUGUtERE f M. ). 

Defcription aun nouveau genre de Ser^» 
yent de Madagafcar. 

ll^9k« NaturtiU, Tomt, U, 
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Journal d» Phyjtqae , 1784 , Février ^ 

planche z*. 

Bruckmann ^François Erneft). 

CenturiaEpiftolarum itincraiium, cent. 1» 

Wolffenhut. 1 749 , 4°. 

Dans la feizième lettre, il donne l'hif- 
toire des Serpens &: des Vipères de la forêt 
d'Hercynie. 

BURGUNDUS (Vincent). 

Spéculum Quadruplex Naturalc » Do^rii^ 
nale. Morale, Hiftonale, 6ee. 

Doujy 1614 , folio , quatre valûmes. 

^ Dans le Uvre XX, il eil parlé des Repv 
tiles , des Serpens 6e de leurs vemns. 

BusTAMANTiNUS ( Jean ). » 

De Reptilibus vere animantibus âcrai 
fcripturx. 

Lugduni 1 6x0 , S", deax yoàuaes, 

BtFFiiRE ( Paul ). 

Defcription anatomique du cœur des Tor- 
tues terreftres dTAmérique. 

Paris 17 1 3 , II** avec figms. 

Le même ouvrage a été traduit en An- 
glois , dans les TnanfiShm PhihfofhifKs ^ 
vol, XJfOB 3^8. 



^ALDEsi ( Jean ). ' 
Oflêrvationi Anatomiche, 6ec. Obfervtf 

tions anatomique s fur les Tortues de nier| 
celles d'eau douce & celles de terre* 

Florence 1687, j^? . avec figures, 

Camell ( George-Jofeph)» 

On trotîve dans cet Auteiir une hifîoire 
des animaux des îles Philippmes , cbns les 
Tranf. Philof. vol. 15 , n. 307 , OÙ il parle 

aile/ brièvement des Serpens 6(desVipèses, 
propre? à ces ileSt 
Catesby ( Marc ). 

A Natural Hiftory of Carolina , &c, 
Hlâoire Naturelle de la Caroline , la FIo« 
ride 6e les tles de Bahanja , 6ec. 

Fol. I. Londres 173 1 » folia^ 

FoL %. Londres if^l* folio* 

On trouve dans cet ouvrage les figures 
enluminées d'un aflez grandnombre de Ser- 
pens ^ deQuadnipèdes ovipares. Les figures 
font peu exa^es , & les defcriptions trop 
vueues. Cet ottviigçnç fait honneur à ^n 

Pddd 
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Auteur, ni comme Naturalîfte , ni comme 
Artiffc. On en a Imprimé une autre édition 
à Nuremberg, qui eit plus mal exécutée q\ie 
)• première. U exifte une vAAt , avec les 
rapports des noms des objets qu'il a dé- 
crits, À ceux de Liniueus » mais comme 
linncus' a décrit plufieurs animauv , -feu- 
lement d'après cet Auteur, il eft prefqu'im- 
pofTible de reconnoître quelquefois les 
cfpèces dont on a voulu parler. 
Charas ( Moyfe ). 

Noxtvelles expériences de la Vipère , où 
l'on verra une dei'cription exaâe de toutes 
iës parties , de la fource de fon vemn , &c 

Paris 1 67 J , I z"*. 

Suite des nouvelles expériences fur la 
Vipère , &c. pour (trnx de réplique à 
M. François Redi. 

Paris 1^2*^%"*, 
■ Hun», ratt. a ftitdetobremdons cri- 
tiques fur ces ouvrages dans ks TmifaS. 
Philof. vol. 7 , «. 87. 

Cleyer ( André ). 
^ Defcription d'un œuf de Poule {tôt h- 
quel on voyoit la figure d'un Serpent. 

Alijc. cur. nat. ace. a, ann. 1 , j68i , 

Hlrtoirc ci'iin grand Serpent des Indes , 
cui avale un fioeut fauvage. Mift, cur. mai, 
éu. 1 , ann. x , 1683 * ^* '* A la fin de 
ce Mémoire , on trouve des obfervations 
fur les Vipères d'Italie , par Chr» Meatzel» 

CoLuMVTA ( Fabius ). 

Ecphrafts , &c. 

Rom. 1616, 4°. avec Jff f.^imi, 

Chap. 16 des fcpt efpccti Ut Lczard. 

Crugerus (Daniel). 

De la morfure des Vipères. Mi^*. w. 
dtc. 1 , a/!n. 4 , 1685 , 145. 

Cuba ( Jean ). 

Hortus fanitatis , feu libri iV de Anima- 
libus &c Reptilihiis , Sec. 

Stnuhouri 1536, jolio , avu Ja pàuuJks 
mhis- 



D 

Darel (Jean-André), H-fcîpîe 
Dîflertatio de ligno cuiubrino, 



U CT 2 O 

Cette Diflertation, qui eA compofée par 

Linns-iis, a été rcimpnmce dans le fécond 
volume defes Amanitaus Academ'u» yn. 21. 
On y vMt i*hîftoiie de pluficun Serpens 
venimeux. 

Demours ( m. ). 

Hiftoire du Crapaud mâle» accoucheur 
de fil femelle. Hifi. dt tAtad,duSc, 

/i». 39 , & Me m. 1778,/. I}. 

Doleus (Jean). 
De lacma alata. 
Mifc. cundu» I > «NI. 9 y 10, 1678; 1^79» 

Obf. 

Dufay. 

(Obfervations ^byiiques & anatomique» 

fur pîtiûeurs efpèccs de Salamandres. 

H'tjl. de l'Jcad. dês Se, 17x9,^. 5 y, Miau 
id. p. 193 , pl. U 



Edvahs( George )» 
A Natiiral Hiftoy ofBitds,. &&■ 
Londres 1743 , 4 , ■ 

Dans le quatrième volume , imprimé et» 
1751 , on trouve plufieurs Lézaroi, Toï— 
tues , &c.^décrites & figurées. 

Description du Crocodile à bec allongl» 
Tranf. Philof. vol. 49»/. é^i^^tai, 
ElLIS ( )e:in >. 

Defcnption uu ierpent Ccraiic ,avec une 
; benne €ipue. Tnaf. PUùf. ij66 , p. 1874. 

EttMULLER ( Michel ), 
DiiTertation fur la Mocfuie de la Vipère». 
£</>/f. 1666, 4*. 



V EuaLÉE ( Louis ). 

Journal des Obfervations pîiyfîque5 ^ 
mathématiques &C botaniqiies , taites par 
l'ordre dn Roi fur les côtes orientales de 
l'Amérique méridionale , & dans les lnde& 
occidentales, depuis l'année I707^j,ufque& 
en I7IX. 

Paris 1714 , 4°. 1 volumes. 
3 19,1e Lézard ou Salamandre Fouette- 
aueue 41 7 , de la morfurs du Serpent k 
MonctU,. 
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FoRSKAL ( Pierre ) , mort en Arabie » 
oil il voyageoit par ordre dtt Roi de Dan* 

nemarck, 

Fauna Arabica , &c. Defcription ries ani- 
maux de l'Arabie , de TEgypte , 6^c. 

^p$alug. trf^ 9 4*. 

On trouve dans cet oxivrage , imprimé 
après la mort de l'Auteur, & dès-lors défec- 
tueux à bien des égards , les defcriptions de 
<^ielques Reptiles , & l'idée d*un arnUlge- 
«lent méthoùiavie de Lézards. 

Freottel (SimoR-Fréderic). 

DifTertatio de Serpente, rei^ndente Ar- 
nald. Bernick. 

Wirtemhtrg 1665 , 4®. 

Dinertation pleine de âitt apocrypbes , 
& de théories erronées. 

G 

Garmann ( Chriftian-Fréderic ). 

De l'antipathie réciproque des Crapauds 
& des Scrpens. M^c cur, dee. i , ann 1 , 
1670 , p. 269. 

Gauthier ( Jcan-Antobe > ^ 

Colleâiott de planches dlfiftoire Natu- 
relle , &CC. 

Paris 1757, 4*. 

1" che 1 4 , l'Anatomie de l'Iguana ; />/. 
xû , 11,12,23, Vipère ; />/. 29 , 

30, 31 , du Crocodile;/»/. 34, Obferva- 
tions anatomiqiies fur la tête de la Tortue. 

Gfoffroy (M. Etienne-François \ 

Premier Mcnioire fur l'organe de rouîe 
des Reptiles dC de quelques poiflbns que 
l'on doit rapporter aux Reptiles. Dans les 
Mém. des Sçavans étrangtrs , vol. 2 164. 

Diflèr^ion fur rotgane de l^niie de 

l'homni-' , d.:s Reptiles, &C 

An}Jlerd4im 1778 , 8". 

Gesmer (Conrad), né à Zurich, en 
1516, mort dans fa patrie en 156?, de 
la peile , un des hommes des plus érudits de 
Tort fiécle. 

Hiftorix animalium liber {êcundns qui 
eft de Quadru;)uiibus ovîparis. 

Fleuri 1^54, folw , avic des figures en 
bois. 

Hif^oriae animalium liber qidntus qiùeA 
de Seipentum natura. 
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Fuauis 1)87 • fotiom ttvtt tUs fisum en 

Ces ouvrages ont été traduits &: extraits 
en différentes langues. On y trouve peu de 
defcriptions , mais feulement tout ce qu*oa 
a dit de ces animaux jufqu'au temps 4e- 
FAuteur. Gefner a écrit encore des Com- 
mentaires fur les Livres d'.£lien, oU il c& 
afTez fouvent parlé des ReptSe»» quoifOO 
d'une manière très-obfaire. 

GoERiTZius ( Jean- Adam ). 

De Serpentum veneno* 

^f7a Phvf. McJ. vo/. },/. I7é. 

Grev ( Nehemie ). 

Mufaîum regalis focietatis , &e. 

Londres \6%j ^ folio. 

Il y a plufieurs Quadrupèdes ovipares 
& plufieurs Scrpens aAez bien décrits en 
Anglois , dans cet ouvrage , depuis la page 
21 , jufqu'à la page 52. 

Gronovius ( Laurent-Théodore ). 

Mufetnn. Ichthyologicum , &c. avec 
Amphihiorum animalium hiftoria » &c« 

Leide 1756, folio, 

Zoophylacii Gronoviam fitfdeulus pri- 
mus , &c. 

Leide 1763 , folio,* 

Depuis la pag. to, jufqu'àlapag. 26, oix 
trouve les Quadrupèdes ovipares & les 
Scqjcris. Tl a fait plufieurs genres de Lé- 
zards , comme Crocodile, Seine, Chama:^' 
leon» Sakunandre^Isuana, Léxard. 

H 

HAÀST^Barthelemi-Rudolphe)< • 
Amphibia Gyllenborgiana. 

Upfil. 1745 , 4». 

Cette Diflcrution a été compofée par 
Ltnnaeus, & réimprimée dans fes Amwti* 

lates AcaJemiciz , tom. I . On y trouve les 
defcriptions de plufieurs Serpens , Lézards 
& Tortues , qui étoient confervés dans la 
coUeâim du Comte de Gyllenborgi 

Hannemann ( !■ an-Louis). 
. De corona Serpentum. ^ 

Mifc. cur. dcc. 2. OfUl» 7 ^ } I&9« 

De Vipera: Morfu. 

Mifc, çur, du, i, ann, S , i^So ioj.' 

Pddaîj 
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Hardbnus ( Jean-Iacob ). 

Differtation fur la Morfnrc des Vipères, 
adrefliée à François Redi« ilii/À eur, du, x , 
dan. 4, 1685,/». 110. 

HasselqoiST ( Frédéric ), Suédois, dif- 
ciple de Linnaetis , mort dans le levant , oh 
il avoit ctc envoyé powr faire des obier^ 
valions fur THiflQire Naturelle^ 

Iter PiiUjîlnum. 
Stockholm 1757 , 8®. 
^ On trouve dans cet ouvrage , qui eft 
prefque tout en Suédois , les defcriptions 
très'détaillées , en latin , de pluileurs Rep- 
tiles d'Egypte. Le même Auteur a décrit , 
dans les Mémoires de l'Académie d'Upfal , 
la Vipère d'Egypte , le Seine , & deux 
efpèces de Serpens cornus , dont rnn eft 
k CUhAcr Cerafits , Unn. &C eft diftingué 
par une apophyfc en forme de corne fur 
chaque oeil ; 1 autre a deux dents allon- 
gées ; une de chaque côté , qui ont l'ap- 
parence de cornes » c'eft VAnguis Cerufies , 
Linn. 

Heide ( Antoine de ). 

Anatomc Myf ili. Subjefla eft centttria 
obfervationum medicarum. 

Jltnfierdam 16S4 , 8*. avec des figures. 

Pag. i-jx des Obrcrvatlons fur la circu- 
lation du iàng dans les Grenouilles ; page 
196 , Defcription des parties de la géné- 
ration des Grenouilles femelles. Le môme 
Auteur a encore parle de la circulation du 
fang dans les Grenouilles, dans ics Expé- 
rimenta circa fanguinis mijjîonem , &c. 

jimjîerd. 1 686 , 8°. avec desfifftns, V,fm\. 

Helbigivs ( Jean Ottun ). 

De yariis rébus indicis , &c. De plu- 
fleurs objets d'Hiftoire Naturelle des Indes , 

Cim tnquels on trouve le Lézard vo- 
t, &c. Mifc. car. du, t , tout, 9 6^ 10 » 
1678, 1679, ^^f- '94- 
Hermann ( Daniel). 
Difcuriiis , &C; fur une Grenouille & 
un Lézard trouvés dans le Succin de Pruiïe. 
Voy. Craton. confid. & epijl. médt£.Uc*jy. 
HEKKAKois ( François). 
Nova pUuitanim , animalium , minera- 
Cumquc mexicanontm hirtcria , &c. 
Rom* 1651 , folio f avec des figures. 

On trouve dans cet ouirtage les defcrip- 
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tions , quoiqu'afTez împarfitttCS y de queU. 
ques Reptiles. 

HoPFERUS ( Benoit ). 

DiflTertatto de Pyieufta & SaUunandra; 

Lipjîa i66z , 4 . 

DiiTert^tio de vidu xreo , feu mirabili 
potius inedia Chamxleontis. 

TuHKff» 168 1 , 4^ 

HoRSCH ( Frcderic-Guillaume ). 

De Pulice Canaris , cum nonnullis 
circa Ranas Ëtâis ol^ervationibus. i^C\ 



Jacob£VS ( OUger ). 
Obfervationes de Ranis & Laeertîs;- 

Pofis 1676 ,8**. avec quatre planches. 
Sur la manière de fe reproduire des Gre^ 

nouilles. Acl. Hafn. roi. 1 , p. 149. 

L'Anatomic de la Salamandre & de la 
Taupe-Grillon. j43. Hajn. vol. 4 , p. 5- 

L'Anatomie des Serpens & des Vipères. 
j43. Hiifit, vol. ^ , p. 166. 

JoNSTON (Jean). 

Hiilorise Naturalis de Serpentibus&: Di^r 
conîbns, libri U. 

Francfort 1655 , f°^''^'^ ' ^vcc f/eç/^//rt'5. 
Cet ouvrage n'eft autre chofe qu'une 
compilation mal digérée des diAbens Aur 

teurs. 

JossEî YN ( Jean ), 

Ne-VF Eiigldnds rariûes , &c. Defcripriori 
des produaions les plus remarqtMblcs de 
la Nouvelle-Angleterre , &c. 

Londres 1 671 , 8'. avec figures. 

Il parle auffi des efpèces de Serpens (pt^oil 
trouve dans la Nouvelle-Angleterre , mais 
en abrégé. Foy. les Tranf, Philof. vol, 7 , 
R. 8» y ooily aun extrait de cet ouvrage. 



K 



ALM (Pierre), Difciple de I.innius. 
Defcription du Serpent à fonnette dans 
les Mémoires de l'Académie de. Stoo- 
kholm, 1751, /r. }i0y &S7)i,^. ^i'£e 

p. 189. 

Le môme Auteur a prié auiîi de quelques 
efpèces de Reptiles dans llûftoiie de fon 
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Voyage dans l'Amérique reptentrionale, îin- 

prirnce à Stockholm, en 1 75 3, 8°^eilSuédois. ■ 

Anuenhatuin exotic Falciculi qtiinque. 

Ixrrif!Oi^ovii£ 171 i , 4". livcc des fii^iircs. 

On trouve dans cet ouvrage la manière 
'dont les Jongleurs de l'Inde s'y prennent 
pour faire danfer les Serpens à hinettei 

KrERNANDER (Jonas;. 

Diflcrtatio de Radicc i'cnegae. 

Upfalia j 74g , 4°. avtc des figures. 

Cette diffl'i tation , qui eft faite par Lin- 
na;iis , a ctc rcimprimce dans fes jiman'i- 
tiiiis Academica , tom*t i , n. 21. On y trouve 
la defcription de ptufieuîs cfpàces de Ser- 
pens à ionnette. 

KiRCHMAYER ( George-Cafpar ). 

De RafiUrco , Unicornu, Phaenice , Behe^ 
mokh , l^viathan , Dracone, Aranea. 

Wîrumbas. 1660,8°. 

KlEiN ( Jean-Théodore ). 
. Herpetologir tentamcn, &c. 

Leida 1755 ' 4 • '^''^•^ dcsfi^cs. 

L*Auteur parle des Serpens» mais d'une 
manière très-fuccinte , & comme il a Êiit 
de tous les autres animaux. 

K u ND M AN N ( Jean-Chriftophe ). 

De l'antipathie réciproque des Crapauds 
& des Serpens , en Allemand , dans les 
Mémoires ife TAcadéime de Bieilau , i jxz , 
jaa ai 66. ' 



JLachmund ( Frédéric ). 

La l'ortue ne peut point fe dépouiller 
de fon écaille. Màfc* aur» dte, i , mn, 4,5, 
1673, *^4»/*' ^40» "'^'^ une figure. 

Langtîauss ( Godcfroy ). 

Programma , &c. iur une Cirenouille qui 
kvoit une queue. 

Land^ktit 173^ , 4<*. En Allemand. 

Lan7()n ( Jofeph). 
Dcicriptiun d'une Vipère à deux tctes. 
Mfe. cw. deCé 1 , tmn. 9, 1690 , /r. ) 18* 
T M RFNTi ( Joreph-Nlcoîas ). 
^pHccimcn medicum exhibcns iynopfm 
RrotiUum , &c. 



irCTION. fSi 

Leewenhoek ( Antoine Van). 

OntUdigcn , &c. 

Leide 1651 , 4". avec des figures. 

On trouve dans cet otivrage lliiîUMre de 
la génération cîes Grenouille*. 

Lentilius ( Rûûjius ). 

De Sententiim coronis non penitus âbu- 
lofis. Mife, air. dtc ) , ann, 4 , 1696 , 
/». 4^. 

Plufieurs Auteurs ont parlé des cou rennes 
des Serpens. Entr*aiitre$ Frankcnau a décrit, 
comme une couronne d'un Serpent d'Amé- 
rique, une elpèce d'Oicabrion. FaytijéS. 
Phyfic. med. vol. I , p. 6-^ ^ Ohjl xi , toi, 

Leonicenus (Nicolas ). 
Opus de Serpentibus ûngulare&acçuia^ 
tiflîmum. 

Bononice 1 5 1 9 , 4®. 

Le même Auteur a écrit des Commen- 
taires fur ce qu'Ariâote avoit dit de la 
marche &: du mouvement des animaux. Il 
a fait encore un autre livre, pour relever 
quelques erreurs de Pline & des anciens , 
où il parle beaucoup des Serpens &: c)r In 
Vipère , mais toujours d'une manière obl- 
cure , & telle qu'on doit l'attendre d'un 
Auteur du quatorzième fiécle. 

Li NCKi us ( Jean-Henri ). 

On trouve de lui , dans les AH. emi, 
lyiSfp. 188, !a defcription du fquclctte 
d'un animal q^u'il croit être un Crocodile , 
& dont il avoit trouvé l'empreinte fur une 
ardoife. 

LiMNi ( Charles Van ). 

Siilema Natura:, five tria Régna Naturae. 

Leide 1735 , f"^'** » premihe édition. 

J"unn< 1767 , 8". tiUdo II*, refomuu» , 

dcrnùn iJuton. 

Fauna fuecica. 
Ltld. 8''. 174C. 

Muf«um S. R. M. Adolphi Frederici 
Régis , &c. 17114 ,fi3lio , avec de très-hm^es 

figures. 

Defcription d'vme Couleuvre. Mem. de 
tJead. it StoM. 1749 , p. 146 . L. 6 ^ 
l'Afpic. 

LiNOCiER ( Geoffroy ). 

Hiiloire des Animaux à quatre pieds, des 
Oifeaux , des PoiiTons , des Secpens» &c 
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reciicUUe «le Gefiunur & autres bons Au- I 
teurs. 

Paris 1^84, ix^^Mudesfgumtnhois* 

LUUOLI'H ( Job ). 

Hîftoria iEthiopis , &c. 

Franc. 1681 , fol'io , avec Jcs fgurts. 

Dans le premier Livre , chap. 13 , on 
trouve lUiftoire des Serpens d'Ethiopie , 
& entr'autres du Serpent Boa , celle de la 
Salamandre , des Hydres , & de quelques 
autres animaiiv que l'Auteur dît ètrt très- 
dangereux. On trouve une defcription plus 
dctalllce du Serpent Boa , d\] '' kko , cfpèce 
de Lc/ard trcs-venimeu\ , 6.: des Scipcns 
d'eau douce, dans le Commcnt<iire que le 
Blême Auteur a donne de (on Hiftoirc de 
lIEthiopie, Franc. 169I j/oL foyc^p. 166. 

Ces ouvrages ont eu phiiieurs éditions , 
& ont été traduits dbns prelque toutes les 
langues. 

L) tlmphyUcii Bnttaoïûci Icohogn- 
phia, &c. 

Londrts 1699, 8° avec 23 planches. 

On trouve dans cet ouvrage l'hiftoire des . 
Crapauds trouvés vivaiis dans des cavités | 
de ruchers. 

LUTZEN ( Louis-Henri ). 

Ophiographia Phyfico •> diymico - ne- 
dica , &c. 

jinpfpurgi 1670 ^ 8». 

Ouvrage traduit de rAUemond, de peu 
4e conféquence. 

M 

IVIatHiOle ( Pierre-André ). 

Commcntarii in Ubros VI Dloiêoridis 
de Materîa medica. 

yenitiis 1 5 ^-9 , folio , avec des fipires. 

Dans îc Iccoi.d Livre , il tft traité des 
PoifTons, des Sci pcns , des Quadrupèdes^&c. 

Major (Jean-Daniel). 

EpiAoIicaDiflertatio deCancris & Ser- 
pcntibus pctrcfaé^is , &C» 
1664, 8*». 

Programma ad Collegiumanatomicumde 

ocu1ohumano,Cham«leonti$, NoôU«,&c. 
Kilia 1690, 4''. 

MawPWTVI» (Piti it-Louli Morcau de }. 



U C T I O 

Obfervattoi» & expériences fur une e& 
pèce de Sahmandre. Mtm, d* PAcgd» dit 

Scier?:, 1717, ;>. 4Ç. 
M E AD { Richard). 

A Mec^amcal accoiuit of Poiibns , &e. 

Londres 1701 , 8"*. avec des figures. 

U eA parlé lur-tout de la Vipère & de 
fa morfure. > 

Merian ( Marie-Slbille ). 

Difiertatio de gencraûone & metamor* 
phofibus iitfeâontoi Sunnamenfinm , 
His adjungunturBufones , Laccrti, Serpen- 
tes, écc. Appendix transfomiationumPif* 
cium in Rar.as &: Rananim in pilces. 

Amjîerd. 1 7 1 9 , fiilio , avec des figures. 

I.a Crenouiîlc dite J.iklc , cfl décrite- 
dans cet ouvrage ; mais l'Auteur l'a prife 
faufTement pour un Poiflbn , quaid elfe n'a 
pas f' bi encore toutes fes mctamorphofes. ■ 
On voit dans les MifctlL car. nat, la del'crip- 
tion d*une nouvelle efpèce de Poîflbn, qui 
n'cft autre choie que le ternrd dc" la Gre- 
nouille ordinaire , ce qui eft ime nouvelle 
preuve qu'on peut aifément prendre les 
Grenouilles , dans leur premier état, pour 
des Poifibns. ' 

N 

Needham (Théodore). 
Nouvelles découvertes fiites avec le« 

micrnfcopc , &:c. 

Leiàc 17^7 , 8 '. avec des figures* 

A la pag. 13Z , on voit la d«ferjptldh- 

de la langue du Lézard. 

o 

OffrïW; ( Charles ). 

Hilloire d'i.n Serpent moniîniCUX. 
MtJ'c. cur. ^ec. 1 , cnrit i , i69x 3 174 ; 
OsBECK ( Pierre ). 

lier. Voy.igo dans les grandes Indes, &C. 
Stodchoim 1767 , %'*,'*n Suidois. 
Il y a pluficurs Reptiles décrits dans cet 
ouvrage. 
Oven( Charles). 

An Effay , &c. Eflay fur lUiftoire Na- 
turelle des Serpens , &c. 

Londres 1 74Z , 4^, avec fept planches. 
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X ■ On trouTe à la fin de l'ouvrage pluiieurs | 
DiiTcrtations qiu ont quelque rapport I 
mais f;ui prouvent que 
moins occupe d'Hiltoire Na- 
turelle que de oueflions philologiques. /. «, 
^iiir k Serpent d'aixain èU liraélites» «c 



,«vec les Serpens , 
l'Auteur étoit nioii 



X^ALLAS ^ Simoiî-Pierre ). 
. ^ Spicilegia Zoologica, &c. fafciculus fep- 
' timus. 

■Btrlin 1769 , 4°, 
* On trouve accrue ik hgiirce dans cet ou- 
.Viage une efpèce de Grenouille d'Allema- 
qui change de couleur dans certaines 
circonibnces. Le même Auteur a décrit dans 
les Mémoires de l'Académie de Péteis- 
bourg, un de ces Lézards à forme de Ser- 
pent , qui femblent iâire la tranlitioa d'un 
jienre à l'autre. 

Palllinus ( Chrirtophe-François ). 
. Bulb. Defchptioa anatomique du Cra- 
paud. 

Nuremberg 1686, 8®. 

Vaientin a donné l'extrait decetouTiage 
ilans fon Hifl. Utur. n. 37. 

Pennant ( Thomas ). 

La Tortue Serpentine , décrite dans les 
TranfaBions PhUofonhMms. 

British Zoology,Htnoiredes Animaiacde 
^ Grande-Bretagne. 

Chtjhr 1769 , 8". j vçiumes avec du 

Dans le troifième volume , on trouve la 
^eicription &L la figure des Reptiles propres 
a la Gtande>6retagne» 

Perrault. 

Mémoires pour fcrvir à l'Hilloire Ana- 
tomique des Animaux <, &c. Dcfcription 
Anatomique d'un Camxlcon , &C.. 

Paris 1669 , 4*. aVu desfgms* 
, Petit ( François ). 

Ddcription anatomique des yeux de la 
Grenouille & de la Tortue. Mon. dt CA- 
«ad, des S£ien£, ij^jj 1$^ p avec deux 

Petîvf.r ( Jacques ) 



U C T J O N, j«3 

Londres 1701 , folio. 
Pterigraphia Americana , ëtie* 
On trouve dans ces deux ouvrages le» 
figures de quelques efpcces de Reptiles» 
PisoN ( Guillaume \ 
De Medicina Brafillenfi , &c. Dein ae- 
cedunt Georeii Marcgravii Hiftoriac rerum 
Namnlium Brafiliae, Libri VIII, flyrc. 

Leide 1 648 , avec des figures. 
Le iudème Livre traite des Scrpens. A 
la fin dan^me ouvrage, impriméen 1658, 
on trouve l'ouvrage de Bootius , OÙ il y » 
qitelqiies RaptUes» 



Gazophylàcia. hatura^ fit artis Deca- enarrantur, aun prarfatione iiluiîns vixa 
' l Alberti von Haller^ 



R 

Ray ( Jean ) , dont le yrar nom cioic 
Vray. 

Synopfis Methodlc^ Quadiupcdum 
Serpcntium gtneris , &C» 

Cet Aiitcur, ciiTon peut rcjiarJcr comme 
un des premiers cjui ait cent l'Hilioire dev 
Animaux fans prcjugcs , n'a pas apporté la> 
même exaâitude dans rhiftoire des Rep" 
tiles que dans celle des PoîfTons, p. c. ce' 
qui prouve Que cette parue tit une dcv 
plus recul ces de ITIiûoire Naturdle» 

REDi ( François ). 

Obfcrvationcs de Vipcris.. 

Florence 1664, 4®. 

Epiflola dequlbusdamobje<nioniBus, &c; 
Réponié à pluueurs objeâions Éùtes contre 
le fentiment de l'Auteur^ lâr les eièts de' 
la morfure de h Vipère. MifewCW,Jte,-%^ 
Ann, X , 1671 409.- 

Redî eft un des premiers oui airaval& 
une bonne quantité dupoifonoelaVipàrey 
lans en être incommode. 
RiviN ( Augufte Quirin ). 
Obfervations anatomiques fur Taccoo^ 
plcment, l'a^ïe de la génération fic le temps>, 
de la geÛation des Grenouilles. 

An. emdit. 1 687 , pag, 284 , U^, VL- 
RoESEL ( Augullc-Jcan ). 
Hiitoria N'aiuralis Ranarum noilratium ^ 
in qua omnes proprietates , prjefertim qu»' 
ad generationcm ipranim pertinent , AtfinS 
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Kurcmbtig 1758 ^foî'to ^ avec t^planchts 
taiumînkst €•14 planches au pnmitr tmit. 

RoN'DELFT ( Pierre ). 

Libri de Piicibus marims , 6ec 

L^on folio. 

Trois eljîcces de Tortue & un Serpent 
d'eau fom^urés&décriudam cet ouvrage. 



ScHEUCH7.ER ( Jean-J.!Cob ). 

ttùuTA Alpma , &c. Voya(^ faitsdans les 
Alpes en 1701, 1703 & 1704. 

On trouve danjs cet Ouvrage im bon 
nombre d*hiÂoves fabuleui«s oe Serpents 
mondnieux, volarts , &:c. Toutes ces hif- 
toires (ont rapportées d'après des contes 
qu*on a âits a l'Auteur. 

Phyiica facra , &c. 

jtugujlit yindelicor. 1735 •> fi'^' 

Dans les diflerentes planches de cet ou- 
vrage , on trouve plufiettrs Serpcns qui ne 
font figurés nulle autre part. La phipart 
fervent de vignette. 11 eft très -difficile de 
les Teeonnoître malgré une phrafe très- 
longue que l'Auteur y a ajoute;. 

Hilloire d'un combat d'un homme avec 
un grand Serpent Porte-çrêtc, JS. Phyf. 

mciî. vol. 3 , p. lOJ. 
SCHLOSSER. 

Pe Lacerta asibrâienfi, &c. 

AmjUrdjm \f'j% ^ x^^'.a.ytcfiffÊm* ■ 
ScHULTZi: ( fiodefroy ). 
De Raminciilo viridi arborco. 
iêifc. cur, àtc XV 67 i^^7»^< y%.9* 

SCIIVENKCFELDT ( C.ilpar ), 

Therio Tropheium $ileiix , s-Cc, 
Llpùc 'ù 1603 , 4'*. 

On trouve dans cet ouvrage rhiiloircdes 
Reptiles de la Silélie, d'une manière allez 
Àendue , rdatîvement au temps oii cet ou- 
vrage a été écrit. , 

5tBA ( Albert ). 

Locupletiffiffli rcTiim naturalium Thé- 

fauri accurata defcriptio , &c. 

Tom, I , AmfitnL 1734 > g^and foL tytc 

planches, 

' Tcm. 1 , Am^bti, 1735 tÇnmdfoL âne 

114 
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<ï«*on trouve l*hiftoire des Reptiles; lamême 
efpèce y cft fouvent répétée plufieun fois ; 
Les delcriptions font incomplettes , & les 
figures peu exaûes: des individus defléchés 
ou décolorés èam les Uquetir» ont Hervi 

A les faire. On trouve plufieurs MumieS 
décrites pour des Serpens. 

Sebizius ( Melchior ). 

Dtfcurfus medico-philofophicus de calii 

adolefcentis , &c. L*liiftoir(> (\\\r\ jeune 
homme de Strasbourg qu'on trouva mort \ 
côté d'un Serpent. 

Strasbourg 1618, 4». avec une planche i 
Cette Hiiloire , qui n'avoit rien dans le 
fond de bien remarquable , a donné occa- 
fion ,\ l'Auteur de parler de plufieursefpècet 
de Serpent à la fin de fa Dmertation. 
Segervs ( George ). 
Sur la manière de chafler les Serpens « 
fur leurs oeufs & leur anatomie. 
Mijc. cwr. dec, r , ann. i , 1 670 , p. 



SLOAm ( Hans ) , Baronnet 

A voyage to the Idands Madeiay&c 

Tom, I , Londres 1707 ^ folio ^ 

Tom % , Lofidm 1715 , fàUo, 

On trouve dans cet ouvrage pîufieurs 
Reçtiles décrits très-imparfaitement en An- 
glob , & figurés trèfl^incorreélement. 

SoMMERUS (Jean-George). 

Sur les yeux d'£crévi£es £c la morfure 
de la Vîpère. 

M'ifc. cur. dec. J , «w. j , 1^9^ , ^^^l 
/>. léli & 171. 

Spener (Chriftophe-Maximilien). 

Catalogus Zahlreicher , &c. Catalogue 
du Cabinet d'Hilloire Naturelle de TAuteur, 

Berlin 1718, 8'^. avec des figures. 

On y traite de quelques Serpens. 

Dikiuifitiode Crococîylo in lapide fci/nU 
exprelïo, &c. Mifc, Berol, vol. 1 99 ^ 
^g. 14-5». 

SrRFNGFL ( C. J. ). 

Obiervations fur les Vipéres* Tranfaâ^ 
PhUof. vol. 1 1 , ». 376. 



TiLLiNGiUS ( Mathias ). 

De Salamïtndra ^ He I ino vivo. Sic: 
Mifc, cur» du. i, ann. i, 1683,/. 143. 
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TovSEtl. ( Edouard ). 

The Hiflorie of Serpents or thelëcOind 
Booke of Uving créatures, &c. 

Londns 1608 ^ folio, avec des fiptns. 

Les defcriptions , pour la plupart fahii- 
leufcs , font extraites de différents Auteurs ; 
6e les figures prefque toutes copiées de 
Gefner. 

T\soN ( Edvnrd ). 

Il a donné une Deicription anatomique 
du Serpenté fomette dans laTnmf. Philof. 
vol. 13 , n. 144, avec une figure. Ce Mé- 
moire a été traduit en latin dans les Atl, 
EnÊd, 1684, p. i}8, tat, 5. 

V 

Valentin ( Michel-Bernard ). 
Hiftoria fimplicium reformata, ôcc. 
Front fort 1 7 1 6 , folio, 
il parle en abrégé, & d'une manière affez 

générale . des Scrpens. 

Ain])hitheatruin Zootomicum. 

CrljJ'ct IJXO, folio. 

Dcins la premicre partie de cet ouvrage , 
on trouve l'anatomie du Crocodile,/. 190; 
celle du Lézard , />. 191 ; delà Salamandre , 
p. 191 ; du Canij:lcon./'. 193 ; du Crapaud, 
f. 107; de la Grenouille , /. 109 i & de la 
Tortue , p, 114. Dans la féconde partie , 
on lit l'Anatomie du Serpent , /?. 1 70 ; celle 
de la Vipère , 17} ; du S«rpent à fon- 
liette , /». 175'. 

Vaî FNTiN ( Frnnçois). 

Beschryving, &C. Delicription des In- 
des , 6cc. 

Jmfltriam 1714» lyiiif /ôt. f vûl,avec 

du figuns. 

Dans le tome troifième , depuis la pape 
i6x , jiifqu'à la page 197 , on trouve r hif- 
toire des Quadrupèdes, des Serpens, des 
Infeâes & des (Quadrupèdes ovipares. Les 
figures de ces animaux font pour la plupart 
Il n peu forcées & les dettriptions très- 
infuitiiantes. 

VoLLNAHD (.Henri 

De Dracdnibus Carpathids & Tranfyl- 

vanicis. 

Mtfc. cur. du. 1 , Attn. 4,5, 1673 , 1 674 , 
/. ii6. 

Htfio'tM NaumlU, Tom II* 
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Valusmiei» ( Antoine V 

Opère diverfe, &c. Hiâoire duCam»* 

léon d'Afrique , &c. 

Vtnifc 1715,4**. tf»96 du fyitm, 

Vandelli. 

Lettre à Linnsus iur l'efpice de Tortue 
appellée le Luth, 

J*«vlr 1761,4*. 

VFnATTI ( Jofeph ). 

DeAvium quarumdam & Rananun in 
aere interclufanim înteritu. AS. Sotton» 
vol. X , /», 2 , pag. 167. 

Vernky ( Guichard-Joft'ph du ). 
Deicription anatomique de trois Croco* 
«files, avec les réflexions de M. Duvemey, 

Acad. des Se. 1 693 ,y\ 177 , avec 3 pl.: ■.v ', . 

Obfervations iur la circulation du iang 
dans les fœtus , & la defcriptîon du coeur 
de la Tomie , Sec. Mon. de VAead, du St» 
1699 ,;>. 39 & 183 , & 1703 , ^, 415 , &c. 
ainîS que dîms le fécond tome de les Œuvres 
anatomiques. Tortue & les autres Rep* 
tiles ont le cœur compofé d'un feu! ventri- 
cule , qui forme deux cavités , qui com- 
muniquent entr'elles; une partie (eulement 
du fang qui cft rapporté au cœur par la 
veine cave , pafTc au travers des poiunoos^ 

Veslingius (Jean ). 

Oblervationes anatomîcse, &C. Edîtie à 
Théodore Bartbolino. 

Hagte-Com. 1740, 4". 

On trouve dans cet ouvrage l'anatomie de 
la Vipère & fa manière de fc rcproduir?;des 
obfervations anatomiques fur le Crocodile 
& fur les langues tri^s de quelques Ser- 
pens. 

VoiGT ( M. Godefroy ). 
Delicix phyficx de llilUcidlo fân^juinis , 
de lacrymis Crocodili , tK» 

Rojîochiœ 1671 , 8^. 

Curiolitatcs phyfics de rébus jucundis 
rarîsacnovis, in gratiamnatuzaecunoforain 

publlcx l ici e^■po^ltae. 
Up^a 1698, 11°. 

On trouve dans cet ouvrage tine dtflerta* 

tion fur l'accouplement des Vipères , au fu- 
jet duquel 1* Auteur rapporte toutes les fables 
des anciens. 11 agite ces queftions , f^avoir , 
fila femelle reçoit U liqueur prolifique par' 

Ëeee 



Digitized by Google 



ç85 7JTTR0D 

la gueule, fi elle coupe la tête du mâle , &c. 
Il parle enfulte du Camaeléon , & il agite 
cette 

tièrement 

jde loliie feulement. 



queftion, fçavoir , s'il fe nourrit en- 
ment d'air ou bien d*odenrs^ ou ntme 



"V^^AGUFR ( Jcan-Jacoh )• 

De coronis Serpcntvim vulgo diûîs. 
f4i^c* cur. dec. r , ann. ç , 1686»/. «I. 
, "WATSONCFrcderic), 

The animal vorld dilplayed , &c. Hil- 
toire des Aiununiz , compilée d*après les 
meilleurs Auteurs. 

Londres 1 7 5 4 » avecfffvts^ 

Il donne rhiiloirede$Serpens&d«Qua- 
dropèdes ovipares , extraite de diflérens 
«uvrages. 

Weis ( Emanuel ). 

Mémoire fur le mouvement progreflif de 
quelquesReptiles.^a. J5Wr#i. voL } }73, 

VulP. 

IchthyologiaBoruflia, &c* 
Régi 1761 , 8**. 

Les Reptiles de la Pniflê y toiil rappor- 
tés, mis ti^fttcciiiâeinciit. ' 



U CT I O N, 

WvKBmjxaos ( Jean-Paul ). 

Salamandrologiahoc cft defcrlptîo Hlllo- 
rico - Philologyco - Pbyûco - Medica $ala<* 
mandr»» • 

Numâkrg 1683 9 4^. <tm ^aatn ptandkeu 

Cet ouvrwe a été im^imé dans ksiM^ 
air, nûtar,^ occ 



^ANARDi ( Michel ). 
DifputationesdeuniverfeélenKntBrîySEë 

Vaufc 16 19, 4**. 

Dans la troifième partie , TAuteur doonQ 
l'hilloire abrégée des Serpens. 

ZiEGRA ( Chriftophe-Samucl ). 

Diflertatlo de Serpentibiis is;nitis popula 
Ifraelitico in delerto divinitus immiflîs. 

Wirumhefg 1684, 4^. 

On trouve dans cet ouvrage plu"; de 
quefUons théolofti^ues que de relatives à 
rHiftoire Natmcile^ 



Cette notice des différents Ouvrages qui 
traitent des Quadrupèdes ovipares & dtf *»- 
I pens, ejl de M. Broufonet , des SoààUBffjftta. 
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ANIMAUX QUADRUPÈDES 

OVIPARES, 

ET 

LES S E R P E N S. 
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i GAME ( r ) , cTpèce de Lézard. 
Laetn* Agam*. htV. Aœphib. Rept. Lattrta, 

Il . î8. 

Léiceria cjuJj tcreti longâ ^ CoUo fuprj cjp 'utqut 
fojlicè aiu.'ejro , occipitis Jijuam'u revtrfs. Li n. ibid. 

Id. Amxn. Acad. mul. princ. n°. 14. lactrta 
tAUdi ttreii longâ , ptJibut paUddaSylit , dorfo 

Mtiei dtatkaUiû, coHo capittfit pm «cdni9* 
UppC Ad. Ff. I , pag. 44. 

Ce Lézard a [j têie d'une forme ovale , garnie 
▼er» la partie antérieure d'cïcatile» dilpolces en 
recoiivrement , & près des oreilles , ver» l'occtpat , 
d'écaillés inégale» & 4%uë« , qui la font jporoîlre 
épineufe. Le coti eft pareillement garni »cuUes 
informe d'épines. Les trous des narines font relevés 
flc tournés en arrière. Les paupières font finement 
dentées. On n'obfcrve fous la i^ueu'.e aucune crctc , 
Biais leulement une peau làclie en forme de fanon. 
Les trou» des ofelUes ibnt r«couv«ns d'une men- 
kiane. 

Le tronc eft couvert d'écaîllet arrondiei ; celles 

qui garniflert le cîefT.is font relevées en tarène , 
&. terminées par une cpine ; telies de U ^Jart-e 
inférieure font un peu obuiies, & n'ont ni ren- 
flement ni épine. La future du dos e(l garnie , 
yen fa partie ant^eore , & principalement fur 
le cov , d'une crête compofée d'écaillés droites , 
diflînâes & fembUUes à un fer de lance. 

Les écailles qu! couvrent la queue font 
atgucs & plus fenfiblement relevées carène que 
celtes qui font fur le corps , qui &it parmtre 
la queue un peu angqleuui. 

Le» pieds , tant devant que de derriire ^ 
ont cinq d^ii^^rs. 

]jS maie diiivre de la femelle , en ce c^uc la ciitO 



A G I 



qull porte fur le dos eft compofZe d'épines pJmj 
grandes , & qui s'étendent jufques vers le muien 
du dos , au lieu que la crcie de la femelle fe pro- 
longe à peine juiqu aux épaules. De plus , le coa 
de u femelle na point d'epine» latérales; mais on 
en obtervc de tris-petites fur les côtés du tronc, 
Se celles qui recouvrent les parties antérieures du 
dos & tome la ijueue « font plus ainws que cellea 
qui leur correfpondent fur le mile. (XlW* Jmauh 

On trouve ce Lézard en Amériqpe* 

AGILE ( le Serpent ). 

i'oluhcr yif;ilis. LiN. Ampliib. Rept. Colut. aj^J 

Anj^uu Jfutu abdominalikiu 184, caudaiihtf $<}« 

Id. Amsn. muf. prilK. p. 585 * 3|. 

Muf. Ad. Fr. 1 , p. a7 1 1. 11 » £ a. 

Ce Serpent a la léte ovale , un peu aplatie , | 
peine relevée en arrête par les bords , & d'une 
couleur til.intlie, avec une bandçtranfverfale brune, 
qui va d'un a:il à l'autre. narili^font ^TMldCf 
ëi tourncL'5 en arrière. 

Le tront cft couvert d'écaiOo» avales , un pet| 
oh nifes & liiTes. La longueur du corps eft d'un pied, 
&. fon cpaiffeur eft égale à celle du petit dotct. Le» 
grandes plaques lie raLtlomen font au nombre de 
cent quatre-vingt-qpatre. La queue ert très-courte « 
arrondie ,& garnie pap-deflôlisdtâa^uame pairci 
de petites plaqueii 

l* couleur eft diverfifi^e de blanc & de bnm; 
qtii s'étcnJent tout autour du corps, par bandes 
annulaires , diipofées alternativement , CL dont les 
bianches ont me Um ipoim dt lar^r'^e'lci 
fiutres. 

Qn trouve une fi^"re très *l)len faite de ce SeN 
pent , dans Seba , fhef. i , f. ao , f. 1 1 , /I 5. 
Selon LùiiMCU»* ceneefpèce fe rapproche béails 

£«eeij 
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coup àwColubtr LemnifcMus, (le Lemnirquc) , par les 
dimealMDs de fon corps 6c par là couleur. Mais le 
nombre de» grande* pnqucs de febdomen, qui td^ 
de deux cent cinquante dans cet autre Servent, de 
celui des petites plaques de la queue , qui eft de 
trenie-cinq pai;es , établît entre e s lIl ; x Reptiles 
une diltiiiition aHet marquée pour en une deux 
«fpèces réparées. D'ailleurs , le Coluber l.cmntfcctus a 

le > yeux très-petits , au Heu que celuidom il s'agit 
dans cet article, lei • greiids dc proportioaiib SU 

Volume de fon corps. 

AGUA (r), eJpète de Crapaud. 

Btifo Brtfhtnfu. Seb. i , 73 • ■ ^ a* 

Lava. Spcc mcd. p. 16 , id. 

O Crapnid a le corps in.irqué detadies ron^ 
nitrc? fur tin fond d'un gris cendré. Laurenti coin- 

twv U couleur de ces taches i un rouge de feu. 
'animal cA couvert de petites éminences, excepté 
le delTous du corps , t^y. cil Me. Ceue efpèce 

AIGLE. Guerre ^"il Ait au S«pCltt. V» tlx- 

TRODi crioi* , ». 

ALGIBE ( 1' ) , efpèce de Lézard. 

Laun» Alfira, LiK. Amphib. Rcpt. Lactru , 

Xaeerta candi verticillatd lonpufadÀorfonlmtit 
Wtrinqnc duabas fia\is. LiN. ibid. 

Le corps de tC I.i:7arJ eA à-jîC-u-près de la îon- 
«ur d un dui^t. 11 cil d'une cuulcuc ioinbr« pâr- 
ie{Tus & jaunâtre par-deflous. Les écailles du dos 
Sont aiguës 6c relevées en carène. Le COrps ell mar- 
4|aé de quatre lignes jaunes , dont le» deux pre- 
mières bordent le dos , ÔC les deux autres leparcnt 
fabdoflien des flancs. Ce Lcxard le uouyc dans la 
Mjuritjnie. ( Lin. ivj7. nai. ). 

ALIORE H' ) , efpice de SetpeiiL 
' Coluhr Altarai. Liw. Amplûb.Serp. CuftrA. 179. 

'■ Ce SerjJCnt c'I cl'ane coi.lcur blanche fur tOLite 
rétendue t'c la 11,1 tate, Ce carait^re le rappro.:hc 
d'une autre efpéce , q;:! aulli toute blanche , 
& que Linnaus a nommcej ( Coiuker AJtiu le ber- 

Fent blanc ). Mais dans, celle dont il s^agit ici , 
Abdomen eft recouvert percent vimt- une grandes 
piaques , Se te delTous de Ta queue eft garni de cin- 
qi:ante huit paires (!e [ictitcs plaquts, aii lieu que 
tlan^ l'aurre eipèce , du onipie centliuix^iiué du 
«les premières , & feulement vingt des fécondes. 

Les deux cipèccs habitent d'aîUenrs le même 
pays , fit le trouvent dans tes Indes. 
AMEIVA ( 1") , efpice de Uzard. 
Lactfta Amena, LiN. Amphib. Rept. Lacerta. 

n\ 14. 

tripnta , eettari pikttu rugâ duplict. LtN. ibid. 

Lactrta cauda tertti , corpore Jiipio îo/rglcrr , 
ftdituj ptntadaftylis , cnjid nuUâ ,fcuiu abdomina- 

liiut uigmta. id. AtUMi. Acad. an^pltib^ G/Uen- 
korç , o». 11. 
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corpore trîplo long'iare , f^uantisi 
naiibus obhngo quadrat'u. 

La tète de ce Lézard eA loi^Siie, ttmillèe ^ 
fpointe par devant , légèrement convexe par-deflns » 
Se couverte d'fcailles , les unes exagones Si les 
autres pentagone 

L'ouverture de îa j^ueulc eft grande. Les mi- 
l1 < l'c I i [ tgales & lilTes. l.a langue eft parta- 
gée CB deux. La peau qui avoifme la «leiile efl^ 
très-lâche & forme des rides tranfvernMsL 

Les narines ibnt ovaka Sl dirpoliiea en longiuenr 
for te (bnHBtt du muléan. 

Lc"; vstix font grands > un peu faillans , tournes 
en avant , 6c pUccs un peu plus près des orcidiiï que 
du mufeau. 

Les oreilles font grandes , excavées , couverte» 
d'une écaille arroni^ , & fttuées de part'fiE d'autre 

fur les extrémités de la tête. 

Le dos & les flancs de l'animal font un peu 
convexes, & touverts d'une intinitc de petites 
écailles, difpoiées par bandes uanfverlâles. 

Le vemre eft convexe &. ferme une avance 
fcnfiblepl eft partagé en trante-wi fegmeeviltaés 
tnmfverfatement , Sc divirb eitt - mêmes en trait 
baniîe> longitudinales. 

Lcb jamses font un peu arrondies avec un léger 
renflement. Les pieds de devant fe partagent en 
cinq doigu , minces & garnis d'ongles un petL 
recourbés. Les pieds de derricrc font beaucoup 
plus allongés t Sc ont pareillement cinq doigts » 
dont les ongles ont à peme une courbure tcnfibîe. 

La queue , dont la longueur eft ttiplc «'e t ell-i 
du corps, fe termine inicnfdslemcnt en une pointe 
très-delice ; elle eft entourée d'environ cent ttenit 
bande* d'icailles tpiarrées , difpofées par anneaux. 

Le delTus Sc les cfttés de ta téte font d'une cott" 

leur bniiie-blaricliâtrc , v^\'\-v 
râtrei. Le eoips eft t;,ii cils.- d 
rieurc par une large !)dnde qui i'étend di'j uii I.i 
tête julqu'à l'extrémité de la queue , cette banilc 
eft teinte d'un verd lé^er, & a deux bordi trèi- 
étroits Sl d'un bien pile. Le long de ces boidsL 
s'étendent deux nonvelles bandes , qui (e terminent 

à la queue , & qui font d'une couleur no'uatie , 
parfemée de points bLnchàtres , avec deux ho\ — 
dures très-étroites de cette métré couleur blan- 
châtre. Le rcfte d<s côtés eA chargé de. uchea. 
noires qui prennent une teinte db blanc vers fab- 
domen. 

On trouve ce tizard à Surinam. ( Gron. muf. ). 
AMWODYTE ( 1' ) , efpèce de Serpent. 
CJuber ^mmodyta. LiK. Amphyb. Serp. Co- 
tub. IT4. 

Colubtr Aiuk sidomitMlibui 141 , f^uamùcMai*^ 
Ubut 31. Lin. Aman. p. 517, n". af. 

Bell. Itin. lo;. D'-ul'-u.u 

AldhOv. Serp.'i6i). Àmmodytcs, 

La tête de ce Serpent cil d'une figure prcfque 
triangidaire. il a entre les veux, les narines & ie 
aiu(e|iu , une nultitiulc M tri^fSâict écaillw » 



'e tatl'.cs noi- 
La p..ili; lupc- 
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^ quî le dHHlMW de la plupart des autres SetpeOi, 
qui ont cet mimes el'paces garnis de lames frès- 

graades. Les Lords de Ic^ Icvres l'ont panathcs de 
blanc 5c de noir. Chaque côté de la mâchoire tupc- 
rieure eft armé de deui dents affez grandes, aiguës 
& tcofennées «bat nm rt&e pteioe de poifon. La 
tpsidioife iidBIrieiuv eft prnie de pluiietm autres 

dents très-petite» &. inr ipihles de nuire. 

Le muleau cil redrciic , iiiut de deux lignes « 
fiimblable à une corne ]>ar \a tigure , mai» d'une 
ûibùince charnue , mobiie en arrière du côté de 
la téte , & couvert de trè»fedtcs écailles. Entre 
cMte efpèce dt «oiae & les yeux, on obicrve de 
chaque c6tt de la t îte une efpèce de tobercule us 
peu l'aillant. Lfi ouverture, des narines lont fttuées 
de part &. d'autre à la l>die de ces tubercules. Les 

ir-eux icant couverts d'une écaille unique , <]ui t.ut 
a fonction de paupière. On remarque aulU fur 
l'occiput deux «caillée un peu plus grandes tpe 
le* autres. 

L'abdomen eA revciu de cent quarante - deux 

Îrandes plaques , & le dclTous de U queue efl garni 
e uente-deux paires de petites plaques. (^cUes qui 
recouvrent le corps Ibntoblongae*»plaaes»otMines 
9l difpofées fur dix-neuf rangées. 

La queue eft dfTtée & lon^^tic feulement dVin 
travers de doit't. La longutur eu Serpent ert d'et»- 
viron u!i demi jutd. Sa couleur ell d'un rei - -p ilé , 
& aile.', iemblable à celle du ijl.-lc. Le doi cû par- 
tagé en Ion milieu par une ligne allez, larce , iii^i- 
Hiitre , Ce deuMilée dwwnn ordre alternatif LInnsus 
A( fuc quicoiunic » vit une Vipère « couioit lu 
conteur de c« Serpent. L'individu décrit par ce 
NaturaliAe , avoit ctô piii au inon-ent où il fiifoit 
fon rep3S d'un Lciatd, qu il avoit dcj a avalv jul- 
qu'.n<x ) eds de devant, quoique cette proîe fût 
auili grande que le Serpent lui-même. 

il tant mettre au rang des fables ce que plu- 
fieiirs Auteur; nnt écrit au fiifCt de la queue de 
ce Serpent , qu'ils présetidetit aveîr une dureté 
Confidcrabie. Linn.TJU!. dit av oir obfervé qu'elle etoit 
iieulcment un peu plus roide que !e corps. 

Matthiole rapporte , dans Tes Commentaires fur 
Diofeoridcf , /• ÇJO » qœ les duulatans qui débi- 
toîent des (pco&uee contre la morfure des Ser- 
pens , donnoient a celui-ci le nom^Afi^ cornu • 
qu'en effet l'on poifon n'écoit pM moins adil que 
cel' i de l Afpic , pudque des perfunnes qui avcient 
ité mordues par des Ammodytes, étoient mortes au 
bout de trois heures. Selon AiStius , ( LJClll, c. a ^ ), 
ceux qui font d'un leapénmaitM vigoureux , lur- 
▼hrent trcis iour* \ cet accident j quelquea-uns 
nême n'exfiitent que le (êptième jour*. 
ANGULEUX ( Je Serpent ). 
C^Iuitr ^nguluUts. Lis. Amph. Serp. Co!uh, 187. 
Coluitr jcuUt Memitud'Atu 1 14 f CMidalibiu 60. 
Lin. Amsa. Amphlbi. GiLUMl. |h f 3S# 7< 

S^S. Mus. s, t. 13 » f. }. 

i, t. 7j , r. I, 
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dln^ale grandetur , dont deux font percées cha- 
cune d'une trk^petite ouverture pour les narines. 

On r! :.rve er.fulte, fur la ligfje intermédiaire , 
une aiiire écajile de tigure triangulaire « puis deux 
autres . d'une forme arrondie , enfuite ttoit plu» 
grandes , fur l'efpace c««ptis «acre le» yeux ^ 
«afin deux autres qui reflcndileat à des triangle» 
arrondis par les angles. 

La téte eft dune toulenr cendrée 4c livide. Le 
tronc eft garni fiipérieurcinent de dix-neuf rangées 
d'écaillés , difpofées en longueur ; toutes ces écaille» 
font échancrées, ovales &. relevées en arrête» y 
exc^é la dernièra rangée de pan & d'autcc ^ 
ofa Pou n'obferre aucune tailKe. ta couleur du corps 
eft blanchâtre , avec de largos bindcs brunes ^ 
noifâtrci en leurs bords , anguieale» ^tïk, qui vont 
en s'él.u^iiTant vers le dos. 

L'abdomen cA revêtu de cent vingt - quatre 
grandes plaques , & marqué de taches quadrangu^ 
laires • d une couleur finmig^neufe ,&diip<^iée»alter« 
oaiivctnent d'un côté & de l'autre. 

La c;ucuc eft très-aiguë « it yxtàt de lôixante 
paires de petites plaques. 

La longueur de ce Serpent varie etttoe fix poocef . 
& un pied. On le trouve en Afie. 

ANNEiÉ (Is Serpent). 

Colubtr DoU-i 1 . L I M. Amphib. Rept . Cdu b. z: S. 

Ce Serpent a le corps mince, d'une ^ouicur 
blanchâtre, marquie de i;andelciti.s noires tian;- 
verfales, qui lailTent Altetnati veinent des inte»'*^ 
valles plu» crands & plus petits . de manière qu'elle*' 
fit rapprochent deux à deua. Ca bandelettes ne 
fïrmcnt pas des cercles enners autour du Serpent , 
rr>j;s cS....Li,i; d'elles fe rc'.^nit fur les côtés du corps,, 
avei cfjlic dum elle eil le plus éloi|»néc , enl'oite 
qu'il lé'ulte de cette diipofition des anneuu;i placés- 
en l'en» contr.iire de ceux qui luivroient la piemière' 
dirediun de» b-iodeietie». L'abdomen eft garni de 
cent foixanie & quatre grande s ; laques,&JeddIuus 
de la queue dequ^rame-trois paire» JepeiiicsplaqaM. 
On trouve ce Serpent :' ^ iaGiroliaaifLl».i*i^)«. 

APRt: ( le So pcn: j. 

Coluitr S^..-icr. l,iN. Amphib. Serp. Cobdi,%jXr 

Mul. ad. ir. 1 , p. 36 , t. 10 , t. i. 

La couleur de ce Serpenteft formée par des tacbei 
AébuleiiiCkde brun de noir. Ses écailles font rele- 
vées en arrête. On ol ferve (ur le fommet de fi tête 
une tache noire, fendue en deiix par la partie pc- 
térieure. Son abdomen eft recouvert par deux cent 
vingt-hiiit grandes plaque» » & ledeftous de fa queue 
eft garni de cent q^ante- quatre paires de petite» 
plaques. On trouve ce Serpent dans les bides. 

AKCUS ( r ) , efpèce de Serpent. 

ioliiicr Ar^iAS. LiN. Ampfiib. Serp. Cohh. 

Sc'p<i;i A,-.ii :c^ , B'sfdicnjÀus Jl'iLuiocj & Btl" 
gaacu dtda , alias argiu.St». Mul. 1 , t. 103 ,f. t« 

Ce Serpent eft reiaarquable par la forme de & 
téte, qui eft divitée ea deux lobes ver» 

rocciput. Il a les mâchoires larges & enflées , «r« 
aîitcluciiDadcloagnwlkgtouHdaûi» &ia^t * 
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cft couvert de grandes 6c kisjCS éaiOesi & fur 
lefemmettiçia tête, on en oblîtrvo d'autrct plus 
petites & irrendies. Toute la fnrtace de fun curies 
efl pareillcitient nie d écailles dilpolL Ci un échi- 
quier , CSL ai«irquec» chacune d'une i^cuc blanche. 
Cl- lond eft relevé par d'autres taches circulaires , 
iemblitlcs à des yeux , 6c di)pulee»avec be<uicoup 
de lyr.Ktiic lur des lij^nes qui s'étendent depuis 
la tête julqu'à l'extrcnute de la q.icue. Ce tont 
ces efpèces d'yeux qui ont fait donner à ce Serpent 
le nom d'>'/ i,j.i. 

Ils font rouges en leur centre , & entourés de 
deux cercles dont l'inUrieur eft blanc , & l'oxté- 
rieur d'un bean rouge. Les gran !cs plaques qui re- 
couvrent l'abdomen font d un jaune clair. Op en 

ignore !c nutr.brc , .i:iî. c(,ic ii,.s pc.tcspla- 

t^ucs qui gajiiiUviU Iç Jwi.i^U-i qutuc. 
i Pilun , dans (a Mcdcciiic du lireul, {L. Jf^) ^ 
& le Hre Nicteinbcrg, dans Ion Hitiuue de la 
Katuiv, ( L. AJi, (h. 43 ) , rapportent que cette 
efpèce de Scrpcns cunlirult , dans des lieux 
feiirés , des loges , dirpoSces avec beaucoup 
d'ordre k-, iji'.es aL.jiis des autres, & allez lem- 
blables à d^s luuis de iioulan^cis : peur cet cfict , 
ils le Icrvçnt de boue , qu'ils prennent a^ec leur 
gueule , 6l qu'iU appliquent adroitement » de ma^ 
fiiire que une confiftancc fuâifante. Ils 

fc retirent cnfuitc dans ces Ici^îs , 5i on dit (j;ie 
celle du jnilku cil o\.i.u;ilc jj-ii le plus i;ra\c i!x 
le plus forr de la trouj c. Les b.ibitans du pays 
le regardent comme le Roi des autres , lui 
donnent le nom de KuUkahuilia. Quelqn'animal 
rencontre « il l'attaque 6: s'entortijig autour 
de fen cou avec tant de force , qu il le t'.ut pcnr en 
le i'ufiuquani. On ajoute que qu.ind il voit un 
hotr.me s'enfuir à Ion alpcît , èi monter lur un 
arbre voilin , il s'approche de cet arbre , rcmbraltc 
& le ferre li violemment qu'il en crève. On trouve 
ce Serpent en Afrique. 
ATKO( E ( le Serpent ). 
Co'uier Airox. LiN. Amphib. Serp. Cù'.ub. 163, 
Ço:uur jcutimMamùuilihs t^tSfuaaùs «att- 

é*iti>ui 67. ' 

Id. Ani«n. mufi prise. p> ^87 » 35. 
Mof. Ad. Fr. i , p. 15 , t. » , £ 9. 
SzB. Muf. I , t. 43 , t. 5. 

La thc clc i.1 Serpent elt Ijl.incluitre , pline 
dctii.i i.U:s yeux , 'vti.iaiit un« dt^picliiu;; lena.blc 
de p.iit >X Ca'.i:;e , deiricre ces racmts organes, 
£c ucs-compiimée par les panies latérale». £l!e 
^ toute couverte de très-P«iîtes CLailks , iat.s 
aucune future ; au-dellu$ de chaque %cil on obferve 
une écaille particulière , d'une forme éch^ncréç. 
Les narines lont très-ouvertes & ti <-> r.ippiuchées 
des yeux. La mâchoire Hipcricure ell innée de 
deux grandes dents ivcl ej'î <ians une vellie , ce 

2ui ne laific aucun lieu de douter qncjamotlure 
e ce $eip«n|p« fiiii tri»^çniiiieufçt 
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LetnMIC«fttrè»-étroit,fur-toatà Ta naîiTance 7 
à proportion de k tite } il eit giami de très-petiiet 
icailles ovales , terimnécs en fer de lance , 8e 

relevées par des arrêtes qui fillonnent la furfatc 
du dos. Labdomen couvcrtdc cent quatre- vingt- 
leiie grandi. i plaques, la queue, qui elt trcs-ctroite, 
a la lurface ultérieure garnie de loixante-lept paire* 
de petites plaques. Celle d'un individu long dfim 
pied^obierv é par Linnaeus , n'avoit que deux travers 
de doigts de longueur. Cette petitellè dans les pro- 
portions de la queue, jointe au défaut de futures 
lur la téte, peut fervir, félon le même Auteur, 
à faire diAinguer ce Serpent des autres. Sa couleur 
eft cendrée , 6c marquée de dtSémtes (iche* btaii- 
châtres. On le trouve en Afie. 

ATROPOS ( r ) , elpccc de Serpent. 
Colubcr AuQfvs. LiN. Aniphib. Serp. Colui. 153. 
Muf. Ad. Fr. I , p. 21 , t. 13 , t. I. 
Ce Serpent* le corps d'une couleur Uanchâtie» 
Ses yeux font bruns , avec des iris blanches. Sa 

morlure ert trcs-dangereufe. II a ter.t trente & une 
grandes plaques fur 1 abdomen , 61 vingt-deux paires 
oe petites plaques fur la psrtieiiifïrieive de Uqii«IM< 
On le trouve en Amétiqtie. 

AURORE (1), efpccc dt Serpent. 

Çolubtr Aufora.Liti. AmpU b. Sctp. iolul. ai 5. 

Strptnj , Acontiiit , ex nuv* Htjpmut tnjuhs ad 
vtnium. Seb. Muf. 2, t. 78 , f. 3. 

Le nom li' Acontias , donné à ce Serpent , eft tiré 
d'un mot grec qui fignifie trait on éêrd, & exprime , 
félon Siéba , la rapidité avec laquelle il s'élance 
fur la proie. 11 couvert d'écaillés rhomboidales , 
d'un jaune mêle de roux. Le do» efi marqué d'une 
bande jaune ion^tudinale , qui »'ètend depuis la 
téte juiquà l'exaêinité de la queue. Les joiotarcft 
ce ccaiilcsoni fur cette bande une couleur orangée, 
te qui produit un coup-d'oeil a^Lslilc. L alptitde 
la (e:c ell relevé par les grandes ct.uJIcs jaunes dc 
moutlictécs de louge dont elle elt couverte. Le* 
grandes plaques de 1 abdomen font auHi d'une coiw 
kur jaune » mais tirant lur le roux. On eo compte 
cent foUante fie dix-iieuf} le deflbos de la queue 

ell garni de trcnte-fcpt pi;-^- île petites pUquefc 
d'écailles. Ce Serpent ie trouve en Afie. 

AZURÉ ( le Lésard ). 

iMma ÀiçÊmh Asnphib. Rept. I^uh* % 
n*. I». 

natt). LiK. ibid. 

Muf. Ad. Fr. i , p. 4a. Lactrta taJem, 
Se». Muf. 1 , t. 97 , f. 4 , id. 2 , t. 62 , f. 6. 

On peut regarder comme le caraftère diftinSif 
de ce Lciard la cou'eur bieue, qui eft diftribuée de 
manière à lui tormçr une efpèce de manteau. Sa 
queue cft courte , dc les écaiues dont il a le cofPf 
^mi le relèvent en pointes par leius extrêniwh 
n trouve Létara Afrique. 
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AI-ROUGE (le Serpent ). 
Ctluter mimatauu, LiV* AmftSb,.Strp* Ct- 

lub. 286. 

Coluber fcuûs abdominalibiu l86| cauialUms 64. 
IdAmaen. Ampllibk Gyllemb. p. ft^. 9. 

Anguis fiutu dUornioalitus tjOt tfw A i / tfw * j ^8. 

ïd. mul'. pi inc. p. j86. 54. 
S£B. Muf. z. t. 38 , I. z. 
Ce Serpent a fur le devant de U tête deux 
écailles alTez grandes , & derriire celles ci une 
snufôtude d'autre» qni font très-petites. Sa tête 
eft blanchâtre , & l'on y obfeK'e de part &. d'antre , 
derrière les yeiix ^ une tache brune. 

Le tronc ei\ g.irni fupérieurement d'écaillés 
ovales-oblongues , liiles , ÔL difpoices fur diji-ncut 
rangées longitudinales ; ces écailles n'ont aucunes 
fines , fil ne font point relevées eo irrctcs. 

L'abdomen eft d'une ccnilear blanche , & garni 
<3e rcnr qu.irrc-vinTt-fix grandes plaques. 

Le d-^-j c;l aulii d'une couleur blanche , niais 
iriirqiiee de tachci brunes , arrondies , lituées alter- 
nativement fur le milieu du dos , & quelquetuis 
fénaks deux ou trois enfemble , de manière à ne 
iarn«r qu'une lèide tickc d'une fionre courbe. 
Cdie de tontes ces taches qai eft h pins voîftne de 
la tète, e(î écliancrée par (a partie antévitjre. 

Linnseiis avoit d'abord déterminé à loixasue- 
tjuatre, le nombre des paires de petites plaques qui 
gamUTeat dans ceue efpèce le dellous de la queue , 
comme ilparoit par U première phrafe citée de cet 
anmir. Mais ayant en occafion d'obferver un autre 
individu qui lui a paru être de la même eipèce , 
& qui avoit la queue beai;coup plus .illongce , plus 
aiguë , &. garnie de quatre-vingt-dix-huit paires 
de p7tites plaques, il jugea que cette paitie avoit été 
mutilée dans le premier individu, ce qui lui avoit 
Âit croire qu'elle etoit naturellement obtufitycomme 
findiquoit fa defcription. Quant au nombre des 
grandes plaques de l'abdomen , dans le fécond indi- 
vidu , il étuit de cent-quatre-vingt-dix , ce qui fait 
une différence de quatre plariucsj^UC celui-ci avoit 
ide plus que l'auue. 
. ' B AU ( le ) , efpèce de Serpent. 

C^MhtrplieatU'u.'Lw, Amphib.Serp.CUlB^. 177. 
j4.':c,uh fctiùs jlJùmlfi^liiùs 1 iS , caudéUtlU 46. 
^IS. Amxn. mui. pnnc. p. ^82. l6« 
Mul. Ad. Fr. I. p. 15. 
StB. .Muf. I. t. J7. f. ç. 
La tête de ce Serpent eA ovale ,Iiflé , k peine 
Int^leufe. U a les yeux petits , les osvertnres des 
aannes très-peu fenfibles , & fituécs au Commet 
du inLi'e.ni, rintérieurdehg^edcgaiiiîdedenu 
ipeu confidérables. 

^ noue cft ^ai* , Imde «■ ddRis , wutiffà 



fur les c6tés d'une bande longitudinale, formée par 

des écailles brunes 3 excepté a Icr.r ionm-.et oii elles 
font blanchâtres. L abdomen ell d'une coukur blan- 
che , 6(. on y obfervc de part & d'autre vers les par- 
tics latérales, unerangée de petites tachesjaunâtres , 
dilpofées fiir les côtes des grandes plaques qui gar- 
niitcnt cette partie , .i j' nombre de cent vingt-huit. 
On remarque n.iili quelques points bruns, épars fur la 
fui:.icc même de l'abdomen, t< en particulier veiS 
le cou, & fur les premières grandes plaques , dont 
cliactmeeftmarquéed'un de ces puints. La queue ei\ 
très-courte , & garnie fur fa furface inféiienre dc 
quarantc-fu paires de petites plaques , dont chap 
cune nne tache brune .liTcx grande. Ce Serpent 
a au mom» un pied de longueur. 

BANDE BLANCHE (Ta ). 

Tcfludo puJilU. Lin. 

Teftudo pcdibus fubdigùatij , tefiâ hemifpAccrieâ p 
fculellts cvnvexu trjpc^u.i , rruirginc , Jifit 

punfijtu. Lin. Amphib. Ilept. tciL i^. 

Guïw. Muf. 38. t. 3. f. 3. 

WORM. MuC 317. Tejludo urrtfirîs puftiia^tx 
Ltdii menuet, 

JEinr.av.t. Z04. Ti luJc> ujfdUuaùiurAfrumâ, 

Rai. quad. ly;. Tqh.do uultm. 

Worm rapporte , pai^e 317 de fon rtnfaum , 
qu'il a nourri long-temsUans ion jardm une Tortue 
de cette efpèce , qui lui avoit été apportée par des 
marchands , & dont il fait ainfi la oefçripti^-in. 

L'écaillé fupérieurede cette Tortue eA à peine 
longue de onatre doigts , fur ^leu^près auunt de 
largeur. Elle eft compofée de trois rangées de 
limes , & d'un rebord cjliI règne tout autour. Ces 
lames ioiu agrcablemetu pau^ciiécs de divedes 
couleurs, noire , blanche, purpurine , verdâtre &L 
jaune ; & loifqu'elles tombent en s'exfoliam, les 
parties dont elles fe font détachées , parotflènt 
d'un jaune noirâtre. L'écaillé inférieure eft blan- 
châtre dans toute fon étendue , avec différenici 
lignes qui imitent des dentelures. 

La tète , en y comprenant le mufean , reflembie 
à celle d'un perroquet anrec lôii bec; elle «iiv 
fon fommet quelques protuberaneet d'un* ooideor 
deVermillcm , mélangée de jaune. Le coaeft étroit. 

Les pieds de devant lont garnis , ainfi que les 
cuifTes , de petites écailles qui lellembkut à de 
la corne ; ils font armés de quatre ongles. Les 
cuifTes de derrière font plus allongées , plus 
minces , & couvertes d'âne peau commune qui a 
l'afpeél d'un cuir ; les pieds du même côté font 
écailleux & pourvus cle quatre ongles , comme 
ceux de devant. La queue Ctl ctTiléc ; fcrn^inéc en 

fïinte , & à peine longue de la moitié d uo dei^t. 
Vomi y 
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BANDE NOIRE (la), e^jp*" de Serpent. 

Colutc f:u:h ^hdtymtnaîibus 190 , fqtlMttS tOU- 
datibus 41. Id. Ama;n. p. jo6. i^. 

MuL Ad. Fr. I. p. 19. t. II. (,%m 

Grok. Mul. 2. p. 59. n". 18. 

Seb. MuC 2. t. 18. t'. 4. 

La téw de ce Serpent eft aplatie * atrondie & 
plui courte que celle des antres de ce genre. 11 a les 
n irincs très-ponte'; ; tjne bande noire entre les 
vi-Lix ; la gueule garnse mtcrieurementdcdcnts trop 
j>. [i:cs pour faire des bletTi rcs martellcs, & cou- 
verte extérieurement de cinq paires d'écaillés. 

Le corps eft revitu d'écaillés ovales & liflcs. 
Ia couleur du dos eft pàle , & traverfée par plus 
de Tiflgt bandes larges & nôtres , dont plufieuri 
font le tour (lu corps. Les écailles qui gamilTent 
cette partie font dtipofées fur quinze rangées. Les 
grandes plaques de l'abdomen fontaunotnluede cent 

auatre-vingtKlùi.LaquieaecA recouverte per-defibus 
etparanteodeux poires de petites plaques très-dif- 
tînguéesentr'elles. Sa longueur cil un nxitinc de celle 
du corps ; celle du Serpent dans fa totalité crt d'en- 
viron un pied & demi , & km cpaiircur eft d'un 
<loigt. On trouve ce Serpent dans les Itide». 

BASILIC (le),cipcte de Léiard. 
. iMçm* Bafil^us, LiN. Amphib. Rept. Lacm» , 
«• aj. 

LuccTtj. caudà lertti longd t ^toUiorfaS réuS^d , 
.0ci^p'ic cnjljîo. Lin. ibid. 

Slb. Mul". I. t. 100. f. I. 

L.^u&. Spec. mcd.p. ;o. Bafilifcus AnurieMtu. 

Ce Lourd eft remarquable par une eCpèce 
crête on de membrane qu'il porte fur l'occiput. 
Oette crête eft couverte d'ccaiUcs & s'élève en 
forme de côi-^e tompnmc. Le dos & la queue font 
ornés d'une autre crête également élevée , par- 
tagée en plufieun fegmens par des efpéces de 
•rayons • K couverte de petites écailles. Lorfque 
rammal cA trmquille fiir un arbre , U replie & 
développe alternativcrr .nt cc;tî crête comme un 
éventail. On uouve ce Lciard dans l'Amérique 
jnéridionale. 

{ Laur. Sptc. ) 

BEC A FAUCON. Voyet TOXTUS. 

BLANC (le Serpent ). 

Çoluher alhu. Lin. Amph. Serp. C^ai. 190. 

Muf. Fr. 1. p. 14. t. I.}. f. 1. 
Le nom ipécitiaue donné à ce Serpent , par 
Linnacus , indique fon caraftorc, qui confille dans 
là couleur blanche , ûuu ancun^ tache , & fai^ 
raétaiige dTancnne autre coéinr. L'abdomen eft 
recouvert , dans cette efpèce , par cent-foixante & 
diic gr.tndci plaques , & le deftous de la queue eft 
garni de vingt paires de perilCS plaqiMS. On tioiiv^ 
<:c Serpent dans les Indes. 

BI ANCHATRE( leSerpem ). 
^^^trc^didut. LiN. Amphib. Sm,Colab. 
/^□CA4Ff.i. p. a3.t.7.t I. 
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Ce Serpent eft d'une couleur blanchâtre , tnaîfl 
quée de bandes brunes. Il a deux cent vingt grandes 
plaques fiirrabdotneot&cinquantepaires de petites 
plaques fur la panie toféricarc de u ^ue. On le ' 

trouve dans les Indes. 

BLANCHliT ( le J , efpèce de Serpent. 

Ampkisi/xim altj. L i N. Amphib. Serp. j4m- 
pl)isb. 239. 

Serpent biceps , AmtrÎMtu » nvAr«. SCB. Mvù 

2 , p. 8. t. 6 , f. 4. 

Scrpcm CecUij , Americana. Id. p. a^. t. 14. f. 

Le carsilcre de cette efpèce , lelon Linnaeus, 
confiftc dans fa couleur , qui cil toute blanche. 
Mais , fuivant Seba , ce blanc eft mêlé d'incarnat « 
& approche de la couleur des fleofs de Pommier. 
Les deux defcriptions de cet Auteur, que Linnxus a 
réunies , comme appartenant à la même efpèce , 
différen: en pluficurs points. D'après'la ptetnièrc , 
le Serpent dont li s'agit paro'it être fans yeux âc 
fans narines. Une petite ouverture , dans laquelle 
on n'obferve ni dents ni langue ( lut tient lieu dtt 
gueule. Sa queue eft obtnfe fit de la ctoffenr di 

la trtc ; ce qui l'a fait inettre par IC m&ie Attteur 
au rarp des Ainphislièncs, 

La féconde dcUi jj/îion rcprc.cntc le Serpent qili 
en eil l 'objet, comme ayant la tètegrolTe & courte, 
la gueule garoie de petites dents , les veux très^ 
petia âc recouTerts d'une membrane \ les narines 
grandes & larges , & rodent tTh^fubtiL Le deflns 
de fon corps efl couvert de petites éciilles , depuis 
la tcte |ulc[Lri l'extrémité de la queue. Ce^ écailles 
font diviiecs en parallélogrammes , par des rayes 
fines , longitudinales , qui croifcnt d'autres lignes 
annulaires , & qui font éloignées l'une de l'autre 
d'une diftance égale i la grolleur d'un tuyau ét 
bled. 

S-.iivantLinnxus ,Ic tronc cÛ compcfé de deux 
cent vingt-trois anneaux , &. la queue de feixc. 
Ce Serpent fe nourrit de Cloportes & autres ani- 
maux feœblabies. On le trouve en Amérique. 

BLEUATRE ( le Serpent ). 

Coîuber CttruUfiMS. LlM* Amphibb Serp. Ce> 
luh. ■iiSî. 

Mui. Ad. Fr. I. p. 37. t. 20. f. 2. 

Le corps de ce Serpent eft d'une couleur bleuâ- 
tre dans tonte fim étendue» L'abdomen eft re- 
couvert par deux cent qitince grandes plaques* St 
la partie tnfibfeore de la queue eft garnie de eaà 
foixanie 6^ dix pj'res de petites plaques. Cette 
efpèce fe trouve d^rs les Indes. 

BLUET ( le ) , efpèce de Serpent. 

Culubtr tttrultus. L i n. Amplub. Serp. 
tmk, l8j{. 

Anaâs (émis abJominalibiu t£f, «#itJa/tfltf S4* 
Id. Amaen. p. 585. 31. 

Seb. muf. a. t. 1 3. f. 3. 

La têt* de ce Serpent eft d'une forme ovale 
allongée. Les ouvertures de fes narines font à 
peine fenfibles. Le tronc eft long, étroit, cou^ 
vin drécaillet «vakt, dent tn cdtè c$ loarqué 

d'imt 
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^oattadiê Manche oblongtic , ce que ronof>rerTe 

plus parti' ulicrement U't le dos. L'abdomen cft 
gjrni de i.or.t ttiixantc-cin<| graïufes plaques , Si la 

![ueLie de vingt-quatre paires de jietites plaques. La 
urface ru|p«neure de U ttte & du tronc eft d'une 
couleur bleuitre ; llnftrieure eft Uincbe. La queue 
Cftmiace, tris-délicc vers (on oxtrcmitc , d'ur.c 
eodlenr bleue, plus foncée que celle du corpb , 
& fain aucune tache. 

On trouve ce Serpent en Amérique: Linnsus 
le met au rai^ dt ceux qoi Hom cenarqnaUes par 
leur «andenr. 
BOIGA (te) , efpèce de Serpent. 
Coluhtr ahxtulta. Lin. Amphtb. Serp.Co/ui. 313. 
Cclvhei ((.uiti ishdominaltbui t6ï ^caudaliitu , i jo. 
T : ■ l Amphtb. Gyllenb. P» 5S9< 3* 
Gronov. Mut. a. t. 82. C i. 
SsB. Muf. 2. t. 63. f. 3. 

Id. t. 82. f. 3. 
Bradi. nat t. 9. f. a. 

La tcte de ce Serpent eft garnie de neuf écailles 
difpofécs par pauc» , excepté qu'entre le& yeux 
il y en a trois. Celles de la féconde & de la der- 
niùce paire font plus grandes que les ancres. Les 
narines font trév-pentes & arrondies. La michoîre 
fiipérieure eft blanche , & le deiïus de la tcte 
bleuâtre ; ces deux couleurs font fcparées par une 
ligne noire qui s'ctend dertièic ICi veux. 

Le tronc tÛ plus long de moitié que la queue. 
Sa groiTeur vers la tâte , lurpalTe à peine celle d'une 
plume d'Oie, «celle eft égale à celle d'une plume 
de Cygne , à l'endroit de fa plus gr.andc largeur. 

Les écailles ont toutes leur furtace iiflc , leur fom- 
nietfansdivifton, 6v n« font relevées par aucune ar- 
rête. Les grandes p! .\ques qui recouvrent l'abdomen 
font au nombre de cent fouante-deux , Reforment 
fur cette même partie de légères faillies aneulcufes, 

La couleur du dos , principalement celle de la 
partie Toifinede la tête, eft d'un verd4>)eaitre , 
avec une ligne blanchâtre , qui la tia^etfe longi- 
tudinalement. Le bord des écailles eft noir , lur- 
tout vers leur fommet. Toutes ces bordures for- 
ment une efpèce de réfcao , dont l'effet rft très- 
Mréable , & font fortir la couleur principale , en 
mtt^ qoe le dos du Serpent paroît moucheté d'une 
ondthnde de taches rhomboïdales verdàtres , dif- 
pofées dans un ordtv régulier. L'abdomen «ft dHme 
couleur blanche. 

La queue eft très-déliée ; elle eft garnie pUHldToos 
de cent cinquante paires de petites plaquet* 

On a obfervé que les reflets de la lundire dn 
fodeil fur la couleur de ce Seipent , lui donnoient 
«n éclat femblabic à celui de l or. On trouve 
«e Serpent en Afie & en Amérique. 

BOJOBl ( le ) , efpèce de Serpent. 

S»0 emna. Lin. Amphib. Serp. B«M, aSo. 

Sc/fTM ornatiJfiouiyAmhwut^ Boiettatrera di0M. 

SM.,Mnf. i,t. 8i,f. t. • 

S<rpens , B,ijoii , BrjfîIIenff. Td. t. 9^ , f. 3. 

Ce Serpent , félon Seba , a le regard a£ErcttX, 
Mifitin Nmik, Tm* IL 
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les lèvres épaîffes 8t pendantes , le* dents pcintnes « 

c.iclues dans un fourreau qui •.'enriir.ce dans la 
Kijt.ho.ie, ÔL qui eft couvert a une enveloppe mem» 
braneufe. Les lèvres font bordées de gr.indes écailles 
relevées en bolTe &. d'un rouge pâle. Les yeux 
font enflammes ; le defliis du corps eft orangé' t 
luilant , parfemé de taches d'un jaune clair * avcc 
une bordure d'un rouge foncé. Ces taches courent 
en fcrpent.int ûir le dos , & tout cet alTortiment 
de couleurs , diversement nuancées , produit un 
eftet .igrcablc à la vue. 

La defcription que l'on vient de Urc, a rapport 
1 la première des detn phralcs chéei de Seba. 
Le Serpent défigncp ir 1 1 ' >i ondephra(e,reflcmbIe, 
iuivjiu le même Auicur , au précédent, excepte 
que le faiuls de l.i couleur, ert le verd de nier, 
au lieu de i orangé. Les Portugais , ajoute le même 
Auteur , racontent que cesSerpens , qui fe trouvent 
an Bréfil & dans d'autres pays de rAmériqWf 
entrent quelquefois dans les maifons , 0)1 tb ne 
nuifent à peiionne; mais fi on les irrite, ils font 
des moriiite* dan^ereutcs , non par le venin qu'ils 
ciiilent dans la plaie» comme phiiieurs auteurs l'ont 
écrit iauiléineat,maisendéchiraotUpartie mordue» 
avec teurs dents fines 8c acérées, ce qui produit 
une infl ammation qui eft futyle de la mort» fi l'M 
ne reir.t ùie prompteincnt .lU mal. 

Selon L'n;-,;tus , l'^lx-îoinen lians cette efpice eft 
tecouvert par deux cents-trois grandes plaques t âC 
le deftbuï de la queue efi garni de Ibùùate 8c dui> 
fept autres plaques. 

BOIQUIRA (le ) , efpèce de Serpent. 

Crotalus korrldus. LiN. Amphib. Serp. Crot. 191. 

Serpcns Cnnulopliora , ftu f^iftra CAUdifon* , 

Shb. Muf. » 1 1. 9f , f. I. 
Blaul. Naiur. l. 9» f. i. 
Ce Serpent a, ceoine les antres de fon genre ; 
la queue terminée par nn aflèmblage d'oiTeleis, 

retentiiT.tns , cmboiics les uns dans le* autre», 8c 
auxquels on a donné le nom de Sonntttc. Um- 
térieur de fa gueule eft garni d'un grand nombre 
de dents , fur-tout la mâchoire inférieure , oii foD 
obfcrve de plus deux longues dents , crocbnes 8c 
aigpiës, cachées dans une cfpéce de fourreau , & 
que l'animal fait fortir lorfqu'il veut mordre. Les 
écailles dont j1 eft couvert font articulées fi librement, , 
qu'il peut les dreiïer 6c même les Uire bruire , lorf- 
(pi*il efi en colère. Son dos eft peint de taches 
nmrcsi difpofics for une ligpie Mitg^tudinak« & 
dont diaevne eft bordée de blanc. Les éeaiDee 
qui g-rnfT'^ rt le deffus du corps font d*une couleur 
cendrL;c |.«un.itre , les grandes pl.iquesde Fabdomea 
(ont d'un laune plus clair ; on en compte cent Asi'. 
x.itue 5c Icpt fur cette même partie, & vingt-troia 
lur b (urface inférieure de la queue. 

Cet animal eft l'un des pbs dangereux qui) 
y ait j il rampe avec tant de vîtcffc fur les rochers , 
que les Mexicains lui ont donne Icnon- c F::,:l.>j:1, 
. qui lignifie U vent. On ne le trouve pas feulement 

wtif 
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en Ai :;criq::e , mnU aulTi dans leslodct oriCBtaks. 

CORDÉE ( la grenouille ). 

Rana m.trginatj. LiN. Auiphib. RCpti 

Id. LaUR. Spec. med. p. 30. 

Rana Ijteribui marginatis , e«rfort htvi , ftantît 
filfis. Lin. Ibid. 

Rana latertbiK marpnatis. Muf. Ad. Fr. p. 47. 

Cette Grenouille a le corps d'une forme ovoïde ; 
k dos cA brua & chargé d'afpentéi » félon Lau- 
•enti ; ce qui m «'accorde pas avec la phrafe de 
Linna;us , d'aprèf laquelle cette Grenouille auroit 
le cwtpi lifTe. 

Le delTous eft d'une couleur pMc , & couvert 
de tfès-peutes. verrues > contigues les unes aux 
antres. Les côtés ont une bordure qui paroit C tre 
le prtncipal caraâèie dilUnâif de cette efpèce. Les 
piedi de devant font fendus en cinq doigts féparés. 
Cette Grenouille fe trouve dans les Indes. 

BOSSU (le Crapaud ). 

Rana gibbofa. Lin. Amph. Rept. 

Bkfo fMoJiu. Laur. bpec. nied. p. 27. 

(intrto - dtntatâ , Jtdibiu fijjii- LiM. Syft. Net* 
Amphib. Rcpt. Rana , n**. 4. 

Aman. AtdJ. Muf. n". 10. Rana pjtiils tctra- 
daflyUs fijjis , pljniis hcxadaélylh , juhpalmatis ; 
fiollici la!tuJcs.Li trtrf/jimo. 

Ce Crapaud a la tète très- petite , obtufe & 
enfoncée dans la poitrine. Le corps eA un peu 
globuleux , trèi-convexe , ritlil- , mji;. Idri"» .cii-js, ^ 
d'une couleur ncbukule , remarquable par une 
b.mde lonj^itudinale , un peU pâle, & filHlée OU 
dentée de part ôc d'autre» 

Les pieds de devant ont quatre doigts bien dif- 
tingués , Tans orgies , un peu tubcreux eiu-dciTous 
vers les jointures j le premier eA le plus court ; 
le 4*, le a* & îe 3' vont en augmentant de ' 
longueur ; les pieds de derrière ont fix doigts ; 
celui qui tient uen du pouce eft plus large , plus 
court que les autres , & retiré en^arrière. Le 1* , 
le 6', le 7*, le 4* 6c le 5* vont en croilEuit 
graduellement. 

On trouve cette efpc ce d ans. les Indes orientales. 
On en conlervc tics individu:» d..ns le c.ibinet dj 
Roi lie Suéde , 5c dans celui de l'Académie 
d'Uptal. 

. BOSSUE (la Raioe> 

Nyta Rmgfvmit. LAirit. Spec. med. p. 331 

Id. StB. Il , tab. 13 , tîg. a. 

\ AK. B. StB. II , tab. 70 , ng. 4. 

Cette Raine a le corps arrondi & plane, excepté 
fur le doi , oii l'on obierve une boile bien tbrniée. 
Les ^cux font failtans , & les doigts des pieds font 
téunis par des membranes. 

La variété B dillinguée par des taches dont 
c'!f .1 Is ciLiliii l'u crps parTcmé. 

On trouve tctie Raiiii; à Lemnos & fa vaiiété 
Il Surinam. | 

Les citadoss de M. Lanrenti ne s accordent point ■ 
ki «rec cella de lianma > <« ce denier rapporte ) 
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à l'efpècc de la R;;ine verte (Rjnj a.horta) le 
variété qui répond à la âg. 4 de k 70* planche 
du fécond volonie de Seba , & qui eft b mêm 
qne cdie dont nous venons de perler. 
BOURBEUSE (la). 

Ti-f!uJ<) Lutaria. LiK. 

Jfjiudo ptdibus fub palmaïUf eaudâ corport dimi- 
dio brtv'wrt , tefld fubcottV«*i pofiict tribut feiUtliU 
eariaatâ. LiN. Syft. Nat. t. t » p< 198. 

AmBrt. Acad. AnpliiK GTLLENBOltC. n^. t).' 

Tcftudo unguibus touàitétù , fêtnwam plaiu*-' 
rum^ue quat cents. 

Grew. MoC P* }8 • t; } • fig. 3. Tç/Iud'e Vtr^ 

ginica. 

Le corps de cette Tortue ei\ recouvert fupé- 
rieurement d'une écaille dont la convexité eft plue 
fenfible vers iz partie poftérîeuie. Le bord eft formé 

par vingt-quatre lan es, dont l.r première cfl plus 
petite que les ûiivar.tcf. , qui font toutes dir;«éc» 
à angle droit les unes fur les autrî s. • 

Le difque de cette écaille porte cinq lames dans 
iâ plusgrûidelonguetnr, & quatre autres de chaque 
c&té. Toutes ces lames font angyleufes , Gt entou- 
rées de rtrics également anculeufes. Leur dilipie 
eft rcmnroiulî'.e par L-s poi;i;i> iluiir il 1!: Iilm le. 
Leur couleur eû noirâtre ou kirii^mculc Iws 
bords, & pâle vers le centre. 

L'ccaillc inférieure eftpariagée en deux & obtufe ' 
dans la partie poftérieure. Elle eft partagée par cinq 
lutiirei rranlverfales Si une feule lor.k;itudinalc. 

Les pieds lont couverts d éc.-.illes o\ des. lis lont 
larges, arrondis & ne fe part.i^cnt point en torme 
de doigts. Us ont tous quatre ongles droits , aigus 

preique ^aux. 

On trotrve cette Tortue en Italie , dans les 
Indes orientales , dans la Virginie , &c. 

La Tortue Bourbtufe a été auiTi .-tppellée Tciut 
d'eau-douct. Nous ajouterons ici queii^ues détails 
relatifs à fes mœurs & à fon hiftoire. Cette Toriut 
eft vraiment amphibie , quoiqu'elle refte plus vo» 
lemiers dans l'eau que fur la terre. Elle ne fçauroit 
même fe palTer ablolument d'eau ; nuis audi elle 
y pérîroit , fi elle y reftoit ploD^^ee , fans aller 
c;uclt[iicioi5 refpirer h la kirface. Elle poufle une 
elpcce.de fifflfutent faible & entrecoupé. Elle fe 
aourrir d'infeiles aquatiques , de limaces , de li- 
maçone , de vers de tette & d'herbes. On prétend 
qu'elle vit tong-temps prir^de toute nourriture * 
& mc.r.e ..y.nit l.i tl-te eoupie. 

Comme cette Tomu détruit les infc^les, on la 
met d.ms les jardii-.s , en lui ('oniunt une (;u;i:Mi:é 
d'eau fufHfante pour qu'elle j>ui(lé nager. S il y a 
daasle}ardinun vivier , ou uoiplenient un badin , 
on met une planche fur le bcvd » pour faciliter à 
la Torfitr les moyens de monter 8c de delcendre. 
Elle fe cache fous la terre pend, nt l'hyver , & 
y refte fans manger 6c dans un état d'engouxdif» 
fement(M«ltér«ii»£/ic»canrfRiteii«B^rGM^j^^ \xi 
p. J08 ). 

SbIob in i»b£Mv«tioj» de M Marcgraf , la têrm 
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Jrtau-Jtme* Int beaucoup de dégît dans les étangs , 
oii elle «Uque le» PuiUbns en les mordanc ioas 
k fmat ; «Ile les entraîne enAiite au fond de 
Feni t 8c les manoc en entier , à l'exceptioo des 
arrêtes, de quelques parties cartilapineofês de la 
tèie & de la vtflis. Souvent cctc dernière partie 
• élève à âcur d'eau , ficpeut lèrvir d indice pour 
CMjeâam qoll 7 a de* TWmw« daoe OD éoag^ 

BRUN (le Crapaud). 

Bi^ fiiffiu, RasEL. t. i8. 

Id. Laor. Spec. med. p. 18 8t 11s. 

Ce Crapcau a la peuu lilTe , fans aucune verrue , 
& ma remuée de grandes taches brunes qui fe tou- 
chent , Uns gard«r aucun ordre. Les plus larges & 
l» ^n» chargées en coukar font fur le dos , au 
ntliea duquel on oUêtve mie bandelette longitu- 
dinale d'une teinte plus claire. Les taches latérales 
lont moins lontces iit vont en diminuant de gran- 
deur. Les yeux l'ont d'un jaune -pale. La '«-'iite 
que laiflc la paupière en fe contractant ei] lituée 
perpenciiculairement , au lieu d'être uanfverfalc. 
Les doigts des pieds de derrièM font réunis par 
«ne membrane , dans prefqac toute leur longueur ; 
on obletNC fous la plante des mùnes pic<ls,une 
e(pèce de laux ongle, qui a la dureté de la corne , 
& qui paroit lervir de talon à ranim.il. Le inàle 
cft dijfttiigiié de la femelle > par la couleur uniforme 
fim vwitre» qui eft d'im blanc - jaunàue « au 
lica 9» ccliàdehidndk «ftceiuki» le manqué 
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de taches pareillement ccndréesi maiSt d'nae co»* 
leur plus toncéc. 

Ce CtVfmi rit dans les marais ; on le trouve 
très-nwaaieiK «1 milieu des terres. Il fe nourrit 
dlnfeâes 6c de Vers. Lorfq«ni eft en colère , il 

exhale une odeur tcïtiJe , qui tient de celle de 
l'ail pille , & qui fait pleurer \ cette odeur a auiU 
Quelque chofe de celle de la poudra à caaon en- 
flammée. 

Ces animaux s'accouplent an retour du prin- 
temps. Pendant Témiffion des œufs t le mâle ap- 
plique fes pieds de deirièra fur Tanus de la femelle , 
qu'il ferre fortement, « fUlânt en quelque forte, 
dit M. Laurent! , la fonâion d'accoucheur n. 

Rœfel foupçonne cette elpice d'être veidneulê» 
Aâius & Gefner aduren» pofidvcmeBt que ces 
Crapaiids peuvent donner la mort , par letir Ibnflle 
empoifonné, foit lorfqu'on les approche de trop 
prî-s , foit lorfqu'on mange des herbes cmpregnéea 
de leur venin. 

BRUNE (la Raine 

Hyla Mca. LaVR. (pec. wA, p. 34. 

Cietie Atim a le corps d'une conlcur brune. On 
ebferve iôus les pieds , auprès -des talens, & 4 

chaque articulation des doigts, des ttbeccules qui 
(otit comme déchiq'ucics. 

Ljurcnti na cite aucun pay^ où l'on trouve cette 
Raine. Il dit leulcment aue l'on conicrve des 
individus de cette efpèce, «Uttslecabinct de l'Ac»* 
défflie dfJplal , & diuu im mari qui eft à Vienne. 
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Calamité (le), «fpèce de aapaud. 

Bufo Cêttmu. Ra«. Ran. tab.l4> 

Id. Laur. Spec. nied. p. ;? 119. 
Ce CrapAuJ a le corps un. peu rùttéci , d'une 
coulcui olivâtre (m le dos , i«: p iiicmé de petites 
éminences ou de puAuies brune* , qui font dil'po- 
fée$ régulièrement fur plufieurs rangées. Le milieu 
du do$ ell marqué ^'uai^ l^pe couleur àt foufre , 
qui commence à TeuttloMté ie la éaeule. On 
obferve auiTi de chaque cûté , depuis Vœi! jusqu'à 
la jambe , une bande d'une Uigcuc iRtt;ale , tor- 
mant diverfes ondulations fit dentelée d-iiu le» 
bords. Sa couloir, qui eftd'tM roi^-clair niCUn-i:- 
de jaune , prend une teinte plus foncée ^ er* les 
part:t'5 intérieures , où elle eft chirgée de plufieur» 
puftulcs rouges alTei confidérable» , 8t éparfesiàns 
aucun ordre. Au-deffous de la bande dont on 
vient de parler , on remarque diverlcs taches d'une 
- conlcnr olivâtre « qui diminuent co nombre & en 
graodeur vers rabdomen « &(■ pee me j^adation d« 
teintes toujours pltis dalies , l'évaiiotnflèiit in&n- 
iiblement. Enfin l'abdomen, à fon cxti^miti infé- 
rieure, pafle de la coaletir cendrée - rlauc à une 
leûue légèrement mélangée d'olivâtre. La région 
des Ofeifics eft hériilée de puAulcs d'un rouge- 
jpîle. Vers les aneles de la gueule fe trouvent 
' d'autres puûules pKis grofles , d'une couleur de 
chair éditante St tellement grouppées qu'elles 
paroilTent adhérer les unes aux autres. Les quatre 
l^besfont dan» toute leur étendue d'une couleur 
cendrée-claire, mouchetée de plufieurs taches d'un 
verd foncé olïvâue, difpofées uanfvcrfalement , 
inégales en grandeur & de diverfes figures. On 
cbierve des taches femblabi es autour de la gueule. 
L'extrémité des doipTS eft brune fur quelques in- 
^ tlividus , noir.ure lur d'autres , & g.irnic ti'une 

peau qui a la dureté de la corne , 6i qui donne à 
l'animal la facilité de «imper oti il veut. Les pieds 
de devant ^ ont i l'eiMifoitquî correfpond à la panme 
de la main , deux cTpèces de fna ongles qui font 

jiroprcment des os réunis aux autres pai tfes hei- 
niens. Le» ptwd& de derrière font abfolumcnt tté- 
— pourvus de cette membrane dont let.anitta Cra- 
pauds s'aident pour nager. 

Ceux de l'elpèce dont il s'agit ici fe tiennent 
pendant le jour , dans les fentes de la terre & 
dans les cavités des murailles. lis montent jufqu'à 
la hauteur de trois pieds , le lon^; des murs 
verticaux , pour gagner leurs retraites » oii on 
les iranve par troupes de dix , & quelquefois de 
VMMtt raffemblés dans U même cavité. 

Ce Crapaud court comme les Rats ; Il a aafll 

iv;f,;-,i'à un c:-' . n -j uint la fatuité de f'uitcr ; il 
^'arrête ordiiîai:euitnt après avoir parcouru trois 

•u 4|liairc pîeda. Lcsfqooa le tounaenic« il rend 
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à travers les pores de la peau j une liqueur qui m 
une odeur femblaUe à celle de U poudre w 

flammée , mais pl is forte S: lnlup[ ortable. U ne 
Sait u'age de cette liqueur cpic contre te» ennemi». 
Ces animaux s'accouplent .ru mois de juui. Ceux 
qui ont atteint 1 âge de trois ans , qui paroit être 
l'époque de leur entier accroiAernent , fe raf- 
fetnblent alors fur les bords des marais , ob il y 
a beancotip de jonc, & jettent un cri fort 6c qni 
3 qiieique cbofe d'extraordinaire. (Laur. i^ii/. ) 

Koetel a préfumé que cette efpècc étoii véni- 
meufe , parce que les Cigognes qui font avides 
de ces fortes d'animatu évitent de dévofer celui» 
ci. ( Ras. ». 1 13.). 

CALEMAR (le), efpcce de Serpent. 

Colubcr OiUmarius. LiN. Amphib. Seip. Celui, 
16a. 

Maf. Ad. Fr. 1 , p. »} ,t, 6 , {■ }« 

L A U R. ^pec. med. p. <i8 , o*. 11?. A^ns 

Ce Serpent a le corps afiez IBfie , ^nne couleur 

îividc , parfemé de points qui font difpol'é» à la , 
& inart]ué dt; baiidcs brunes fit étroites. Le deilous 
du corps cil peint de diverfes taches pareillement 
brunes , 6^ qui , par leur aiTortiment , imitent un 
ouvrage de marqueterie. On obferve fur la queue 
une Egne longitudinale d'une couleur fetrugi- 
neufe. L'abdomen eft recouvert par cent quarante ' 
grandes platjue» , & U partie Ir.tei ifcure de laqueue 
ell garnie de vingt - deux paires de petites plaques» 
On trouve cette cipéce en Amérique. 

CAMÉLÉON (le), cipéce de Lézard. 

Léetrta ChammUmi.l.\Ji. Amphib. Rffpt. £*■ 
ctrij , n°. 10. 

Lji:erlJ t.ij-j'i lereci hrtvi iticwra, Juoiiii tri' 
bufyu* coadunans. Li.v. ibid. 

Amocn.acad. mul. n". 16, idem. 

Gron. Mnf. 1, p. 76, n". ^o. Chamalton. 

Le Caméléon eft un animal coimu très- ancien* 
nement. La propriété qu'on lui a fuppofée de 
prendre la couleur des ob|ets auprès defqucls il fe 
trouvoit , l'a tait reg.irder comme un phénomène 
enHtftoirc Naturelle. La philofophie ficl'éloquence 
l'ont adopté comme un des lytnbolet k* plus 
propies à orner la morale par des allégories ingé- 
nieufes. On lui a comparé les flatteurs qui n'ayant 
point de car»é}ère à eux , font habiles à emprunter 
des apparences afforties aux goûts 6c aux inclina^ 
tions de ceux â qui ils cherchent à plaire. Tout 
le monde connoit ce vers de la Fontaine , eb il 
peint les flatteurs de la cour : 

Peuple Caméléon , ftMijAt finge du Mettre. 

L. VIU. FM* 14. 

l'opimoD ob Tom iioit , qne le CamiUû» ne vi- 



Digitized by Google 



C A M 

Wtt qM JTatr , (aifoit appercevcir c!c nouveaux | 
nppom «ave rembiime 6l l'obietqu'tl repréi'en- 
t0it. Rien ne manquoit ^ U inflefle de ces allufiom 

que li vcritc des fuiti qui leur fervoient de fonde- 
ment. Mais entin des obiervaitons (>ios exactes, cpsc 
■on» cspoferont plus bas , ont rctutié les idccs 

S'gn «Toit eues jnlqu'alors do cet animal , Ôc ont 
t voir en quoi ce qu'il a de rccllemcnt fingulier 
diflere dj merveilleux qu'on lui a prêté. 

Le CjmcUon a la i^ie comprimée par le$ côtés , 
j i.i c [1 ;r-dclTus , rentlée tranl\ cr^.ilcnicT.t entre ie$ 
deux yeux , fit formant de part 6t. d'autre une 
faillie qui s'étend depuis le mufeau jufques fur let 
orbite» des yeux. La nuque eft diÛin^ée du corps 
par un enjonceiiient ]>n»bnd , ce qui fait que l'oc- 
ciput 5' !l . e en un lommet aij;"- yeux font 
rccoii'»eri4 d'une membrane épailîe , demi-fphé- 
Tique , percée 2u miheu d'une tente longitudinale, 
& faifant l'office des paupières. Cette membrane 
«ft tonte liiriflïe de points calleux. 

Lesiroiu des, narines font periu £c toamés en 
bas. L'onvenurè de la gueule efl très-grande. L'a- 
nimal n'a point de dents. Sa largue eu longue & 
aiTe^ ieuibliible par û forme à un ver de terre. 

Le corps eA plat , excepté à l'endroit du dos 
oh il eû relevé en fonne de carène. Ao lieu 
d'écaillés «'il eft coovert de tubercntes ou de 

petites bo (Tes , cînnr relies qui fe tro>"vent v.-r'. t_-5 
côtés font ordiuaircm^nt diljpofées quatic u. (quatre. 
L'anus eft une âmte tradVerfale , arrondie par 
le milieu. 

La queue ed un peu plus courte que le corps. 
£Ue elt épaiflie & lé^èreoicnt comprimée. 
Les pieds de devant ont cinq doigts , dont les 

îr<5is intérieurs font tout-à-fart réunis (S>; retou- 
vcîts p.ir une membrane ; il en eA de niéme des 
deux doigts exte'riciKs. Les pieds de derrière ont 
pveiiletnent cinq doigts , réunis par trois & par 
deux , mais dans un ordre contraire , c'ei> à-dire 
quele*frois qui tiennent enlemble font les extérieurs. 

Le corps ne porte aucune crête , du moins qui 
foit bien lenfiole. Nîais la future qui s'étend lur 
Ve dos , depuis la tête juiqu'au milieu de la queue, 
&. celle aont la partie mlétieure ert marquée 
depuis le fominet du mufeau jul'qu'ît l'anus , amfi 
Pfut les'arrftes <pii font fur les cdt6 dt la téte , font 
garnies de lames coniques, pointais &. tris- 
apparentes. (Lin. Amxn. acadA. 

M. Perrault a donne , dans les Mémcires de 
1 Académie de» Sciences , la defcription de trois 
Caméléons tàom deux font reflcs vivans pendant 
ploûeitfs mois chea Mademoifclle de Scudcry , 
qui les avoir reçuMi'Egypte. La ttte du plus grand 
de ces Camiléont avoir un pouce & dix lignes ; il ^ 
a voit quatre pouces & <iemi depuis la téte ju^u à 
l.< naiilance de la^Mnc» «ffà était longue de cinq 
pouces. 

Les pieds avoient chacun deux pouces & demi 
de loneueur. Les deux autre» C w rf jwsf étoiCM plus 

petits d'un tiers. 
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La grofTeur du corps étoit fu;ette à varier ; «r 
le grand Caméléon avoit quelquetois deux pouces 
d'épaitTeur , depuis le dos jufqu'au - defTous du 
ventre ; d'autres fûis il n'avoit guère plus d'un 
pouce , Iclon qu'il s'enfloit ou fe rétrécilfoit. Ce» 
mouvemer.s alternatifs de dilatation & de con- 
irnfiion ne le honu lent pas au thotax & au ventre» 
mais ils s'étendt ler.t jusqu'aux pîeds&à la quene 
de l'animal, ils ne refliembloient pas non plu) à 
ceux que l'on obferve chez la pluprrt des autre» 
animaux , lorfque pour refpirer ils dil itent leur 
poitrine , & la rciTerrent aufli-tôt par des afiliona 
fuccelTives & comparées. Mais ces motryen eas 
étoient iriégniier» , connue ans Tortoes , «nt 
Lézards , aux Grenouilles. On a vu le Vam/Uo» 
refier enflé plus de Jeu )i heures, pendant lefquelles 
il le delentloi: un peu, pu» fe renfloit de nouveau, 
nuiis avec cette différence que la dilatation étoit 
plus foudaine & plus vifible« & cela par des in» 
tervalles longs & méganx. Oa l'a va «nm demeurer 
défenflé pendant tm temps confidérable, 6t bien 
plus long-temps qu'endé. En cet état , il paroifloit 
û décharné , que l'épine du dos étoit aiguë , & 
que la peau iembloit collée fur les apophyfes 
épineufes & fur les obBooes , ce ^ £iifi>it pa^ 
roitre trois émîneocet. On jMNivoïc cofiwçer le» 
côtes , 8c l'on appercevott dffllnAenieilt les ten- 
dons «les jambes de devant 8t de derrière. Cette 
maigreur devenoit encore fenlible quand l'animal 
fe contournoit le corps; csr on eut cru voir un 
fac vuide que l'on tordoit, ce qui a tait dire à 
Tertullien , qui t étant Africain , avoit vu beaucoup 
de Caméléons t qa« cet animal n'était qn'nnepn« 
vivante. ( Tikt. dt PM. y. 

M. Perrault penfe que ce mouvement alternatif 
par lequel le LjmtUen s'enfle & fe rétrécit , ne 
peut être attribué qu'a lair qu'il refpire , 6t 
qu'il a la faculté de (aire fortir de fes poumons , 
d où ce tl aide fe glilTe entre les mufcles Sa la peau, 

Juoiqu'Il foit très dilitcile d'expliquer la manière 
ont fe fait paii'age. , 
La pe-u éioit ireî-lVoide au toucher; fa furface 
étoit int'iijle relevée par de petites bofTcs 
comme le chagrin ; cependant elle étoit afTee 
douce au taâ, parce. ipie CM petites éminencce 
étoient très-lilTes. Elle» difiéroieot en froffeur. La 

I)lu$ grande partie, fçavoir celles qnl couvroient 
es jambes, le ventre &. la queue croient cemme 
la tête d'une médiocre épin^Je. U y en avoit 
d'autres un peu plus groffes lur les épauies <5c 
fur b tête ; on en voyoit fous la gorge qui étoient 
^plus élevées & pointues ;ellos formoient une filo 
comme les ^m» d'nn chapelet, depuis la lèvre 
inférieure julqu'ù la poitrine. Les grains qui éroient 
fur le dos (e trouvoient ramaiTés les uns contre 
les autres , par adeniLhigcs de deux , de trois, &C. 
jufqu'à fcpt. Dans les interlHces de ces grouppe», 
il y avo't d'autres petits grains prefquc impercep- 
tibles, & qui étoient communément d'un rouge- 
pâle & jaunàttc , de même que le fond de la^ican 
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qui p.iroinoit entre ces «;ri;i» i!e grain». La cou- 
Ivur d« c« l'oad a'é changé qu'aprè» U mort de 
l'iniinai» & etl devenue d'un grô-bnin, tandis 

que le» petits r,rains ont pris une couleur blan- 
c.ûtre. Oii * reconnu depuis que tous ces grains , 
tant les ];ros que les petits , ctoient formés en 
partie pAc la pc.iu qui ctoit creuie par deiloiu 
chaque grain, {k en partie pur plufieurs pelHcnles 
tort ntinces,& appliquées let unes fur les autres, 
qui augmentoient i épaincur de chaque bolVctte. 

La couleur du Cjw-.Vi"; , lorlqu'il ctoit en rcjios 
à l'ombre , & qu'on l'avoit latiVé long - temjps lans > 
le toucher, ctoit d'un «ris bleuâtre , à la réfferve 
du deffous des panes <{iu étoit d'un blanc vit peu 
îaimSire , & des intervalles qui féparoientles amas 
de petits grains , & qui ctoient d'un ronge - pâle , 
ainfi qu'il a été dit plus haut. Ceue couleur gri!c 
qui étoit répandue lur pre jiie toute la peau du 
CMiùlion , expoie au grand jour j changeoit quand 
il étoit au folcil , & tous lescndroît» de fon corps 
qui étoient frappé» par les rnwna de cet aftre , 
prenoient un gns plus brun & tirant fur le mi- 
nir.'.e. Le refte de îajicau <jui n'cioît poirt cclrjrc 
par k- ioIeil,re peignoit de coulcud plus édatantes, 
qui formoient des taches de la grandeur de Ja 
moitio du doigt. Quelques-unes de ces taches 
.defccndoient depnisla crête de l'épine, iufqu'à la 
moitié dudos ;d autres paroifToient i'ur k-^ cotes, lur 
Ie$ jambss de devant & l.ir la queue. LlJcs ctoient 
toutes «le couleur il'abelle , pjr le irclangc d'un 
jaune-pâle , dont ks petites éminenccs étoient 
teintes, & d':.n rou^e-clair , dont le colormtk fond 
de la peau qui paroifliint entre les oains. 

Les internicef des taches , fiir M refte de cette 
peau , qui n'ayant point reçu la lumière du lo] .,; , 
étoit demeuré d'un gris plus pile qu'à l'ordinaire , 
leflembloient aux diaps mêlés de laine de plufieurs 
couleurs ; car quelques-uns des grains étoient d'un 
«ris un peu verditre ; d'autres d'un gris minime ; 
d'autres du gris bleuâtre qu'ils avoicnt ordinaire- 
ment , les parties rougeâtres qui étoient entre ces 
girains ayant conler\ c leur couleur n.iturel!c. 

Lorfque le foleil cclia de luire, la couleur grife 
revint peu-à-peu , & le répandit par tout le corps , 
à laréiërve du deflbus de» pieds qui conferva fa 
première couleur, mais renforcée par une teinte 
yn peu plus !;rui-.c. Ft torfqti'étant dans cet L:,it , 
quelqu'un do la cûRip.jgiiie le mania pour lob- 
iervcr^ il parut aulîi-iôt fur le» épaules fit fur les 
jambes de devant , pU tkurs taches fort noirâtres 
de la grandeur de t ongle» ce qui n'arrivoit point 
lorfqu'il étoit manié par ceux qui le gouvernoient. 
Quelquefois il devenoii tout marqueté de taches 
bruncb qtii tiroient fur \a verd. On l'enveloppa 
enluiie dans un linge. & apriis qu'on fy eut lailié 
deux OU trois minutes, on l'en retira blanchâtre. 
. C«tte couleur s'effaça ini'etiliblement âc iit place 
k h couleur ordinaire. 

Cette e«p4rîence fit voir qi;';! n'ctoit pas vrai 
que le Cmwm prit toutes ics couleurs , excepté 
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le blanc , comme P«m éà Pluiarque f Ptur. Je la 
fiautrU ) Sl Sorlin-$ car celui dont il s'agit avott 
tant de difpofitton II recevoir cette dernière cou- 
leur , qu'il dcvenoir pMc toutes les nuits ; & quand 
il fut mort il avolt plus de lîanc que de toute autre 
couleur. On n'aponit cbic'rx c non plus qu'il chan- 
geât de couleur par tout le corps , cotnjne l'a pré- 
tendu Ariftote; car les couleurs accidentelles qu'il 
prenoit ne s'étcnd^cnt que fur certaines parties de 
fon corps. 

Pour n'omettre aucune expérience fur Te chan- 
i gement des couleurs du Camtlion , on le plaça fur 
des étoffes de diverfes couleurs, & m^e on l'en 
enveloppa. Mai» il ne prit point ces csuleurs , 
comme il avoit fiut la blanche, aprte qu'on Veut 
enveloppé dans un linge ; Je triêne cet effet n'eut 
lieu C[M la première fois nu'on en fit l'expérience; 
t)n la rcitcra dcpLiis à i)lauL'i;-r'> rCj t':'0^, & i-n diti'.'- 
rens jours , mais fans aucun fucte». 1! eft vrailem- 
blableque ta blancheur qu'on obfervafiirion COrpt« 
au fortir d'tm linge froid oii on l'avoir tenu quelque 
temps caché ibus un manteau , provenoiten partie 
de l'obfcurité qui le fait ordinairement pâlir , 6c 
en partie du froid qui fut ce jour-là plus fenlible 
que celui de tous les autres {otics pendant leliiaelt 
on a obfervé ce Caméléon. 

' Il paroit proové, par-tout ce qui vient d'être dit, 
que le Caméléon ne prend point la couleur de* objets 
dont on l'approche , ainfi qu'on l'avoit cfU , m»* 
que les chaiigenions de coulour qu'il fi'.bit , font 
dui aux divers inouvemens lotcncurs dont il eft 
affedté , ^ aux imprelFions que font fur lui le chaud 
& le tiroid , la préfence on l'ablence de la lu- 
mière. 

Pour rcverîir à la defcription du Caméléon , fa 
lèse Ctoit ailci lemblable à ccile d'un l'oiflon. Elle 
tenoit à la poitrine par un cou fort court & garni 
fur les côtés de deux avances cartiUgineules , qui 
reffembleîentaux ouics des Foiiions. Sur le fommet 
étoit une crête droite & élevée, 6l au-deiTusdea 
yeux il y en avoit deti» autres qui étoient tour- 
nées comme tino S co'.Khée. Entre ces trois crête», 
il y avoit deux cavités le lon^; du dcl. s do ).i tete. 

Le mufeau foritîoitunc pointe obîafe , ï< ;i\ c".t , 
ainA que l'obferve Linnaeits , deux arrêtes qm 
cendoient depuis les fourcils juliqu'à fon extrémité , 
ce qui lui donnoit de la relVemblance avec celui 
d'une gicnouille. Sur le bout du mufeau, il y avoit 
i un trou de chjqae cote po-.ir ics narines, & comme 
le Camciéon n'a point d autres ouvertures à la tète , 
on a conjcfluré qu'elles lui tenoient lieu d'ouics. 
Il partût aufli que c'ert uniquement par ces deux 
ouvertures qu'il refpire, parce* que fa gueu'e eft 
pour l'ordinaire fcrnu-c fi cxaclement , qu'il lemble 
n'en point avoir , les deux in.icîioires itatit réunies 
par une ligne prefque im; erccptu 1-. Pline , Sorlin , 
! & la plupart des Auteurs qui ont dccrit le CamtUoih 
n'avoient iâns doute pas vu cet aitîmal vivant * 
i puifqu'ils dilVnt q i il a la gueule toujours ouverte^ 
ce qui ne lui ainve que quand il eu snofS ' 
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^ tes michotret étoient garnies de dents , ou plu- 
tôt d'un os dentelé dont il ne paro^oit fùre aoctui 
UMge pour nunger ; U avalait fei mouches & le« 

antre» infeâes , lans les in.'iLlier. L.i uiicule itoh 
fendue d'une manière toute piitituiiirc. Cirl ou- 
verture des lèvres, qui , dans les autres animaux , 
eft plus petite que ccls« des mâchoires , s'étcndoit 
au-delà daos le CamiUom , & ce prolongement de 
fente aroit une dttcâion oblique de haut en bas. 

( Ar-.LiimaiiMtdans h dercriptiooi citée ci-dclTus , 
du que le dimj.'i'un n'a poim de dents , appurert-.- 
ment parce que cet Auteur ne regarde point comme 
ce vraies dent^ les parties ftUlames M cet 0* dont 
parle ici M. Perrault ). 

La forme fphértqiie df* yen ^nnt ptnt feuftble 
que dam les ■Uiret.anitnaux ; car ils nV toienr point 
enfoncés dans la t*te, comme Sorlm le> c'euit , 
nuis raillants en dehors de toute l.i mouie de leur 
globe. 1^ trou de la membrane qui tenoit lieu 
de pam)ière , n'avoit pas nae. Keae'de largeur , 
& laifloit voir aflèz âcilement Ta pronelle , qui 
«oit brillante , bmne fit comme bordée d'un petit 
cercle d'or. Le devant de l'a-il parcin"<)i; attiché 
a la paupière, laquelle ne le h.iuiroit ne icbaidoit 
pas , comme celle des autres animaux , qui peuvent 
donner à leur paupière un mouvement difiercsit de 
celui de l'œU ; car la pwipière du Caméléon fuivoit 
cxaâemeat tous les mouvemens de l'œil. Mais ce 
qui! y a de plus extradtdinaire dans ce mouve- 
ment, c'eft de voir lemuer tui des yciiic pendant 
que l'autre cÛ immobile; l'un fe touroe en avant , 
tandis que l'autre regarde en arrière ; l'un s'élève 
vers k ciel, quand l'autre s'abaiffe verskterre i & 
tous ces mouvemens s'étendent fi loin , tpie la 

Ïininelie He porte jufques fous la crête qui forme le 
ourdi , & s'enfonce dans les coins de l'ceil , au 
point que l'aninul pt'.it dccc.-, vrir les objets placés 
derrière lui , &. ceux qu'il a direâtement en face, 
fans que fa tête , qui cR Cutét contre les épanales, 
ioit tournée. 

I^a langue , que Fon a comparée à un rer de 
terre, étoit lonj^ue de >:ix lignes, ( AW.:. Il Cuit 
femarquer C|ue c'ell le p'u «-.rand «(es uois t„r.;^;,,j/,j 
qui eft l'objet de cct;c dt.;^ | t on. ) large de tcois , 
& un peu i pplatitt veri ion extrémité. Il y a appa- 
rence que les anciens , qui ont cru que le Cémilêon 
ne vit que d'air * n'avoient pas vu l'uiàge que cet 
«aimai iàit de (a tangue. On a obfervé qu'A fuin- 
toit continuellemcrt l'c u rte pnrr' ■ une gliie natu- 
relle , par le moyeu c-c U le l'animal prend 
les inledtes qu'on lui prélenie ou i^ti'il rencontre, 
£c c'cft une diofe iurprenaate £ue la viteile avec 
laquelle il retire U. langue dès que fa proie y eA 
attathée.* 

( ASku. Limié oblérve que les Tadiens laiffent vo- 
JOaders le CaméU<jn s'introduire thei eux , pour 
Se débarafler des infeites qui les incommodent. 
{ Amitn. ac. p. 571 ). 

Le plus grand des trois Caméléons dont on a 
jpurlé ,6u]fi léul «oquel on put Cure prtndie des 



C A M 599 

inlèâes. Les deux autres ne irancLrcnt prefque 

Ktnt pendant cinq ou fia mois ils vécurent k 
ris. Ils fiicèrem (eulement quelques gràins de 
raiftn qu'on leur préicnta. 

La forme des pieds étoit telle qu'elle a été dé- 
crite plus haut. A l'aide de ces pieds, le Cfaieilfeis 
faififToit les petites branches îles arbres , comme fait 
le Perroquet , qui , pour fe percher , partage fes 
doigts autrement que la plupart des autres oileaux ; 
car ceux-ci en mettent ioujoiirs trois devant 6c 
un derrière , au lieu que le Perroquet en met detUC 
derrière comme devant. Les ongles étoient un pen 
crochus , fort pointus 6l dNra janne-pSIe ; ils ne 
lortoicnt que oe la moitié hors de la pcati : ils 
avutent en tout deux lignes 6k demie de longueur. 

La marche du Caméléon étoit plus lente que Celle 
d'ur.e Tortue, mais tout-à-fait bizaire , en ce que 
Tes jambe^étant plus dégagées & plm longues que 
celles de la Tcr;ue ; il Tes portcit en avant avec 
une gravité qui (emblcu asîeitée. Quelques-uns 
croyent que cette démarche fi lente cil un effet de 
la timidité de cet animal. Il paroit du moins agir 
avec l>eaucoup de circonfpcélion ; car il temRc 
choifir les endroits où il doit pofer les pie^ , 6c 
l'on a remarqué que quand il monte fur les arbres « 
il ne fe fie point à fes oncles , quoiqu'ils foient 
plus pointus que ceux des E.cureuiis qui gravifTenc 
par-tout avec tant de légèreté } mats lorfqu'il ne 
peut faifir les branches à caufe de leur groiTeur , 
il cherclte longtemps les fentes de fécorce, pour 
y affermir fes ongles. 

( Nota. Ceci ne paroit pas s'accorder avec 
ce que dit LinramSt que le Caméléon grimpe aux 
arbres avec beaucoup de TîtelTe. ^<9'<{ Amtaim 
Acad. f. 571 ). 

Sa queue refTemblijit afTe/ bien à une 'Vipère,' 
comme Pline le remarque , ou à la queue d'un 
Grand Rat, lorfqu'clle s'nrrondifToit en s'en<lant< 
Car autrement , elle étoit relevée dans là longueur 
par trois éminences tranfverfales. Il eniortilloit 
tettc queue autour des br-nches , & clic lu', l'crvoit 
Cl 11 r.:e d'une cinquinr.e !i-.»iii. Quand jI niaitiioit, 
il la liilToit laicnient trainer par terre , maii il la 
tcnoii dans une dircâion parallèle à la iurface de* 
lieux fur lefquels il s'avançoit. 

Loriqu'aa des petits Caméléons mourut , l'auue 
parut en avtrïr une fi grande horreur , c^u'il gilcr.pa 
ati li.iut de la cage où 011 les avoit enfern^es tous 
les deux , & fe tint le plus éloigné du mort qu'il 
lui fut poiTiblc. 

Les anciens ont attribué an CaméUo» des prc» 
prictés ridicules qu'il feroit inutile de rapporter. 
M. Perrault a voulu vérifier l'opinion clc Sorliu 
fur l'antipadiie qu'il fuppoié entre le Corbeau lu. 
le Ciirulcjn , SiL qu il dit vtre fi grande, que le 
Coibeau meurt aufTitôt aprcs avoir mangé dé la 
chair dn Camiléuu La vcrite eft qii't:;. Corbeta 
donna quelques cotips de bec à un Caméiéta mort 
%u'oa lui préfenta > mus on lui eo £t maiigiec 
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plufieurs panies , fie 9 zvala l« cœur mim» , Cnu 

qu'il en ait paru incommode. 

On trouve le t^Ktieu/i dans iinde & dans 
l'A trique , QÎi Gronovius dit qu'il lit plait dans 
les lieux ombrages £c un peu munuks. ( GiiOM. 

i». 77 > 

Camus ( le Serpent ). 

Cctatfr fiatu. Lin. Amphib. Serp. Cefuh. 170. 

<"c Scriicrit a la tcte un peu arrondie , relevce 
en bofic , iS: lo muleau court ; ce qui lui a tait don- 
ner par LinnKUS Vép'uhèie f-mus qui ft^nifie t:.rmus. 
L'intervale entre les yeux elt marque d'une ban- 
4eletie noire & courbée. On oblêfre fnr la tcte 
une croix blanchâtre au milieu de laquelle eft un 
point noir. Le deiTus du corps eft panaché de noir 
& c'e lîiaiic , a\ oc des. clpcces de bandes de cette 
dernicit: couleur. Ceile de la partie iniérieure eil 
nuire. On compte cent vingt-quatnepwides plaques 
fur l'abdomen , & quarantc-fix pane* de petite» 

£ laques fous la queue. Ce Serpent fttraawsms 11 
larolit;e. ( Lin. tbiJ, ) 
CAOUANNE ( la ). 

Cette Tortue n'eil guère diftinguée des autres 
Tortues de mer, qu'en ce qu'elle a la tite un peu 
plus grofle. Son écaille n'efl de nulle valeur. Outre 
^'cUe eft u^mince, & d'une couleur qui n'a 
Mil d'aeréable , elle eft toujours chargée d'une 
Clpècc de galle qui la gâte abloUimcnr 

Sa chjir n'eft pas plus cftimée ; elle vil maigre , 
filamcnttuie , coriace & de mauvùt go&t. On ne 
IviTe pas de la Taller pour la nounituM des Négrei. 
^ ( Nota. Nonvean wyage aux lilet de rAmé- 
riquc. Tom. i. p. 1. 

Scion le Pcrc du T\.i;ie , la Cjouannt ert plus 
\ craindre que la Tortue tranche , lorlijii'cn veut 
la tourner. Elle le défend alors des pattes & de 
la gueule , & lorfcju'elle tnord, it n'eft pas aifé de 
lui faire Udisr pnfe. 

Le m?me Auteur dit , que quand la erande écaille 
de la C'jùujrinr a été dépouillée , il (e détache , au 
bout de quelque temps , de la partie fupérieure , 
huit <euillcs beaucoup plus grandes que celles du 
Caret , mais plut minces & marbréet de klanc 6c 
de noir. On fe lèrvoit antrefon de cette éeûlle 
pour garnir les grands miroirs. ( Hijl. Nat. 4ts 
jirtillts. Traité dts voiffons , ch. ai. 1 

( ARAPACE. 

On a donné Quelquefois ce nom à l'enveloppe 
oflêuie delbnée a garantir le corps de la Tortue. 
Cette enveloppe eft eompofée de deux pièces 
principales, dont l\uie . qui eft d'une forme con- 

veie , recouvre le dos de "anima! , & l'.imre , qui 
eft plus applatte , girnit le ventre. Cette c'i'Ccc 
de tc-ll .1, p.ir dc\ ant & par dirncre , des ouver- 
tures , pour lailler palier la tcte , les pattes & la 
tjneue de la Tortue , qui a U faculté de retirer 
CCI divers membres dans rintérieur de fa Carapaet^ 
lorfqu'elle veut f« mettre \ Pabri de quelque danger. 
Mais on .ippclle plus particilhèret:it.iit C.:rapacc , 
kt l'iiui iiipérieure <1« l'enveioppe olleule dont 
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il s'agit. La partie inférieure fe noituoe alors jdaftroiti 

CARÉNÉ (le Serpent). 

ColubtrcarinMus, LiN. Amphib. Seip. Coltit. 173. 

Mal". Ad. Fr. p. 3 r. 

Ce ferpent a le dos relevé en arête , & couvert 
d'écaillés d'une couleur livide , dont les bords ont 
une teinte plus pâle. Le dell'ous du corps eft Manc» 
Les grandes plaqaet de Tabdomen font ati nombre 
de deux cens cinquante-fept , Si la p.inîc infé- 
rieure de la queue eilgarnie de cent quinze paires 
(le petitea plaques. <tatro«v« ce lérpeac dans les 
Indes. 

CARET (le). 

Ttfludo Caretto. LlK. 

TtjluJo ptdibut pinnifomihus , unguthiu polmanm 
pLintdrum^ut htrùtf 0V4U *e»U fifTÉli, LiN. 
Syii. nat. p. 197. - 

GfiON. Mur. p. 85 , n*. 6$. Ttfludo fdmuif- 
tattriis «npwfrx Miumaùs pitmanm pamtr toHfu 
Unis. 

i'c'is Tortue a la tête ovale, un peu convexe 
Jiiii la partie fupérieure , couverte d'écaillos poly» 
pûncv iv de différentes tip,v;res : la parf.cantcrieure eft 
ubiufe 5c a très-peu d avance j les punies latérales 
(ont convexes. 

Les yeux font très^ands« failkias hors de la 
tête , & ont le regard porté en avant. Les paupières 
font très-épairtes , ridées & comme mammcUonces. 
Le mufeau eft court , aigu Se garni de pointes. Les 
narines ^nt dans un tubercule d'une (nbftance 
moUe , oui s'élève ûir la partie fupéricuie du lati- 
feau ; elles font percées de part & d'aimé dToa 
feuî trou IJtge & r ^rd. La rr;ac'ioire inré'Tnr- ïft 
beaucoup piui «.uuiie qvie Sa lupcileure , (ic le ter- 
mine en une pointe a:gt:e t>; recourbée. Le cou 
eft épais , couvert d'une peau lâche , ridée 3c 
garnie de diftance à autre d'écaillés calicufes. 

eft ovale 6l renfermé dans une écaille 
■formée par treize lames les unes exigones & les 
iutre^ pentngor.cs. Les Lords de cette éc.^il!c font 
jniutes &. dentés en lorinc de icie. Les lames qui 
recouvrent le dos , au nombre de cinq , tonC 
relevées en bolTe i les autres font npphuics. 

Les ({uatre pieds font plats & dans une fituarioa 
horifoniate , fans diviAoo , Ëii<ant l'ofiîce de na- 
geoires , i!k couveru d'écaillés calleufes. Ceux de 
devant font très-grands , allongés, garnis de deux 
ongles fur leur bord antérieur qui elt épais. Le 
bord poftérieur eft très-mince & reâiligne. Les 
pieds de dettière font plu» courts fil pl-ts larges, 
que ceux de devant; leur forme eft oblongue 6l' 
arrondie t ils c :;; .":ii!Tî deux onples fur ic i- bord 
.Tnîc-rieur , tnji, comme dans les pieds de devant , a 
plus d epaiiieertiiie le bord ponévieur. Le qinne 

ell courte. 

On trouve cette Tortue dans la mer qui baigne 
la partie de FAmérique fiiuée fous la zone tor* 
( ride. GnOKOV. MuJ. Bn.owvi.jam. p. 461 \ 

CENCHRIS (le ), efpéce de Serpent. 

Bos Ctneària, Liy. Amphib. Serp. 
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Muf. Ad. Fr. a, -p. 41. 

Sc'rpcnt eik d'une couleur jaunâtre. Il aies 
yeux petits, d'une couleur blanche, avec des iris 
eriles. Les grandes pL^ues qui recouvrent l'ab- 
oonien ùmt in aamlite de deàiz ceac ibixante & 
cinq , & on «a compt* diMp»Bie*fêpt lïir U partie 
; 1 : icure de b qneiM* On troure cette e^èceî 

biiijiiam. 

CENCO (le), efpècc de Serpent. 

CoiuitrCeruhoa. LiN. Aniphib. Serp. Celui, 544. 

Angu'u Sentis abdominalibus 110, Jhujmis eatt- 
dtlUms, l»4. Id. Aincn. p. ^88» A*. 37. 

Se». MuC a , t. 16, f. 2 , ^. 

La tête de ce Serpent eft un peu globnleufe , 
à peine relevée en arrête par les bords , îk pa- 
nachée de blanc & de noir. Il a de grands veux , 
6criatérieur de la gaealeearni de petites dents. 
■ Le tronc , y compris la queue , eft lone de 
<iaatre pieds , & de ! i ^roffeur d'une pilume d'oie 
ou de cygne. Le uo% tù couvert d'ccailles lifles , 
c-'uvirj figure ovjle , excepté à leur extrémité qui 
€i\ en poiilte aiguë. Les grandes plaaues qui gar- 
niflent l'abdomen font au nombre de deux cent 
vingt, & quelquefois deux cent vingt-deux. 
, La queue qui eft effilée , a unie longueur l'gale 
au tiers de ceUe du Serpent pris dans la totalité. 
On y compte cent vingt-quatre paires de petites 
plaques. 

La couleur de ce Serpent eft biniDe, arM des 
taches pilei. On oMêrve ibr le dos environ ▼îngt 
bandes d'une blancheur éclatante, qui vont en 
S^élarg^iiTant vers la furtace intérieure du corps où 
elles le réonilTent , ce qui fait que h pldag^de 
partie de l'abdomen eftbUnc. 
. Linn«us a obfervé une variété de cette erpèce , 
dont te fond étott d'une couleur blanche i on 
compioît iar le des environ quarante taches <Ptan 
bri r ferrugineux, avec deux points de La même 
couleur dilpofés de part & d'autre , fous chacune 
de ces taches , (ur-tout vers U partie poftcrieure 
du corps. La queue étoit très-délice ài marquée 
pareillement d'environ quarante taches de la mcme 
teinte que les précédentes , fie rangées à la file 
depuis w dos. En général ce Serpent eft un des 
plus minces que ron coottoiflêt à proportion de 
ja ioneueur. 

CENDRÉ (le Serpent V 

Cob^Ciimtiu.Liv. Amph. Serp. Cigi/«r^. 337. 

Muf. Ad. Fr. t ,p. 37. 

Ce Serpent a le corps d'une couleur cendrée. 
L'abdomen eft blanc & d une forme anguleufe. Il 
eft recouvert par deux cent grar; îc^ i 'niques. Ledef- 
fousde la queue eft garni de cent trçnte-lept paires de 
petites plaques , donc les bofds font d'une couleur 
lèmieineuie. On trouve ce Serpent dans les Indes. 

CERASTE (le) , efp*ce de Serpent. 
• t" /i/u r Ctrajlis. Lin. Amph. Serp. Cu/u^. 17^. 

Has.s£lQ. ïter. 315 , n'. 61. Coiuier tornutus. 

Ce Serpent a la tête couverte de petites écailles 
lf nm (brtne arrondie. Il eft diftiané fuKoac par 
Mi/Mf€ NsturtU*. TmtUt 
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[ un; efpèce de dent molle qui lui fort de la paupière 
lu;-i''i ieure. . 

HadelduiA a cru qu'il avolt p .turcllement (!es 
cornes. Mais iéionLinnxus ( Syjl. n^t. cdn. 1767, 
; r. 1,^. s.7s). c0 n'eft qu'une liioetcherie des 
' Arabes , qui après avoir percé la tête de ce Ser- 
pent avec les ers^cts d'un oifeau , les y laifToient 
inlérés. LespLiqncsqui recouvrent l'aLdomen dans 
cette elpcce !ant au nombre de cent cinquante, 
fk le dellous de la queue etl garni de vinjgt-ctnq . 
pairc!. de petites pLiques. On trouve ce Serpent 
en E^vpte & dans les pays Orientaux. 

CH A.INE ( la ) , elpècc de Serpent. 

Ci-'.i.hcr Geiulus. I.IN. Amphih. Serp. Coluh. ÏÇ^.' 

yi-^uis annuljttit. Catesh. Car. a , t. 51. 

Ce Serpent peut avoir environ deux pieds & 
demi de longueur , d'après la figure de grandeur 
naturelle que Catesby en a Ênt ttrer. Cet auteur 
Ta nommé Serpent à Chaînt , à caufc des marques 
jaur.es qui de diftance en diftance entourent fon 
corps , Si qui en pluiieurs endroits ont quelque 
reilembiance avec une chaîne. Ces marques ne 
s'étendent continuenient que jufi^u'i la moitié éi 
la groflcur du Serpent ; elles font interrompues fur 
le ventre oh cUes forment des taches fêmblables' 
à des quarrés oblongs. Le fond de la couleur ell 
d'un bleu foncé. L'abdomen efi recouvert par deux 
cent quinze grandes plaques , & le deflbus de ja 
queue eft garni de quarante-quatre paires de pe- 
tites plaques. Ou trouve ce Serpent dans la Ca- 
roline. 

CHALCIDE ne),efpècede Lézard. 
Lactrt» Chélcidts. LiN. Amphib. Rept. LmutuI 

n". 41. 

Ljccna cjudl ttretihngé , ptéitiU peMadattyBt , 
hmiffimUt LlM. ibid. 

Seinear pe^hu brtvi£tmis , ptntaiixSyUs , unpiU 
culaùs , cauil truncofue toHgiffimu tflMrdeeiu 
Gron. Zooph. 45. 

St-ps feu /.Jccrfj ChaUlJtcj. Rai. Quadf. 17^^ 

Aldr. Quadr. 638. Laetrta Chdlcidica. 

La tête de ce Lézard eftpedte , ovale , un pett 
aiguë , plane en deftiis, & coarerie d'écailIes po» 
lyeones. 

Le tronc eft d'une forme frïs-a!Iongéc & cyliiv 
drique, de la même épalileur que la tête. La 

Îueue eft beaucoup plus longue que le tronc» 
'une figure pareillement cylindrique & de même 
^amêtre, épailte & un peu obnue & fon extri* 
mité. 

Les pieds font très-courts , déliés, très-cîoignés 
les uns des autres, & terminés par cinq doigts. 
Ceux de devant font iitués près de la tête , & ceux 
de derrière qui font un pe^i plus longs , fe trouvent 
fur les cités de l'anns^qui eft àpen près à la moitié 
de ta diftance entre la tête & rextr^mité de la 
queue. Les uns & les autres font armés d'ongle* 
aigus , courbés en arc , & à peu près cg^ux en 
longueur. 

- Tout le tronc » U queue , les pieds , les c6tés & 

Ç g 8 8 
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to <Iefl<MI»dela,têie font garnis d'écailles difpoféet 
en recouvreméiit. Cet animal eft de couleur de 
chair. On le trouve en Afrique*. L*in«lividn obfervé 

par Gronoviui avoit fept pouces de Iono;ueur. Sc'on 
cet Auteur , l'elpèce dont A i'aeic eil tiucrtnédiaire 
entre le Lézard 6: le Serpent. (Gronov. iiid,\m 

CHAPELET (le), efp^ce de Serpent. 

CdtAtr ptiumu» LiWi Amphib. Serp. Coliik 284. 

yln Jn^uii niger , maculis rubrls & luttittUftlUtr 
vertus : Catesb. c ar. 1 , p. 6 , t. 60. 

Ce Serpent c;^ d'une couleur li . 1 J;- , &. a le dos 
marqué de taches d'un beau rouge , entre Iciquelles 
font d'autres taches noires. On voit auflî fur les 
cAcixk» tnceide cette denùire conkiu , «jui icpa- 
rolt encore for l'Adomea ob eUe forme de» taches 
qujrrées , difpofées alternativement fur les deux 
cent vingt-fcpt grandes plaques dontilcrt couvert. 
Le deHous de la queue ci^ g^^ni de loixante paires 
de petites plaques. On trouve ce Serpent dans la 
G^Une. U eu vrufemblabic que c'eil le même 
^ns celui de la plinïe citée de Catesby. Sutvam cet 
autetir, cet Serpeiu font prefque toujours enfon- 
cés dans la terre ; on les découvre en bêchant , 
pour retirer la racine d'une efpice de convohulus 
appeirée patat* , qui fert de nourriture à oni partie 
96$ Américains. Le même Auteur ajoute ^ cette 
efp^e de Serpent n'eû point dangereuic. 
CHAYOUK (le ) , c'pèce de Serpent. 
Loiuetf fioUtui. Lin. Amphib.Serp. Col. 219. 
Scrptr.i Umnijcjius, Luftianis ckt^ffKSmiM difbu, 
StB. mur. 2 , p. 10. t. 9, iîg. I. 

Ce Serpent, dont la têteeft irès^lle , a fur la 
partie fupérieure de Ton corps twe iMhde brune , 
é|ui s*étend jufqu'à Textrémité de fa queue. Il ei\ 
orné encore de pluCeurs auues bandes , les unes 
rouges , les autres blanches ou d'un jaune -ciair. 
On voit de chaque côté du cou neuf taches 
Aoiritm « <|iii reiremblem à. de» yeux. Le» plaone» 
qui recmnrreat rabdomen font d'un bien {mole, 
^elon Linnaus , elles font marquées '1c chaque Ôtc 
d'un point noir; leur nombre cii de tcii: iji-^i antc- 
trois, iS; le dcflous de lu queue eft carni de ioixanie 
& feue paires de petites plaques. On trouve ce Ser- 
pent en Amérique» Les Portugais lui ont donné le 
nom de CA^vf mwm. On prétend que <k nurfore 
èft venîmeuie. 

CINQ DOIGTS (la Grenouille ). 

Ra/ta pcniddiiHyla. L^y K. Spec. Med. p • 3 2. 

Id. StB. 1 , t. 75 ,fig, I. 

Cette Grenouille a le corps veiné, & marqué 
4le tache» , ceRe» du do» iTeiendein tranfverraie* 

ment, & celles des côtes font arrondies & imi- 
tent en quelque lorte des yeux. Les pieds de 
devant &t de derricre ont cinq doigts, SVGC Un 
tub,erculc tous chacune des phalanges. 

On difttnguc une variété de cette efpèce , qui a 
1« corps bnm , & feulement quatre doigts bien 
formés aux piedi de devant , avec le rudiment 

cinquiéinc di-iç,t , & dr.q d. uux pieds de 
tien 1 ère , avec une nailiance u'uu lijùcmc doigt. 
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Cette Grenouille fe trouve dan» le» loidei» 

COBEL ( lej, efpèce de Serpent. 

C<^htt Co^a. Lin. Amphib. Serp. CoM. 904. 

Colubtr fcutis ùbJominulthus t^O, SqU4Unit caudo' 
liLiu 50. LiH. Am«ea. p. ^05 , 14. Id. p. J31 , 4. 
Id.u. 583, %%. 

Ses. nu£ a» t. 

Ileft facile, félon Linnxus, de diflinguer ce Ser. 
pent d'avec les autres par la couleur brune de fon 
dos , 6c par deux lignes blanches & obk nguci 
dont il etl marqué fur cette même partie. Les 
grandes plaquesqui recoitvrent l'abdomen dans cette 
efpèce (ont au nombre de cent cinquante. A l'ég^d 
des petites plaques de la queue , Liiwwnt «D n 
compté cinquante paires fur un iuAiridBy 6t CÎllp 
quante» quatre fur deux autres. 

Suivant la defcription détaillée que k même 
Auteur a donnée de l'un de ces individus , ce Scr- 

i>ent a la tête garnît de net^ éc^Uct* dont fix 
ont difpofées deux-à-deux , & les trois autres font 
fur une même ligne , dans l'intervalle compris 
entre les yeux. 

La gueule & les mâchoires font blanches , avec 
des lignes brunes tranfverliales. Le dos eA marcpié 
aufli de bande» trantvetiàle» • blanchâtre» • dc 
féparées par de» tache» brune» , fiir ieif}neOe* 
on voit des cfpèces r'c crir.i'lJrc'; compolés de 
petites lignes longii.iJirj.ilci qui divergent , foit 
dans un lens, loit dans l'autre. 

L'abdomen eft blanc & traverlé par un aand 
nombre de bande» noMiK»* afltt Mrg|ts»£iné- 
galcs entre elles. 

Linnxus cite une variété de cette efyéce , quia 1t 
dos plutôt bleuâtre que brun , 6c marqué d'un 
très-petit nombre de caractères blancs ; on voit 
derrière les yeux une tache blanche tranfvetfidv» 
Le coulenr blanchâtre dn ventre paCTe au pin» htm 
blanc fur la fitrface tnl!ifieure de la queM. L*kbdo« 
! mcncfl ni;:!) Je cent trcnte-huit grandes plaques , 
J.i 4U.. de iûi*antc-deux paires de petites pla- 
ques , ce qui tait d'un coté douze grandes plaques de 
moms que dans k plupart des individus de l'efpèce , 
& de l'autre douze paires de petites plaques déplus. 
Ainft on p«utconjeâiircrqu'dn'ynki<[u'une cipéc* 
de déplacement , occafiooné par nn i«n d* k na- 
ture , dont nous avons d'autres eiMOple» daw !• 
ci^le d'animaux dont il s'agit. 

Ce Serpent ell très commun en AmériqMb 
COLLIER (le) « efpèce de Serpent. 
Coluher mmuû.hltl, Amphib. Serp. Colub. 246. 
Ce Serpent a le corps entouré de bandes âiiS- 
pofécs en tornie d'anneau. On obferve fur le dos , 
à l'endroit du cou , trois petites taches blanches, 
qui ieniblent former un collier. L'abdomen ei^ 
recouvert par cent foixante-quatre grande» ptM|nÉ»» 
& le deflbtts de la queue cft g^mi de quatn-wp» 
deux paires de petites plaque». Qo trouvtcnSâ» 
pent en Amérique. 
COLUBRIM (le Serpent.) 
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Hassuq. Itcr )SQ» H*, tif . 
. Ce Serpent a le coq» mondieté de taches d'une 

feouleur p'il,' , de uches brunes , l i par leur 
«flbrtiincnt prodiiiletit un effet a^rc«Lle, L abdomen 
etl recouvert par cent r^uatrc-vingt t^rarulc) plaque», 
& le deflbiu de la queue eft gvm de dtX'hui; paires 
4fantres pedtM plaques. Oo trouve cette âpèce 
«nEcKPte. 
CORALLIN (le Serpent.) 

Co'hter Coraliinut, LlN. Amplu Scrp. Coluh. z-^. 

Strpens CornUina , Ambointnfu, .S£B. mul. z , 
«. 17, fig. I. 

Les caraôires de cette cfpice , isba liiuunu > fon t 
dTavoir les écaîOes icanées entre eUes , le deflus du 
corp» marqué de trois bandes brunes , & le JcfTout 
d'une couleur pide , parlemée de points blancs. 
Cette deknption lenible d'abord n'avoir aiicun 
rapport avec celle de Seba. Suivant ce dernier au- 
teur , le Serpent dont il s'asit ei^ orné de teixe 
i>endcS| dont chacune reileiiiBle à une branche de 
coraiL Ces bandes , dit-U , s'étendent fur la peau, 
le long du dos i mats furies càcés , à une petite 
dulance du ventre , elles fe changent eo écailles ; 
tout le ventre ell couvert de pareilles écailles, 
nais aloflg^es ^ iitiiées iraitfvef£tJcment« il oaroît 
ooe Ictièiie l»andet kni^tniËiialei dmt pitte 
lont réelletnent compoi'ces d'écaillés , mais fi 
minces que cet auu ai ne i<i ^ point diÂinguées, 
ce aui lui a t'ait dire que ces bandes le changeoient 
en écailles ver» les cotes, oit elles iont plus appa- 
rentes. Par-là les deux defcriptions Te concilient, &. 
l'on letromre le caraâèie dimnâif iodifiié par lio- 
BsntSj&qtiicoiiiîileAuii la ftpantion des éceiflle* 
dont les l'e 7c bandes font compofées ; car celles ci 
lailTcnt entre elles des diflances fenfibles, comme 
on peut en juger par rinfpeâion de la figure de 
Seba. Quant aux autres«araâèresiadtqués par Lin- 
naeus , il paroit qMSebe n'y e£ût feciia* attention. 

La mime figure reprmwe ce Seipceit fàilànt 
coni fès effiwts ponr avaler tia Uârd prefquc 
auiTi gros que lui; fes mâchoires fe font tellemeiu 
ouvertes par eette aâion , qu'clks paroiflem diHo- 
quées ; Seba obferve que la raifon pour laquelle 
cet animal n'eft point fuffoqué , en avalant une 
proie de cette grofleur , eil qu'il a la trachée- 
artère Htiiée dans l'intérieur mène de la gueule, 
au-deflu» de la Langue, ce qui laifle un paflage 
libre ù l'air , pour entrer & pour fortir. 

Siùvant Linnaeus , l'abdomen dans cette erpèce cil 
iCcoavert par cent qnatre'Yingt-treiie grandes pla- 
qpet, & le deffistiadela queue ell garni de «{uatre- 
vmgi-deiiz paires de petites plaques. Le même 
auteur met ce Serpent au rang de ceux dont la 
morfure eA vémmeaie. On le trouve en Afte. 

CORDYLE ( le ) , efpèce de Lc/ard. 

Laïun* Cwtlylus.Lih. Amphib. Rept. Lactrta, 
«•.9. 

Lactrtâ caudi vtrt'uilUtâ brtvi ; fytuuâi dtuA' 
euUtù , corport Itevigaio. Lin. ihU, 
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AaattL. Acad. Amphib. Gyllemb. n". 18, 
Lâeend (Audd vtiùcUUtd fiumis duaicmlMt» 
peMtu fttaadaHyVu. 

Id. mif. Princ. n". 18. 

Gron. mul. p.79, n" ^^.Cordyliu. 

Ltcertui Africjnus y caudâfpinosA mas if fmtàmtti 

SSB. tlùL ifp. 1 36 , Tdi. 84, 3 ^ 4> 

La tête du Cordylt e(l marquée lur Ibn fommer 
de quatre futures , difpofées en croix , autour d'un 
petit os quadrangulaire , auquel aboutitTciu d autres 
icgmens plus petits , dillinguci écaleinent par des 
futures. Elle cft triv-ridée lur fa parue antérieure ; 
fes côtés font couverts de fijc ou ftpt écaillée 
convexes , laige* &■ obtulca. 

Let'ouTertures des oreilles {Sintpetitet& fitufes 
derrière la tète. Les trous des narines font tris- 
petits & arrondis : la mâchoire inférieure fil- 
lonnce de rides , & la eueule e(\ garnie (Ticaillei 
arrangées en manière de tuiles. 

Le corps eft partagé à l'endroit du dos en 
vingt-Gx fegmens , prelque égaux , firués tranfver- 
falement , & recouverts en partie les uns par les 
autres. Le premier eft compoié de tubercules d'une 
forme pretiijue ijuarrée , & terminés en un fommet 
ai^tr. Les trots iiiivenB km. interrompus par \m 
oMlieu. • 

Le dos eft plat, 8c les cdtés hi (ont petpeiuficn» 

laires , ce qui donne à l'abdomen une tormc .î- 
peu-près quadrangulaire. Les côtés font divifés 
p^r les mcnici fctinv 1 i que le dos. Quant à l'ab- 
domen , on y compte vingt fegmens qui le parta» 
gent tranfvenalement , depuis les pieds de devant 
jutou'auii cuiiles. Les écaille» qui gamifliBat le doe 
& rabdemen ne font odnt relevées en carène , ni 
dentées , comme celles qu'on obferve fur les 
flancs , qui paroifTent hérilK-s d'aiguillons. £.lles 
lont ri uiiL- culI-:j7 bleue, rayée de châtain. 

La queue ell d'une forme arrondie , & d'une 
longueur égale à celle du cpips. Elle elî partagée 
par vii^ ou vingi^eux cèopute» diipoiées en 
anneaux. Les écaiiMS qui font ven fim extrémité, 
forment une arrête faillanté ; elles ont leur Commet 
en tormc d'épine alongee , &. font garnies de part 
& d'autre de deux très-petites dents. 

Les pieds, unt ceux de devant que de derrière t 
ont cinq doigts garnis d'otwfes. Les cuilTes & ^s ■ 
jambes lont couvertes d'écafl] es ajgues & dUpotte» . 
en recouvrement. j . , , 

On trouve le Ceru^ en Afirîqtie Cl en A£e> 
(Lin. Auixn. ). 

Nota. Seba a reprclenté la langue du Cordyif 
fendue en deux» (t«n. Jl, PL 61.). Cepembac 
GroDovios l'a trouvée entièrn dans «oie 



qu'il a obfervés. (Gron. MuCp* 7b).î 
CORNU (le Crapaud), 
Rana cornutix. L^^. 

Rana palpabr 'u conjcis,hXH^Syfi,- lUU, Amphik 
Rept. Rana , n". 10. »■ 

btB. Muf. I , t. 72 , lîg, ^ffi wnoMtfm 

Jf 'uiofus yi/ginianJUé 
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Lavr. Sp«c. med. p. 25. Bufo cornutus, 
La t£te de ce Crapaud eil croiTe , arrondie da» 
fà partie antérieure , & étendue autour du thorax. 

L'ouverture de la gueule cil irî'i-l irge. Les pau- 
pières ont la iormc d'un cène aigu ; elles lont 
•d'une Inbftance molle & fe terminent par un 
fommet à trots divUtoi». On trouve ce Craoeud 
en Virginie , \ Surinam. Dans fa ienneflè il n'a 
point le c<Dtps ép:îieu3(. Mj!' 'iiT'û i ri elt adulte, 
l'on afpcâ eà aftreux , & il a ie Uui , les cuiflies & 
ranus tout hérifTés d'épines. (LAV».Spcc« med.). 

Cornu ( le Serpent ). 
< Anffik ttrafits. Lim. Affifliili. S«rp. Anfjm »1 f . 

Hasselq. Aâ. Uj>C i7fo t p>. a8. 
• Iiîn. 310, n*. 66. 

Linnxus a donné!» dénomination fp^cifîqiie de 
Ctrajtts à deux berpens diflérens, dont l'un eA du 
genre de ceux qu'il appelle Cduber , & l'autre, 

2ui eft l'objet de cet article , appartient au genre 
es An^uii. La dénomination dont il s'agit indique 
un animal cornu, Si les Serpens cités ont en enet 
des parties femblable^ en quelque forte à des 
cornes , mais avec des différences ienfibles rela- 
tivement à la pofition & à la nature de ces mêmes 
parties confidérées dans l'un & l'auae Serpent. 
Dans leCeraA«»c'eA la pavpiire fupéricitrt qui 
-par fa forme coniqne imite celle ffune corne, 
( l ovfî Ceraste ) , au lieu que le Serpent cornu a 
deux (ients qui lui percent la lèvre fupérieure, & 
qui forment extérieurement deux iaillics aigiics , 
-que 1 on a pareillement comparées à des carnes. 
Ce même Serpent a denx cent petites pîaqttes 
■dï^fées fur l'abdomen, & ouinze paires d'autres 
petites plaques qui lui gamiilent le delTous de la 
queue. On le trouve , ainfi que l'autre, en Egypte, 
oîi ils ont été tous les deux oblervés par Haffeiduift. 
COULEUR DE FEU (le Crapaud. ) 
Bttftifuut, Lin. Spec med. p. 49 Siia^, 
Id. Rus. Tûh. «s. 

Ce Cfjpaud efl , félon Laurenti , le plus petit 
de tous, &. j1 ne prend point d'aciicjncment avec 
l'âge. Il a le corps un peu applati , d'une couleur 
terreufe » noirâtre en - deïïus , laquelle le change 
en une couleur olivâtre très-fate , lorfqu'on regarde 
«ABquemeot l'animal : on obfitrve lut ce fonds des 
taches d'un noir fale , dont celles qui fe correfpon- 
dentdepart& d'autre font à -peu -près c^.ilcs. 
Tout le delTous du corps , ainfi que la gueule , les 
jambes & les plantes des pieds , font ornées de 
covleurs dom le mêlante & la variété ptoduifent 
'nn effet agréable. Le fonds eft d'en Maoc blenltre , 

qui fcti r.cevers la partie inférieure du corps ; le 
tout cii moucheté de taches d'un be.iu vermillon, 
qui le réuniflient à différens endroit*. De plus, 
toute la furface du corps ell parlemée de petites 
vetrucs, dont celtes du dos ont \* couleur du 
£9nds, celles de rabdbmen font blanches; ce% der- 
nières font les plus faillantes ; celles de la gueule 
■font d'f.n blanc de lo't. Toutes ces -ycrrues, (tir- 
toui celln des parties iaférieiites , font ouu^uées 
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en leur centre d'un point noirâtre. Les pieds dé 
derrière fontélaig^ dûs wuie l'étendue des doigu. 

Quand fammat eft dans foblcurité , fa prunelle 
cïl orbiculaire ; mais expofé au toleil , il la con- 
traâe de manière qu'elle prend une iigure parfai* 
tcment triangulaire , dont le contour eft dorè. Ln 
telle de l'œil eft d'un janne-bnin. 
■ Laurentî diffingue one rariété de cette efpèce', 
qui a le bas dn ventre d'une couleur noire , maiw 
(4UOC de points & de taches d'un beau blanc. 

C eCr.ipuud abonde dans les marais du Danube ; 
il eli très - commun , pendant l'automne, Uir le 
chemin de Nusdorff. Lorfqu'on l'appioche, 5c 

SU ne TOtt «ucna moyen de s'échapper, il afiaiile 
I corps contre la terre , comme pour fe cacher. 
S'il ert près de l'eau, il s'y élance comme les 
grenouilles. Dès qu'un l'a touLhé, la tête éprouve 
un mouvement de contraâion par laquelle elle fe 
jette en-arrière i & fi on continue de le tourmen- 
ter , il exhale one odeur fertidet&: fette par Tinter* 
valle des jambes de derrière une écume l'emblable 
à de l'eau de favon. Son coacement eA un cri 
fourd, entrecoupé, femblable à celui du pour- 
ceau ; quelquefois il fe prolonge 1 6(. alors li rel- 
femble en quelque folie ik la Toix d'une perfonne 
qui rit. L'animal » en coaçant , n'enfle point f« 
eueule, ctraime d'antres efpèces de Crapitdtk 

Laurenti obferve deux faits qui font particuliers i 
celui dont U s'agit ici ; >°. qu'il aiine à le tenir au 
loleil fur le bord des eaux ; 1 . que la femelle pond 
fes orufs par pelotons, & non pas difpofés à la file 
ies uns des autres. 

Le même Atitcur a fait pluficurs expériences 
fur divers animaux , pour découvrir fi ce Crapaud 
étoit venimeux ; & il ne lui a rcconn j nu 1 r c m i- 
Iité nuitiblc, fi ce n'cft qu'il produit l'effet d'un 
narcotique fur certains animaux , tels que ceux du 
genre des £r//,que Laurenti appelle fum d* 
touche As venm. 

COULEUR DE LAIT (la Raine.) 

Ny h hflea. LxvK.. Spcc. med. p. 3^. 

La couleur de cette Grenouille cil d'un blanc 
de neige , avec des taches d'un blanc moins écla- 
tant , que Laurenti compare k la couleur du lait. 
Les cuiflics & les jambes ont une teinte de livide* 
On voit fur les hypocondres des bandes d'ime 
couleur cendrée -pel*. L'««TCrtnf« de la gpeuh 
eft très^grande. *" 

On diftingue une variété de cette efpèce qui « 
la part'w fopmeiue dn coipe d'âne couleur bkiito* 
tirant fiîr la eonleor plombée. 

Cette Grenouille fe trouve en Amérique. 

COULEUVRE {U),Loiuc.:', bc-riiOU du 
genre qui porte te même nom dans le Syrtême de 
la Nature de Linnxus. Cet auteur ne connoilToit 
pas la Coatmvrt :etle n'eft peut-Itte pas en Soèdc 
& dans tout le Nford , on elle y cft bieit raie ; au 
contraire , elle efl trcs-commnnfr «A Fnnctj c'dl 
une tics cinq efpèces dteSapcnqnilem amt-ens 
rirorn de Paris. 
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La Couleuvre que je vais décrire , avoit deux 
Ctnt ftx grandes plaqnes fous le corps , & cent 
ièpt rangs de petites plaques libiu la queue ; dix-fept 
pentes plaques Au le bord de la in&(.hoire fupé» 
rieure , & vingt fur la mâchoire inférieiue. La len- 
teur de ce Set petit étoit de trois pieds huit pouœs ; 
iJ avoit deux pieds & demi de circonférence à l'en- 
.d«ok le plus gros du coups : on dit qu'il y a en- 
core de plus grandet CMÛtmrm. La queue iaifoit le 
quart de la lon^eur de Fanimal entier. El!c étoit 
confervée depuis pluûeurs années d ins im bocal 
t3'cau-iie-vie. Le deflous du corps avoit une cou- 
leur jaunâtre &. ie deiTus une couleur noire avec 
taches jaunes de dtféfeatcs formes & rangées 
par filfi» qui »'éteadoi<iit tout 1« long dn «orps 
jufqu'au bout de la queue. Il y avoit rair let c&m 
de ce Serpent une file longitudinale 'e taches 
jaunes, en forme de loi.inges, fur vn tonus noir, 
& plus bas une autre tî!e compoTée de points & 
de petites lignes tr.infverljlcs noires « placées alter- 
nativement iur un tonds laune. * 

COURTE QULUE(la). 

TtfiuJo Caroliruu LlH. 

TtfMo ftéikm ^%iMif> ,.t^ pèU , cêaiÂ 
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nuUâ. Lin. Âniphib. Rept. TeRudo 11. 

Te^udo ftdibus dipMtù callojh fyuamojft , teftâ 
ovâh fiàewvtxâ » JatuUis fUnit firiûàs » mt^ 
ptuiSatît. G*OM. Zooph. n*. 77. 

Tejludo teJfeUut nùatr Cardimatu, Eow* At; 

ao5 , t. aoj. 

Teftudo terrejlris major Amerkana. Sz9. muf. l, 
tom. 80, fig. I. 

. Cette Xorttie a la tête un peu obtufe 8t toute 
couverte d'écùUes qui forment comme des caHo- 

fitcs. On en voit de femblables fur les pieds ;* 
ceux de devant ont chacun cinq onj^les , & ceux 
de derrière quatre, ([ii f^nt tics-forts .oguilîll 

en forme d'alène. La queue efl uès-courte. 

L'écaillé qui recouvre le dos eft un peu eoii' 

vexe , échancrée en forme de croIfTant par fa partie 
antéricufe, aiguë en fc» bords, mais fans clente- 
lures. Les lames dont elle eft compofée , font 
l^^rgcs, planes, bordées de i>ries, & marquées 
d'un point en leur centte. L'ccaille inférieure a 

Î>ar-devant la figure tfitn triangle tronqué, fie tSt 
endue en deux poftétiearcmcnt. 
On tfouvt cecM Toitne en Amérique. GaoHOV.' 



Suite de rituroduciion à tHiflolre Naturelle des Quadrupèdes 

ovipares, , 



C.KAVA1IDS. 

^ IVpeâdcsCtapauds'^onéproir^e corn* 
inunément quelque fenfation d'Horreur & 
<le d^out; en efiet , la plupart font hideux , 
& ils ont fine mauvaîie odeur. On les re- 
cloute, paice qu'on les croit venimeux ; 
SMtS y au moins, ceux mii ont été mis à 
l*éi»teuTe,n'avoientaii plus qu'une liqueur 
âcre, qu'ils lançoient , qui faifoit lever des 
puftules fur la peau des chiens , & qui , 
«ant prife à l'intérieur , leur caufoît des 
vomilfements. Aux yeux d'\in obfcrvatcur 
iâns prévention , tous les Crapauds ne font 
pas h laids ; il y en a qui ont de belles 
-couleurs : il eft vrai que, par leur figure , 
ils paroiflVnt n'être qu'ime maiTe informe; 
latéte eû peu diftinâe du corps, qui femble 
€tre toujours tuméfié : ce caradcre peut 
faire diftinguer les Cnipauds des Grenouil- 
les , jwrce qu'elles ont le corps allongé. 
Celtn des Cnpaucb efl tuberculeux & mt ; 
les jambes font courtes ; elles nc foutiennent 

€jpA difficilement kcorps aurdeiTus de terre» 
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Elles fervent à l'aninial pour ni^er , pour 
fe traîner & pour £iuter à de petites dif- 
tances. 

Il y a des Crapauds terreAres & des Cra- 

paucfe aquatiques ; les premiers habitent 
des trous qu ils creufent en terre i ils fe 
cachent fous des pierres pour mettre 
en sùretécontrelesEpervicrs , les Cigognes 
& d'autres Oifeaux qui en font letir proie. 
Ils craignent de s'expofeir au folâl ; ils 
fortent rarement de leurs retraites pendant 
le joiu", excepté dans le temps d'une pluie 
chaude ; alors on en voit tout-à-coup dans 
tertams endroits fur la terre un grana nonH 
bre qui femblent être tombés des nues avec 
la pluie , mais qui ne fortent que des trous 
oii ils étoîentcadés* Us fe nourriflentd*tn» 
fefles vivans,tels que des Mouches & des 
Scarabés ; ils avalent des Vers &c des Li<» 
maçons. On prétend ^*ils mangent auffi 
de lafauge» aelacigiw&delacanoiiitlle 
puante^ 
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Les Crapauds ont In vie dttrc ; 11 f;uit 
de grandes blefl'ures pour les taire mouiir 
promptcment. Il dit certain qu'ils peuvent 
;Vivre loi^>temps fans manger. ■ 

Crapauâ commun appnimfi* 

Les perlbnnes qui , au feul nom de rani- 
mât dont il s'agit , ne peuvent (ë dëfimdte 
d'une impreflîon d'horreur , ne verront pa s , 
fatis beaucoup de furprife , qu'il ait pu de- 
venir pour quelqu'un un objet d'amufe- 
ment , & fe Toit montré fufceptible d'une 
forte do familiarité. De pareilles fcènes fe- 
ront toujours très-rares ; mais il n'eft pas 
inutile qu'il y ait de temps en temps des 
hommes qui s'élèvent au-deffus des répu- 
gnances nue la plupart ont pour certains 
objets d^ngréables , & les détails que nous 
itîlons citer relati\ ornent à celui-ci peuvent 
fervir à calmer l'imagination du leâeur, 
fur les qualités dangereufes qu'on a fiiuf- 
fement attribuées à un animal qui, imeux 
connu , ne fe trouve avoir contre lui 
que la laideur. Les Naturaliftes , de leur 
c6té , trouveront ici la réfutation de plu- 
iîeurs feits avancés par Lînna;us , dans le 
peu que cet Auteur noiu a donné de l'hil- 
toire du Crapaud. 

Nous devons les détails fulvants A 
M. Arfcott , Anglois , qui les a commu- 
'niqués à M. Pennant, pour être inférés 
dans la Zoologie de ce Nat uralifte. M. Arfcott 
rapport!? que le Crapaud qui efî l'objet de 
cet article, avolt habité long-temps fous 
les degrés d'un efcalier qui étoit devant la 
porte du veftibule de fa maifon. Le père 
de M. Arfcott avoit été frappé de lagroneur 
énorme de cet animal , & il ne manqiioit 
jamais d'aller le foir lui rendre vifite. 
M, Arlcott ayant fupputé depuis combien 
de temps ibn père voyoit cet aiûmal , avant 
<îue lui-même eût fait , dlt-11 , cormoilTance 
avec lui , jugea qu'il y avoit environ trente 
(ixans qu'il s'étoit montré pour la première 
fois. Le foin que l'on prit pour le nourrir 
le rendit familier , au point qu'il revenoit 
tous luus , au moment où U apperce- 
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voit de la lumière dans la maifon, & levoit 
les yeiuf , comme s'il eût attendu au'on le 
prît hc qu'on le portât fur la table. Là , 
il trouvoif Ton repas tout préparé ; c'é- 
toient des vers de l'efpcce de ceux qui pa- 
roiflent fur la viande lorfqii'elle fe gâte ; on 
les lui gardoit dans du fon ; le Crapaud 
les fuivoit attentivement , & lorfqu'un 
de ces vers iê trouvoit & & portée, il te 
fixoif des ye\ix , & demeiiroit immobile 
pendant quelques fécondes ; puis , tout- 
a-coup , il lançoit de loin fa langue fur 
le ver qui y demeuroît attaché , a Faîde 
d'une humeur vifoueufe dont elle étoit 
enduite à fon extrémité ; ce mouvement 
de la langue étoit fi rapide , que l'œil du 
fpeflateur ne pouvoit le fuivre. De-là eft 
venu fans doute ce merveilleux pouvoir 
que Linmeus fuppofe au Crapaud d'attirer 
les infcflcs dans la gueule par une efpèce 
d'enchantement. ( InfeHa m fouets fafclno 
revoctu. Lin. Amphib. Rept. RaruL, n». 3 ). 

Ons'iffl^ine btenqu'unlàît au/Ti fmgulier 
ne manqua pas d'exciter la curiofité de tous 
les amis de la mail'on ; on vit mcmc des 
dames fiirmonter leur répugnance naturelle 
pour cet animal , au point de demander 
à voir le Crapaud favori de M, Ariicoit. 
Jamais celui-ci ne s'eft apperçu que ni ce 
Crapaud , ni aucun autre de ceux qu'on 
avoit , dit-il , tourmentés cruellement en 
l'a préfencc , aycnt diercfaé à ft dé^dre 
ou à fe venger, en lançant une prétendue 
liqueur qu'on a fuppofée Stre contenue 
dans les pufhiles dont ces animaux ont le 
corps tout couvert. Seulement il arrivoit 
quelquefois que quand OU prenoit le Cra- 
paud , cet animal ]Cttt>it abondamment ime 
eau limpide ; mais ce n*étoit qu'une cv a- 
cuatlon naturelle de fon urine, qui fe l'ai- 
foit également lorfque le Crapaud étoit 
tranquille fur les <fegrés de l'dTcatier qui 
lui fervoit de retraite. 

On a prétendu que le Crapaud avoit une 
averllon particulière pour les araignées ; 
celui dont il s'agit ici les avoit fi peu en 
horreur, qu'il entnangeolt ordinairempnt, 
à chaque repas , cuiq on ûx qu'on lui don* 
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noit avec des cloportes , & qui &ifoient 
ia prindpale nourriture , avant qu'on fe 

lut apperçu qu*il aimoît mieiix les vers ; 
cette préférence parolflbit venir de ce que 
ces infectes, par Itur agitation continuelle, 
& les mouvements qu'ils faifoient en i'e 
tortillant ^ ofTroient au Crapauji un a^pât 
plus propre à le tenter. 

M. Ârl'cott n'a point remarqué non plus 
que ni ce Crapaud , ni les autres , ayent 
recherché ou évité aucune plante particu- 
lière. Cependant linncus prétend que cet 
animal eu avide de certaines plantes d'une 
odeur factide. (DtlcHatur couda, aSteâ , 
ftachyde fatidisXm. ibid. ). Mais cette opi- 
nion paroi t n'avoir d'autre fondement que 
la figure hideufe du Crapaud ; on aura jugé 

Sue tout en lui , jufau'à ics goûts , devoit 
treaflbrti à fon extericiu:. C'eft avec aufli 
peu de raiibn qu'on l'a accufé d'infefter 
les plantes par le contaâ de fes verrues , 
qu'on croyoit pleines , d'une lifijueur mal- 
faifante , & mCme de les empoilbnner par 
ion. haleine. ( ytrruca laâcfcentcs vtnenam 
infitfo^ tàSu, futUtu, ( Lin. ibid. ). 

Il y a apparence que ce Crapaud aiiroît 
vécu beaucoup plus long-temps , fans un 
Corbeau prive qui l*attaqua un jour à 
l'entrée de fon trou. Les efforts que fit 
M. Arfcott pour enlever le Crapaisfl ^ Ton 
Omemi, ne purciu cnipccner que *.cUii-ci 
ne lui crevât un œil. Quoiqu'il ait vécu 
encore depuis pendant un an , il devint 
trifte & lai^guiUant. Il avolt beaucoup de 
peine à atuaper fa proie ; la perte de ibn 
oeil lui ©tant la f^.cultc de la vlfer avec 
la même jufteflé. Av4nt cef- accident, ^t 
M. Arfcott , H a»tnt umû tappsràtf JPitm 

parfaite fanti. 

. M. Pennant ajoute aux détails prcccdcns 
tm expofé des tentadves que Ton a faites 
coAnglecerre , pour guérir les cancers qui 

viennent au fcin dts femmes, en appliquant 
fuçcefiivement pluficurs Craj^auds liu le 
Jn^.Os animaux fuçoicnt avidement l'hu- 
meur cancereufe, jufqu'à ce qu'ils enflafTenr 
te. tombafient de défaillance. Les uns mou- 
mienc auffi-t^t après éfé retirés du 



Crapauds. 



fein de la malade , d'autres au bout d'un 
quart-d*heiu% , & quelques-uns après un 
plus long efpace de temps. M. Pennant 

rapporte que Us malades ont été fcnfible- 
ment loulagccà par l'application des Cra- 
pauds , quoiqu'il ne paroifTe pas que ce 
traitement ait été fulvi d'aucune gitérifon 
parité. ( Briti!>U. Zooiogy. vol. JJI,pag€ 

Accouplemtittiei Cnfmistm^ftmtiomaams, 

Ces Crapauds s'iicoouplent au printemps, 

en Mars ou Avril ; leur accouplement fe 
4kit ordinairement dans l'eau. Le mâle iaîfit 
la femelle , fe place fur fon dos , & la ferre 
fortement ; il embraffe fon corps avec les 
jambes de devant, au défaut des épaules , 
tandis qu'il appuie les jambes de dcniére 
fur l'articulatK n du eenou. La femelle f 
quoique furchargée du poids du mâle , 
eft obligée quelquefois de le portei; à 
des diftances affez confidéraUes ; elle ne 
laiffe cependant pas,cchappcr un feul ceuf* 
avant d'avoir rencontré l'eau. 

Les Crapauds réfleint ainfi accouplés dans; 
l'eau pendant huit ou dix jours , avant que 
la femelle ne ponde lés œu£»^ ou que le 
mâle ne rëpande & liqueur fifioondante ; 
Il ne fe défaiiit jamais de la femelle , & 
ils coacent tous les deux prelque cpnti- 

nuellenient. 

Quand la femelle eft fur le point de 
laifT"( r fortir fes œufs, elle monte vers la 
furtacc de l'eau redefcend à plufieurs 
reprifes : la fortie des oeufs eft précédée 
d'une elj>èce de mouvement périrtaltique 
très-feniible liir l'abdomen. La femelle s'al- 
longe enfin 'autant qu'il lut eft poflîble , en 
étendant fes jambes de derrière ; le mâle 
allonge auifi ion corps ^ & ra{>proche (es 
jambes de derrière de la partie pofté* 
ricure du corps de lafbneUe. La fortie des 
ceufs.ef^ annoncée par une efoèce de trc- 
mouûemexit des parties pouérieures du 
mâle ;il làtten même-temps , avec fes jam- 
bes , xm mouvement par lequel il femble 
vouloir retirer avec violence £c.promp- 
, titude !«• «ni6 du corps. 4e h fânelle ^. 
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il n'en retire ccpcndiint aitcun ; il les ra- 
maflc leulement à meiure qu'ils iorient , 
& en forme line imafTe qu'il féconde lorf- 
qu'ellc fe trouve aflcz confidcrable. On 
peut voir pour lors Tanus du mâle s'ou- 
vrir; il en fort un wu de liqueur trouble , 
qui fe*répand fur les œufs; à mefure que 
leur nombre augmente , ils s'élèvent & 
fcmblent venir de l'anus du mâle : cet aûe 
de la génération ne dure pas plus que dans 
- le coq& la poxile. LchkIIc, ccartant enfuite 
un peu fes jambes , les ccufs s'échappent 
fur deux lignes , fomniit diacune un cor- 
don environ de la ^nofTeur d'un tuyau de 
plume ; il confifle en une liqueur tranfpa- 
rente vîfqueufe , qui reofèmie les osufs , 
dont la couleur eft noire. Après ce premier 
afle , les Crapauds , toujours accouplés , 
montent à la lurtacc de l\au pourreipirer , 
& au bout d'un quart-d'heure , ils répètent 
la même opération. Les cordons des oeufs , 
toujours attachés à l'anus de la femelle , 
s'allongent dVnvîron dtux pouces & demi 
de longueur à chaque opération. Lorfqueces 
opérations ont été répétées neuf ou dix fois, 
toitt les œufs font fécondés , ce qui dure 
à-peti-prè$ trois ou (|U«tre heures : alors 
les cordons ont environ quatre ou cinq 

Jïicds de long. L'ade de lu génération a 
ieu ordinairement chez ces animaux pen- 
dant la nuit., £c fur-tout à. la pointe du 
jour. 

Les oeufs font placés dans ces cordons 

fur deuv fiks,& rangés alternativement; 
cette difpofition eft la plus prorire \ placer 
le plus grand nombre d'otulb dans le plus 
petit efpace poflible. On les rencontre dans 
des badins , dans des foflfés pleins d'eau , 
iSc quelquefois dans des endroits où la pe- 
' tite quantité d*eau qui s'y trouve, venant 
à s'évaporer, les laifie A fec. 

J'ai vu quelques Crapauds refter accou- 
plés pendant plus d*im jour , & répéter 
réciproquement , & à plufieufS icprifes , 
les mêmes opérations qu'ils avoient déjà 
faites , en rendant des ceufs , quoique la 
Ibnelle ni le mâle ne laiiTaffent rien échap- 
per de leun «nu» : en difléi}u«it h femelle , 
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je n'ai point vu d'antfs dans fes ovaires. 

Les cordons augmentent de volume en 
même-temps , & en même proportion que 
les œufs : au bout de dix ou dotiie jours , 
ils ont le double de grofleur. Les œufs , 
d'abord entièrement noirs , fe couvrent 
peu ])eu de linéaments. Au dix-rej)t!cme 
ou dix-huitième jour , on apperçoit déjà 
le petit têtard ; deux ou trois jours après 
on le voit fortir & fe dé^gerdéla matière 
vifqueufe qui envel(>ppoit les œufs, l! 
i'eft'orce de gagner la lurlace de l'eau ; 
mais il retomoe bientôt au fond ; il n*a 
les ouies qu'au bout de t^uelques jours ; 
il en a une à chaque côte du cou ; elle 
cil divifée en cino ou fix appendices fran- 
gées. Il femble ne le nourrir d*abord que de 
vafe & des ordures qui nâgent dans l'eau. 
Les ouies dilparoilîent tout-à-fait le vingt- 
troificme OU le vingt-quatrième jour. A 
mefure que ces petits animaux deviennent 
plus pros , ils fe nourriilènt de plant» 
aquatiques. Leurs jambes de derrière le 
développent les premières , &: l'une après 
l'autre ; les jambes de devant paroiflcnt 
enfuite ; la queue diminue peu-à-peu, 6c 
difparoît entièrement au bout de deioe 
jours. Les petits Crapauds, d;'j\ !i;en for- 
més, quittent l'eau & cherchent les endroits 
un peu htunides. Ils ne font en état de lé- 
reproduire qu'au bout de qunTrc ans : la vie" 
ordinaire de ces anim:(ux eft de quinze ans. 

( R«SEL. iï^. ^iIf.•). 

Multiplication ex'raoriVtna'irt des Grtnouilhs 
& dts Crapauds , & grojjcur monjlnuuje de 
ees animiàiai tn «enainspays. 

Suivant le rapport d'UUoa , les villes de. 
Carthagêne te de Porto -Bello , près de 

riflhme de Panama , font peut-être u s ricuv 
du monde où les Crapauds fe trouvent en 
plus grand nombre. U y eh a non>iêulement 
aux environs, dtns* les terres hmmdes 
marécageufcs , mûf dans les rues , dans 
les cours des maifons , & généralement 
dans tous les lieux découverts. Ceux qui 
paroiflèiKt a|urè$ la pluie Um fi gros , que 
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les moindres ont ùx pouces de lortr. T's i 
iMiptiiTeiit les nies & les places , leur ] 
apparition fubite a fait croire aux habîtans 

Se chaque goûte de pIuIc étoit alors trnns- 
.méeen un Crapaud. Si ceft pendant la 
nuit qu'il pleut , le nombre de ces animaux 
eft fi grand, que , félon rexpre/î^on de l'Au- 
teur , ils forment comme lui pavé , & que 
perfonne ne peut fortir fans les fouler aux 
pieds. Ils font des morfurcs d'autant plus 
dangereufes, qu'outre leur groffcur ces 
animaux font fort venimeux. ( Hift. gén. des 

Voyages , tom. LUI, p. jjg, ). 

Dans quelques cantons de fa côte d'Or, 
« M trouve des Crapauds d une groffeur 
prodigieufe. Bofman rapporte qu'au village 
dAdja, entre Mauri & Cormantin, 11 v it 
wn de ces animaux qui étoit de la largeur 
d un plat de table. Il le prît d'abord pour 
une rorT„e de f<>rre , & ne fut détrompé 
oue quand il le vit marcher. Le Faâeur 
Anglois 1 afluia qu'on en Toyoh beaucoup 
de cette taille aux environs du même lieu. Ils 
font ennemis mortels des Serpens , & l'Au- 
teur a été quelquefois témoin de leurs 
combats. On ajoute que dans certaines 
années, vers la fin du mois de Mai, on 
voit paroitre au Cap-Corfe un nombre 
incroyable de ces hideux animaux , qui 
diiparoiffent peu de temps après. ( mg. 
Stn dts Voyages , tom. XIV ^ ». xtB ). 

Loblervation que nous allons citer a 
été faite en 1657 , par Ment/elius, premier 
Mcdecin de l'Eleûeur de Brandebourg , & 
Membre de l'Académie des Curieux de la 
Nature. Cet Auteur fe trouvoit à une petite 
^ance d'Aquapendente , ville d'Italie , 
mttée for une montagne , à quatre lieues 
d'Orviete. Ayant .entendu un petit bruit 
dans des broffailles , au milieu defquelles 
Il s'étoit arrctc pour obferver les plantes 
qui pouvoient s^y rencontrer , il fia les 
yeux de ce côte, ^ apperçut à Tes pieds 
un Craoaud d'une taille li extraordinaire , 
que robfervateur ne croit point exagérer 
en aflurant qu'il avoit plus d'un demi-pied 
de largeur , & qu'il excédoit en volume 
la plus groffe têie humaine. Mentrelius , 
B^in NMuniU, T«m II, 



dans itn premier moment de frayeur , prit 
la fuite. Mais bien-tét il revint vers le 
Crapaud , arme d'une grofle pierre qu'il 
laifla tomber du plus haut cni'il pût fur 
l'animal ; il amoncela enfuite pluileurs 
autres pierres phts petites fur ctUe qui cou* 
vroit le Crapaud , dans l'efpcrance de le 
faire périr , & de pouvoir enfuite le dif- 
féquer. Ma» I^imal ayant renverfé ce 
monceau de pierres , en fortit fansbleffure» 
6c Mentzelius, renonçnnt au projet de le 
tuer , continua fa route. Il ajoute que Vi^i- 
peâ de cet animal lui avoit fait une telle 
révolution , que bientôt il eut un accès 
de fièvre , qui fe régla en tierce , & le 
reprit pendant huit joun. ( CoUUL AudU 
toia, lil , pag. Sjz ). 

Crapauds tfwtifi* dans dtsptmis & dans diS 
trônes iCaténs, 



En fondant des troncs d'arbres & des 
pierres, on y a trouvé des Crapauds qui 
y étoient renfermés: on a fait pluiieurs 
relations à ce fujet ; il fufîira de rapporter 
ici quelques-unes des principales , pour 
donner une idée des autres. 

Ambroilé Paré , premier Chirurgien de ' 
Henri m , s'exprune dans les termes foi-» 
vans : a Etant dans une mienne vigne, dit-il, 
près le village de Meudon, où je faifois 
rompre de bten grandes & groffes pierres 
folides , on trouva au milieu de Tune d'i- 
celles un gros Crapaud vif, & n'y avoit 
aucune apparence d'ouverture, & m'efmer- 
vaillai, comme cet animal avoit pu naître , 
croître & avoir vie. Lors le Carrier me dit 
qu'il ne s'en fàiloitefmerveiller, parce que 
plufiearsfois il avoittrouvé detek& autres 
animaux ?.u profond des pierres , fars ap- 
parence d'aucune ouverture ». ( Œuvru 
chirurgie . Uv. ai, chap. 18). 

II y a dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences îa relation fi>ivant?. 

« Dans un p;ed d'orme , de la groffeur 
d'un homme , trois ou quatre pieds au- 
defliis de la racine , & prccifcment au mi- 
lieu , on a trouvé un Crapaud vivant . 

Hkhh 
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de taille médiocre , maigre , qui n*occupoit 

Îiue fa petite place. Des que le bois fut 
endu , il fortit & s'c^happa fort vite. Ja- 
mais orme n a ctc plus fain , ni conipolc 
de parties plus ferrées & plus liées , & 
le Crapaud n'avoit pu y entrer par nuain 
endroit. L'œuf qui Tavoit formé devoit 
a*-être trouvé dans l*ail>re nailTant par 
queîqii'accident bien particulier. L'animal 
avoir vécu là fans air , ce oui eft encore 
furprenant , s*étoit nourri ae la fiibflance 
du bois , fie n'avoit crû qu'à mefure que 
l'arbre croifiToit. Le fait eft attefté par M. Hu- 
bert , ancien Profefleur de Phiiofophic à 
t atn , qui Ta écrit à M. Varignon». 

Oïl trouve dans PHidoirc de l'Académie 
Royale des Sciences l'article fuivant. 

Nous avons rapporté en 17191e fait peu 
vraifemblable & bien attcrtc d'un Crapaud 
trouvé vivant & fain au milieu du tronc 
d'un aflèz gros orme, fans que Tammal en 
pût jamais fortir , 8i fàns qu'il y eût au- 
cune apparence qu'il y fût jamais entré. 
M. Seigne , de Nantes» a écrit précifément 
le même fait à i'Acnléiuie, à cela près , 
qu'au lieu d'un ormo , c'ctoit un chêne 
plus gros que l'ornic , klon les mefures 
4{|i'U en donne , ce qui augmente encore 
la merveille. 11 juge par le temps nécef- 
faire à l'accroiflenitnt du chêne , que le 
Crapaud 4cvoit s'y être confêrvé depuis 
quatre-vingt ou cent ans , fans air fie fans 
aliment étranger. M. Seigpe ne paroît pas 
du tout avoir connu l'autre fait de 1 7 1 9 , 
fie l'extrême conformité du fien en eft d'au- 
tant plus frappante. 

Dans l'élQge de M. Hériffant , ( H<Jl. dt 
tAuti* roy,, d*$ Sdenc. , ann. tyy^ » ) on 
a rapi>orié un fait de même 7:3ti!!t , cui a 
dof (ic lieu, ù (jUclquts ixpéricuccs lur ks 
C|ïi|)auds . 

M. Un fa;t d'Hifloire Naturelle trcs-fingti- 
lier vint en 1771 exercer la ia^i^cré de 
M..Hérîirant : en démoliiTant un nuir bâti 
depuis environ quarante aus', dans im des 



châteaux de Kfenftlgneur le DucdrOrtéans j 
on trouva un Crapaud vivant enfttné dans 

répaifVeur de ce mur, &r qui «ûrcment étoit 
enferme àm^ ct aiaiÏÏî dtpuii la conftruc- 
tion , puifqu'on lui trouva les pattes de 
derrière prifes dans le plâtre : ce fait , 
rapporté à l'Académie, réveilla le fouvenir 
de quelques obfervations de ce genre, qui 
lut avoient tt i commiiniquées, fie on ré- 
folut de luivre cette ouverture. M. Hérif- 
fant fut un de ceux qui s*ocaipèrent le plus 
de cette recherche; il enferma , en pré- 
fence de l'Académie , trois Crapauds vivans 
dans trois boîtes , oui furent fur le champ 
enveloppées d'un bloc de plâtre aflêz épais, 
fie gardées dans l'appartement même de 
l'Acadcmic ; ces boites ne furent ouvertes 
qu'au bout de dhc4iuit mob, 6c deux de ces 
animaux furent trouvés vivans. On les ren- 
ferma fur le champ , mais les boites avant 
été ouvertes après la mort de M Hériilant, 
il.-> furent trouves morts , & l'état de def- 
ficiition où ils étoicnt , annonçoit qu'ils 
n'avoient pas réûfié long - temps à cette 
féconde épreuve. 

Il cft donc bien certain ^u 'un Crapaud a 
vécu pendant dix-huit mois enfermé dans 
ime boîte de plâtre qui ne lui lainbit pas 
beaucoup d'efpace libre ; il auroit peut-ctre 
pu y rener plus long-temps fans mourir; 
mais je ne crois pas qu'un Crapaud puiffe 

i>renare fou accroiflcment , ni mcme fub* 
iiler dans un bloc de pierre depuis le temps 
de la formation de cette pierre , ou dans un 
tronc d'arbre depuis le premier âge de cet 
arbre , lans communication au dehors* Pour 
trouver cette conuttimication , il faudroit 
fi^.ivoir d'avance qti'il y a un Crapaud dans 
le bloc dv picne ou dans le tror.c d'a.-Lre , 
fie les vifitcr exaâement avant de les enta- 
mer : on n'a jamais fait une telle rcclicrche , 
parce qu'il ne s'agit du Crapaud qu'a- 
près que it bloc de pierre ou le tronc 
d*arbre o^t été fendus ou dépecés. 
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Toekideverd, 
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CRAPAtTD C0MMI7N ( le ). 

RaM Buft. Lin. 

Rana corpore ventrieofo vtnucofo luriJo fufcoquc. 
Faun. Suec. 175. 

Ram puimii uttedaHiLys fjfu ^plantij hexadéSy- 
Cj patmtais : poUict brtviore. Id. n°. 25 3. 

Fuèeta feu Fhtymm» &ssn. piCc. 807. 

Bufo fcu Rithtta, Rai. Qmdr. a^». 

Cet animal a l'afpeft fi hicîcux , qu'il y a p«u 
de perionnes qui ne foienc eftiaycej à la rencontre. 
Il eft pin» grand que la Grenouille , & gros à 
peii-pc«t comme le poing. Il a U tête un peu plus 
§i<)fle à proportion que le refte du corps ; les 
yeux faillants & pleins de iiea i U gueule adck 
grande & cQunie de gencive» ruoteniès qui re- 
tiennent fortement ce qu'elles ont faifi. 

Le dos eft large & plat ; le -ventre enfli & 
ample , parîemé <te taches ; la gorge pâle-jaunâtre ; 
la pcin épaifle, dure ti viMlificile à percer , 
tftos ceMenr gnfe nélmgie de brun fit de Jaur 
nitre , hértCÛc de ^eixMi oa de puftales noiffttm 
& livides. 

Les pieds de devant font courts, terminés cha- 
cun par une main fendue en quaue doigts à-peu- 
prèi égaux. Ceux de derrière finit garnis de fix 
doigts, liés enfemble par une memoraoe imer» 
médiaire. Le premier & le dernier font plus conits 
que les quatre autres. 

Pour le peu qu'on touche le Crapaud , il s'en- 
flamme de colfae* gonile fa peau comme un baUon, 
&.ré&fte ww coupi qu'on lui poRe.il nardieleo» 
tement, & faute de temps -en -tempi , niisà une 
trèi-petite hauteur , parce qu'il a le ^ cr.tre gro; , ' 
le corps lourd & le? paitcs courtes : L|u,i!id li ie j 
^fent pre(ré, il lance par derrii.re au vifage de celui 
qui le pourTuit , une liqueur limpide qui paiTe powr 
véncneufe , & que l'on prend pour fon urine. 

Selon le rapport des voysgeun, les Crt^mis 
des pays chauds font plus gros & phtt venimeux 
que ceux des pays froids. On en trouve en Italie y 
qui font gro» comme ia tète d'un homme, &qui 
portent, quekptefôb leurs petits fur leur dos. 
Quelques antet^rs difcnt qu'il tranfpire de toutes 
les parties du corps de ces «itntaux une htuneur 
laitcufci qui, jointe à la bave qu'ils rendent par 
la gueule, inftùte les herbes & les IxuitJ iur kf- 
«jucls ils paflent, ce qui fait qu'il peut être dan- 
gereux de manger des légume», des fraifes* des 
morilles & des cbampignons » «vaM de Ica, avoir 
bien lavés. 

Le Crapaud a, comme la Grenouille, la vie 
très-dure; c.r, perce d*outre-cn - outre avec un 
pieu , il vit encore dans cette fttuation pendant 
plufîeurs jours. Il ne fçauroit fouffrir les rayons 
du foleil \ il faaliite pour l'ordinaire dus des iaSSi^t 
des entres ou des cavernes profondes > des {bniers 
ou couches de jardins, des décombres ; dans les 
Iwiies Ibus des tas de pierre , aux lieux ombrageux , 
(ombres , humides , foiitaires & infères. Il fe tient 
ItoSixiak dwraot le juuc , à aoeiat U phue ne 
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rirtvite à fortir , & pendant l'hiver , tefflipi aiiqMl 
ces animaux fe réunilTent par lûndes en iiA 
même trou. Au printemps il ^annonce le foir, 

vers le coucher du foleil , par fon cri qtil efl a(Ter 
doux , £c ia nuit , it va de côté & d'autre chercher 
fa vie. 11 fe nourrit , comme les Grenouilles , d'ia« 
feâes * de ntenchn» de moucherons • de vers* 
de fcarabées fie de petits limaçons. On dit ad& 
qu'il mange de la fauge dont il aime beaucoup 
l'ombre, 6t t^u'il cfl lur-tout avide de ciguë, 8c 
c'eft pour cette rail'on «jiie quelques-uns ontappellé 
la ciguë /* ptrfd de Crapaud. On fçait que le tabac 
eft funefte a cet animal , & que û I on en rtpaad 
en poudre fur ton dos, il tembe bîentit en cem* 
voluonfic meurt. {MaûIm me£c. cantm. itGt^ 
froy , lom. 11, pag. 1 48 6- fuiv-)- 

M. Demours a obfervé un Crapaud dont il n'a 
donné aucune figiue m aucune defcription. 

M. Laufcott en a fine une efpèce particulière 
ioiislenomdeA(^al/lr<rjf<i/ij (5f(c. mtd. p. 18 
& ai8) , c'eft-^-dire, Crapaud j l ci:;htur. Ce n eft 
que par conjedure que nous le rapportons au 
Crjpjud commun. La dénomination à'accouclHMr 
vient d'une obfervation de M. Demours fur deux 
Crapauds de terre , dont l'un , qui étoit mâle> 
Êtiloit l'oflice d'accoucheur à l'égard de (à femelle. 
M. Laurenti dit quelque choiie de fembtable dtt 
Crapaud imn. (f'oyff cet article )., Mais celui-ci 
eft aquatique & s'accouple dans l'eau même des 
marais. 

Sur le lêir d'un long jour d'cté , M. Demours 
^tant dans le jarÂn m Roi, apperçut deux Cm- 
Y^;..h accouplés au bord d'un trou que formoit 
en partie une grande pierre qui étoit au-deffus. La 
curiofité le fit approcher , pour examiner quelle 
étoit h cauTe des mouvements qu'ik fe donnoient. 
Deux faits également nouveaux l« lurprtreiM ; le 
premier étoit l'extrême difficulté qu'avolt la fe- 
melle à pondre fcs œufs, de manière qu'elle fem- 
bloit avoir befoin d'un fecours étranger ; le fécond 
étoit l'attitude du inâie qui travailuit de touta 
fa force, à laide des pattes de detiiire, pour 
£ûM fottir les cnift. 

M. Demours préfamc quela femeBe &ît ^abetrd 
un effort pour fe procurer la fortie du premier 
ccuf , & que c'eft au mâle à faire le refte , & k 
tirer tous les autres œufs, qui font, comm.e l'wit 
fçait, liés enfemble &. avec le premier par un filet 
très>fort« cnlbrte qu'ils forment une efpèce de 
chapelet , dont les grair^s font diftans les UOS dca 
autres d'environ la moitié de leur longueur. 

Déj.! le maie avoir tiré le fécond oeuf , lorfque 
M. Demours arrêta fur lui fes regards., & le fur- 
prit au milieu des efforts qu'il faifoit pour tirer le 
troifième. Le premier «aaf étoit eaea|é entra le» 
deux doigts du milieu de iâ patte «tette de der- 
rière, par le filet qui l'attachoit au fécond, & c'cft: 
en allongeant cette patte , qu'il tendoit le cordon 
du chapelet , vis-à-vis le fondement de fa femcile , 
qui pendant ce temps>là reftott inunebilc. U t&r 
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dioit auffi de (e iaiùt du cordon avec U patte 
^uche , & il en vint à bout après plufiem teiitar 
tivc». Cependant Upréfence de l'oibfenrateur pi- 
roiflbît FcmlMmfler , car tantftt fl t'urStoh tout 

court ,& alors il jettoit (îir ce curieux importun 
des regards tixes qui marquoient Ton inauiétudc 6c 
fa crainte ; untôi il reprenoit fon travail avec plus 
de précipitation ^'auparavant , & un momeat 
après il paro^Rnt balancer s'il continueroîc ou 
aon> La femelle annonçoit aufli l'on embarras , par 
des mouvemens qui interrompoient quelquetois 
le mâle^ans fon opération ; mais enfin ,foit que 
le ûlence & l'immobilité du (pecUteur euflent dif- 
ùfi leur crainte» ïbit que le las fût preflant, le 
«âile repih bn €wvra|e «Te« k mène vigacnr , 
& totqoars airec de lujuyeanx fiiccèl. 

I ciriofité de M. Demourî avoit Qficore nn 
autre objet -, il obfervoit attentivement ù , à me- 
lure que le mâle tiroit les oeufs « il ne les tccon- 
dcroit pas. Mais comme il n'appercevoit ri«n qui 
lui indiquit cette fécondation , & que l'endroit 
«blé trouvoient les Crapauds itok un peu fombre, 
il (e détermina à les mettre fur fa main , oii il 
les tint un quart d'heure. Ccpcndar r I n ..te ne 
donna pas le moindre ftgne de ce que i obferva- 
tmir s'aneodoit A découvrir. 

Swammcrdun avoit renaarqné «m k mftle de 
la GrenoniHe ûde auffi & la ponte de la femelle ; 
' mais il paroît que c'cft d'une manière moins iul- 
vie, moins dctidàc fit moins complene que le 
ir.pjuJ , telle enfin qu'on ne voit pas clairement 
qiiL- ce recours y foit abfolument néceflaire. Le 
mâle le borne peut-être à Terrer dans ce moment 
. les c^és de la femelle } car celle- ci accouche fort 
vite de tous fes oeufs , & , comme dît le même 
naturalise. (Swammerdam,/om. IJ , pag. 8cy. ). 
C/ao impttii omnia tjaculatur. EUt lu lance tout 
fiid jel ( Mémoires it l'Acaibàt JttSMHUi , 

CRAPAUDINE. On a ienni wax dent» pétrie 

fiée; du pn-^T'in a[)pellc Loup marin, le nom de 
CrjpuiiJiaes , paric qu'on a tru qu'elle» venoient 
des ("rapauds ; c'eft pourquoi on les a aufli appcl- 
lées Bttfonùts &L purres de Crapaud» On les a 
"encore nommées y«« deStfpau, tim il eA bien 
ccttahi ^'cU«s n'ont aocun rapport srec let Ct*- 
pattds ni avec les Serpena. 

CRIARD (le Crapaud). * 

Rana mujica. LlH. 

Rana kmmtfit §Ûèii fÊUStÛA, LlW. Aotphib. 
IUm 1. 

Ce Crapaud eft un des plus gros de ce genre. Sa 
peau eft mouchettc '0 r iil. iS: de brun, & par- 
femée de verrues. L,. p:.L|ji'.fc Uipérieure eft ridée, 
avec de légères alpérités. Chaque épaule eft relevée 
en boile de iigure ovale , âc comme criblée par 
une multitude de petites ctvitéi. Le* épaules , 
ainfi que l'abdomen» lont convertei de potnu 
fiûllans. Le> pieds dt devant fiint fendus en cinq 
étig*i ceiix ie étt^ttt t'^wndbtt m peu en 
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forme de main , Si ont pareillement cinq doigts» 
Les ongles font à peine fenfibles. On trouve ce 

apMiM dans tes eaux douces de Surinam » il n* 
e de coAcer le foir & pendant toute la nuk » ■ 
ce qniî lui a fait f!onncr le nom de tr.ujtci^n. ♦ 
CROCODILE ( le ) eipéce de Lezard« 
Lactrtû ùœtiibu, LtM. Anphib.Rept.£«Mirtf» 
n*. I. ■' 
Lacerta eaudd eomprtfti pedHut triangulaùs « 

Îalmis venudéSytit ,fl«lUi* MrédiêSfytit fimtti^ 
AV. Ibid. - 
Amxn. Acad. Lacenatadtut. 
Gron. Muf. pag. -j^ ,n'. 4f. Croccdiliu* 
Rai. Quadr. 161. Lacertus maximus, , 
Mmian, Sur, 49, 6e. 69. OocodiL 
Le CneudiiMe a la tfte oblongue , applatte IK 
marquée de deux futures qui s'étendent en-arrière 
en partant des yeux. On obierve aui£ derrière ces 
mêmes organes un petit os de forme quarrée&un 
peu applaiie,&fur le devant featdes lidcrtri»» 
marquées qui rcmplifTent l'elpace d*utt eril I l'antre. 
Le deflbus de la tête eft liUie & remarquable par 
d'autres rides difpofées en refcau & par des tachck 
quadrangulaires. L'occiput el^ garni de tubercules 
calleux , aigus longitudinaleioent , & fitué* lur 
deux lignes tranfverlales. 

Les narines font ilcvto, U ont leurs trous 
courbés «n ferme de croîffaot , dont les cornes 
font tournées en-arrière. 

Les dents font inégales &t diipoféei fur un fcul 
rang vers le bord de chaque mâchoire. 

Les paupières fupérieures font élevées & trci- 
ridées , ce qui donne à l'animal un regurd mena- 
çant \ leur bord eA aminô & &ût tnoTveifale» 
ment. 

La partie fupérieure du eou couvene de 
quatre ou cin(| paires de tubercules i. ià partie 
inférieure eft dtvifée en huit fegmeni. 

Le corps cfi' couvert de vingt fegmens» v^ê 
i^étendent depuis les tubercules du cou Ihr toute « 
la fu! face du dos. Chacun de ces fcgmens eft com- 
poic d'anicul.Ttions quarrées , dont celles qui font 
vers le dos forment des arrêtes moins laiQaBtet 
que celles qui fe trouvent vers les flancs. 

L'abdooaen eft Uane & fermé de viogt-qnatre 

^*ïraBttï cft(aniant& percé d'une fente longltu^ 
dinale toute couverte de ride^. 

La partie antérieure de la queue eû compofée 
de dix feemens & léf^irement appUtie , ce qui 
provient «s arrêtes «ut panent du dos cics écaille* 
latérales ; elle a les cotés relevés en ferme de ca- 
rène. pjr';c r.- ftcr'iL-'jrc cft c ompritr ée i*.: 3 l'o-i 
bord (u^jùi icui ^Jj^.i ) Ut l'ii.l4.ri!.„r arrondi. Li. quîui 
eft terminée par vingt-deu.x legmens : les loromcts 
de ces fcgmens font tournés ea-arrière , excepté 
ceux des trois derniers fegmens. 

Selon Grooovius , I.1 queue a une fenguenr 
égale à celle du corps , & eft compofée dans fe 
loteliié dr qowamt-diMui feg^nens. Ceux 9» fe 
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trouvent feut la partie voiiîoe do dot tant ttt 

noinhre de huit , girnilTcnt cette partie , comn-.e 
on l'a du , de plitùeurs iirrét€!i un peu toni|iriaices. 
La quatorze fuivans torment iur les lignes ex- 
ternes des côté* deux rangi de faillies , produites 
par des écailles ttung^bifcs «qui font paroitre la 

Îuene de pm & d'autre comme dcmce ou garnie 
e crites. Ces deux ranes d écailles convergent & 
le réunilTent en une faillie unique toujours den- 
telée , qui s'élève fur le milieu au rdle de la queue. 

( IS/otj. On voit par cette defoipdoa comparée à 
la précédente t «juieil de LiaaauiSi que le nombre 
des fegmees dont il s'agit varie dans les difféicns 
inJi\ iriiis ). 

Les piedi de devant font palmés & tendus en 
cinq doi^ , dont les trois premiei^» feulement knn 
garnis d ongles. Les pieds de derrière font moins 
lenfiblement palmés & ont quatre do^ts > «^Mt 
iexcérieur ell dépourvu d'ongle. 

La couleur du corps cft cendrée ou pitttdt livide, 
marquée de pluiieurs bande^. tranfverùles & on- 
dées , dont la première eil iur k cou , la féconde 
entre les pieds de devant, la troiûcmeficla qua- 
«riàtne tont fur k dos, la ctoquidne eft avant les 
ciiillef , h fixièine derrière lés cniflïs, la feptiéme 
Si. toutes 'es autres jufqu'au nombre de quatone 
entourent la queue. Lin. Amccn. Acad. 

On apporta à VcrlaiJies vers la tin de Tannée 
t6$i y un Crocodile qui a vécu encore près d'un 
mois. Le fpeôacle de cet animal vivant , déjà fi 
propre par lui-même à exciter la curtofité , parut 
lur-tout extraordinaire par la circonftance de la 
failon où l'on ctoit alors 5i par celle du climat. Car 
le troid etl tellement contraire au Cfocodtit , qu'en 
Egypte même , cet animal , au rapport des auteurs , 
ne pettt pa&r les nui» d'été que dans l'eau, qui 
-alors eft beaucoup pins diaode qne Tair. Ceux qui 
avotcnt apporté par terre depuis l.i Rochelle le 
Crotoddt dont il s'agit ici, dirent qu'ils t'4voier.t 
cru mort pludeurs lois, & n'avotent pu le faire 
revenir qu'en le mettant auprès du icu. On ne 
l'a point vu manger depuis ton entrée en France, 
& on ne lui a trouve dâns le ventricule que du 
fablon & de petits limaçons dans leur coquille , 
gros environ comme des pois. Ce CrocoJiU cil 
décrit dans les Mémoires pour fcrvir à l'Hiftoire 
Naturelle des animaux, rédigés par M. Peitaolt, 
de l'Académie desi>€tences.Nous allons donner an 
extrait de cette defcription que l'on pourra com- 
parer avec celle de Linn.ijus. 

Ce Lractiddc ctoit ion jeune Se n'avoit que trois 
pteds neuf pouces & demi de longueur. La queue 
étoit auiiî longue que le relie du corps , qui , dans 
& plus grande largeur , c'eft-i-dtre , \ l'endroit du 
rentre, avoir cinq pouces & demi. Les ïambes de 
devant, depuis le co.ps jufqu'au bojt des ongles, 
aboient (ix pr)i .es 6c demi , «Se ce'les de derrière 
fcpt pouces & demi. La tète etoit longue de fcpt 
pouces. La longueur des yeux , depuis un angle 
jufquà l'autre, itoit de neuf liffocsi il n'/ «Yoit 
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pas entre «nx un pouce de dUbnce : Os itolMir 
luiits dans un même plan for la vht , qni éioit 

(urt plaite. 

L.i plupart des auteurs font le Crocodile jaune, 
6c ditént que ce nom lui a été donné à .caufe de la 
couleur de faffran. Ariflote prétend qull eft noir, 
car il dit que le Caméléon devient quelquefois 
noir comme le C>oc0<f</c. Celui que l'on décrit ici 
a voit deux couleurs ; le delTus de tout le corps étoit 
d un gris-bniD verdâue , mêlé en plufieurs endroits 
d'un verd-pàle. Ces dens couleurs- repréfentoient 
afTex bien le bronze un peu rouillé. Le deflbus du 
corps & de la queue , ainfi que le dedans des 
jambes & le delfous des pied^ étoient d'un blanc 
un peu jaunâtre. Les ongles avoientla même cou- 
leur que le.dcdus du corps. Les dents étnem 
blinches. 

Tout le corps étoit couvert d'écaillés , ^ 1* 

rclcrve de la tête , qui n'avoit que la peau collée 
immédiatement fur l'os , la chair des mufcles cro- 
t. phites étant cachée dans les trous des oredles. 
Ces écailles étoient de uois lortes. Oiles qui 
couvroient les flancs, les jambes , & la plus grande 
partie du cou éioicnt de ligure i*pett-près ronde, 
de grandeurs difféfente< & diOrtbuées irrégulière- 
men: : toutes les a.ures avoieni une fii^ure «IX une 
dilputitiun plu^ rcguitcjc : elles eioicnt de deux 
efpèces. Celles qui couvroient le Aoi , le n ilieu 
du COU& le defliis de la queue n'étoient point 
fcparées les unes des autres comme celles dont 
on a parlé d'abord ; mais elles formoient des 
bandes qui traverfoient le corps en allant d'un des 
flancs à l'autre, & fur ces bandes il y avoit des 
gravures ou iiDons tellement dilpofés , que tous 
les petits efpaccs intermédiaires repfélenitient 
des écaiilles rondes qui n'étoient point en recou- 
vrement comme les toiles d'un tok, atnfi qu'on 
l'obTcrve d.<ns les antres animaux à écai'lc , ma->; 
tous les cnrre-ileux étoient au droit l'un de i .lutre , 
enforte que les étaillcs tonnoient des rangs leion 
la longueur du corps par le moyen des- gravures, 
de mime que les bandes en formoient d'autres 
en-travers; mats les Réparations des bandes étoient 
bien plus vifibles que celles des écailles qui n'é- 
toient diOinguées que par les grjvures , au lieu 
que les entre-deux des bandes eiuteni tormés par 
la peau nue de l'animal. 

Cftte ftruâure ne s'accorde pas avec ce qui 
eft dit dans les nouvelles relatiotu , que pour blet 
fer le C'ocoJUe , foit avec des armes à feu , foit 
,ivec des piques , il faut le frapper de derrière en- 
devant ; cela feroit vrddembljide , (i (es écailles 
fe recouvroient comme les miles d'un toit : mais 
il eft certain , qu*étant pofées feulement Fum i 
côté de l'ailtre, comme des carreatu,iltaut,p«W 
percer le Crocodile, \e rappcr peipendicul»refflent 
dans les iointures des bandes oîi il n'y a que de 
la peau ; car tes bandes font comme impénétrables, 
leur fubftance qui paroît moyenne entre celle de 
î'os du cartilage ayant ime duicté qui iurpailie 
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& tefltteodp catle «les os les plus dmtt flt me 

flcxibiliié qui lescmpichs d'êtf» wff a ai ft cginine 

les t^nii^^ci. 

Sur le dos , au milieu de chaque écaiUe , il y 
avoit une crtte comme pour la fortifier. Les crêtes 
étoient moins élevées lur les écailles du dos que 
cdies qui étoient vei» les flancs, parce que cet 
endroit doit Itrc mieux arnié , coimne étant plus 
Cxpofé aux coups que le clo5. Sur les cotis di; li 
queue , qui commence au-deià des yjieds de der- 
rière, il y avoit deux rangs de ces crêtes toit 
ékvces ; ces deux rangs , ît un pied de dillance 
du bout de U queue , s'uniflbieAt d« naraérc que 
<le là )ii*c)irà Ion extrémité il n'y avoit plus qu'un 
rane de crttei qui s'élevoit par-deilus. En cet 
enJruii 1.1 quiUf ttoit platte itjpcrie'.'rcinent , île 
même que le tetle le dos auiB ; mais en>ticltous 
elle o'éioit platte que %cis l'exircmicé qui étoit 
M même temj» trèi^exiblc } U pattie antérieure 
étotl arron^e lânù que le rentrer Cette figure 
de la queue qui donne au CrocoJUt de la Ucilité 
pour nager , eA aû'tr fembLbie à celle don 
av>ron , qui de rond qu'il ei\ vers le flùliea, TA 
en s'applàtiilaot ve» ton extrémité. 

Les écailles qui ganulToiem le ventre , te deffons 
de la queue , le delTous du cou & de U mâchoire, 
le dedans des jambes & le d^lTous des pieds eioicnt 
d'une tfoiiième clpcce. Llles ctoicnt flexibles , fans 
crêtes , 6t difpoiees comme des carreaux , ainfi 
que celles de dos \ mais elles ne formoient pas de 
naooes , étant (épatées fenlibkineiit les unes des 
autres , jomtes Iculemenr par M forts ngamei»: 
Leur figure étoit quarrée, fie I;ur fubflance n'avoif 
p^s l'impénétrabilité de celle du dos. Pline , 
{fJt/l. Aaf. liy. S, ch. 24), dit que le Dauphin 
perce le ventre du CrocoéUt i l'aide d'une crête 
qu il « lur la téte. 

Sur le hout du mufcau , qui étoit pointu, il y 
avoit un irou rond , rcmpii d'une chair molaiTe , 
tout le refte de U tùte etar.t dcj^arni de thair , 
ainfi qu'il a été dit. Cette partie charnue étoit per- 
cée de deux petits trous en forme de croUblu : 
cTétoient les aoiioes de l'animal. 

Les jvat étoîenc li)ag»,6e avokut.lear grand 
atiplt II irné vers le mule.tu , & le petit vers le 
hiut de la tête. Les paupièies ttoii.nt pr^ndes : 
celle de defTus avoit quatre lignes, te l'intriiLure 
trois lignes. Elles totem toutes deux également 
mobiles , ce qui ne s'accorde pas avec ce qne du 
Pline (i</. Uv. 11, ch. 37 ), que tous les quadru- 
pèdes ovipares n'ont que la paupière inférieure de 
rriLi^ II'. Ces paupicrts cioieni l'une 6i i'jtttre allez 
dures <x fe plitioient ditticiteaieni £ll<k n'avoient 
point de cils ; elles étoient feulement dentelées 
en Jeunbofds: ily avoit aulfi aa hsoi de forbite 
vn rang dentelé qui Tervoit de lônrcil comme au 
Caméléon , avec cette différence néanmoim que 
dans le Caméléon ces dentelures lont formées par 
l'os , & dans le Crocodile feulement par la peau 
sepliée. Le jpmipiiic inirnie d«iis l'aguna). tactt 
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convroit tout l'oeil , & il falloit U retirer vers le 
g^and anj^ie de deibis la pruaclle-»fur laquelle cUe - 
tetoamotc d'elle*mlme. 

Lcï ouvertures des oreilles qui étoient an-defTus 
des yeux, «ioient cachées 6crc(.ouveries par Upeait 
qui furmoit comme deux paupières exaâement 
iennées. C'cA ce qui « lait croire à Albert (^iv. 14 
JcAnim.), que le Cnccdilt point d'oreilles» 
p.irce que le Léi:!rd , rji:'il t'i: tîtie en tour iVm- 
l LiLle i'.i Crocodiic , a ces ouvertures tort grandes 
& loit \ilibics. Hérodote au contr-nre (//v. 1), 
icmbie donner des oreilles extert^es au Crocodiut , 
quand il dit que les Egyptiens habitaas deMetti»'* 
phi^ ont dci ùocodiJu pnvésà qui ils mettent de» 
pendans d'oreille. 

Les dcDts étoient au nombre de foixante Si huit, 
quinze de chaque côte à la mâchoire d'en - bas , 
6k dix- neuf à chaque côté de la mâchoire fupé- 
rieure. Elles étoient de grandoir différente;- les 
plus longuet font appjiemment celles que Pline »■ 
( h'ij'l. À.a. iHd.) , appelle les canines ' & qu'il di^ 
aveu la vertu de guérir les tièvres intermittentes ; 
quoiqu'à parler exaâement, toutes les dents du 
iinefdUt étant également pototttes^ il 9'y en n 
pmnt oui puiïïient proprement être appeUées 
nir.ts. Cette figure laiilc encore moins d'app.nrence 
que l'on ait pu trouver dan* cet animal les mo- 
laires dont Mine pnrlc encore, & qui Te voycnt à 
une efpèce de CrocodUt qui eft à Poitiers dans la 
grande falle du préfidial. 

Toutes les dents étoiçnt mi peu courbées veie 
le eofter, principalement' celles qui éteiettt rert 
le bout du mufeau ; leur dtlpofition ftoit telle , 
que quand la gueule étoit fermée , elles palloient 
les unes entre les autres, & les pointes des denit' 
de la mâchoire fupéneure entroient dans les troQS' 
creufés dans les gencives de la michoire infirieiwrf 
le rei\e palTant entre les dents de l'aittre mâchoire 
qui n'étoient pas jointes les unes .-lux .-lutres, 

Î|Ooiqu'elles paruiTent l'être, luriqi e la gueule étoitt 
crmée ; car alors, comme l'animai n a point de* 
lévreS', dt que ioums les dents fc voyent à d^: 
couvert, ton pMOÎt rempli , les -dents inférienree' 
occupant les imerveUei de celles d'en •haut , & 
celles-ci étint logées dans tes interftices des infé- 
rieures. La racine étoit plus grolte & plu» longue 
que le relie de la dent ; elle étoit creufe de ma- 
nière que fa cavité allait en pointe, âc pénétroît 
iuiques dans le curps de la dent ; cette rartté a 
été remarquée par Pline. (' Nat. ihiJ.). 

Beaucoup d'auteurs ont écrit que la mâchoire 
fupérieure du Crocodile éto a mobile, contre l'or- 
dinaire de ce <p'oo obl'erve dans 1 homme 61 les 
animaux , dont le mâcboire inférieure eft la feulé ■ 
qui ait du mouvement. Cette partie a été exa- 
minée avec fbini dam le Cne»^ dont il s'agit , 
ainfi que dans plufieurs autres, ^v: robTervation a 
prouvé que le tait dont nous parlons étoit dénité 
d« fbndwncnn^^Le^Cwwdiifc « la michoire infé- ' 



Digitized by Google 



€t6 C R O 

Toute la différence conûde ea ci ont dans ceux» 
ci la mâchoire iafiirieni* , outre le «ouv^pnent 
de haut en bas, en ■ encore un autre de droite 

à gauche pour inTicher & broyer les viandes ; au 
lieu que le CiocoJih- n'ayant Iscloin que d'ouvrir 
]a gueule pour recevoir l'a proie, il fuffifoit que | 
fa mâchoire inUricuxc pût s'écarter de celle d'en- 
liailt dans un fcns vertical , & Ea faculté de la dé- j 
teumer dedioittà^uche lui coavieodroit d'au- 
tant moins , que lès dents , ainfi qu'il a été temar- 

quc , b'cntrcUfTcnt les unes dans les autres. 

Il eft k remarquer que la plupart des Crocodiles 
que l'on voit dans les cabinets des curieux ont 
la mâcboite inférieure immobile, & paroillcnt 
avoir la Tupérieure mobile, parce que la peau 
étant detTédiée endurcie ne permet pas i la 
mâchoire inférieure d'avoir Ton mouvement. Or 
dans les (ujets qui paroilTent avoir la mâchoire 
fupérieure mobile, parce qu'on la lève aifétnent 
.«IHiant» ce n'eft point la mâchoire oui s'élève ^ 

Sais toute lapaitie fopérietue de la tête, c'eft-à- 
r« , la thlchoire fiipérieare & le crine qui a été 
féparé par force âc la f-remlèfe verrM-re du cou, 
&. des attacher par lelquellcs il tient ^ la mâchoire 
inférieure. 

La lançie étoit longue de trois pouces , & 
large de cnxq lignes vers Ton milieu , ce qui doit 
s'ent«nc!re de la chair & des mufdes de lalangue ; 
car la peau qui la coinrroit étoit bien ^us grande , 
étant étendue dans la mâchoire iafibicure au bord 
de laquelle elle étoit attachée. 

Ceux qui ont écrit fur lliiftoire des animaux 
difci^t beaucoup de chofts de la lai^e du C/«- 
eodilc , qui ne fe font p» trouvées vraies dans 
celui dont il s'agit. Albert (/. ■^4 , di Animal.") 
dit que cet animal n'a point de Un^ue , en quoi 
il a luivi Ariftote , ( £. i , c. 1 7 , Hi ji. J<s Anim. ) , 
qui attribue le défaut de langue qu'il iuppofe dans 
le CneoiU* , à ce que la fituation des mâchoires 
tii^. ri?nverfée'dans cet animal , & i{uc la fupérieure 
qti il croit mobile eft â la place de Finférieure , Se 
l'inférieure (;u"il tùit immobile, à la place de la 
fupérieure qu'il confidcre comme étant le palais où 
il ne doitpmnt y avoir de langue. Et il ajoute que 
le Cneedtie prenant la ooutritwc caonM les poil- 
fous , c'dft-li'dire l'avalant Ans la micher , n'a pas 
eu befoin cîe langtie , & que c'eft pour cette railon 

Se cetîc même partie (c trouve toujours impar- 
tedans les poilions. Pline {HiJl.Nai.l. 8,c. 15.) 
lêmble avoir fupoofé U même chofe, quand il 
dit que le CmeaiiCf n'a point l'ulàge de U langue. 
Cardjn (£. 7, C. 57» dît rerum variei.) fait la 
langue du CneoiiU courte 6c large , & il la place 
dans la mâchoire fupirieure , peut-être parce ciu'il 
• crû d'après Ariilote que cette mâchoire faiîant 
J'oiSce de Finfirieure , la langue doit y être at- 
tachée , comme cela eft ordinaire dans les ani- 
maux. Scaliger (Exercit. 183.) croit que la pe- 
titelTe qu'il lupoofe dans la langue du Crocodile , 
m iùt dixe qu'eLe nunquoit toat-à-£ùt , mais on 
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ne peut pas dire que la laïque du Crocodilt HM 
petite, m qu'elle ioit courte , puilque fa longueur 
égale celle de la mâchoire , & q s'en faut de beau- 
coup que le Bceuf ait la langue aufti longue à pro- 
portion que le Crocodile. La feule chofe qui ait pu 
lairc dire q ie cette langue étoit petite , c'eft 
qu'«tant attachée tout à ientour de la mâchoire 
par la membrane qui la couvre , elle ne peut s'at» 
longer ni A>rtir de la gMeule comme la lannie te 
antres' animaux. 

( A' ' Gronovius dit pofitivemcnt que le Cro- 
codile n 4 point de langue ; mais il ajoute qu'elle 
eft fuppiéec par les mufcles de le mlchoire infé- 
rieure qui font très-renâés, & par une e^ice de 
loupape élaftiqne , placée an tond de la gueule 
entre le» angles des m.îchoires , & dont Te jeu 
fert I l'animal pour ouvrir &L fermer la gueule, 
11 paroitque cet auteur eft d'accord avec IVl. Per- 
rault quant au fond , & qu'ils ,ne diffèrent entr'eox 
qu'en ce que l'un a cru devoir accorder 4 ta partie 
dont il s'agit le nom de langpe, crue Fautre lui a 
refuié \ caofe de fa forme fingtuière. ). ( Voyer 
Gronov. Muf. p. 7^. ). 

Les pieds de devant avoient cinq doigts , ceux 
de derrière n'en .ivoient que quatre, mais ils 
étaient bien plus «ands que ceux de devanL Le» 
tms & les autres «toientreniis perdes me n br ane a 
qui étoient beaucoup plos grandes aux pieds de 
derriiK qu'à ceux de devant. Ces membranes 
étoient couvertes de petites écailles; les doigts en 
avoient un rang de grandes fur le milieu , oc de 
chaque côté un autre rang de plus petites. Lee 
ongles étoient noirâtres^impeucrocbiiSy & beia* 
coup moins pointus que les dents , ce qui eft te 
contraire de ce | j'; □ ubierve dans les Lions , les 
Tigres & les l'jiul eies qui ont les ongles plus 
pointus que les dents, 

( Nota, Selon Gronovius qui a obfervé les ion- 

Suenn proportionnelles des doigts dans les pieds 
• dcranti çe» doigts vont en croinant dans l'ordre 
iûhrant; L'intérieur eil te plus court ; le t*. le 4* âc 
!i 5*, qui le furpafrent en longucti k m égaux 
enu'eux. Le j' ellt le plus long de tous. Cet auteur 
ajoute que le dernier dont «ts pieds de derrière 
excède en lonneur tons les antres doigf».). 

Chajft du Crocodile. 

M. Âdanfon rapporte , dans fon voyage an 
Sénégal , qg^û. fi» témoin de la manère dent m 
nèg^ tua un OùeeiiU, Ce nène avoit «ppcr^tt 
l'animal endormi dans des imuflailles au pied d'un 

;rl-re , fur le bord d'une ri' li' rc. Il s'en approcha 
aile/, doucement pour ne pui 1 cveillcr , 6i lui 
portj fort adroitement i«i coup de couteau dans le 
côtcducol,au défaut des os de la tête & des écaiUes, ' 
& le perça k peu de chofe près de part en part. 
L'animal bleiïc à mort fe repliant fur lui-même» 
quoiqu'avec peine , frappa les jambes du nèg^e d'un 

coup 
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■odp de (a quene , avec lanc de violence , qu'il le 
reaverlii par tem. Le ncgre ùn$ lâcher jptuc, fe 
leleva cknf nnftant«&pour n'avoir rien actuodra 

de !a gi.cute meurtrière é\i CrocoJ:'^ , il l'enve- 
loppa u'unt: pjgne , pendani qu ua autre rn-grc lui 
tenoit la queue. Alors le premier retira fon cou- 
teau & coupa la tcte de l'atumal* qu'il fcpara du 
tromc. Dès te loir tnèmc on en mangea plufieurs 
(ronçoitt. M. Adanfon a}oate qu'ayant gpâté de fa 
diair il ne lut trouva point une odeur de mure 
aulFi forte qu'on jjrctsnd qu elle l'a d'ordinaire , 
qu'cile lui parut tort tuaa^^eabk. ^Hijl' A'ui. du 

Stidroi: Je l'AfiifUt «A fan tnavi un g^'oud nvmkrt 
dt Crocodikti manUrt dantttt MÙmut» éttofiuiu 
leur proie. 

Il n'y a peut-être pas d'endroit en Aû ique oii 
lc> Ciocodilts l'oient plus multipliés «que dans celui 

Îu'on appelle l'Eicale aux Maringoins. C'eft l'en- 
roit OQ le Sénégal quitte la direfiion de Tell à 
l'oueft , pour Jcfccr.J.re ii-pcu-j lî-. ilv. non', au liul 
jlifqu'à Ion cmboiiv: .luic. Scloa .Nf. Ad^niaii, on 
y t.-ijuve Je ces animaux par centaines, entbrtc 
que ce itcu iembic i-cre leur rendez -vou>. M. 
Adanl'on en vit qui paroiiïbient avoir depui* quinze 
iufqu'à dix^huit pieds de longueur* 11 y ea avoii- 
plus de deux cens quî flottoient en même temps 
au-JenTus i!c Tcau. Le mCme Auteur ohfcrve que 
ces animaux ne peuvent demeurer que quelques 
minuies in.is l ea.i , Iji.s relpirer. l! ajoute que 
iurtqu'iis turtugcat , il n'y a que la partie fupé- 
rieurc do leur tête & une partie du dos qui pa- 
roide à découvert, & qu'ils ne relTemblent alors 
k rien moins qa*à des animaux vivans . enforte 
e[u'on les prendroit pour des troncs d'arbres tlottans. 

( AW<i. M. Adanlon , dans le récit delbn voyage 
donne le nom de ^'igtr au ilcuve que nous arons 
appelle ici le Sénégal d'après le commua des 
Géographes). 

Dans cette attitude , qui leur laiiïe rudge des 
veux , ils voient tout ce qui fc pafle lur T'un & 
l'auire bord ùii tlciivc , & il ,-■> qu'ils appcrçoi^ er.t 
quelqu' animal qui vient poury boire y ils plongent, 
vont proHiptement à lui en nageant entre deux 
eaux« le fiufdTeat par les jambes» & l'entr^nent en 
pleine eau, pottr le dévorer «près favoir noyé. 
Nm, iu SMfot , f*r M. AdaufoUt 70. ). 

Uifirmca «art la Crocodiles d'Jfiifuem 

M. Adanfon , dans fon voyage au Sénégal , 
4ifttngue deux cibéces de CneadiUs qu'il a ob- 
fervées en faisant le trajet du Sénégal depuis l'em- 
bouchure de ce fleuve julqu'à Podor. Ces deux 
espèces diffèrent emr'ellcs par la couleur du corps, 
qui fur l'une eft d'un noir plus décidé , & par lès 
mâchoires que celle-ci a beaucoup plus allongées. 
M> Adanfon ajoute que ce dernier CnetdiU 
Hifiout Naturtffe, Tome II, 
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encore plus carralner qne l'autre , & qu'on le dit 
mmc fort avtie «'e chair humaine. AiiU* 
duSinigal , p. 74.). 

Pont! des aufi du Crocodile. 

Le CrocoJiU pond im crand nombre d'œufs à la 
fois , & ks depole fur lc« bords fabloneux de» 
rivières 6l des uc«> Ces «enf» qui contiennent le» 
embryons d'an anîmd monftrneox par fa crandenr 

autant que par fa h. r 1:1e , r.c ùmt cencnJant M* 
plus gros que ceux ù'u;ie puulc li laùe. Le Cro- 
coJile^Aprci les avoir dcpofcs , les abantlonne ; 
c'eil,' dit-on, la chaleur du foleil qui feule les 
fait édore. Auffi-tdt Que tes pedcs QwoJiUs font 
fortis , ils courent à l'eau âc ponrvoyent d'eu»* 
mêmes à leur nourriture ; mai» Iwaucoup d'cntf'enx 
lont 1 1 proie des poiflons voraces , & même de» 
grands Crocoddtf. ( Catisb. Corot. 1 , p. 63- ). 

Diverfis paftkuUntét fur lu Crocodiles. 

L'ïïiirope c([ ljfci;le des quatre parties du monde 
ou l'ua point troir, c lie Crocodiltt. Il doit 

même être arrive rarement ijue l'on ait iranlpoité 
hors de leur pays natal dc« aiuniaux auili redou- 
tables. Le premier <àit de ce eenrc dont l'hiftoire 
iaffe meaàon , a pour époque l'an \%* avant i. C 
Scauriu dans les jeux qu'il donna aux Romaias, 
pendant (on éJilitc , 5c oii la ; rcfufton St la ma- 
gniricence en tout genre furent poullccs iufq.i'aii 
dernier excès, fit creufer un t.ui-' qi- 'l ren-ojt 
d'eau , ix. dans lequel il mwntra au i)cupic un 
Hippopotame & cinq CrocoiiUs. L'Empereur Au- 
guAu donna depuis aux Romains uaqiedadedo 
ce genre beaucoup plus impoiaM. Il fit remplir 
d'eau le Cirque Flaminicn , & y expofa aux rcgarJs 
trente - fix CrocoJilts vivans , qui fureai suci par 
autant d'hommes exercés à combattre contre ces 
animaux. Lampride rapporte qu'Hclio;:. h ile avoit 
fait venir des CrotadUes qn il nourrilloit ; c'étoit 
fans doute avec une profufion aoili ridicule que 
celle dont on dit qu'il ufoit envers les Lions de 
r.i méi . .:e.-ie , auxquels ce Prince cxtravagint 
jufqucs dans les moindres chofet , faifuit donner 
pour leur nounituis dn FeUàa» 1k des Pei^. 
fooueis. 

Un dît que le Crocodile exhale une edeor alTez 

a;ir>.'.tMc qui tient de te!'e tlu mufc. On aio'.ne q:i'il 
naturcliement lâche Ôc tiir.ide ; qu'il pouriuit 
ceux (;ui tuient devant lui , mais qu'il prend la 
fuite a Ion tour lorfqu'il fe voit pourfuivi. Selon 
le rapport de Plutarque, le Crocodile cû fuûcp- 
tiblc d'être apprivoil'é ; il reconnoit la voix de btm 
maître , fc laiUe toucher impunément , & ouvrant 
la gueule , il préfente fes dents pour qu'on les lui 
efluie. Ariltote dit aull't que 1 on parvient à rendre 
les Crocodiles privés, cn leur donnant abondani- 
ment de la nourriture , dont la privation eft la 
principale U 0)«ar« «ue déclacctt «m 
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IlommM ces animaux , qui ne devienjient mal' 
(àifim&t <p>6 q;iuiui il» ioat txàvkê par faiguiiion 
du befoin. 

On a beaucoup p.irlé de deux ennemis redou- 
tables qu'a le Croaddc , & qu'on dit être conti- 
nuellement attentrts à le tiircviire. L'un eii l ilip- 
popotame ou Cheval mûrir., animai amphibie, 
aiû, félos ks voyageurs , v^; au fond du Nil , d'où 
0 fort poflr aller paître dans le» prairie» & même 
fiir les montagnes. Il en maint îlierbe * pnis rc« 
gagne le l'éjour des eaux, on il eft toujoun en 
guerre avec le CrùcoiiUe. 

L'autre ennemi du Crocodile , e(l l'Ichncumon 
que l'on a reconnu pour une Mingoufle. Ccrtams 
voyageurs affurent qall entre dans la gttenle du 
Crocodtlt endormi , qu'il lui ronge les entrailles, 
le fait périr au milieu des vive» douleurs qu'il 
lui caute , ^ s'en nojrrii cul iite à laite. l)'a'.i;res 
dilent qails n ont aucune counoilfance de ce tau ; 
mais qu'on a fouvent remarqué que l'Ichncumon 
fe jcmnt fur les oeuà qnc le CncodUt laîdbit dans 
le fiible , & qu'il les iKinitfott autant qu'il étoit 
pofTible. S'il e(l vrai que l'Ichncumon foit tunefl.: 
il la race des troci<.-i:ùs , il eft beaucoup plus vra;- 
femhlablc c|uc c ctt co la leconde manière qui vient 
d'être rapportée. On voit, aux Tuilerie», l'ich- 
seumon âc l'hippopotame tepréfentes aux piifes 
avec le CncoiUt , fur les bas idieb qui accom- 
ptenent la (latue du Nil. 

Les E!',vptiens & autres peuples voifins des lieux 
habités par les LrocodiUs ont imaginé diftérens 
jAlbg» 9l divers genre» d'attaque, pour fedifirive 
de ces animaux. £n hçf ^» lotfqiM ccw qiii 
ft (bm chargés de leur l'aire la f^rrt , s'apper- 
çoivcnt qu'un Crocodile a quitté le fleuve Se s'eft 
tcartcdan» les terres , iUaCLourent avec debhoyaux 
îx des branthes il arbrcs ; i!i tre.i'.ent un toire 

i>rofond , en iuivani ics traces que l'animal a 
■UTées de Ton palTage , & ils couvrent ce folTé 
avec les branches dWbres qn*!!» ont epportées , 
& fur lefqucllcs ils répandent une conchê de ûble 
pour cacher leur ptcnc. lU tlicrchent enfuice le 
Crocodile , & par le bruit qu'tU lont & le fon aigu 
de certains inftnimens à vent , ils mettent en fuite 
Itetmal , qui > Ctlon fa coutume , retouroe au 
Henve p«r le même chemin ; man biemdt H tombe 
<lani'a foiTe creufce fous fcs pas , & les chafTcurs 
l'dll.jmment , ou l'enyLloppent dans des filets, 
puis le portent au Cai:e , oîi iU résolvent la lé- 
compenle promife à ceux qui auront pris ou tué 
un Crocodile. 

D'autres attachent une longue 8f forte corde , 
par une extrémité , à quelque gros arbre qui fe 
trouve Uir le iiva^e,ou i un poteau qu'lk y ont 
er.iuucé exprès. A l'autre extrcinitc de ta corde 
eA un crochet de fer , avec un Agneau ou un 
Bélier qu'on y attache , pour fenrtr d'app&t an 
4^»eûiiU , qui ne manque pas d'accourir vers le 
rivage aux cris que poulTcin ces animaux. Mais 
riumeçeii lui enue dAos la gorge âi s'eoibnce dans 
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fa chair, tandis qu'il s'efforce de dévorer fa proie J 
& les pccheut» avertis par le bruit qn'îl uit en 
s'aginant pour lé débairaflert lâchent la cordi» 

julqu'à ce que le Crocodile foit mort , après qiun 
ils le retirent du fond de l'eau. 

On pritentl (,u il y a des hommes qui ont aflTex 
de prétence d'elprit & de réfolution , pour aller , 
en nageant , fe glifler fous un Crocodile , lui percer 
avec m couteau de chaiTe la pean d» ventre qoi 
eft le leul endroit ofa le fer paifle pénétrer , & 
qu'ils fe retirent après avoir b'efï'é l'animal à mort» 
Jolepli AculU rapporte qu un Indien ^'eiaiit eLncé 
à l'eau , eut recours à ce genre d'attaque contre 
un Cneodtlè , qui lui avoit enlevé fon tUs en bas 
âge , fie le tenoit entre fes dents ; fit que ranimai 
le fentant blelTé mortellement retourna vers le 
rivage , & y dépofa l'enfant à demi mort. 

Les Sauvages de la HonJe , pour fe défaire 
des Crocodiles qui les incommodent continuelle- 
ment , bât lient lur le rivage une cabane percée 
d'une multitude de fentes, à travers lefqueiles 
l'un d'eux , ijui fiit la fonfiîon de (entinene , ob- 
fcrve s'il ne verra point un Cro^oJlh s'avani.er 
ver> le nvage pour y therther quelque proie. Dès 
qu'il en a apperçu un , il avertie les autres chaf» 
leurs, qui fe réuniiTent dix ou douze , & s'avan- 
cent au-devant de l'annnal, en portant un lori;; 
arbre qu'ils ont coupé par le pied. Et dès qu'ils 
font à la portée du Crocodile qui marche contre 
eux la gueule béante , ils lui enfoncent '3;ns le 
eofier , avec beaucoup d'agilité & d adretle , le 
bout le moins épaîi de l'arbre , de manière qu'il 
y refle engagé , a caofe des faillies 6c. des mé]|a- 
Tttés dont n eft tout hértflé ; ils fe fervent enfuite 
de l'arbre, comme d'une c''p^cc de levier, pcjt 
renverter le Crocodile fur le dos, lorlqu ils l'ont 
mis dans cette poHtion , ils lut ^anenfla ntort «a 
lui ouvrant le ventre. 

( Nota. Extrait de différens Auteurs, qui lônt 
cités dans le cours de l'article, & particulièrement 
D'AtDHOVANDE , de quddrup. di^it. ovip. Z. I , 
p. frj-j & fuiv. ). 

Suivant le rapport de Caiesby , quoique le plus 
grand nombre des CneodUei fe trouvent dans la 
aône torride , il y en a aulli beaucoup dans le 
continent , jufqu'à dix degrés au-delà , particttliè' 
rcmcnt dans la Caroline feptentriona'e , vers le 
trente- troib^me degré de latitude, qui répond à- 
peu-près aux p.-.rties de l'Ali ique J l'i^ iCj-uer.- 
trionales , oii i on trouve autli de ces animaux. lis 
fréquentent non-feulemcnt les rivières faiées voi- 
fines de la mer , mais aui& 'es courans d'eaiuc 
douces qui font plus avancé» dati» !« terres , aiafi 
que les lies ('."eaux falccs & d'eaux ilou^es. Ihfe 
tiennent cachés lur les bords parir.i !e> rolcaux , 
pour ftirprcndrc le bétail 6c les autres animaux. 
Lorfqu'tl» les ont faifis, ils les tiient fou» l'ean^ 
afin de les tuer , pour les dévorer enfuite pIUs à 
leur aile. Les hommes même q.ii ne fe tieiuient 
peint ea gvde conue lei^ufes 6(. l'avidité de ces 
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rsloatablei ennemu font également exporés h de- 
venir Ictir proie. La couleur Si h forme alongée 
du CrocoJde (cml>lent féconder fon naturel arti- 
litieux. 11 reflcmble fiir tetie à un morceau de 
boi» iaUtf & lorlqu'il flotte fur l'eau, il parcit 
comiBC on tronc d'arbre. Cet afpe^, joint au 
lileiice 4e cet iniinal ruft , trempe le puifToa , les 
etreanv , Je* Toftves de mer , 6cc. ; 6c facilite au 
OcccJile le moyen de tftn ùâûx fit de les dé- 
vorer. 

Malt malgré ces rcfTourccs que le C^peoJHe met 
k profit pour furprendre (a proie , la Providence , 
lïihrant la remarque du mime Auteur , a rcdrcir.i 
la voracité de cet amoial deûruâeur , en lui rea 
Mam l'amltté & la facilité de fe mouvoir autre- 
ment t]u en lipne droiie. Auflt lui arrive - t - il 
fmivent d'être privé de nourriture , fit Catesby 
préfume que c'eft pour cette raifon que les 
CneodUu avalent des pierres & d'autres fubf- 
'tances, dont Teffiet eft° d'étendre fes ioteftim , 

&. d'empêcher qu'ils ne fe cnntr.Tiflcnt lorfqu'i's 
fontvuides, tic non pas d aider leur dieeûion ; 
ce dent ib ne paieiOèm pas avoir befoin. Car 
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l'Auteur qui a ouvert plufieurs de ces animaux, 
dit (|uil n'y a trouve i|ue des morceaux de bois 
réfineux , &l de charbon de fapin , dont quelques- 
uns peloient jufq-.i'à huit livres. 11 .ijoutc que leur 
fuifice s'étoit tellement ufcc & étoit devenue il 
polie, qu'il fembloit cire reliés pluficurs iiMMS dan» 
le corps du Crocodile, 

Catesby obferve encore qn il y a beancoupde 

CrccCiijIes d.'fns le fud c'o la C".iri:line. zv.sl^ (|U':ls 
y font de plus petite tjillc que ceux qui n.iil'.cr.t 
plus s lie lali::;nj ; qu'ils attaquent raicmerit ks 
homincs & les bcUiaux , mais qu'ils font ibtt avides 
de Cochons. Il dit qu'à la Caroline ht CneodiUt 
demeurent engourdis daiu des cavernes & autres 
cavités fur le bord des rivières , depuis environ 
le mois d'oflobre jusqu'au mois de mais , & que 
lorfqu'ils en forient au printemps , ils poulTent des 
mugiiïcmens effroyables ; que les Indiens mangent 
la partie poftérieure du ventre de cca aidinaus » 
ainfi que leur queue: qneleur chair eft Manche fie 
délicate, mais cju'il n'a januis ;iu en mjrpcr .ivec 
plaifir , à caufe d'une forte odeur de p iiuin dunt 
elle efi pénétrée. ( CAnsa. Uni %,f, 63.). 
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DAM 

Dames ( le Serpent des ). 

Co!uber DcmicdU. LiN. Air jih. Scrp. Col. 178. 
y!.'.guis ticolor-, elcgjnti^ieuts yMjl.iharkui. StB. 

Ce ierpcnt a la ute estnie d'écaillés de diffé- 
rentes grandeurs , panachées de blanc & de noir. 

Lc:. ijcail!v->î r'ont le cnrps efl revelu , f.T.f a; ror.dujs 
êi- ci'ur.e Clu.lcur bianchc ; ce iuud vli li-lcc, dc- 
pj s la tctc lulqu'à l'oxtrcmité de la queue, par dos 
fcatn cs annulaires, d'un beau noir de geai, larges 
fur la partie lupiriciirc , rctrécïetverslc ventre , & 
dont pluti^urs fe terminent avant d'y arriver. 
Celles qui font le tour du corps le confondent par 
leurs extrémité^ avec une future ou ligne noire , 

Sii pafle longiiodinakroent fur les plaques blan- 
itres dont 1 abdomen eft garni. Lc mélange & le 
COtlUaHe de ces coulean donne un afpcâ fi agréable 
i ce fcrpcnt, qui d'aitteun eft petit, qu'on prétend 
que les D.:n:ci de la côte de Maî.ibr.r , ou il eli 
commun, prennent plaifir à le confdércr, &. le 
mettent même dans leur fein, rour le r.iir.Tichir , 
pendant les grandes chaleurs. L'abdomen dans cette 
eîpèce eft recouvert par dix-huit grande» plaques, 
& le dcïTuus de la queue eft garni de iibiKaate paires 
de petites plaques. 

DARD (le), efpèce de Serpent. 
Colulcr jjcuUirix. LiN- Amph. Serp. Colub. 140. 
Coluhcr fciiiit jiJ>!minj!ihiu 163 « & fquamJrum 
taudalium ftriiut 77» GftOMOV. Mul, p. 6}« 
a. 06. 

Ce Serpent:! !n t>:tc fc:"'e de fÏL'ure ovaîe , 
diilinguse , far ia gtoilei^r , cr.nec; le relie du 
corps,iin peu rétrccie vc's u pait c a:neTictlTer& 
couverte d dcaitles de diticiciues ligures. 

Le tronc eil effilé 4 & va ens'aminciflani infcnfi- 
Hement vers la queue, qui eft très-délice, & an 
peu plus courte que la moitié du tronc. 

La couleur du cor^is eft ccndrce, avec une bande 
«oiratte , dont les i orJs font d'un noir fonce, & 
qui s'étend depuis le mufeau jufqu'à l'extrcinité de 
b <|iiette. On obferve fur chacun des côtés une 
autre bande pareille , mais pitis étroite. Uebdomen 
eft blanch'.tic, t': recouvert par cent foixante-troi» 

Ïandes pUqucs. Le dcHbiis de la queue eft "arni 
I Ibbonte-dix-fept patres de petites phqnes. Cto- 
aovnv ■ pbferré une vaiiétc de cette ctuèce, qui 
aroit fbixante-douM grandes plaques fur l'abdo- 
men , & foi xantf-dix-neul paires de petites plaque» 
fous i.T queue. On trouve ce Serpent à Surinam. 

i GroM>V. '.bld. ') 

DÉCOLORE (le Serpent). 

Cciubtr e.xoUnts, LtN. Amph. Serp.C>iùrl. «79, 

Muf. Adt Fr. I , p. 34 , 1. 10 , f. 7. 

X/auix txoUia, Lavr. Spec. med. p. 78. 
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Ce ferpenta te corps fouplt & d'une forme anoi») 

gcc. Sa couleur eft d'un bleu ccmîrc. Les écailles 
qui couvrent le tronc font obtuies grandes £c diW 
pofées à l'aife. L s lèvres font d'une couleur blancbe* 
(LAUR.(^i</.) L'abdomen eft gfuni de cent que- 
rante-lept grandes plaques , 8t la parde inférienre 
de 1.1 qiicuc , de cent trente-deux paires de petites 
ol.'.ques. On tiùuve cette efpèce dans les Indes. 
Siiivant Linna.'us, ellealciui-i^iip de refTemblance > 
par for. [lort , .■.-. ec '.me jiitre clpécc, que cet Au- 
teur nomme Cj!::lcr jfntmlLi. 

DENTELÉE (la Tortue). 
TefiaJo Jentieuljta, LiK. 

Tcjludo ]':Jihus fubdigitatis t tefl.i orbïcufato ccf 
ddlJ ,mjj;tnc crojo. LlN. Amph. Kcpt. r^jiWi» 9. 

L'écaille fupérieure dt cette Tcrtuc n'cft que de 
la giraodeur d'un oeuf de Poule. Sa couleur eft d'un 
blanc fale. Elltf eft émoulue par-devant, enfofis 
qu'elle irr.'te à-peu-prts h tortr.e d'un (.ii ur. Tout 
lûii bu:d Cil dentelé &c comme ronge. Les écailles 
dont elle eft recouvene font cxagones, & hérif- 
fees de points (àiibns. La queue eit plus coune que 
les pieds , qui reffetnblent à de fivoire, & ont leurs 
doigts peu diftingués le» uns des autres. Les pieds 
de devant ont cinq doigts , & ceux de derricrii feu- 
lement quatre. On trouve cette Torttie daa$ la 
Virginie. (Lin. ibiJ.) 

DEVIS (le) efpéccdeSenpenf. 

Soa canfifiaor. LtM. Ampk Serp. Som jco. 

Ctaehrit femU Momirutilmt 140, fcutù cauda- 

Muf.Ad.Fr.I,p. 38. ' ' 

Ses. Miif.i, t. i9,fig. 1. «f.i,t. 36,^5. 

C 5», f. t. t. fj , f r. 

t. 99, f. 1,1. t..6x,i. 1,2. 

». 100, f I. 

t. lOI.f. I. 

1. 1 04 , f. I . 

Ce Serpent a la tête couverte de nrèil> petite» 
écailles. L'intervalle qtii eft entre lès yeoK «'eft 
point ^rni de lames un pcR lareet, comme aux 
autres Serpens. La région des narines a beaucoup 

de (.,i!;ie> , elle forme cn-defl"ous une p. rue 
face pUiie, de cou eur noire, 6c fc tcrnune en ur 
fotnir.et obtus. Il y a une bonde noite der- 
rière les yeux. La Laie qui recouvre U téte eft 
compofée de petites écailles , qui U font paroitre 
dentée en manière de fcie. Çe Serpent n'.-, point de 
groftes dents canines. Sa langue eft ch^iiiuc, (égt- 
rement fendue en deux , 6c termir.ée en pointe 
aiguë. La tête s'élève de part &: d'autre en forme d« 
tubercule au-deffus des j eux. 

1.6 COips eft t,> lis Lv' ù'w.î couleur gri.c. Le do» 
•ft mifqué de quitte <;r.inJcs uchti, d'uiic 
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couleur p&le. Les cinq premiiret font f^rnplenént 

éi.'-..!i.Li ce» de part ii d'autre, ce:l<- fcivcnt 
ciu kuis côtés tendus en dC' x , c- iciu plus 
blanches que les préccdcntc^. l.ajjcauaunc tcmtc 
de roux. Les jparûes latcraics iont niarbi c c; de 
Uchcs grifes fit. blanchâtre» qoi font un cSa 
agréable. Le corps efl de plus totit parfetué de petks 
points roux ; il tli couvcn d.tnstcute Ion étendtiede 
ti [/s petites écailles, lii^cs 4!» ov.iics. La lorgyeiir 
de la queue eù k peine un huiticnic de celle du torps. 
LiaiaaBiis & Gronuvlus ont conipté deux cent qua- 
nnte grande» pUauet l'ur k ventre i âC foiiante 
«utret fur h partie inférieiize de la quene. 

Ce Serpent a quelquefois j^ilqu'ù vingt pieds de 
loneueiir. Sa peau ei^ tort rccherclicc des Indiens 
parle me .inj^c l'alTortimcrt agréable des cou- 
leurs dont elle eft variée , & ils s'en fervent pour 
lêluredetliibitf. Sa'duûr eft aiiffi pour eux une 
nourriture, comme pour les Nègres de l'Afrique. 
Les Voyageur* dilent que ce Serpent ne fait point 
de moriiire daii{;ercule ,ce qui ei\ trcs-prob.iiiiv , 
puifque t fuivant la remarque de Ltiuiasus, il n'a 
poioc de groflies dents canines , comme ceux dont 
on fçait que k tnfithte eft mortelle ; mais il n'en 
cft pas moins redoutable. 11 fe tient en eoifciàcade 
dans les biiifTons, fur les arbres, ou dans les antres 
& auprcs des rochers ; de-là li s'vlance fur les 
hommes & fur les animaux, en pouffant d'hor- 
ribles fifHemens ; il s'entortille autour de leur corps , 
& les ierre avec tant de vïoknce, qu'il les étouffe , 
& c'cft de-là que lui vient le noiu de ConflriHor. 
Lorfqu'il a tué fa proie , il l'enduit de fa faiivc , 
pour l'avaler plus .uicmcnt. M irc-r. vj rupportc 
qu'il a vu un de ces Serpent engloutir une chèvre 
tonte entière. 

DIPSE (le]) efoèce de Serpent. 

Coiuitr Dip/ki. LlH.Air.ph. Scrp. CoM.ifj. 

libuf 1 3^ , Li N. Acù^n. Mut. Frinc. p. {b3 , 29. 
Gkew. Muf. 3, p. 64, n. 3a 
Seb. Muf. a, t. 24, t. 3. 
Ce Serpent a la tête un peu ipaiffe , angu- 
ku(ie , d'une forme ovaie<«]»longuc , Se obtufe par 
fon extrémité. Les trous des narines font fitués 
vers les côtés du mufeju. On ne voit aucune 
•uvt^rture pour ks oteiilcs. Les yeux font uis- 
grands. La mâchoire fupérieure eu armée de part 
« d'autre d'une dent mobile & veoimeufe. 

Le dos eft dTune couleur bîeu&tre, & gymi d'é- 
cailles ovales , dont les boitîs font blanchâtres. 
L'abdomen efl bljnc, ik recouvert de cent cin- 
quante-deux grandes [îL-ques. 

La queue el) longue, très^eSilie, marquée en- 
^kffous d'une future bleu^UV^ & garnie fur fa 
partie inférieure de -cent treo(fr>ci&q paisea de 
petites plaques. 

L'Auteur de' l'Hifloire générale des '\*pyages, 
cite, d'après Kolben, un Serpent qui ie ttbuve au 
Cap de 13onne'£fpéTaacc,& auquel on a donne le 
4ei>i^Stf o« àt'itfiamuuitr, Mait ia deilctîp- 
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don «jull en Wt eft trop v.igue & trop fuccinte , 
pour qu'on puifTc rien en cor ' ire de ccrî.iin , t'ur 
l'efyjèce à laquelle doit Luc rapportée le Serpent 
dont il ^'z-^\x. L'Auteur te contente de dire que la 
Ion :,ueur de cet animal efl de trois quarts d'aune , 
bx. qu i] a le dos roir le cou large. On ajoute 
que la kgèreté cil extrême dans fes attaques , ^ 
que fe* morfures font trèï-d.-înî^ereufe'. Se taufcnt 
une foif cruelle. Le tncmc Ki an .ippurte qu'un 
homme du Cap ayant été mordu au aras de 1» 
jambe par un de ces Serpent , fia hniDM&wraieiKft 
jambe au-dcITus du genou , pour empidicr qiM !• 
poifçn ne gagnât les parties lupérieures. Il Â tendit 
enfuitc chei un Serrurier voitln , qu'il pria ins- 
tamment de lui donner à boire. Mais le Senuricr 
ayant appris Ion acculent, lui confeilla de fe pri- 
ver du loubcement qu'il defiroit, 6C de ie taiie 
ouvrir^ la jambe qui étoit déjà fort enflée. Cette 
opéru'ionen iît iortir une humeur aqucufeScjau- 
nitte. Le Serrurier appliqua fur la plaie un ampliire 
convenable, & fit promettre au luslade de s'abl- 
tenir de boire l'elpace d'un quait-d heure. Au bout 
de ce terme, la foif fe tronroit déjà confidcrable- 
ment diminuée. L'Opérateur eontinaare» i'oina, 9c 
en peu île temps le malade fut entièrement réta- 
bli. (//;,! -.'.iJ'. ,!a ny.i^ts,iom. Xllll^p. 1 ^o). 

Lfi incic:ii ont donne le nom de Dipjms à tme 
efpcce de Serpent, qui , luiv int les det'criptions 
qu'ils nous en ont laidccs, et^ de !a grotTeur d'uiM 
Viptrc; ils ajoutent que fa couleur ell blandiltre, 
& qu'il eft marqué fur la queue de deux li ^nes 
noires. Selon Lucien, le Di^fas eft le plus redou- 
table de tous les Serpcm qui vi\ ent dans les fable» 
de l'Ethiopie. Son venin eft tréwûif, & excite 
dans ceux qui ont mordus une foit brûlante , 
qui les fiit périr «n peu de temps. Oe-là eft venu à 
ce Serpent le nom de Dipfas , formé d'un mot grec 
qui fignilîc foif. A;;ricofa dit c;ue le Dipfas lui- 
même ell tourmenté d'une toit violente, & que 
l'excès avec lequel il boit, lui diftend k ventte aa 
point de ie taire crever. 
DOMESTIQUE (le Serpent). 
CotukerdamMfikiu.Li¥,AmSllR. Serp. Colub. 34T. 
Ce Serpent a beaucoup de r;.pport avec le 
Coluhcr h'ippccrtpis (le fer-à-cheval). Le nombre 
des paires de petites plaques qui gtrniflieni le de^ 
fous de la oueue eft le mime dans Fuiie & fantr» 
eipèce, c'eft- à - dire de eu irro - vingt ■■ quatorze. 
Mais celui des crande» j ; as qui recouvrent 
l'abdomen eft dedcitx cent quarante-cinq ('i"". ] e - 
pèce dont il s'agit ici, .lu heu que dans l'autre il 
n'èll que de deux cent trente-deux. Les deux Ser- 
pcns ont aulti une bande entre les yeux, nab qui 
eil hm aucune divifion, dans le C^itîer kmtere» 
fuj tandis que le Serpent qui fait l'objet de cet 
article, a cette mJme bar divilée en ion milieti 
par deux t.iclics noire-.. Ce même Serpent fe 
trouve en Barbarie, oij il entre familièrement dani, 
les maifoas; ce qui lui 4 &itd9mier p» LÎiwau» , k 
nom de Sofm Jmep^tu, 
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DORÉ (leLézarJ). 

Lacent aurata. LlV. Amphib. Rept. Lacerta , 

Lai:c!t,i cauJâ tereti lon^Jt/culd, fquamis rotun- 
dMis gluki 'u , Liuraltbus fuljufc'u. LiN. ibid. 

Amsen. Acad. Miif. Frinc. n" ai. Lac<ria cauda 
tertti f ptdihus ptuiadaiîylis , fqtiamis rotunaaiis , 
iitviffuais , futgrijiu , latéral iius fuhj'ujcis. 

Ôron. Mul. p. 7f , n° 4%,Scmau f$diku ftu- 
Udaéty lis , unguiculéitist diçittt tirt^ut. 

La tête de ce Le-^ni .i la nijir.e qiLifTeur que le 
COU» Elle s'allonge utrciUii^^eaient pitr-devant, & 
fenrmîoe en pointe ; elle d'une iorme ovale , 
un peu convexe iupérieurement , couverte d'é- 
catlle» polygones aflez grandes. 

La mâchoire (lipéricure dépalTe un peu l'infé- 
rieuie. Les dents l'ont dlfpolccs fur un leul rang 
ddtis chac^ue mâchoire. Elles lonC petitCSi éffàtSj 
ayant la tonne d'un cone obtus. 

La langue eft aieuë , large , chamaC, échancrée 
à (à bafe , entière âc miiwe à fon fonmet. L'ou- 
verture de la gueoltlcft médiocre. Les iiariDe» font 
un peu arrondies , ouvertes & fituées part & 
d'autre fur le fommet du mufeau. 

Les yeux font aux extrémités des parties laté- 
rale» de la téte, k-^u-ptH à ^ale diftance entre 
ks oreilles 8l la pointe dn murean. 

Le corps eft oblong, él.ugi par tes cités , prcfque 
quarré , uni, fit diminuant mienliblcmcnt de grul- 
Icur ifeinns la tcte jU'qu'à \i queue. Le dos efl 
krge & pUt. La queue, qui paroit n'cire qu'un 
prolongement du corps, fuit les mêmes décroifl'e- 
mens inlcntibles juiqu'à fon extrémité qui ell en 
pointe. Elle ell d'une forme entièrement «onique , 
6i fa longueur exct;de de bc.iucoup celle dit corps. 
L'anus elt perce d'une tente tranfverfale. 

( Aota. Selon l.i defcription de Linnâ^us , la lon- 
gueur de la quene eft feulement égale à celle du 
corps.) (Lin. Antcn). 

I.'d-rm.d a quatre pieds. Ses jarrbes font pref- 
Qu arrondies 6>i un peu renflées. Les pteds de de- 
vant fe partagent en cinq dc';gfs d'une forme un 
peu orbiculaire , terinincs en pointe t & garnis 
d'ongles recourbés & aigus. L intérieur ou le pre- 
mier flfttrè»<OUrt; le fécond beaucoup plus long ; 
le trotfîètne & le quatrième un peu plus longs que 
le fécond , .Si égaux cntr'eux , le cin(|uième eft plus 
long que l*i premier &. beaucoup plus court que le 
litcoiia. 

Les pieds de derrière ont pareillement cinq 
doigts terminés en pointe aiguë iS: garnis d'ongles. 
Le premier doii^t , qui e'} \'c ■ • :-ieur , eil très-court ; 
le iccutid le qiutriéij.e ic dép-illcnt un peu & 
Ibnt égaux entr'eux ; le troifième cil plus long 

3 ne l'un tic l'autre iie cinquième eft le plus long 
e tous. 

Les écaillet font arrondies , ilriées, liifes & bril- 
lantes. EUetfimtdifpofées en manière de tuiles, & 
couvrert tout le coiça, kipicda»!* coUti'aÛb- 
laen la (j[ueue. 
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La couleur du cor|is ell d'un lu:rv un peu 
fombrc, qui prend ur.e teinte oc b.anc ver» le$ 
parties inlcricures. On obfcfvc des caches rondca, 
placée» deût à deux fur le do» & iiir le» c6téa du 
corps. 

Ce Lézard fe trouve en différeas pays dt 

l'Europe. 

DOS-D'ASNE (le). efp&c« de Tortue. 

Tejludo CariaMOt LiK. 

Tejludo ptdihu ^giutit , ttflâ pUotâtfilUdIis 
dflTj^ltbus quatuor anttrioribut carinatis ^ fimw iatc 
gro. Lia. Amphib. Rept. Te^uJo ir. 

Linnxus fe borne à décrire cette Tortue dans une 
feule phrafe , fans citer aucun autre Auteur qui ea 
ait parlé, & dans lequel on puilTe en retrouver une 
defcription plus étendue. D'après la phrafe dont il 
s'agit , les cara£ières de cette efpcce font d'avoir 
les doigts dos pieds bien diilingués les uns des 
autres; l'écaille iupérieure bombée i les quatre 
lames antérieures du dos relevées «0 arrête , & 
récaille inférieure entière St fans aucune échaa- 
crnre. Smvatit le même Auteur, on trouve cet» 
Ttirtiie dans les pavs chauds. 

DOUBLE-RAtE (la) efpèce deXéurd. 

I JcertafUnOats* LlN. Amplub. R«pt. 
n" 38. 

Lfeerts tmiâ ureti hngi, iorfi £tuitiuatu* 

flavii , pur'fh nigris inicfr^^!-!. LiN. 'Mâ* 

.Miil. Ad. i*r. p. 46. L~i.i.n^ {jJem, 

Seb. Muf. 1 , t. 1 , f. 9. 

Laur. Spec. med. p. Sttllio pundatus. 

La tête de ce Lézard n'eft point diftinguëe dv 
corps} elle eft petite & de forme ovale. Le corps 
eft arrondi ^ épais & HlTe. Le dos eft terminé de 
part &: d'autre par une li^ne d'un jaune falc. On 
oblerve lur fa furface ftx rangées longitudinales de 
points noirâtres, & autant fur les côtés. Les pieds 
6c la queue font auftî parfemés de points. Ce Lé* 
zard, qui eft très-petit, (ê trouve en Afie. (LaVK» 

Spcc . mtJ. ) 

DR.'^GOX (le), cfpèce de Léiard. 

Drjio voUrti. Lin. Anphib. Rept. 

Draco. Syft. Nat. Amphib. Rept. Gron. Muf. 

».P-73."° 46- 

Ànum. Acad. Amphib. Gyllenb. n" ii. Ls- 
ctrta eaudJ tertti ,ptdiius pentadaifylis , alis femort 
çonntxh , cr'tfld gula tripitci. 

La tète de cette efpèce de Léiard eft petite & 
de figure ovale. Elle eft une fois plus large que lo 
cou,. étendue en hauteur & légèrenent conv«M 
par-deffitt. La partie qui eft derrière les yeux dft 
chargée de points faillans : les côtés & la parti* 
.intérieure fe rètrcciflrent en pointe obtufe. 

L'ouve ■ 1: : ;■ lî: la gueule eA a(Tez grande ; les 
dents font nombreufes , aiguës , très-rapprochécsfic 
d'égale grandeur. 

Les narines (bot ittuées , de pat't tt d'autre , fur 
les partiés latérales de l'extrémité du mufeau : leurs 
ouvertures font petites, airondies 6c fiillantes. 

hti ^eux font ovales ^ les oreille» font iituées 
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dans la partie iaStieure cinét de h tête & rers 
la naifiance dd cou. Ettés font recouverte! dTune 
IMiubrane mince £c arrondie. 

Lft gueule eft garnie de trois crêtes, dont les deux 
latér^s ftfnt ovales & chargées de tubercules. 
Celle du milieu comprimée, pluignade & pJtt» 
mince que ies deux autres. 

Le .tronc eft un peu plus large que le cou. La 
fente de l'aïutt eft petite & diljpoice tcaofverlà- 
iement. 

I<a(|Qeue eft mince &. furpalTe de moitii- le ccuss 
en loiwueur. tlie ctl garnie d'éc«Ucs relevées en 
carfne, & qui fe recouvrent comme les tuiles d'un 
t t iw-i ci\ plus fcnfiblement uguleulié vers i'a 
nailuiiLC qu'à lon extrémité. 

Ce Léiifd a de plus deux efpiccs d'ailes qui 
femblem naître de» apophyiies latérale» de» ver- 
tèbres du dos. Ces ailes font ntembraneufcs & gar- 
rics tîc trivpctitcs ccr.illcb qui le recor.vtcni en 
parue ; elics lont compolccs dti fix rayons ikiiDli» , 
d'une lubftance ofleule. La partie antérieure de 
leur bord eft freftjue reâiligne i mais la partie 
latérale & celle de derrière font d'une fonne circu- 
laire. Ces .lites fortent des cote» du vcntrè. Leur 
pdrtic antcrici re ne nent point aux picds dc de- 
vant. Mais IcLir partie jMiftLiicutc cit ai'.lurciite .-ux 
jambes de derrière , 6t le prolonge à-peu-prcs jus- 
qu'au milieu de leur hauteur. 

Les pieds , tant de devant que de derrière, ont 
cinq dotgts garnis d'ongles aigus, courbes & com- 
primés. 

La couleur de l'animal eft brune & parl'emée de 
taches blanches. 

On trouve ce Lézard dans les forêts de TAfie Se 
de l'Afrique. ( Gron. mu/. 

Ceux qui ont obfcrvc cet animal vivant, difent 
qu'il a autour du golitr deux efpèccs de veflics 
e.xtciieures qui s'enUcnr , lorfqu'il voie. (Bront. ) 

Seba a donné la detcription d'une autre efpèce 
de DragM prétend être diftinguéc de la 

précédente , «ic* ipe fcs ailes , au lieu d'^te lé- 
parées des jambes de devant, y font adhérentes en 
partie. On trouve te Dn^ion en Amérique.( lîyeç 
Seba. Muf. i. p. i6o. t. 102. t. 2. ) 

Lûmaus obicrve que toutes les autres efpèces de 
JD^mMi décrites par dilFérens Auteurs font fabu- 
leufes.' Telle eft , entr'antre» , l'hydre dont parle 
Seba j muf. lom. 1. pl. toa. fig. i. Leméme Au- 
teur ajoute qu'il a \ u à Hambourg un de ces 
prétendus Durons , qui ii'étoit autre choie qu'une 
produâion de l'art , mai» uavaiilée avec tant d'in- 
duilrie t qn'eOe wmUoit Icn l'ouvnge do la 
nature. 

U eft très - vraifemblable que c'eft à l'efpice du 
Lfatard f^em que Tm dok lappoftir certaîM 
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Lésuds, dont parle la Bardinaia-Ii^Gentil, voy;ab> 

Feur François , qui a fait le tour du monde vers 
année 171 5. C e Voyageur rapporte qu'étant tl.ins 
une petite ifle voiline de celle de Java , li vit 
des Lézards qui volcuent d^arbre en arbre , comme 
des Cigptles. 11 en tua un dont le» couleurs exci« 
tèrent lon adnuration par leur variété. Cet animal 
étoit long d'un pied ; il avoit quatre pattes , comme 
les Lctards ordinaires. Sa tète étolt piatte , & i il 
en la-.it troite le rctit du Voyageur, elle ctott 
il bien percée au milieu, qu'on auroit pu^ paffer 
une aiguille fans la blefler. Ses ailes étoicnc fett 
déliées, & relTembloient à celles du poiiTun volant. 
Il avoit autour du cou une efpèce de tiaile , 
femblable à celle que les coqs ont au-deflous du 
oûer. L'exiftence de cette iraiie , jounc à celle 
es ailes , femble indiquer le rapprochement des 
Lézards dont ils'a^t,avecleiizardveUntdel4n- 
nxus , qui a , comme nous Pavons dit , deux 'apen- 
dices ferrbiables à des .liles , & une efpèce de 
crête fous la gorge. La £<itdinais ajoute qu'il prit 
des foins pour conferver un animal fi rare , inaïft 
que la chaleur le corrompit avant la fin du jour. 
( Hift. ginir, des voyages , T. XLIF, p. aao. ) 
D R A G O N E (la), efpèce de Lcïard. 
Lactrta Dracon^. Lin. Amphib. Rept. Lacerta. 

.... 
Lacerta caudà fuprâ dtnticulatâ longâ , corpore 

Ixvi, Jigitis fubtc^utUlU. LiN. ibid. 

Laetrta Amtricaa* * maxima , CDrdylus & C^u- 

JîvtrhtTa , diSa. StB. Muf i. T. 101. f. i. 

La tcte de te Lézard a de la refTemblance avec 
celle d ua berpent; elle eft petite, k proportion 
du corps, étroite, arrondie & terminée en potm>* 
Sa gueule eft profondément fendue , & d'une cou- 
leur jaune en (ês bords. Ses oreilles Ibm entourées 
d'une bordure mince. Ses yeux font grancls & 
brillans. Sa langue eft fourchue comme celle des 
Serpens. 

Le tronc , depuis la tête jufqu'^ la queue, eft 
épais & arrondi , couvert d^écailles minces d'un 
rouge'brun l'oocé. Les «piatré jambes font mar- 
quées de tadies d'un janne de tafran. Les doigts 

font prefque tous de même longtietir. Sa qucuë , 
longue de deux coudées , 8t cpaille à proportion , 
eft toute hcriiKc en-deiTus ci'une dentelure qui 
reffemble à celle d'une lame de fcie. L'animal la 
replie en loi faifant fave dtfférens circuits , & en 
l'agitant continuellement de côté & d'.iutie comme 
un fouet ; ce qui a fait ranger ce Lcard paimi 
ceux auxquels les anciens tlonnoient le nont 
à'uromaOtix , dont le fens eft le même que celui 
de Cioui-vtrètra j ( foucttc-qucuc. ). 

On trouve ce Lézard en Amérique. On mangé 
la chair , 6l Fon prétend même qu'elle eft plus 
efliiiiéu que celle de b Poule. (Sua } 
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Ecaille de tortue. 

On i[)i7clle ainfi un allemblage de plufieurs 
finiiltvu lotidc», dirpolèi en cutnpurtiment , & sp- 
pliqiiés-fnrane eovèloppe offeui'e que l'on notnae 
têr^^Mê , ( vojei ce pw>t ). Le» pièces de cccie 
EcMUe ont ordiiudrenient cbffiirentes figures poly- 
gone». feilc» vari<jni t'.-.ns leur» tojieurs , [)jrmi 
le'.4.iC'>i:> on obicrvc raugc , le biiin , le 
iju.il,, le vcrj, J. couiviir blonde, &c. luiv.int 
le* divcric» espèces de Tortues. On dit que ces 
animaux iie d^'^oudlent de leur deaitie^ Lorlipi'on 
veut l'enlever de deflu$ la csntiMce , pour U 
mettre en oenvre , on l'approche do (en , on on 

1.1 plonj;c d^r.i l'eau hoilil!nrtC , fi- h'.jiuût I.i 
ch^ktir dtUche iei liilicrentes piuco de W-cailh , 
que l'on façonne enfuite , en Ioï preffant fortement 
«ians des moules préparcs pour cet eiïet. 
. ENFUMÉ ( n , elpccc de Serpent. 

Ampîiiitxna Juiigitwja, LiM. Syil* nab Amphîb. 
Serp. AmpkUb. ajo. 

Aman. AcaJ. MuC Princ. n° 21. Ar.^u'u an- 
nuiis aidiminaitius ducentis j amuUu caudaliliu 

iIai. quad. a88. M^Uskàné. 
. Gkon. muf. p. ^1. Amphuimii* MtnuHs Mo- 

mïr^UÎ-ui ce /A', & Jnnuîis cauJjUtus XXV. 

Sj.b. àLuI. 1. t. Où. 1. 3. Id. r.iui. t. 1. f. 7. 
t. 18. f. 1. t. Il, f. V t- 73- *• 4- t- 100. ('. 3. 

La tête de ce Serpent eA très -petite , liiie âc 
obculc. El'e cA inarqu«e lupcrieurcmcnt d'un Idlon 
^^^t en longueur de de plufieur» ride* latérales. 
Les ouvertures des narines Ibnt tris-petites. Les 
yeux font à peine lenùbles ; on obltfr\o .\ teiir 

Slace des points noirâtres. Les dents (ont petites 
L iionbreu'.cs. 

Le corps ell de forme cyliadrtque , & de la 
loi^uetir d'un pied. 11 eft compofi aenviron deux 

cents fcgmins .innulUîtes 5^ tonvexcs , fenih!.)! les 
à ceux qui forment le corps du Lombric ou \ cr 
de terre, il eft UUonnc jur une qujrant.iine de 
ftiie» longtiiid.tuks : ccliv qui dUlii>Hue de part 6(. 
fl'autie l'abdomen du dos * & <|ui eu la douzième 
jeu 'partant de celle du tnilieu * repriiente des croix 
en lautoir. Le dernier fegmenc ce l'abdomen , e(l 
marq ué de huit mammdlops dilporésfiit ade%nc 
IfjnS - rf.ilc. 

La queue cfl courte & compofce de trente feg- 
ineus annulaires. Elle ne va point en diminuaiu , 
comme celle des autres Setpens , maif elle eit 
ttèt-obtufe & auflî épattFe que la tète. 

La couleur de tout le corps marbrée de blanc 
& de noir, de nvinic' cc|.tiiLl.im eue la co-.ilcur 
noire cft plus apparciuc fur je do» , 6t que la couleur 
planche domiiiedarantagelurJespaniesde deflbus. 
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On tiouTe ce Serpent dans la Lybie , llile di 

Lemnos , le Brelil, iXc. Il fe ncMirut de fourmis 6C 
lur-iout de vers de tcri e. Lorlqu un veut le prendre, 
fa queue fe replie \ ers la téte , &. comme l'une fie 
l'autre font de la même épailleur , ÔC que d'ail- 
leurs l'animal a la faculté d'avancer OU de reculer 
à volonté , les anciens ont cru qu'il avoit deux 
tctcs , & l'ont appelle pour cette railon ampkiibaaa, 
( Lin Amxn. ) Lucaio décfit aiofi ce Serpent dans 
un feul vers t 
£t ^4vii in pm 'mum furgens caput amphubmat* 

( Luc. Pharf. L. 9. } 
Pline , & qui les erreurs de fon temps ont finini 
tant il't.u tiiÏK f s ir^icLufer in;iif!cnient la nature , 
le jii^iiu ce «.e!. deux tttci qu'U regarde comme 
également capables de faire des tnorfures cmpoi« 
fonnécs ; comme fi ce n'étoit pas , dit cet Au» 
teur , d'une feule cuveriure à ce Serpent pour ripMtirê 
venin. ( Pl. HilK nat- L. 8, c. 3}. ^ 

Mais Linnxus, après avoir fait fentir le ridicule 
de cette opinion lur la double tête du- l'amphif- 
bene , révoque même en doute ce que les voya- 
geurs l'cnugais ont publié liir b moriuie pré- 
tendue dangereufe de ce Serpent , contre laquelle 
ils affnrent qu'il n'y a point de remède. 

Cet Aiitei r fe tonde fur ce (pie î'Ai-.iphisbere 
r.'a pcir.t de di.nls canine» nujLùvS , cornine on 
en oblerve dans dii t es Serpens qui s'ei> Icivcnt 
pour bleiïer leur proie , &. pour taire couler leur 
venin dans la plaie. ( Lin. liid, ) 

ENYDRE (!•) , efoèce de Serpent. 

Boa EnyJrû. LlW. Amphib. Serp. Boa 37Ç. 

Ce Sci |'Ont a le corps nue de gril. Lip.n.c.15 in- 
dique encore un autre caraf)^re qui le diiimgue ; 
c'ert la longueur de Ces dents inférieures qui excède 
feniiblement celle des dents de deiius. L'abdomeii 
eft recouvert par deux cent foixante 6cdîxg^dea 
pl.iqucs , fci le defTous de la queue par cent cin^ 
On trou\ c cette cfpècc en Amérique. 

EPAULE AR.MEK ( 1' }. efpèce de Grenouille.' 

Réi/ia marina. Laur. Spec. med. 

Rana fcapulu tthbofis , c/lMlifof MKlofir, Ixttm 
Amphib. Rept. Kaaa. 8. 

Rana , marina , Amtrieant , rara, SzB. Muf. t; 
T. 7(>- f 1- 

Ceite Grenouille cft fur-tout reiv .irqiiablc p.ir 
la grandeur de fa taille. Dans un indiviJu d j cette 
eipèce, décrit par Séba, les pieds de devant 6c de 
derrière étant ctendos, lurpafloient en longueur une 
demi-coudée , encore cet Autour obferve-t.il qu'il 
n'avoit pu les ramener à leurs dimenfions naturelles « 

p.irtc tjuc i'.ini:iial étoit doii.clïe. 

font ie corps , à l'excej't an de la tète , eft ^ 
parf^i de taches faillaotes. ou de ven ^ . de 

dilTétente^ 
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diff<frent«s grofTcurs , d'un gris clair en-dciïous , 
fie par-detTus d'une couleur cendrce-jaune. Toutes 
ce» taches (bot iur un tond d'uoe couleur cendrée 
qui tire far le |ris fbncé. Le dos & llntervalle 

des épaules eft relevi: en bolTe , ion^ic comme 
des l'cpararions mirquccs (!c lignes Llanthiitrcs. 
Au - deilus des pieds de devant on voit de 
cbacji^e coté une clpèce de bouclier , qui y lemble 
comme appliquti , & qui imite ia voile d'un petit 
lurire. là téte eft manpiée de petites raies rouf- 
•Itret qui s'étendent de HBérett» côtés. Lei yeux 
Ibntgraids x brillans; les oreilles rondes, courtes 
ti peu ouveices. La langue eft large & adhérente 
à la partie de devant do la mâchoire intérieure. 
On remarque par-dertiire » entre les fclTes & le 
cocrîs quatre boutons ronds , oblongs, que Seba 
cmfidére connue desexcroiiïances naturelles. Les 
pieds de derant font fendus en ([uatre doigîs , 
COBIpofés chacun de quatre articulations , dont Us 
dernières (ont gitnics d'ongles larges, en forte que 
les doigts de cette Grenouille reilemblcnt à ceux 
d'un entant. Les pieds de derrière ibnt de la même 
foeinc que ceux de devant , excepté qu'ils ont un 
cuiquième doigt qui repréfente le pouce , 6i qu'ils 
font liés prô» ue leur nai(rance par une petite 
membrane intermédiaire. 

Cette ctpccc le trouve en Amérique & parolt 
être amphibie. (Seba. iUd ). 
.KRYX (1-), efpèce de S erpcnt. 

jinguis Eryx LiN. Amph. Serp. Àng. 26a. 

cau.Liibus 1 36. CiRuN. Mul. z , p. 5^. n°. 9. 

Ce Serpent a la tête très-petite « un peu arrondie 
d«$ fon contour » obtuie à fa partie antérteute , 
vétréc'ie vers la partie de derrière , convexe cn- 
dcflus & cn-dcfloiis , p.irnie ('upéi inircmcm A'i- 
caillcs triangulaires aiic/ grandes , i« dans la partie 
iiif^'rlijare , d'ccuiiies ii 1: s- petites « les Wes irré- 
guliéres , les autres exagones. 

Les yeux font à peine l'enfibles , tournés en 
inrant, & £tués fur les c^tés de latite, vers les 
■neles des mâchoires. 

Les narines font placées i Tcxtrimité des côtés 
du muléau , & percées de part & d'autre de deux 
trous , dont celui qui eA intérieur a la fCj^M détail 

OMuamelkm» fit l'autre eft tt^euvert; 
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La mâchoire fupé.-icure eA un peu plus loogije , 
que l'inférieure. Les dents font alTez ^andes » 
égales entr'eUes , en forme d'alène , & tm peu 
courbées vers le dedans de la g^eule. 

La langue eft large lie feadne en deux à fou 
extrémité. 

Le tronc cA un peu arrondi , fe ronfle légè- 
rement vers l'anus. Les petites plaques dont il 
cA garni en-defibos loM «Ipofics fur cent vingt- 
fix rangées. 

La queue furpafle tout le Corps en lotigueur « 

& cA un peu plus mince , excepté à fon extré- 
mité qui cA très-épaille. tUe eA recouverte en- 
dcAous , de cent trente>iix petites plaques. 

Les écailles du corps (ont très-petites, très- 
ferrées enti'eUes , diipoiîcs en recouvrement fi£ 
d'une forme arrondie. Celles qui font fur le troBC 
font plus petites t;ue ceilïs qui garniiVent le deflïie 
de la queue. Toutes font un peu cor.\cxes , très- 
épaiil'es, fans aucune faillie, luiiantes & rangées 
par bamks longitudinales.* 

La couleur til d'un roux cenc^ré ; on obferve 
fur le milieu du dos , iS: i ir les extrémités fur c- 
rieures des côtci , trois )i ;nes iiijires , trv'j-iU lt .' . i , . 
qui s'étendent depuis l'occiput iuA|u'a.u bout de 1% • 
quewë. 

On fouve ce Serpent à Surinam* 

EXAGONAL (leLéiard). 

Lactrta anguidtt* LiN. AmpUb. Rept. Ltuertm. 

Lactna eauil exjgimJ tongâ , pituais caAuttU 

mucroujf.s. LiN. ik'rd. * 

Ce Lézard eA petit , Se a la tète déaour\'ue \ 
d'ccaillcs & fiUoaaée par différentes rides trte* 

fenfibles. 

Elle eA comme tronquée par-derrière , à l'en- ^ 
droit oÏJ comiT.encent les écailles du cou,ik femble 
former continuité avec lui. On obferve ibus la 

Keule deux grandes écailles arrondies. La cou- 
ir du dos eif roufle. Toutes les écailles, excepté 
celles du ventre « ibnt tertiûnées en pointe fit rele- 
vées en carène très faillante. La queue furpaffe le ■ 
corps de moitié en longùeur ; elle eA d'une formq 
exa^onale, 6c fes arêtes font très-marqoées* 
Ce Lézard ië trouve en Amérique, 
't 
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Fer-a-cheval (U) . efpècc de serpwt. 

MuC Ad. Tr. p. 3<» *• ** , ^ 

Aa/Wx hippocrcpis UUR. Sp«c. nvpd. p. 77- 
Ce Serpent a b tête recourbée par-deva« , 
drune couleur liyide , marquée n.per.e.Kcment de 
ttchtt en fonne de croiffant. 11 y » une bande 
£w wtre 1« yeux , & une autre d une hgure 
derrière Wpuu U çoukur du corps 
eft livide . comme ceUe \m ths , & mar- 
quée d-une multitude de taches rondes & brune. , 
(Urporées fur pluficurs rangées, & qui vont en 
duStinoantde grandeur . depu.s la rangée 
iufquà ceUes <iui font fur les parties latérales. 
'(L*"«HHTi L'aWBomen eft 
âeux cent trente-deux grandes plaqua» , & le del- 
fous de la queue eft garnUe H^^^^-^'^eS^^f** 
paires de pedMt plHpM. O» «0»t c«^<ipeM«B 

Amérique. 

FIL (le ),e(pèce de Serpent. 

Co/a^A- iHÎ(Sr»«. Lm. Ampha». Serp. U- 

. ilil?'Ad.Fr.p.36,t. 17, f. î- 

Aitfri* fitiformit. Lau R. Spec. mcd. p. 7». 
Ce Serpent a le corps effilé, dune couleur no.re 
en-deffus, & bUnche par-dcffous. Lepaiffeur de 
la tête excède de beaucoup celle du tronc. Lab- 
dômen eft recouvert par cent foixante-cmqerande» 
plaques , & le deffous de la queue eft eanu de cent 
«toquante -huit pa res de ôetitea pbqMS. Cette 

tfoèeefetioBTe dan» le» Indes. > ^ 

LaMMt dit ow VHiài 4» « Sofcai^ 



FOU. 



a obferrée dans un caWaetde Vienne. Elle efidif- 
ttr.g'.ice de la précédente, par la couleur livide àm 
la partie fupérieure du corps , & par une lign» 
brune qui prend fa naifiance de part & d'autre der- 
rière les yeux, &ceffant bientôt d'être continue^ 
ne forme plus que de petites taches obliques» jv^s 
qu'à ce qu'enfin elle s'efiace entièrement. 

FLUTEUSE (la), efpècede Rame. 

Hyla tihiatrix. Seb. 1 , t. 7s, fig. l & 

/i/.]UkVK.Spec..ioed. 34. 

Cette Grenouille a le corps d'un bbnc de hii^ 

clair, marque de taches rougjes. Les pieds de der- 
rière ibnt palmés. Le mâle en coaçant (ait enfler 
deux veflies qu'il a fur les parties latérale» dn COU» 
& que l'un a comparées à de» flûtes. 

FOLLE. yoy€[ Pêche de laToutui. 

FOUETTE-QUEUE (le) , efpèce dcLéiard. 

iMMCMdivvàers. LiN. Amph. Rept. Lactrta 
». 

Laccrta cauJâ dtpr ^ fUn à pimuU^, piMMA 
palmatit. LtM. ibid. 

Stl. Muf. », p. 108, t. 103 , f. 3. 
On trouve dans les Auteurs d'Hiftoue Natu-^ 
relie le nom de Ctudivtrttra , ( FouHu-^eut ) 
donné à pluficurs efpèces de Lézards, qû ont Is 
faculté de replier leur queue, par de» monvetnefl» 
femblabics à ceux d'un touet que l'on fait claquer. 
Le Lézard dont il s'agit ici a la queue aplatie âc 
cooune dentelée par les bords. On obferve fur te 
dos des plaques tiuarrées & des écailles ovales; il 
y a aufli de ces éculles le long des dbtkê* Cetl| 
«IpèG» 6 tramrc M Pècon. 
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GaLEOTE (le ), dpèce de Utuà. 
tactrtd CêUiu. LtN. AmpKb. Rept. laema 

Ldccfla iaudJ urtSi lungu , dtjrfo antieè CapUt^Ut 
pojlicc dentJto. LiN. ibid. 

id. Amsen. Acad. Muf. Princ. n* 15. 

La tête de ce Lézard eft earnie d'écaillet difpo- 
fées en txunière de tuiles. Celles qui couvmK te 
defliis (ont obtufts & les intérieures un peu a^e*. 
Celtes qui font fituécs, de part 6c cTautre , vers 
l'occiput forment des rangées longitudinales d'é- 



Letraoecftgwitt fiv les épaules d'écaillet diC- 
«oiïcf adB en recoimcment , & tottméet «n luat. 

Le dos eft relevé en carène, & porte, depuis la 
téte jufqa'au milieu, une eipèce de crête produite 
par d'autres écailles en forme de lances , & qui 
font diâinâe» * erandes & nùncea. Enfin , les 
^cailtet fitnto ftr rabdomen Se aatow de la 



gueule, qui eft an peu renflée , ont une arête 
taillante & aiguë \ enforte que le ventre paroit 
l'iilonné dans û loogjneivpariineaHildtndvdafirics 
trés-feniîbles. 

La 9ieae eft effilée flcnoe ibis adB loggne que 
le corps. 

Le* pieds ont ehactm eioq doigts : celui da nù- 
licu aux pieds de devant eu de moitié plus long 
que les autres. Les doigts des pieds de derrière 
font inégaux &. gproîs par • denviia d'écatUei en 
forœ de denti. 

La eonlettr^ corps eftatnrée fit picnd fiir le 
yentrc une teinte blanchâtre. 

On trouve ce Lciard en Afic. ( l.\V.Aman.) 

GALONNÉ (IcLé/aru ) 

Lattn» Ltmmj'iaii. Lin. Ainphib. Kt^X.Lattrtd 
lactiM têudâ t*rm imgi > J»if» iiatit 080 

Lttr. au. 

Seb. 1, q»,4, a. t. 9,f. ^, I. t. s 3, f. 9. 

LaUR. ^ec. med. p. 60. Seps Umr.ljcalus. 

La couleur de ce Lézard eû noire i il y a Air 
le do« hait bmdes bl^clies longttudinales ; les 

ci iiTc; ''ont mouchetées de points blancs ; les pieds 
de devant ont cinq doigts. On trouve ce Lézard 
dans la Guinée. (Laur. Sp(c. ). 

Scion Linnxus , eu Lézard a beaucoup de rapport 
tvec l'Ameiva. 

GALONNÉE ( la GrenouUle ). 

Rana yirginiea. LAUR.Spec. p. 31. 

Jd. Seb. 1,1.75, *■ 4- 

Cette grenouille a le corps d'une coi^ur cen- 
drée , tachetée de rouge ; le dos eft relevé par cinq 
«rétes » dont les intervaUe», qui Ibot d'une ceukur 
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pile , femblent former autant de galons^ qui s'é- 
tendent longitudinalement. L'abdomen & les ^cds 
font mum. Cette efpèce f« tconre en Virùaic. 

GECKO ( le ) . efpèce dt Lénrd. 

Lacertë ÇMbo, LiiT. Amphib. RepL LtetHm 
n° 21. 

Lacerta caudâ tertti mtdioeri , efigitis mutïcis 
fubtiu lameUétis, eoff«nv<mtcofo auribiu concav'u. 
Lut. ibté, 

Id. Arr.an. 
Aiujè. Princ. n° 17. • 

Lacertd CAudd tertti , mediocn , pedibut ptntd- 
daSyiis, digitu lurinqut enfiatu ^ jukuâ liuuUat9^ 
imbrieatit , corport verrucofo. 

Gkon. Muf. X , p. 78, n. 5 ySalamandra. 

La téte de ce Lézard eft un peu plus épaiiTe que ie 
corps , fcs joues font enflées ; les trous de fes narines 
font arrondis & tournés en arrière : fes yeux font 
grands ; fes dents font très-peotes : les ouvertures 
de fcs oceUies iisnt orales & forment des cavités 
feniiblM. 

Le uonc eft couvert depuis le dos de verrue» 
glabres, difperfées & là, fit qui le font paroitre 
perlé. 

{^Nota. Selon la defcription de («rcnovius, c«« 
vctmes font di^ofées fur des lignes qui s'étendent 
depuis la lêie ini^'aa milieu de la queue. Mnf. 

P-78). ^ 
La queue égale le corps en longueur ; elle eft 
partagée en vingt-cinq fegmens, dont chacun eft 
compofé d'environ cinq rangées d'écaillés difpolce» 
tranurerfalement. On obferve fur ce» fegmens des 
pointt calleux , relevés en bofle & «1 peu laUlainj 

(A'oM. Gronovios dit que les fegmens ou an- 
neaux de la queue font fi peu réguliers, qu'on no 
peut en dÈtermuier le nombre, non plus que celui 
de» rangées d écailles qui compofent chacun de ces 
legmens. Id. ). 

Les pieds, tant di dciwif q» de derriète, ont 
cinq doigts , dont la forme eft pardcnlière , en ce 
qu'ils ont les côtés garnis d'une membrane. Us 
(ont prefqu'égaux en longueur ; mais le cinquième 
duigt des pieds de derrière eft féparé des autres 
par un enfoncement plus profond. Il* font tous 
couverts par-deflôns de lames ^pofée» en manière 
de tuiles dins un ordre trcs-régiilier. Le premier 
doigt de chaque pied eft dépourvu d'ongle i le» 
autres ont des oi^stite-aîgiis» trèSi^oints "tt trèt- 
recourbés. 

On voit for les eidffes & for Its jambes dts.rer' • 

rues llfTcs, comme celles qui CDOvrcnclecoips: Is 

couleui de l'animal eft blanche. 

(AuM. Selon Gronovius, la couleur des parties 
fupérieures du corps tire un peu fur le roux & eft 

K k k k ij 
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agréablement panachée d« taches blanches & pref- 
ffo'arromBes, qailbat «lÂibr la téte, kdoa & 
la qiicue , mais tooc te dcflbn» de l'animal eft 

bbnc. IJ. ) . . 

Linnxu» cite un individu de cette efpèce qui eft 
dans le Muftum, de l'Académie d'UpfaI, & qui 
diffère de cclnî oui vient d'être décrit , en ce 

que le corps n'elt marque d'aucuns points cal- 
leux , que les doigts des pieds de derrlcre font dé- 
pourvus d'uni;!. i, & que la queue au lieu d'Otrc 
• •articuléa , eU enveloppée d'une peau lâche & 
épaifle. Le même Auteur ne fçaits'il doit attribuer 
ces Tariété&àla différence du fexe ou de l'âge , ou 
à quelque caufe accidentelle. Amttn.p. 573. 

On trouve ce Lil-7.;ird dans les Indes , où il entre 
fré ^iicmir.cnt dans les i!i;iifon$. On prétend qu'on 
lui a donné le nom de.GrcAo , parce que le cri qu'il 
jette aux approchesde la pluie, a de la rellemblance 
avec ce mot. ( Siiba. ) 

GECOTE (:e),erpècc de Lézard. 

Laetru Mjuritanica. LtN. Amphib. Rept» La- 
ctrtjy n" II. 

Latena caud,i futvcrtieilLud brtvi marieata apUe 
kivL wport fuprà murkalo * iifftis JUuu lamtl- 
iât'u muùe'u. Lin. ibid. 

Seb A Mut » , 1. 108 ,£2,6,7. 

Ce Lc/jrd a le m£n-c port ^< !,-. r,i "nnc forme qye 
celiii <jai poite k" noni de Gecko , nuis il «jil d'une 
coultur livide, & hcriflc de tubercules v'v^^m, !'om- 
blallcs àdesperles, furlescôttsdela tCtc'au-dcifus 
. ^coii>fiiEtedoa8tfnrlescnUres.Laque'je,quicA 
ploi coorte ^ue le corps, eft garnie de Cx rangs 
d'éçlnes, qui la t'ont parcîrre étagée , depuis ta 
nailUnce jufques Tcrs !î niiiicu ■. !c relie ei"; lilTe. 
Les doigts des pieds de dciticic font couverts par- 
deflbus de lames dilpoiSes en recouvrement , en 
^ttoi il reffemble encorean Gecko : les ongles font 
i p^ fenfiblea..Tont te deflôus du corps t\\ lifle 
& couvert de très-petites écailles. 

On trouve ce Lti^rd d-tii la Mauritanie. ( Lik.. 
Syjl. Nm. ) 

GÉOMÉTRIQUE ( la ). 

TijluJt/ Geamtirica. Lin, 

ttfiudo ftdiku pofiuu palmat'u , tepji fcuttUis 
trmitcMÙ. LiM. Sytt. Mat. t. 1 , p. 199. U.. 
Am.Tn Acad. Amphib. Gillenboi'.g. n* 24. 

"Wo R M. MuJ". 3 17. TtJluJo ^iSa /eu jh/lata. 

Pif. Braf. t. lOf . Tefiado miffksiimitt fi> fitvrf- 
ttaiibiu fiaru Gcomttriâtm, 

L'icaïUe fupérieure de cetttTocttte préftnte Cm 
Wi fond noir un réfean de couleur jat ne, trC-- 
bicn deHîné , que l'on a comparé à des i! :ii' es de 
Giomàne. Le l)or(i de l'ccaille eft coiiipufe tic 
>ingt-quaue lames. Le difuue ell tris-convexe, & 
tes lames dont il eft formé font ffpantes par des. 
. iUl(»s.ou des cavités tté»J«n£btea. 

Leur feomet eft ]auiie & émonfTé ; elles font; 
mouchetées au centre de points ternes , anguleufes 
P** j«* «*tés, marquées de ilries noiràiies, fie tra- 
^McfiUfcdaas knt Jongleur £v aeti£ ligoei i^nneb 
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que viennent croifer neuf ou dix autres lignes dt 
même couleur qui partent du contour. 
^ L'écaillé inférieure fe termine en une poteie 
aiguë t & a deu» divifiom qui fimt orès- man- 
quées. 

On trouve cette Tortue CD Afie» à Madâerf^ 
car,&c. (Lin. ^m<t/i. ) 

GOITREUX ( le Crapaud ), 

Bufo vtanicofus. Lau r. Spec» intd.p. 

Rana vemricofa. Li«. 

Rept, 

Mof. Ad.Fr. 1 , p. 48. Rjita eadtm. 

Le corps de ce Crapaud eft d'une forme arrod" 
die , & d'une couleur roulTe. La région des hypo- 
condres eil enflée. On obferve aulFun (gonflement 
a la gorge qui (otme nne (aillie en-avant. Le dos oll 
ûllonné par trois rides longitudinales ; la p.irtie- 
lupcrieurcdu cou eft chargée de tubercules difpo- 
fés auif» fur des lignes longitudinales ; les deux 
doigts c uc. icurs des picdsde. devahtfoot liés par 
une membrane. 

On trouve ce Crapud dans les Indes. Il y aim 
individu de cette elpèce dans le CaUnec d'HiC- 
totre natureOe du Roi de Suède. 

CojTREUx ( le Léurd)w 

lacerta finaÈofû» LtN. A»pUh. Rept; 

CtTtit 3 ^ . 

LjceiLt caudâ teretï long.i , pedore gilbo pt^ 
u-njo. Id. Silamandra, M<x:cjna , rarior, JlrumeA* 
SiB. Muf. 2, p. ai ,tab. ao, n° 4. 

Ce Lézard a« vers la région de la poitrine, une * 
elpèce de goitre on de rumeur toute couverte de 
petits grains ou boutons, fcir.hL-.blcs aux an:fs des 
pojfl'otis. La couicur de cette tumeur eil d'unroti^e 
p-Jc , Icrei: : du corps ci\ d'un gris<endré , p.i"r- 
lemé de taches brunes. Cette dernière couleur tfft 
aufTi celle des bandes qui v'étendent longimdina'e-- 
mentfnc te ventre de ce Lézard; fa qseue elî ar- 
ron^ 8t allongée , entourée d'anneaux verdâtrei. 
jufciu'au milieu, & Manch.ure d..ns toitt le relie 
de ia longueur. On le uouve dans l^Amétique: 
méridionale. 

GRECQUE (la y. 
TefluJo Grgea. Liw. 

Ttfludo peJihu ftddigitas'u ^ le/fd paJUci gitbJ „ 
margine iaterali oètufsjj-mo , fiuuUlt fUnâtJatiit^ 
Lll». Amphib. Rept. Tefludo lOi. 

Raj. quadr. 243. Ttfludo Urreflru vul^arh. 

L".irpcct de ceue Tortue a quelque chofe de , 
hideux 6c d'effrayant. Elle relTemble au Serpent, 
par ia tête, & au Lézard par te quene & par tes. 

I lattes. Elle eft couverte d'une écaiDè ample, (ô«- 
ide,.vo&tée,.faite en écuffon,& marbrée de di- 
verfes coufeurs obfcures ; elle a fur le dos des. 
tacliçs "jaunes & noires. On ne lui voit ni pau- 
pières l'upérieures , ni trous auditifs , ni dents shx. 
deux mâdwiitSf qpi ne teiltent goortuu ]pa.d'êic«; 
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«tgoés & conpuiies prciqne eominc mê lame de 

coateatL 

La f-smeOe eft oHinatrement plus pefantc auc 
le mâle, dont cUi diffère encore en ce que Ion 
écaille inférieure cil lout-à-fait \>[iixe , au lieu que 
le m'iïe a la Tienne concave dans le ntilieu. Les 
oeufs de U fenelle font plus petits & plus oblongs 
que les cenfit de Poale; du rcfte Ut rHremblent à 
c.'iix (les oifea-.ix, en ce qu'ils ont eti-Jet!ans du 
blanc & i!u |amie. Xi Tortue ne ICi couve pas , 
maisics couvre de l'cuiilaî^cs & de terre^c'cfila 
chaleur du toleit qui les tait èciorre. 

Cette clpcce de Tortue fe trouve furies mon- 
t^aes, dans les iocê», dan* les bois, dans les 
ctumpt 6e dans les jtrans. Elle vît de fruits , 
d'herbes & de tout ce qu'elli; peut trouver fur la 
terre; elle tnange aulk d&& vct^, des iimai^ons&C 
ii: «Vautres infeiïtes. On U pourroit noi»rrir dans la 
naii'on avec du fon & de la (arine. Sa marche eft 
fi lente , c^u'eUe a paiTé en proverbe. Elle 6 cache 
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enltiverdaiulescavcinet, &y paflefuline «lyeU 

quefuis toute cette ûifbn dm rcnj^ptr, comme tout 
les Serpcns , les Lîzvds , & plultéun autres ani- 
maux ; elle a la vie très-dure, & vit fort long- 
tctnps : elle u aime point Veau , tk n'eÛ point am- 
phibie. 

Selon les Voyeg^iin, cette Tortue fe trouve en 
abondance dans les déftrts d'Afrique , & fpén'Me- 
ment dans la Libye. Anx Tndcî on en fc; ; fi .'n;- 
ment fur les t.ibles. lîclon obTcrvc que d j tû.n.;s 
les elpèccs de l'oruiCi , 11 n'y en a poi; t qui ait U 
chair fi dilic.ue, m it faincj rosis qi.c les Orccs Se 
les Turcs n'ofent en ulèr , à caate de la dcteofe 
faite par leur loi. Suivant le même Auteur» il y a 
beauconp de Tortues terreftres, noe>feu!eineiu ci> 
Thrace & en Mjcc loir.e , rt^ais même en Lan- 
euedoc. Elles ne clianj;ciu puint d'écJillc , & cette 
écaille t(i fi ferme, qu'un caroHie pourroit pailier 
deflt» fans Tenfonccr. ( Mai. Mtdie.cotuiMuuum it 
Gzoff AOT, I. ta, j?. 234.) 



Suite de tïntwduBion à tHiftolre NatureUe des animaux 

Quadrupèdes ovipares^ 
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Les Grenouilles ont beaucoup de ra^orts 
avec Crapauds ; cependant on a moins de 
prévtrt'ioiTî contre elles ; on ne les trouve 
pns aulTi hitleufcs : en effet , leur figure eft 
|)Uis ticveloppJc ; elles ont le corps plus 
allongé & la tète mieux formée. Ces carac- 
tères peuvent faire JHtinpiier lesGrcnouilles 
des Crapauds , parce que le corps des Cra- 

{»auds n eft qu'une mafle arrondie , & que 
eur tête eft peu apparente. Les Grenouilles 
ont les jambes longues, principalement celles 
ètt derrière , qui leur donnent la fââlité 
pour fauter & pour nager. 

La plupart dc& Grenouilles ont de belles 
couleurs , qui/ont d'autant olus vives que 
corps de ces animaux eit enduit d^lne 
humeur vifqueufe , qui fert de vernis. 

Les Grenouilles fe tiennent accroupies 
ftir leurs jambes de derrière , comme les 
Chiens y lorfqu'enos font hors de IV.ni. 
Elles ©nt plus de vivacitc que le;. Crapauds. 
Lorfqu'on les touche , ou lorfqu'on les 
prentl par l'es fambcs c!j Jcrr'ùre , leur dos 
k courbe & torme des angles IkUlans le 
long des côtés du corgs» 



Grenouilles. 

En hiver les Grenouilles font engour- 
dies ; le printemps les tanime & les f^tr 
fortir de leurs retraites : elles fe nourrii^ 
fent de vers, de fangfues , de petits lim- 
çons, de fcarabés , &c de dwerfes tip-^w i 
d'infedes , tant ailés que reptiles. On prc- ' 
tend qu'elles n'en prennent aucun qu'elles 
ne l'ayent vu remuer : elles fe tiennent 
irnniobiks , jufqu'à ce que l'infede foif 
afiez près; alors cîles fondent diflus avec 
une grande vivacité i il y a des Grenouilles 
qiù font quelquefois des fauts^deplusd^un' 
pied & demi; elles dardent fur rinfcclc leur 
langue , & l'arrêtent par U mufcofitc dont 
elle eft enduite ; en letitaRt leur langue >, 
elles entraînent leur proie & l'avalent.. LcS' 
Grenouilles font dévorées p u ! S rpciis 
d'eau , l'Anguille , le Brochet , la faune 
le Putois : j ai trouvé tine Grenouille oans: 
rcftomac d'un Loup. 

Il y a des Grenouilles dans preique tous» 
les pays. Selon le rapport de Bellon , ISp^. 
Grenouilles abondent tellement dans leS' 
rerrcins bas & hiunides de l'Egypte , que- 
ls p. ys «n feroit ia&M^ d une gpadjp 
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I irsie d'entre elle* n*étoient dévorées par 
iei CicogneSf qui en font fort avides. 

Ariftophane , dans une de les comcdies , 
a rendu aflez bien le cri le plii$ ordinaire 
de; Crenoiiines , ^ l'aide de trois mots 
grecs tadices , dont la prononciation eft la 
même qtie celle des fuîvans, MkAàuae , 
coax , coax, C'eft de ce dernier mot que 
dérive l'cxpreflion çoactr , par laquelle nous 
dcfignons K cri de la Grenouttle. Lorfque 
le mâle appelle ia femelle , il fait entendre 
un bniit lourd & plaintif, que l'on a eflayé 
dVxprimcrpar le mot vloLo. On affure qu'il 
n'y a point de moyen plus efficace pour 
empêcher les Grenouilles de coacer , pen- 
dant la miit , que d'allumer des feux fur 
le bord des eaux oli elles fc tiennent. On 
ajoute- qu'en certains lieux, les pêcheurs 
vont l«i nuit , avec des flambeaux allumés , 
auprès des étangs & des marais , & que les 
Circnouilles , laifies d'effroi à l'afpecl de 
la lumière, demeurent immobiles , enforte 
^u'on les prend ùùlemcat a-vcc la maiii, 

^iÇMt^/imau du GrenomlUs, 

Uaccouplepent des Grenoitilles eft tm 

des plus fmguliers dont il foit fait mention 
dans ThiAoïre des animaux. Le mâle de la 
Grenouille inonte fiir le dos de la femelle , 
9c Peivibni^ avec Tes deux jambes anté- 
rieures, qui fe reioigncnt ("nr la poitrine 
de la femelle. 11 la Terre alors û étroitement, 
que Swammerdam ne put jamais parvenir , 
;i l'aide de fes mains feules , à fcparcr tant ' 
ioit peu deux Grenouilles ainû accouplées. 

II Mut pour y réuflîr , i^*iV glifs^t tme 
fpatiile de fer entre la poitrine de la femelle 
^ \t% jambes du mâle. Dam cet état , le 
mâle 9 les doigts de fes pieds antérieurs 
fortement joints & entrelacés ; là tête cft 
pol'ce fur celle de la femelle , mais plus 
en arrière , de forte que la partie pollc- 
rieure du corps (lu mâle dépaffe le corps 
de la femelle. On verra plus bas l'effet qui 
réfiilte de cette fitu^tipn. Les ^tvix. pouces 
des pieds antérieurs du mâle font alors 
UppliqM^ ^«r Imir^ f»ccs les pUis larges à 
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la poitrine de la femelle, , & la dernière 

phalange du pouce eft un peu recourbée. 

Quelques mouvemens que fafle alors la 
femelle , le mâle ne la quitte plus , pas 
mC-me fi elle fort de Teau ; de forte qu on 
peut tranfporter oU l'oaveut ces animaux 
œcouplés y fans c[u*ils fe féparent. I) en eft 
de morne des Limaçons de jardin. Si l'on 
arrache au mâle les pieds de derrière , il 
ne lâche pas pour cela fa (êmellç : aiiSG œs 
animaux vivent , nâgent & rampent accou- 
plés pendant un affe? r!rand nombre de 
jours coiiicLutifs , julc^u'ci quç la femelle 
ponde fes œufs. 

Les HoUandois appellent cette forte d'ac- 
couplement Véqmtation des Grenou^les ^ 
parce qu'en dfet la femelle porte le mâlê 
lur fon dos , comme un cbeval porte fou 
cavalier, 

La femelle jette fes œufs au-deh<»s txmt 

à la fois ; le mâle femble l'aider dans cette 
opération , 6( pouiTer les œufs en arrière, 
en la preffant avcç fes pouces ÔC avec fes 
bras': tous les œufs fortent par l'anus de la 
femelle , fous la forme d'un cordon affcii 
long, & le mâle, qui n'a point de verge , 
les feconde en les arrolânt de fa femenct , 
qui fort auiïî par l'anus. Les œufs qui s'é- 
toient collés enfemble ^ comprimes mu- 
tuellement dans la matrice , uar l'effet d'une 
matière glabeufe, dont ils étotent enduits» 
reprennent leur rondeur en tombant dans 
l'eau. On voit, par ce qui vient d'ctrc dit , 
<m*il efl néceilàire , pour la fécondation 
des œufs , que le mâle fe trouve placé de 
façon que la partie poftérieure de Ibn corps 
dépafle celtu de la femelle. 

AuJîî-tôt que les (vufs fe font échappés , 
entre les jambes pollérieures de la femelle , 
& du mâle , 6c aue celui-ci les a fecondés , 
il fe fépare de ta femelle , & recommence 
à nager comme avant l'-iccouplcment , & 
k reiuucr ics pieds de devant , quoiqu'ils 
ay ent été long-temps dans un état d'immo* 
bilité &: comme cle contra£Hon fpafmo- 
dique, Auffi^tùt que les œufs ont été pouf- 
fes au-dehon par la femelle & fècon44* 
pw te naâle , ils tombent «u fond de Teau i 
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à moins qu'i 



s ne s'arrêtent fnf quelqne 
plante aquatique ; peu de jours après , ils 
s*étèvent à la furfkce de 1 can , où ils ne 

tardoiit point à cclorre. ( Colhcl. acudlni. 
tom, y^f, , Ui^l. di la. GrmoudU, for 
Swmtmerdam ). 

Selon Rœfel, il n'eft pas toujoiis vrai 
que dans raccouplcmcnt la partie pofîé- 
rieure liu corps de la Grenouille mâle tit:- 
pafTe le corps de la femelle , comme Ta dit 
S-W'amnv.'rdam. Cet eift-t n'a lieu que dans 
le ca:> ou le nutle eÛ plus grand que la ie- 
jnelIcCRas./. 3.)- 

Têtard, Gynnas, 

On donne le nom de Tiiard au fioetus 
de la Grenouille parvenu à un ëtit que 
Swammerdam a compare à l'état de nym- 
phe , auquel paffent un grand nombre d'in- 
feftes, avant d'être transformés en animaux 
ailés. Le nitme Auteur a fait fur le Têtard 
des obfervatlons imérel&ntes , dont nous 
allons rapporter le précis. 

L'ceuf de la Grenouille, c'eil-à-dire , fon 
foetus ^ ou ion veir raifenné dans pre* 
micre enveloppe, fe préfente fousla'forme 
d'un petit globule noir , placé au centre d'un 
autre globule d'une iubftance glutineufe & 
tranfparente. Cette fubftance eft l'aliment 
du petit ver, &: comme la glaire de l'œuf 
dont ce ver eft le germe. 

Au bout de qu^ques jours , le vtr fiw 
dépouille de fa tunique ou de fon enve- 
loppe , qu'il rejette en arrière , & c'ell 
dans cet état qu'il prend le nom de Taard. 
Il nâ^ alors dans la liqueur glaireufe qui 
l'environne , & qui s'eft étendue & délayée 
en grande partie dans l'eau où elle flotte 
' Ibus rapparence d'un petit nuage. LeTetard 
en fort de temps en temps , puis y rentre 
pour fe repofer & pour manger ; mais il 
ne la coniomme jamais entièrement. 

Le ver , ru fortir de fon ervy'c'.cppe, eft 
lïeaucoup plus gros qu'il ri'étoit au fortir 
de l'«eui , & Ton pent déjà diitingoer £t 
tête , fa poitrine & fon ventre , qui 

fcwgnr MnfmamAAm nnm SOSlSS. ijllibMlftlfr', 
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Mais il faut connoître d'avance toutes 
ces parties pour les voir fous l'enveloppe 



commime qui les renferme. Ceux qui ne 

regardent IcTctard quefiiperficiellement , 
prennent pour fa tcte feule pette mafTe glo« 
buleufe oui comprend tout Ion corps. Le 
refte n'eft autre chofc que ta queue dont 

le Têtard fe fert pour nager. 

LeTetard prend fes alimens pnr la bou- 
che, comme tous les iniccles qui éclofent 
dans les fubftances propres à leur fervir 
de nourriture ; mais l'ouvertiire de la 
bouche ne fe trouve pas dans le Têtard 
a la partie antérietire de la tête , comme 
dans la Grenouille adulte ; elle eft placée 
fur la face inférieure de la tète ou lur la 
poitrine. Ainfi lorlque les Têtards veulent 
prendre avec leur Douche quelque choie 
qui flotte à la furface de l'eau , il faut nc- 
ceflairemeiu qu'ils fe renverfent furie dos, 
& c'eft ce que Swammerdam leur a vu faire 
très-loiivent , fur-tout lorfqu'ils croient 
preflcs par la faim , ou qu'ils vouloient 
chafler au dehors l*atr renKrmé dans leurs 
poumons. Ils fe retournoient alors avec 
ime telle vîteflie , qu'à peine l'œil pouvoit- 
il fuivre leur mouvement. 

Les différentes parties du corpi dans le 
Têtard fe développent peu à peu. Dès le 
quinzième jour , on apperçoit trcs-diftinc- 
tement la tête, la poitrine, le ventre 6c la 
queue. Les yeux paroiiTent fiir chaque côté 
de la tcte, & forment i:nc périt: faillie y 
quoiqu'ils femblent encore être fermés. A 
la partie antérieure de la tête , entre les 
yeux , on voit la bouche qui eft ouverte. 
Les jambes de derrière font d'abord les 
feules qui paroiflent au - dehors , encore 
n'en découvre-C-on que les premières ébau- 
ches. Les doigts , ou plutôt les endroits ofa 
feront les doigts des pieds , font marqués 
par de pe tits boutons fenUables è ceux 
que poufTe une n^.nte aiL\ endroits d'oU 
il doit fortir de petites branches ; ces doigts 
ne contiennent encore aucune (Ubilance 
ofleufe , & cependant la forme du pîeA 
câdéj^ wc o nnoi flà b i e . Lct^miMsdieiic»- 



Digitizecj uy v^oogle 



Suite ât tlntroduSlon à CBtJloin Naturelle 



C R I N O U I L L E s. 

hère reûcnt entièrement cachées fous les 
tétjximens extérieurs de la poitrine. 

C'crt ordinairement vers le milieu de Juin , 
cui un peu plus tr»rd , cV^-A-dite, environ 
deux mois aprcs qu'ils iont cclos, que les 
Têtards changent de pesra, & ouittent leur 
forme de Têtards ]K ur prendre celle de 
Grenouilles. D'abord leur peau fe fend fur 
le dos près de la tête, la Grenouille pafle 
bientôt la tête par cette fente, l'on voit 
alor$ fc retirer la bouche du Tctard qui 
fiiit jpartte de fa dépouille, & qui dificre 
notablement de la grande bouche de la 
Crenouiîlc. Les ïambes antcrieurcs , qui 
jurqtici là uoien'î relices cachées fous la 
peau, commencent A fc déployer au dehors, 
îv la dépouille eft tciijours repouflée en 
•rr'.crc. Le rcfte du corps, les jambes de 
derrière, & la queue elle-même, fe dc- 
t agent fi'.cc flivcn-.t Pt u.- cette dépovilîe, 
aprèj quoi la queue va toujours ea dimi- 
nuant de volume , jufqu'à ce qu'elle s'obli- 
tère & difparoifle entièrement , en forte 
qu'on n'en trouve pii;', !e moindre \-el'l;ije. 

{Soia. Cette oblervatioa dctrult l'opi- 
nion de Pline de Rondelet, & de plufieurs 
mitres Nr.tuialiîb:s , qui ont écrit eue la 

3ueuc de la Grenouille fe partagcoit en 
eux, pour fomer les tnedade derrière.) 
Voyci Plin, H'J}. Nat. L. IX, du Si , & 
AoxUElETf a/iiffu maru,ck,II» 

Exphitnees & chfirvaùons fardes Grmomties. 

. La Grenouille cfl un des animaux qui 
réfiftcnt le plus long-temps à l'épreuve du 
viiide. Redi a fait fubir cette épreuve à 
pKùieurs Grenouilles , & voici ce qu'il a 
obfervé de plus remarquable dans ces ex- 
périences. D'abord la drenouille, fur-tout 
ii elle 6& jeime, paraît a0ez vive; elle 
s'élance vers le haut du récipient, eiTaie 
jncme quelquefois de grimper le long des 
pi'.rois, & le donnr brnnroiip f!ê nioiive- I 
n>cns pour tenter de s échapper, tn lucmc 
temps le corps , & fur- tout le ventre , 
s'cn'^nt c^ iît'Lr'bl ment, ce qui n'em- 
pcchc iouvcnt pas que la GrejxouiUç ne 
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s'elance encore par intervalles vers la partie 
fupérieure du redpient. Pïrmt les animaux 

de cette cfpèce que Redi a mis dans le 
vuide, l'un y cft refté près d'une heure 
fans périr; un autre n'eli mort ^u'au bout 
de fix heures ; le vafc où il étoit fin; tenu 
plongé dans l'eau pendant tout le temps 
que dura l't xpérience. Une autre Grenouille 
après avoir pafTé plus de trois heures dans 
le vuide , fut retirée &: rendue ;\ l'air libre; 
il y avoit environ une heure qu'elle avoit 
ceffé de donner Alignes de vie, & elle 
continua de paroître morte ; cependant 
Redi l'ayant laifTcc toute la nuit au milieu 
de l'herbe dans un jardin , l'y retrouva le 
lendemain pleine de vie, (CoUîl. Acai* 
tom. Vl y pag. 26' & fuiv. ). On a vu des 
Grenouilles foutenir la privation de l'air 
plus long-temps encore que celles qui ont 
été éprouvées p;-r Redi. Self n M. l'abbé 
NoUet, la Grenouille rcflequelquetois dans 
le vuide pendant un Jour entier fans périr» 
( Leçons de Phyji>jue exp. tom. III. p. 170. ). 
Il y a de grandes dilTcrcrccs dars la ma- 
nière dont les divers animaux relpirent, 
foit quant à la conformation , loit qunnt 
au jeu des orçanes de la refpiration. Car 
les Oifeaux en général , les Chiens , les 
Chats, les Lapins &c. expirent, dans lui 
vafe prisé d'air , au l;out de treiuc ou 
ouatante iccondes, tandis que la plupart 
éxs Reptiles , les l\>iflbns , &c. foutiennent 
lâns pcrir im vuide de plufieurs heures , & 
ctte cet CTrt iVt (1 mortel pour le plus 
i^riind nombre ue^ hucctcs qu'au bout de 
quelques jours. 

M. Gleditlch a fait plufieurs obferva- 
tions ailez curicufcs fur des Grenouilles 
oui avoient été tirées de l'état d'engour- 
JllTcment oïl ces animaux , ainfiaiif tjcni» 
coup d'autres, ont coutume de relier pen- 
dant I*hîver. Il $*agit des Grenouilles com- 
munes, dont une partie pafle l'hiver fut 
la terre, & l'autre fort avant fous les enux, 
dans les marais , les lacs 6l les courans , ce 
qui peut avoir induit le vulgaire à diftin> ' 
guer les Grenouilles en Grenouilles d'eau « 
&i Gr^ouiUcs de terre. 
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Le hafard fournît à M. Gleditfch l'occa- 
fion de faire une obfervatîon qui Fa con- 
duit à (les expériences fuivies fur le fait 
dont il s'agir. !1 nvoit fait placer dans le 
jardin de Botanique de Trcbnki de jeunes 
plantes provenues de graines d'Amérique 
que M. de Juflîcu lui avoit envoyées; on 
avoit étendu dans la ferre cchaufTée u.tc 
couche de foin 8e de tan , fur laquelle 
étoient placées les caiflcs qui rcnfcrmoicnt 
les jeunes plantes. Vers le milieu de dé- 
eembre,on nppcrçut , particulièrement le 
matin &: le loir, & quelquefois la nuit, 
une groffe & vieille Grenouille, dont le 
coacemenr d'abord toible &: lourd devint 
peti-Â-peu auffi aigu & aufil ù>i t qu'il a 
coutume de l'être en plein air dans le prin- 
temps. Seulement il étoit moins fréquent. 
On conjeâu» que le gîte de cet animal 
ctoi» fous le feuil d'une des portes de la 
mailon , où les émanations de la chaleur 

?ue l'on entretenoit dans la ferre voifine 
ivoit tiré de fon aflbupiffement & comme 
rappelle 'i la vie. 

Quelque temps auparavant, on ayolt 
remarqué que les jeunes plantes étoient 
comme piquées &: légèrement déchirées 
dans leurs parties les plus tendres. Ce dom- 
mage qui fît périr pluûeurf de ces plantes 
fuppoloit cependant une caufe trop délicate 
pour qu'on pût l'attribuer à la Grenouille, 
quand mime elle auroit déjà été apperçue. 
L'ennemi étoit im nombrtiix cfTaim de pe- 
tites Sauterelles que l'on découvrit en même^ 
temps que la Grenouille. On fit de vrfns' 
efforu pour leur donner la chaiTe ; mais la 
Grenouille qui voyoit dans ces Infeftcs 
une proie afturée, les chercha avec loia&; 
en debarrafla entièrement la ferre. La même 
chaleur qui l'avoir ranimée avoit fait 
ëciorre les œuis des Sauterelles. C'étoit 
«ne chofe digne de remarque que le déve- 
loppement prématuré de ces animaux , 
arrivé précifément dans un de ces lieux 
deftinés à hâter les productions d'un autre 
règne, & à en obtenir fouvent des fruits 
précoces. Quelques jours après la Gre- 
nouille difpartu pour toujours. Il eft à 
^oin Ksotn/U* Tom U, 
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croire qu'elle aura péri , comme il arrive 
atnic animaux qu'une chaleiu' accidentelle à 
tirés de luir afToupiflemcnt , & qui ne rcf- 
tent pas long- temps impunément dans cet 
état forcé oh ils font en quelque forte 
contre l'aveu de la nature 

Le fait dont on vient de parler ayant 
])iqué la curicfuc de M. Gleditfch, il fit 
des effais fur trois Grenouilles, dont deux 
nia'.cs & i;ne fimclle , dioifies prirmi une 
multitude d'autres qu'il avoit fait ptcher 
dans laSprée par un temps de forte gelée. Il 
fit mettre cliaqiie Grenouille dans un vafe 
k part , avec de l'eau de rivière , ôc d'abord 
elles tombèrent toutes les trois au fend de 
l'eau , & confervèrent toutç^la force de la 
confrné>ion qui les tenoit engourdies. Au 
bout de quelque temps M. Gleditfch ayant 
fait échauffer la diambre oîi elles étoient, 
elles perdirent pe^i-à-pcu leur roideur& fe 
.ranimèrent. M. Gleditlth' en prit deux , & 
en les expolânt alternativement à diffé- 
rentes températures de froid & de chaud, 
il les affoupiâbit & les ranimoit à volonté. 
Le verre ou étoit la femelle Vêtant trouvé 

fiar hafard entre les deux verres où étoient 
es mides , la vivacité des Grenouilles aug- 
menta; elles s'agitoient plus qu'à l'ordi- 
naire , & commencèrent à coacer. Elles 
fortirent enfin dé leurs verres ; mais l'un 
des mâles mourut peu de temps après. 
L'autre s'accoupla le 30 janvier avec la 
tVmellc, &: huit jours après on trouva les 
deiuc Grenouilles mortes & toujours ac- 
couplées. 

M. Gleditfch réitéra depuis fcs evpc- 
riences fur une foixantaine de Grenouilles 
qui lui offrirent à-peu-près les mêmes 
effets. Elles s'accouplèrent régulièrement 

h plufieurs reprifes , quelques-unes jufqu'à 
dou/.c fois. Le temps pendant lequel elles 
refloient dans cet état a été en diminuant 
depuis quarante-huit heures julqu'à quatre, 
ÔC même une feule. Elles moururent toutes 
fuccefltvement, en partie £iute de nour^ 
riture, & cm partie fans doute par une 
fuite des vains etïorts qu'elles avoient fait 
pour fe débarrafl'er de leurs œufs fécondés 

LUI 
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vant le temps requis pour leur parfiût 
veioppement. {Mém. de PAcâi, dtPn^é, 
idit. dê M. Paul , tom. 8 ). 

Le vulgaire s'imaeine qu'il toifibe quel» 
epiefoîs <KS pluies de Grenouilles , ou que 
ces animaux fe forment de la pouflière k 
laquelle la pluie communique en tombant 
une vertu génératrice. Ces préjuges qui 
font fort anciens doivent leur oripine à un 
fait que d'habiles Naturalises n'ont pas 
j\igé mdigne de leur attention. ( VoyeiRtdi 
Ohferv.furUs Ftpires , S- cxpîncnces fur la 
g4aénuioa dtsInfcSes). Pendant un temps de 
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fécherefTe , les pe^s GrenotuUes fe tien* 

nent cachces parmi les herbes & les pierres» 
& dans les fentes de la terre. Lorfqu!il fur- 
vient une pluie, ces animaux fortent en 
fouk de leurs retraites , en fautillant fur la 

terre qui en paroît quelquefois toute cou- 
verte. Cette apparition fublte ne prouve 
autre chofe , finon que les Grenouilles ai- 
ment la fraîcheur & l'eau ; mais il n'en faut 
pas davantage poiu" faire illufion à ceux 
aux yeux de qui deux tSsts ûmnkdah ne 
peuvent èttt produits que par hjk m&nt 
caufe. 
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TROISIEME CLASSE 

ou QUATRIÈME ORDRE DES ANIMAUX. 

Quadi'Uj)i;dcs ovipares , qui. ont U corpi^ nu. 

SECOND GENRE. 



GRENOUILLES. 

Li corps aUongi* 
ESPÈCES. 



1 La P F. r l é e. 

Des tuhcnuUs en forme de per'cs , & 
de couleur roiigedtrCf du rouge fur U corps, 

2 La Bordée. 

Bordée fur Us câtis dtt cctps^ 

3 La Mvette, 

Uni tache noire ohlongut tntft Us 
yeux & Us Jambes tU devant. 

4 La Sonnante. 

Un. fis tranfvafal fom U tou, 

5 La MAll6tABL£« 

ymt , MU trois nues jaims$ iongi- 

6 La Galonnée. 

Cinq kuuks pilss & iMguiuBmUts 
fitrUdast 



7 L'É?AULE ARMÉE. 

Quatrt gros lattraUes oêbutp pth 

8 La RiTicuLAiRi. 

Va priait fur le dos* 

9 LÀ Cinq-doigts; 

adt fous tkMtuu des ^^a^gUt 

10 La Patte i>*Oie« 

Une membrane entre Us doigts des 
quatre pieds. 

11 La Mugissante, 

Uns memhjwu fur Cottverptrt des 
oretUeif 
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GRIS ( le Léiard.) 

Lactria agUù. LiN. Amphib. Rcpt. Lactrta 

Lt-'crrf.: cjuJJ verticUIaiÂ , longiufculJ , fquamjs 
acutis , idUn fubius J^uamu contlruêlo. F a U N. 
ShC€. «84. 

Ltetrta eaudâ ttrtti !on^â \ ertkUhtâ y longitu- 
Wïnr eorporis , pedihiu pcmadjdjiu unguiculutis. 
Id. 1551. 

Lactrta caudâ tertti longJ vtrùcUlatâ fijuamis 
«cutis ,ptdii>tu pentadaflyiu unpticulatis.Syiï. nat. 
36 , n. 6. 

Lactrta tadtm, Muf. Ad. Fr. i. p. 43. 
Lactrta caudâ corpore partun longiort , fyuûmù 

i,TV!fJîri!<. Ci)>oN. Muf. 2. p. 80. n°, 57. 

Ljccnus vui^arut vtntrt nigro uiacuiMo. Rai. 
^Badr. 164. 

Ldtirt* nùnér mm^itiUA ind^auu SeÏ. Muf. t. 
«• 79- f. 5' 

Ce Lézard rarie par la grandeur de fon corps 
& par !ef teintes de fa couleur. Reft communément 
long de cinq ou fu pouces , & large d'un demi- 
pouce vers lo milieu. 11 a la tête triangulaire , 
aplatie , couverte de grandes écailles; le muieau 
ova'e ; les yeux vils, recooverts de leurs pau- 
pières ; les oreilles rondes , bien ouvertes , oc fi- 
tuées derrière la téte ; la gueule grande , formée 
de deux mâchoires d'égale longueur , & cîont 
îuoe & l'autre eft armée de pentes dents fines , 
un peu crochues , & tournées vtn le gosier. 

Im pattes de devant (bot un peu plus -courtes 
tfot celles de derrière , & Te terminent chacune 
en fortr.e c!.» m.-in à cinq doigts fort dtlics , t!e 
longueur inégale, dont le plus long eft celui qui 
tient la place tic 1 niJcv , munis de petits pogles 
tannés, faits en forme d'hameçons. 

Tout le defll» du corps eft d'un gris cetidré 
pour ror<!inairc, agréablement varié (ur les côtés, 
revêtu d'iJne peau dont les écailles vues au mi- 
crofcope préfentent un afpeâ amufant. On ob- 
f^J^' ** deux raies de couleur brune. 
Le ^oas de la gorge qui eft renflé en manière 
de coqueluchon , a la couleur tle l'or ; lo ventre 
eft d'un vert bleuiltrc , & couvert de plulicurs 
rangées d'écaillés quarrces , beaucoup plus grandes 
que celles qui garniflent le dciTus du corps. 

La queue eft rende, de la lonpieur dta corps, 
allant toujours en diminuant de urolTeiir , & d'une 
couleur uniforme. La langue elf rougcâtte, aflez 
longue et fia» ; fendue en deoit par Ton extré- 
mité. 

Ce Lcrard dépofe fcs a-uf> dans de vieilles 
mazures.oii il fe retire lui même nendani l'hiver, 
& oii la chaleur feule de l'air fuffit pour les fniie 
éclorre. 11 fe nourrit de mouches , de fourmis , 
de grillons , de fauterelles , N nit de vers de 
terre* Il aime à fe chauffer i.ux x^ycns du fctleiL 
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Plus h temps eft chiud , plui il efl vif & alerte. Il 
touft quelquciois avec tant de rapidité , qu'il 
patoît voler comme les oifeaujt. Il paroit aimer 
l'homme , & le contempler avec une forte de 
complaifance : tes anciensont prétendu qu'il vcilloit 
même à la fureté de l'homme , & qu'il le défendoit 
contre les Serpens ; delà vient qu'ils ont nommé 
le Lézard iirr.i J.e l'homme 6» tnntmi du SerpeMt» 
Mais Gefner, ainû qu'Etafmc , dans fon coUoqu* 
fur l'amitié, attribuent ces qualités préfilrablemnt 
au Lézard vert. 

On peut manier impunément le Lé»rd grish 
Il fucce avidement la filive des enfans , qui KHK 
leur jouet de ces animaux , foit en les repterouuic 
dans lies boëtes pleines de fon , foit en les (aifant 
battre cnlemble. Si l'on met dans la gueule du 
Lciard gris un peu de tabac en poudre, il entre 
aulfitôt en convulfion, Stmeuitau même inftant. 
Il change deux fois de peau dans le cours d'une 
année , l'çavoir au printemps & en automne , à 
la manière des Serpens. 

On uouve des Lézards gris qui ont deux 6c 
mime quelquefois trois queues , tantôt de mênie' 
longueur , 6( tantôt inégale*. M. Néedham con- 
jecture que cette fingulartté doit être attribuée à 
relpèce de paiïïon'que les enfani ont dans cer- 
tains pays pour tourmenter les Létat dâ, qu'il peut 
arriver que quand ils leur ontfendu la queue fuivant 
la longueur . chacune des portions s'anrondiiTe 8t 
devienne une queue coiaplette. «Car, ajoute cet 
Auteur , il eft très - ordinaire que fi toute leur 
queue, ou (culemcnt une partie , fe perd par 
quelqu'accidcnt , elle recroiile d'elle-mômr; feu 
ai vu vne intinité d'exemples , & c'eft là une 

f)crte à laquelle ils font cxpofés tous les jours , 
ors même qu'ils ne font que joue.- entr'eux ; car 
les petites venebrcs olTculcs qui torment leur 
queuL- font tiès fragiles & fe féparent aifément 
les une* des autres : auili voit-on très-fouveni des 
queues de toutes fortes de longueurs à des Lézards 
qui font d'ailleurs de même taille «h ( MmweUu 
obfervatîont mcrofcopiquts ). 

Les continuateurs de la matière médicale de M. 
Geoliroy , regardent comme peu fondée la con- 
jeiihire de M. Néedham fur la double queue des 
Lézards. Ces auteurs rapportent qu'ils ont eu en 
vie un Lézard commun , qui avoir deux queues 
de même grollcur iSi de même lon^^uear, fans 
nulle apparence de bltiîureou de cicatr^ce^ 6cqai 
fut trouvé dans un endroit oh les enfans ne poo- 
Toient pas l'avoir mutilé. U paroîtroit donc plus 
raifi>nnab1e de penfer que ce' font'Û des efpèces 
de monftruofilés & de jeux de le nature. ( F* 11. 
p. 84. ) 

* M. Marchand , de rAeadénde des fcie'nces , 

ayant apperçu dans f;..n jatiliii un Lt-z-ircl gris à 
deux queues, le tua pour l'cxinjuicr à loiîir. 11 
n'avoitricn de fmgulierque les deux queues. L'une 
qui par fa di/eélion auroit fembié devoir être ia 
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(cMle f étoit ofl peu pins grolfe que l'autre , mais 
en même tenps plus courte , «uw ^aroiflbit^Ue 
aroir M coupée rets fon eztrénuté qui étott 

obîiife. F.ÎIc n'.ivoit que l'eue lignes de long, & 
le» (jueucitde ct^i animaux ont ortiinairement trois 
pouces & davantage. Elle étoit un peu aplatie 
enrddTus, fie prefane toute droite. la (êcoade 
fitoée à la droite oe la premi^ , fe rejettoit en 
dehors du même côté. El; : a . > ' «rente deux lignes 
de long fur deux de di.iun.i;<L: a fou origine ; elle 
étûit fg.ileineiit ronde cn-delTus & en-delloui , &. 
terminée en pointe aiguë. On pouvoit niéir.e 
fenpçoaner la naUTance d'une troifième queue : 
c'ëtoit une petite appendice de deux ligiies de 
long, fur une demi-li^ne de diamètre, (ituée deux 
lignes au-de(Tus de la cifur cation dci deux queues , 
& qui par fa IhuÛure extérieure icmbloit devoir 
aufl] en devenir une. ( iMA». d« ^JÊtéd. J«s 
/cùncfs. An. J778. ) 1 

I/anîmal étant diûtiquc , on trouva qu'au lieu 

Î|ue dans les Lézards ordinaires , la queue cil 
ormée par de petites vertèbres olleules, ce qui 
la rend vb^cadante ; dans celui dont il s'agit , 
ht$ deux queue», & même la naiiïaace de latroi- 
tième , ù c'en éttwt yéritablement une , n'étoîent 
formées qwc par des cartJ.iges , ce qui les rendoit 
plus flexibles. Cesobfervations paroiflent également 
indiquer que la double queue de c^rtnns Léurds 
n'cft qu'un accident nnturel. 

Quant àla reproduition de la rucuc des Lcurds j 
aprts qu'on la leur .i coiipce , c'eft un fait attefté 
par AriDote , dont M. l^eriault cite un exempie 
daflsfeseflàiide phyfique , oii il dit que taijueue 
ayant été coupée A un Lixard vert, elle lui revint , 
te qu'an lieu de vertèbres, on y trouva un car- 
till.ic^e de la aroifeur d'une torteépinj^le. Cependant 
W. Aiarciiand ayant voulu tenter lexpérience de 
cette teproduÔion fur uiiLéurd gris , elle ne hn 
e point rénifi , & il «voue qu'il lui n été im- 
poflîbie de 'découvrir ce qui avoît pu h faire 
mar.qiiCr. ( Ccr.tiniiati,.in de ta m.iticre médic.ilc 
de GcolTroy. T. 1 1. p. 78 6(. fuiv. De Ai/7, animal. 
L. a. c. 17 ). 

GRISON (le) , c''pccc de Lézard. 

Ljicrij fiifiicu. Lin. Amphib. Rcpt. Z.tfcmi2 , 
n*. 13. 

Ijctrta cauiâ fukvtnicUUtâ mtMoai ^ tnpore 
g'tjij fubvtriucojo. LiK. Ibîd> 

Edw^. Art. 104. T* 204. Léctrt* miurtma-ta 

macuhta jijiutica. 

Le corps de ce Lézard eft petit & d'une cou- 
leur grifc parfemée de pcintb roL.i'T.ires. Sa fur- 
face eft inégale & chargée ùs. verrues peu dit- 
tîoûes. La queue e(l à peine plus longue que le 
corps , tu, 1m ii^poens dont cUe eft formée font 
diTpofôt coafilffmen^ 

On trouve ce Lézard dans tes pays orîeotaïUE. 

GKiSON (k ) . efpècc de Serpent. 
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CobAtr têmu LiK. Amphib. Serp. eaAtf. n|8L 

Miif. Ad. Fr. I. p. 31. t. 11. f. t. 

Le corps de ce Serpent ell d'une couletir 
blanche, marquée de bandelettes qpt tirent furie 
brun. On oblerve for chacun des câtés , deux 
petites tacTie» d'un blanc de Idt. L'abdomen eft 

recouvert par .cent quatre-vingt-huit grandes pla- 
ques, fie le defTous de la queue eil garni de foiunte 
&. dix paires de petites plaques. On trouve cette 
efpèce dans les Indes. 

GROIN ( le ) , efpèce de Serpent. 

Boû eontortrix. Lut. AmpUb. Serp. g«t, 190. 

Anguis capite viptrino. Catesb. Car. i. t. ^6. 

Ce Serpent n'a guère que quinze pouces de 
longueur ^ à en jiigt r p.ir la tigure de Catesl^ qoi 
le tepréfonte de ^andcur naturelle. Son coipe 
eft fort gros vers ta tete , dont les joues font enflée» 
comme celles de l.i Vipère. Le mufeau cfl relevé 
comme celui d'un pourceau , & toute la face de 
l'animal a un afpeâ hideux. Linnacus dit qu'il lui a 
trouvé des facheu remplis de venin , comme à la 
Vipère , mais qu'il n'a^ point apperçu de dents 
canines , à travers lefquelles le venin pût pdfer, 
Catesby a aufli cherché inutilement ces dernières 
dents, mais il foupijonne qu'elles ne paroilToient 
pas encore , parce que l'individu qu'il a obfervé 
étoit jeune. L'abdorajn eft garni de cent cinquante 
grandes plaques» & le doTous de la queuë , de 
quarante antres. 

Ce Serpent a le delTus de la ttte & du dos 
d'une couleur brune , folon Catesby , &. cendrée , 
fuîvantLînnaws,avee pluficurs taches noirâtres dif- 
pofées 1) métriqucment , & des raies jaunes tran(> 
vénales , entre les taches noires de la partie pot 
térieure. Le ventre eft d'un blanc laie , manpiédc 
taches noires plus petites que celles du dos. 

Cette efface fe trouve dam la Caroline. 

GUANNA. Voyc'^ Iguaki. 

GUIMPE ( le ) , efpèce de Serpent. 

Coluher ovhorut. LiN. Amphib. Serp. Colui. «76. 
Pif. Braf. a 39. 

Marcgfave* dans fon hiftoirc naturelle du liréfil, 
fervam de fuite à l'onvraee de Puc>n , fur la mé- 
decine du mcme pays, décrit ainfi les diffétenie» 
variétés de te Serpent, qu'ils observées. « On 
» m'apporta un Serpent long de quatre pie;îs , & 
» dont i'cpaitieur v.irioit depuis un doigt juiqu'à 
n cinq. Les écailles du ventre étoient d'une couleur 
» argentée uès-éclatante. Le refte du corps étoit 
» mélangé de noir & de blanc. La queue paroiflôit 
n formée de fix anneaux .ir^oncés. Ce Serpent âVOil 
» à chaque mâchoire Un dents aigucs. 

V Yù eu un autre individu , dont tout le corps 
Il étoit peint d'une couleur de routUlty à l'ex- 
n ception du ventre qui étoît blanc. Il avoit en- 
» viron trois pieds de long , fur deux pouces de 
» diamèue , à l'cnciroit de U plus grande épaUlev. 
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»» Ces Scrpens entrent dans les maifons \ oli 11$ 
n dcvorent les ocuts des poulet. J'en ai trouvé 
» fouvent d'autres, ajoute le même Anieur, qui 
» étoient tout verds , & qui avoient deux ou trots 
» pieds de long, & une épaitteur égale à celle 
n du petit doigt. Ceux-ci ont la gueule Tpacieufe 
» âc la tangue noire. Ils font très-venimeux » & 
» k$ Jubiians du Biifil les appdkm BmU ». 
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Les defcriptlons qac l'on vient cîe lire ne four- 
niiTent aucun caraitcrc conûant , pour dil^injuer 
nettement le Serpent dont il s'agit ici. Le leul qu'in* 
diquc Linnaeus , eft celui qui le tire du nombro 
des grandes plaques de l'alMomen , & des pairet 
de petites plaques qui garnilTent le deflous de la 

Ïueue. On compte deux cent uoii des premiàieSi 
i finiHiM Ol triiw de* antrei. 
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Haie (r), «fpèce de serpent. 

Coluttr h.:je. LiN. Amplub. Scfp. Cttlé,yi6. 

Muf. Ali. Fr. î. [>. 46. 

Hassll Q. It. )'.". (11. 

Ce Seriîcnt, qui el^ très-nrand , a le corps d'tm 
noir foncé , avec des rjies blanches fîtuécs 
ol^niemeM. Ses éCiilks lont aufli <le couleur 
fcltodie doits une de leurs moitié L'abdomen eft 

recouvert par deux cent-('e{ : grandes plaques , & 
]« deflbus de la queue ell (j.irni tle cent-neuf paires 
de petites plaquci. On tîoii\c ccScqientcn Egypte. 
Selon Haitelquid , loriqu'il eft irrité , il enfk fa 
gorge & Ton cou au point 4]ae leur g^ffitur %ale 
«uatre fois celle de fon corps. 

HEBRAÏQUE ( le Serpent ). 

Ccluhr fcvcrus. Lin. Amphib. Serp. Colub. m. 

yiptra Japonica , iitteris inj'cripta. ScB. Mul. a. 
t* 34* tt 4* 

Le* canâhe» diftiiiâiis de cette efpèce , iièlon 
LiiMMs , font d'être netinés de raies Uandies 

fur un fond cendre , & d'avoir une raies cen- 
drée entre les yeu.\ 6c derrière les narines. Seba 
ne parle point de ces difTcrcntcs r.nie« , mais 
il dit que le Serpent dont il s'agit eft marqué de 
tattes qui reHcmblent à des caraôères hébraïques ; 
ces taches font d'un jaune clair , avec uiie bordure 
4'nnroufe bnu>> & régnent depubledenièreda 
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cou , jufqu'à renrémité de ta quene. Snivant !• 

même auteur, les éoilics qui couvrent le corps 
font d'une couleur rouiTjtre ; celles de la tcte font 
un peu panachées; les grandes plaques qui gar- 
niffent i abdomen , au nombre de cent (bixante 6C 
dix, font d'une couleur cendrée-claire , tirant fur 
le jaune , bordée fur les càtés de taches noirâtres 
& un peu allongées. Le deflous de la queue eft 
girni de quarante-deux paires de petites placjues. 
Ce Serpent fe trouve en Aiie. Selon Linna:us , fa 
tnorfure eft venimeufe. 

HECATF.. royti Te mot TORTVX à l'article 
d:Ji: entes vjriêlès des TorttriSti 

HIPNALE( le ) , efpèce de Serpent. 

Boa àipnate. Liv. Amphib. Serp. Boa 209. 

Strperu , fivt Vtpera , SMIwyGf. SxB. MuC %l 
t. 34. fig. I & 2. 

Ce Serpent a la tête groffe à proportion dn 
corps. Sa couleur eft mêlée de roux fie de jaune 
fur le dos , avec tme teinte plus claire fur le ventre. 
Elle eft mouchetée par-tout de points noirâtres, 
& le dos eft varié de taches blanch.iires , d'une 
tit;urc ur':v;u;i:Te , 6c entourées d'une bordure 
nuire ciblée. L'abdomen eft garni de centlôtsailte 
& 4&Hicnf grandes plaques , & le deflbus la queue 
decoiMriiigtanitcs plaques. 0» iroave ce Seipcac 
aa Afie. • ' 
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J ACKIE (la) , efpèce de Grenontlle. 

Rana par^tiax.!. L i k. Air.|'l'.ib. Rept. 13. 

Rjna femoriius pojlt:. okii^^ui ji.njtis. Muf. AJ. 
Fr. 1. p. 49. 

Sy(i. nat. 36. n".!. Lacerta caudâancipui fpalmis 
turaJaHyiu fiffts , plaatis ftnt4diUfyti*,fdmdtàt , 

Mnf. Adk Fr. i. p. 49. /7aRu />//ctr. 

Merian. Surin, p. 71. T. 71. 

Cette Grenouille dont l'erpècc abonde dans la 
liviire de Suiinam , cil d'abord d'une couleur 
îaune-vcrdàtre , qui prend enfuite une nuince an 
peu plus fombré. Le corps eft «odcheté veis le 
dos & les colis. Le ventre eft d'une couleur pî!e 
&• ncbulcuie. Las pieds de derrière lont femblabks 
à ceux des canards : ceux tic devant ont quatre 
doieis. Lori(|ue la Grenouille eil parvenue à ion 
entier acccroiiTement , elle fubit une métamor- 
phofe toute oppolce k celle des Grenouilles de 
l'Europe. Car celles-ci paiTent d'abord par la 
fo.-me de TJ;,irkl , qui .t quoique rapport avec 
celle ci'un poiiTon , ( voy^^ Tétaro ^jt. ) & 
parviennent par degrés à l'état de GrenonïÛe par- 
nite. La Grenouille dont U s'agit ici su contraire 
l'écarte infeniîblement de la forme de Grenouille 
pour prendre celle cJ'.ni PoilTc/n. On apperçoit 
d'abord une queue naitlânie qui s'accroît peu-à- 
peu; tes pieds antérieurs diminuent & s'oblitèrent; 
ceux de derrière * difparoiiTent enfoite « & enfin 
k Grenouille iê trouve changée en une efpèce de 
poilTon que !es naturels du p. ys , & !es Euro- 
péens qui !, y l'ont tranfjjortcs , apjiclleat /acAi* , 
6i qu'ils recherchent avec beaucoup de loin comme 
un met délicat. L'épine du dos & tous les petits 
os de l'animal font d'une fubflance cartilagineul'e 
6l divitée par de* articulations régulières. Le 
corps eft couvert de petites écailles qui s'é- 
tendent depuis le derrière de la te te ju-cjuc fur 
U <|ucue , & garniflent la partie inférieure juiqu'au 
milieu du ventre. La couleur, ((ui auparavant étoit 
un peu obfcnre , prend une teinte cendrée. ( Me- 
RiAH, métam. hftil. ) 

1! paroit qu'il n'y a dans cet .irticle c|ue la 
(lelc.i->tion de la Grenouille qui mttitc tontunve. 
ba i::t.;,u::. pi-.oie en pollloncft ft contraire à ce 
qui ti\ connu des animaux de ce genre , que Ton 
ne peut guère y ajouter toi. il eft bien plus vrat« 
femblable que la Jackie fe métamorphofé comme 
les autres Grenouilles, & que le PoilTon d.ins lequel 
on prétend qu'elle le vhanrrj, ^v^ \ rji po:!lon 
qui n'a aucun r-ippoit avec cette Gicnumlk. 

JBIARF. (T) , efpèce de Serpent. 

/<■/?.' :xiJ..7<i.LiM.Aniph.nept. Caccil. 135. 

OwtfM ru^u 135. Id» Aami. p. 498. 3. 
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Linnms e(l le premier qui ait parlé de ce Ser- 
pent. Selon la defcription de cet Auteur , il paroit, 
au prcnncr jipeil , avoir tant de rapports avec 
l anguillc , tjii on ieroit tenté de le prendie pour 
un poilTon de ce genre. Mais loriqu'on ie coa- 
fidère «tteittîvemem , on re«»am>it qu'il ne peut 
être rangé parmi les poîflbnc , puiiqu'il eft dé- 
pourvu de naeeoîres ce d'ouïes , & qu'il a un 
poumon , & des nirines par iefqucîles il refpîre* 
forme eft cyimdrique d'un bout à l'autre. 
Sa longueur eft d'un pied , &. Ton épaiiTeur d'un 
pouce, ba peau eft liiie & faot écailles i on re- 
marque feulement de petits points un pen railltos 
furie dos. Les côtés lont filcnnéi par d-; ridc^ , * 
au nombre de cent-trente-cinq de pan d âuue. 
La téce eft pareillement dépourvue d'écaillés, &c 
d'une t'orme'un peu arrondie. La mâchoire iupë- 
tieure eft obtufc, plus avancée que l'inférieure* 
garnie de chaque càté des narines , d'un prolon- 
gement ou d'une efpèce de barbillon û court qu'il 
•eft prefqiie iir.[)erceptib]e. Les ouvertures des na- 
rines font écartées emr'cUes , Se reiïembient par 
leur petiiefb à des piquufes d'épingles. Les yeux 
ne font que comme des points , & brillent k t 
travers une membrane qui les recouvre. Les dents 
font très-petites , comme celles des Scrpens qui 
ne font aucun mal ; cependant on en voit 
d'une grandeur médiocre dans la mâchoire fupé- 
rieure. La queue eft obtuiie , extrêmement courte * 
& chargée dérides annolutes , femblables h celles 
qui font lur le corps du Lombric. L'arir? r*} ti '- 
rapproché de reaitrémit.i du corps. On liouvC te 
Serpent en Amérique. 

I B I B E (1) , cfpicc de Serpent. 

Coluberordinauu. Ll N. Amphib. Serp. ColuKitOm 

Coluber Jetais abdominalihus : 38, 6- fjUJtnarum 
cMdaliumparibusj4. Gronow. MuC dé Serp. ^7. 

Caiesb. Car. i. p. 53. t. JJ. 

Seb. Muf. a. t. 20. L a. 

Ce Serpent eft petit, d'une couleur bleu.ltre , 
martniée fur ie dos & fur les côtés , de taches 
nébiueufes , cpit s^étendent îufqoe (nr la quetle , 
oii elics fort^ient des lii;ties lon^itudin.des. L'.it>- 
tJumen eft bk.nchÙLre, & v.ini depuis la t^te piiqu'i 
la queue , par des bandes noire^ irrL'L;viilcres. l.i i- 
naeus a oblervé fur chacun des cotés du corps 
une iîitte de points noirs. Les grandes plaques 
qui recouvrent r.ibdomeo , futvant le. mène Au- 
teur, font au nombre de cent trente^tuit» fit le 
delTous de la queue eft garni de foixante & douze 
paires de petites phquos. Gronovius a compté 
ibixante &. quatorze de ces dernières. On trOUTC 
cette efpèce dans la Caroline* 

IGUANE C r ) , elpèce de Léiaid. 
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Laeertâ ^«UM. LlN. Ainpliihi Rcpt. Léo»* , 

Lmctn* cauJâ lereti longi , fulurâ dorfali dtn- 
tttdt erifiJ gula dcntuulaià. L I N. ibid. 

Amni. Acad. Amphib. Gylemborc;. n°. ii. 
ZjKut* CMuU terett , ptéihu pattaJaffylh , cri/lJ 
imfi hitpilMiuli , penJuLi ^ntîc; dematà. 

Gron. Muf. 3. p. Sî. n". 60. Jfftana eaudd 
Ureti , longj , cylindricJ , criflJ gulmptlidllU éittici 
dtniJiJ , futur j dorjî dtniiculjtd. 

Rai. quadr. p. 365. Lacertus Indiens ftntmhi 
tf Iptana didtu. 

Catesb. Cw. ». p. 64. t. 64. 

La tête de ce Lézard cA petite 9 étendue en 

hauteur, & un peu allongée pardevant : Elle a 
enue les yeux un large iillon Uifipoié en longueur, 
& e(l toute couverte de callomés. Le mul'eau 
eft petit & aigu } les narines font laillantes « ar- 
Modics & placées fur \e» cfttés do nmfean. 

Les yeux font d'une grandeur médiocre , fitués 
Ar les côtés de la tête {k. tournés en avant : les 
m&clloires Ibm égales. 

Les oreilles font grandes , rondes , excavées , 
couvertes d'une écaïUe , 6c placées derrière les 
ycos an milieu des cdtés de la tête. 

Le cou «ft très-court, slus mince ^ la tête , 
coBvert d\ine peau llche ot plîllée , gpnn de part 
tt dTauire vers le dos de très-petites Tetniês dil- 
ur p.ulieuti rangs. 

Le dus t\\ large & voûté. Les côtés de Fab- 
domen iont convexes & faillans i le ventre eft 
un peu aptatL 

La queue « qui farpaflè lue fois le corps en 
* longueur , eft arrondie , d'iule forme conique , 
& compofée d iui trîs |;rand nombre de fegmens 

3ui ne lont point lenliblcment diftingués les uns 
es antres. 

Les pieds iôntallei allongés 1 & ontdaqdoigis 
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garnis d'ongles aigns , comprimés par les cités 6e 

recourbes. 

Cet animal eft fur-tout remarquable par une 
crête qui s'étend en longueur depuis latéte juiqu'à 
Textrémité de la queue. Cette crête eft garnie de 
pli!s de trois cents petites dents , comprimées , 
amincies par les cotes, droites dans leur partie 
inférieure & recourbées vers leur fommet. 

Outre cette crête , il ]r en e une antre 
fimne de membrane qui pend fin» la gncide; elle 

cfl divil'ée en fon bord antérieur par une quinzaine 
de petites dents , & entière en fon bord poftérieur. 

l.'-'i ccaïKvi qui couvrent le corps font trcs- 
I^etitcs , d'une heure ovale & convexe ; elles 
torment une multitude infinie de fegmens , doiir 
COmt qni troOTeot fiur le dos s. la queue 
font fi étroits, que roeil ne peut les ditllnguer ; 
mais ceux qui divifent la partie inférieure du 
corps font beaucoup plus fenlibles &. plus diftinâs. 

La couleur de toutes les parties fupérieures du 
corps eft d'un bleu mnrâcre* marauée de raies 
d'im bleu blkDchâ,iie. Celles dé» jambes, de l'ab> 
domen & de la queue eft panachée. ( Gron. Muf. 

Ce Lcrard eft très-commun à Surinam où on 
le troDve dans les fleuves & fur le» .irbres. Une 
poulie aucun cri , 6c auoiqu'il (bit d'un afpe^l 
affreux , il n'eft point nuiiible. ( Ovied. Worm.) 
Il eft inême cecbercbi comme aliment, aufli bien 
crue (es eeufs , par les naturels du pays. Il eft fi 

Itupide qu'or, le prend avec la plut pr.indc facilité 
Les lauvages attendent pour cela le moment oh 
il eft fur un arbre ; ils s'approchent avec un long 
bâton auquel eft fufpenduc une ficelle. L'animal 
confidère, dit-on , cet appareil avec une efpèce de 
furprife , Se fe laiflis envelopper par U ficelle , 
fans faire aucune réfifiance , quoiqu'il foit d'ailleurs 
très - léger à U couiie. ( LiM. jbmiu Asai, 
Marcgr.) 

JURUCVIA (te), dp^c* deTocme. 
Myoas. 
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Lacté ( le Serpent ). 

Cotuttr UOtus. LtH. Ainphib. Scrp. Colui. 2}f . 
Maf. A<L Fr. t. y. «S. t. i8. f. i. 

Le fond de la couleur , d.ins cette efpèce , cft 
d'un bliinc «le )jit , relevé p.ir tl«s t*chc<, ci'uii 
noir foncé} & dif^olévs deux à tlcux. Le lommet 
de la téte eft pareillement d'un noir obitur , 
traverfé par une li^ne blanche longitudinale. Les 
grandes plaques qui recouvrent l'abdomen lont au 
iwmbre de deux cent trois , & la partie infé- 
rieure de la queue ell garnie de trente-deux paires 
de petiies plaques. Un trouve ce Serpent daus 
les Indes. Linnxui le met au ni^de ceux dont 
h morfur* eft vcnimeafe. 

LARGE.DOIGTS ( le Létard ). 

Lacerta frine^aUt. Liw. Anpiiibi. Rtpc. tâetrU, 
n". 7, 

dorfo itvi, Ll M.iàid. 

yimmtt. Acai. Muf. Prhc. n*. 1 1. Tab. 4. fig. 4. 



Laetria cauJà 



teicti 



éîbttt penudadylis , Lfifiu ^utz ime^trnmu , dorjo 
l{ci i. 

MuC. Ad. Fr. 1. p. 45. 

La tête de ce Lézard eft phte * & terminée en 
pointe obtiUe; elle cft un peu élargie , légèrement 
comprimée par les côtés, & marquée de diverfcs 
futures ttcs-fines. Les ouvertiires des narines lont 
très-petites 61 pki.£ËS au-deilus du muleau ; ks 
trous des oreilles lont peu feofibles» La crite qui 
eA fous la gueule eft arrondie « fans aucune den- 
telure i fon Mird eft épais , & garni pardevant 
d'un aiguillon. Elle efl marquée de part & d'autre 
dans ion ditque par une tache noire , fiiionnéc 
par des ftries bbachlires. 

Le cmp» eft g^i de très-petites écaiUca , & 
fabdotnen n*eft recouvert par adhines limee con- 
vexes, l a rjveii? eft une fois jilus longue que le 
corps , elle elt couvene de trcs-peiitcs écailles, 
très-déliée vers fon extrémité , un peu relevée en 
carène pardeflus, Ariée pard^llous. Si. divifée cn 
plufieurs legmens par des con f ie» traiiArerlales, 
mats à peine fienublei. 

Les pieds , tant de devant que de derrière , ont 

cinq doigts , dans chacun derqiiels l'avant-der- 
nière articulation el\ plus large pardeflous que les 
antres : tous les oi^le» foat trts-petiit & ttb- 



La cofrienr do corps eft Gvîde ; celte de la 
queue eft plus pSk 4i. marijuie de raie» d^mbntn 

iombre. 

On trouve ce Lc/ard dans l'Inde. ( I.i N. ^MMT*) 

LA R G E-Q U E U E . ( le Seiucnt ). 



L £ M 

Muf. Ad. Fr. î. p. 3t. t. 16. 
Ce Serpent a le corps d'une couleur cendrée i 
marquée lie raies brunes. Sa queue cft obiulê 



imée » enfone qu\'l 



Tiite a 



peu- 



r- 



près u torme d'une laine a deu* tiavchans. Elle 
ell garnie intcrieureineni de quarar,(e-deux paires 
de petit«s pUques , l abdomen elt recouvert 
par deux cent- vingt grandes plafUCS. Oairottve 
ce Serpent dans ks Indes. 

LEbLIUS ( le ) , elpèce de Serpent. 

Ci^luber lebens.ÏAfi. A np ub. Scrp. Colui. \6oi 

Le corps A<i ce Serpent etl martjué de 
raies noires très - étroites. C'cA le feul carafi-, 
tére diftinâii' de cette efpèce • cité par Linnxus , 
avec celui qui (t tire des g andes plaques de 
l abduiriea , ùu nombre de cent- dix , Si. des petites 
plaques de la partie iolèncui c de U qucac , qui 
font diipefées par pures fur cinquante rangées. 
On tniBvc ce Serpeni dans le Canada. Sa mor- 
fure eft venîmeufe , lelon Linnjeus. 

LEBETIN ( 1j ) , eipcce ue Serf ent. 

CoUtcr UbiUiiui. LiN.y\mphilj.beip. Culub. tôt. 

Muf. Ad. Fr. 2. p. 43. 

Le corps de ce Serpent eft d'une couleur né- 
buleufe , marquée de points brans fur ta parde 

inférieure. L'abdomen ell recouvert par CCM-CÎH- 
quantc-cinq grandes plaques, &. le deffous de la 
queue eit g.irni de quarante-fu paires de petites 
plaques. Uh trouve te Serpeut daiis les pays 
oiientaux. S.i morfure e(l venimeufe,fe]on Uanaus» 

LEM^ilSQUE (le) , dpice de Serpent. 

Coiuïtr lenuti/caiiu. LiK. Amplitb. Serp.' 

Ccluh. 1$<j. 

Anguis jcutis aiJomiruliius iço , f^uamit eau» 
djiibus 3^. Lin. Âmsn. Surin. G>ii>£* i. 
MuC Ad. Fr. 1. p. }4. t. 14. f. 
Seb. MnC 1. 1. i«. t tdt. 
Id. Muf. 1. t. 76. 1. 3. 

Ce Serpent a U tête de la même épailTeur qotf 
le corps. Entre les trous de les n. fines , qui font 
très-petits > il y a deux écaiUes rhomboidales , 
& derrière celles^ dctf x autres lUS pca plus grandes 
6c d'une figure pentagone ; trois autres écailles , 
dont celle du milie.u eft la plus confidérable , gar- 
niiTen; I LRtervalIc compris entre les yeux , iV der- 
rière ces organes, il y en a encore deux qui font 
les plus grandes de toutes. 

Le Tominet du muieau eft noirâtre. Une bande 
noire parcourt tranfrerfaletnent le milieu de la téte. 
L'occiput ell marqué d'i:r.e r iche ronde. Les côtés 
de la màciioire intéticuit lom d une couleur ceo^ 
drée. 

Le tronc eft de l'épaifleur d'une plume de cjgne; 
U«ftMBmtdriciBktilwBlMidik»iHipeii«bnAft« 
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liffes 8c non relevées en arrcte. On compte , à 
commencer du dos , quime rangée» de ces écailles. 

graadei plaques qui recouvrait rabdomen 
tant aa nombre de deux cent-cinquante. 

«pieue eA un peu obnife , & garnie par-deflbus 
de trente-cinq p.iircs de petites plaques. 

Tout le corps eA agréaJbkir.cnt panaché de blanc 
& de noir. Cette dernière couleur ^ qat cft«omR\c 
le fond da tableau , tft tnmfte pa» quafanta- 
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trois bandes Llanches , dont 1?. t oifième eft quatre 
fois aufli large que chacune des autres , & qui 
toutes a*éiendent un peu plus en largeur fur l'ab- 
domen que fur le dos. Enfin , toute» ie« écaiUea 
qui garniflent le do« , font d'une couleur blancfie , 
excepté ï leur ("(niinic-t , & dans leur? bords , où 
elles ont une teinte de rouille. Ce Serpent a\i qu un 
demi-pied dan» touM la lonMWiir. 11 le iioav* M 
ACe, 
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Quadrupèdes ovipares. 



LÉZARDS. 

o N a de IVreHtofi'pour la plupart des 

Lc-;ui!s , parce que leur tête a beaucoup 
de rappoits avec celle des Seipens » & que 
leur corps auroit auffi <le la reflemblance 
avec celui de ces reptiles , s'il n'avoit quatre 
jambes. On croit , fans aucun fondement 
que plufieurs Lézards font venimeux, prin- 
cipalement le beau Léxard verd. On le fuit 
lorfqu'on le rencontre ; on dcvroit , au 
contraire, le rechercher pour la beauté de 
iàcouletiir.Il détntîrott beaucoup dlnfeâes 
dans nos enclos , fans faire jamais de mal. 
La crainte & l'horreur ne font bien fon- 
dées qu'à rafpcâ des Crocodiies & des 
autres grands Léiards , dcHtt la morfu» efl 
redoutable. 

On trouve k la Martinique, félon le 
nrpoorî du Pcrc Labat , une e(pèce de Lé- 
zard verd, dont la chair eft trcb-bonne à 
manger , & rcflTemble ratit-à-tait à celle du 
poulet par fa blancheur & par là dclica- 
tefle. Les fativages du canton nvcttent beau- 
coup d'adrcfie dans la manière de prendre 
ce Lézard , & de le lier enfuke pour le 
conferver en vi'' , fans qu'il puiiïe s échap- 
per. Le Pcrc Labat , à qui on donna un 
|our le plaifir de cette chafie, rapporte 
qu'il y alla accompagne d'un nègre qui 

Eortoit une longue perche , au bout de 
quelle ctoit imc p-Jtilo corde accommo- 
dée en noeud coulant. Le chaiTeur, après 
avoir beaucoup cherche , dcctnivrit cnhn 
un Lézard étendu fur une branche sèche , 
& qui 6 dtaulFoit au foleiU Auflt-tôt le ' 



LàzAftos. 

nègre fe mit à fiffler, & le Lézard « qui 

fembloit prendre plaifir à l'entendre , avan- 
ça la tête, comme pour découvrir d'où 
venoit le fen. Peu à peu le nè^^rc s'appro- 
cha de lui, en continuant de fiffler ; alors , 
il fe mit à lui chatouiller les côtésiic enfuite 
la gorge avec le bout de fa perche. L'ani- 
mal fe laiflbit carcfler volontiers , & s'c- 
tendoit en (1^ tournant doucement , comme 
fait un chat qui ell aunrus du feu en hiver. 
Le nègre fçut fi bien le chatouiU r , &c IVfc» 
morcer en quelque forte, par fonfifS^ment, 
qu'il lui fit avancer la tête hors de la 
branche , aflèzpour lui prendre le cou dans 
le lacet , 6c aufli-tôt il lui d )nna une vio- 
lente fecoufle , qui le fit tomber à terre , 
puis , iàns lui donner le loifit de <ê recon- 
noître, il le faifit de la main droite A la 
naiflance de la queue, & lui mit le pi?d 
gauche fur le milieu du corps. C'ctoit un 
(peâacle fingulier de voir le Lc/ard ouvrir 
la gueule , agiter fes ycuv étlncclans , & 
^nfler le deàbiu de la gorge , comme un 
Coq d^e. Pendant ce temps , le nègre 
lui mit le pied Ir ir \ l'endroit cîi il le 
tenoit avec la main, lui prit les deux pieds 
de derrière , qu*il hii renverâ fiir le dos , 
& les y lia cnfemblc avec des éguillettes 
de mahot dont il s'ctoit potirvn . ( Le mahot 
cil une elpèce d'arbrilleau qui croît aux 
Antilles ). Le nègre Ua pareillement les 

Eicds de devant , après quoi il fit pafler le 
oui de la queue entre les pieds ainfi liés ♦ 
& le dos du Lézard , & Ty attacha en deux 
M m tn m ij 
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LÉZARDS. 



endroits. I! fit enfuite , avec des brins d'une 
plante larmcnteule , une clpcce de licol , 
qu'il attacha en qtiatre endroits fur le mu^ 
ieau de Tanimal , de manière qu'il ne pou- 
voir ni ouvrir la gueule , ni remuer la 
queue & les pattes. On peut garder les 
Lézards en vie fept ou huit jours dans cet 
état ; Tunique inconvénient eâ qu'ils mai- 
grifTent un peu. 

Ce Lézard a la vie fi dure qu'on ne par- 
vîendroit pas ^ le tuer en lui donnant cent 
coups de bâton fur la tôtc & fur le corps. 
Mais il y a un moyen facile pour le faire 
mourir fans lui co\iper la tcte ; c'eft de lui 
enfoncer un petit bâton ou une paille dans 
les narines; auf&tôt qtril eft touché à cet 
endroit, dit le P. Labat, il répand quelques 
goûtes de fane, & il expire. Quoique fa 
chair foit très-boiuie au goût , cependant il 
y auroit du danger à en ufer trcq\iemment ; 
car , fuivant l'Auteur que nous citons » elle 
eft purgative , & eUe defsèche & fubtilife 
Icfang. (A^o»W«iWjy(*gr< aux tUs de CAmi- 
riqtu ; Paris tyii , P'tg-o'^ &fuiv. ). 

Le Lézard eil un des animaux qui fup- 
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portent le plus long-temps la faim fans périr. 
M. de la Roquette , qui s eft occupé k Mont- 
pellier de faire des expériences & des ob(èf>- 
vations fur l'Hiftoire Naturelle , avoit en- 
fermé un Lézard verd fort grand dans une 
cage de verre dont le deflns notent couvert 
cjue d'un linge fin , pourlaifTcr un paffageà 
1 air, Olaus Borrichius, qui cite ce fait , dh 
que quand ce Lézard lut fiit montré , il 
vivoit depuis trois mois fans qu'on lui eût 
donné aucune nourriture ; il ajoute que 
cependant il paroiflbit frais , 6c que {a 
couleur étoit vive. Il avoit même quitté», 
comme font les Serpens, fa vieille peau , 
gu'on voyoit à côté de lui dans la cage. 
( CoUeél. Mod, T. ir. pag. ji, . ) Parmi difé- 
rens animaux q\ic Rcdi a mis l'épreuve, 
pour fçavoir combien de temps ils pou- 
voient vivre âns manger , il s'elî trouvé 
un grand Lézard d'Afrique , qui a vécu 
plus de huit mois fans vouloir goûter d'au- 
cun aliment. Le mcme Auteur a remarqué 
que les parties intérieures fe trouvoient 
très-belles & très-faines dans les animaux 
qui étoient morts de faim, ) 




Digiiiztxi by i^OOgle 



des Quadn^^des Ovtpaiw» 



<4t 



SECONDE CLASSE 

DU QUATRIÈME ORDRE DES ANIMAUX. 

LÉZARDS, 

' Le corps nu & une queue» 

=^fl. O- ' — " — 



PREMIER GENRE. 



Lézards qui ont U torps nu , un peu tuBereuleuXf & la queue ap^kiic. 

ESPÈCES. 



I Le Crocodile. 

Trois ongUs à ckoftu fSêi% 
1 Le Fouette-queue. 

Dti plaques carrées fur le dos ^ des 
icaillts ovales fur Us cotés & fur U dos. 

3 La Dragonne. 

La quttu tris-longue, tous les doigts 
frtfqiu dt miSM /Mfwur. 

4 Li Sourcilleux. 

Des pointes fur Us fomuU & U long 
du dos* 



SECOND 



^ L'Occiput - FOURCHU. 

Deux pointes , quelques aiguillons le 
lo9gdudos& dcUqueitt, 

$ Le Moucheté. 

Dis tMhu M Ufftss tnmfi^dss fm 

tout le corps. 

7 Le Large-Doigts. 

Les avantfdetnihes phalangisdts doigts 
font Us plus larges. 

8 Le Sillonné. 

Quatre plis fur k dos , datx fw U 

GENRE. 



Lézards qui ont la queue étagée, 
ESPÈCES. 



I Le Cordyle. 

EcmiUes bUues , rayées de châtain, 

1 Le Stelliom. 

Marhrids blant, , dt undré & dê ttoir» 
y Le Gecotb. 

Le corps perli^ U flMW iu^» 
4 L*Axur£. 

Un manteau hhu. 



5 Le G RIS ON. 

Le corps gris & tubercuUux, 

6 L'Ameiva. 

HuM dê Uonsa f^^V » ^ 

7 Le Gris. 

Deux Itgass knmss fw «a fbmd pis» 
% Le Verd. 



Le ifos rcrj , le ventre f, 



itme. 



1 
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Suite (U i'Intndnâion à VHifioin NaturelU 



9 L'Algirs. 

Qvûtn l^ftttsjfiuus fut U eoqn, 
10 Le Scps. 

Lu jMihs ttis<mir$ts. 



II Le Lioh, 

Six Sffm Uan^tufar U corps, 

\X L*EXAGONAL, 

XtffMM» à fit pans. 



TROISI*EME GENRE. 

Lézards qui ont la queue ronde , écMlUufe & plus touru qué U corps* 



ESPÈCES. 



I Le Caméléon. 



Deux ou trois doigts Je dkifvc pied 
réunis. 



3 Le Scinque. 

La queue couru, tqipli^ péV k iouu 

4 Le Ta paye. 
Lé corjfs gonflé. 

5 Le Strié. 
Cmq Uffus UanAis fur U dis* ' 



\ Le Gbkko. - 
Ls tùtps psilL 

QUATRIÈME GENRE. 

Lézards qui om la queue rionde^ écaUteufe & phts longue que U corps, 

ESPÈCES. 



I Le Basilic. 

Des ifpùUons qui foutiennent une 
grande membrane U long du dos, 

X Le PoRTE-CRixE. 

Une ndgeoire avu du myons fut la 

J L*Iguanf. 

Un goitre dentelé en ayant, 

4 Le Gai. k ote. 

L'occiput & u dos denulès, 

5 L'ACAME. 

Des annenux dàaillu pMntms fur ia 

qiuiu. 

6 L' U M B R E. 

Un fit profond fous U qume. 



7 Le Plissé. 

Deux plis fous U sou* 

8 Le Marbré. 

MarèrédsrMjgidtrftd* noir & dtUanc, 

9 La Rouge-Gorgs. 

Une podu rmtgt fous U eou, 

10 Le Goitre, 

Unfjpimcioudeetdsr^t. 

11 Le Tegvizim. 

Lts eéUs du eorps 
Il Le Doré. 

Des taches rondes pLicècs deux à deux 
fur h dos & les côtes du corps. 

13 Lt. Triangulaire. 

La queue trianguWut. 
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des QuaJmpèJet ovipares. 



14 La Dooble-raie. 

Dtsfoutts nwsjkr UJos^ mm dux 
Hgnts jamts* 

15 Le Galonné. 

JVm/ Umdu hUmdus U kng dm Jo$, 



x6 La Queub-blbub. 

Cmq rmu$ jâimiun fur U dos f & ia 

1,7 Le Chalcioe. 



CINQUIEME GENRE. 

Li^ards qui ont quatre doigts aux pieds de devant, & U corps liffè* 

ESPÈCES. 

3 Le Ponctué. 

Le dos ponUui dt blanc» 



I La. Salamandre aquatique à queue 
ronde. 



Le vaun orange , avec des mouches 
noues, 

X La Salamandre aquatique à queue 
plate. 



Lafotuepbue, 



4 Le RAYi. 

Quatre tipies Jeutus fur le corps, 

5 Le Sovrd. 

Dépendes taches jemtes furk corps. 



SIXIEME GENRE 

Lè^aMaiU, 



Le Dracom. 



ESPÈCE, 
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L£Z A RDE. yoyti Lézard oit». On a domii 
«illi quelquefi^ te nom de LH^arde k b Samlh 

du Lir.:rJ. 

XIK.S ( le ) , efpèce cie Serpent. 

Loiutcr conjhtfiot . L i N . Amphib. Serp. C^tA» Vfi- 

AnguU ni^tr. Catesd. Car. 1. 1. 4B. 

Ce Seraent a le corps d'un noir éi.latant , & 
cette couKur ne change , félon dficsby. 

Lïnnsusdit que b p..nic int'c.icure e(l d'un bien 
p.ik" , £i que la gorcc eft blanche. Suivant le mcmo 
Auteur , le corps de ce Serpent cft trcs-mincc k 
proportion de i"a lon^^^ueur, & i'a furfacc cft très- 
laîe. L'âbdomen eil garni de cent quatre-vin^- 
fu grandes pkques , <Sc te deflbi» de la qoeae de 
quatie-v'ngt-dou/c ]iuir£!5 de petites plaques. 

Au r.ipporc de Ciicibv , ces Serpcns lont cx- 
ti iincr.KT.t agiles, & en incme temps utiles, en 
ce qu'ils donnent \x chatTe aux rats , 6( les pour- 
Tuivent avec une vltelTe incroyable jufques uir les 
toits des maiibn» & de« granges* Aiiffi les habitans 
de la Caroline, oit fe tronre cette eip^ce d'ani- 
maux, évitent-ils de les détruire. Lorfqu'oii les 
attaque, ib s'clancent avec fureur fur leur ennemi , 
mais il n'en arrive aucun accident fâcheux , parce 
que leur morlure n'eft pas dangereufe. On croit 
communément à la Caroline qu'ib font lasoene 
aux Scrpens à fonncttcs , & les eng1ouQ»eilt> 

LION ( le ) , efpèce de Lézard. 

Ljccrta fex'iùuâu. LiM. Aaiphib. rmcLaetru, 
n». 18. 

L,:certa cauJd vtrtieStdli longi f dufi timt 
fix albii. Lin. ^U, 

CATtsB. Car. %. p. €i. t. 68. 

C!c LczDrd a le dciTus d\i corps marque de 
cuaqje toté de trois lignes blanches 6i étroites , 
entre lelquelles font Oiipolces ;>ltemativement 
^'autres lignes de couleur noire. Le dos qui oc- 
cupe l'efpace intercepte entre les lignes du milieu , 
eft d'une couleur blanch&tre. On obferve deux 
rides Tous' le col. Les cutlTes font garnies d'un 
nng de peti»$ tubercules ^'.m5 leur partie pof- 
tlfieure. On trouve ce Lézard dans la Caroline. 

USAROE ov LYSARbE. Vtyti LAzard 

OR». 

= LOMBRIC (le) , e^èce de Sertent> ' 

guis 137. 

Anp'is fi]ttiimis éitJvm'u'.jUlus 130 , & fquamis 
canddlibiis r. Gronov. Mal. a. p. 51. n*. 3. 

Sfb. Muf. I. p. 137. t. 86. f. 2. 
' Ce Serpent refliemble à-peu-pr^ par la forme 
ée (on corps au Lombric , ou Ver de terre. Il 
a la tctc un peu arrondie parJevant, abbaiiTée en 
pente v'.Mslemufeau , demi-cylindciqucpardelTous, 
couverte dans fa p;.rtie lupërieure de neuf grandes 
écailles ev.-'gor.cs , difpofées fur trois rang;i» & 

Ï^arnic en (es bords , d'autres écaîBes oblongues & 
^ troiies. Le mufeau cA très-failiant . la mâchoire 
inférieure beaucoup plus courte que celle de delTus. 
Les natiocs /ont percées de pan 81 d'autre d'un 
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ItréffCtît trou , & fnuées au bas de la pariie anS 
térieure de la tite. La langue eft blanchltre & |e»> 
H en deux. Les yeux iont placés fur les côtéi 
uc id tète , & couverts d'écailics épaiflcs qui peiv 
mettent à peine de les diftin^uer. 

Le tronc va en groftUTant inlenfiblement depuis 
la titt jufqu'à l'anus , oh il eft plus rentlé que. 
Mr>tout ailleurs. 11 eil recouvert de plaques crés< 
liflêi, aHez grandes, eicepté vers la tête ob elles 
fùni moins , d'une forme arrondie , un peu 
convexe , très-ferrées cntr'elles , &. imitant par 
leur dilpofition les tuikt d'un toit. On en compte 
deux cent treoit rai^^ depuis la tête julqu'à 
i'anus. 

La queue trts-co\irte , une fois plus épaîflè 
qt:c la tJte, ccrnunée en pointe obtufe , 8cgamia 
de lept r.ings de plaques de la nliae forme qoft 
celles qui recouvrent le tronc. 

La couleur de l'animal ente'* «A d'oïl jailM 
blanchâtre & éditant. On more ce Serpent tn 
Amérique. • 

LOZANGE ( la ) , efpèce de Serpent. 

Coluier auiicus. LiN. Amphib. Serp. Colub. 144.' 

Serptns Brafdtenfu , Laphiati ditt*, degÊH^gmà 
piÛa, Seb. Muf. I. t. 91. fig. j. 

Ce Serpent a le corps couvert d'écaillés très- 
minces & d'une couleur roulTàtre. Sa partie fa- 
pcrieurc cil ornée de bandes ccndrées-jaunitres 

qui fe croi'ilT,; , ,N ;r.L;-'. une efpèce de COm- 

panimcnt en loianges. tete paroit peinte avec 
un artifice fîngulier , & a fon fommet de couleur 
blanche, félon Linnsus. Lesgrandesplaqnes de l'ab- 
domen font d'un iaune-paTe, 8c on en compte 
cent qiiaue-vlngt-quatre. Le delTous de la qjcnç 
eil garni de foixante paires de peutes plaques. 
Cette cfpàce fe trouve «n Amétîqat. 

(LUTH) le. 

Tefbtio wUctÂ. LtM. 

Ttftudo pedibut pinniformibiu muttcit , ttjlâ coruH 
ceâfCaudà an^ulis jl-psem txaraiit, LiN. Amphib» 

Rept. 

Tepudo con«cta ftu. Mtrcuni. RoND. Picl. A'yO. 

Rondelet a donné à cette efpèce le nom de 
Tortus de Mtreun * 1 caille de la teflemblance 
particulière qu'il trouvoît entre l'éeaille fupéricttre 

de cette Tortue , & Ilnflrument appellé luth , 
dont pl ilieuis ont regardé Mercure comme l'in- 
vcntcm . C^ette écaille eft convexe , tormce de fix 
lames longitudinales , arrondie en fon contour , 
excepté par la partie poftérieure qui fe termine 
en pointe. Elle eft femblaUe « par la confifianc* 
fit par fa couleur , à do cuir de boeuf déjà cor- 
royé, c'clVi-dire dur & noir. L'écaillc inférieure 
eft aplatie. Les pieds de devant font en forme 
de nageoires & fans ongles. La partie inférieure 
du tnuf«nn eil recourbée de bas en haut} la partie 
; û:pcrieure eft fendue en deux* de manière à re- 
cevoir la partie inférieure. 

Rondelet cite une tortue de cette efpèce , prife 
à Freotignao» qui éioit Vaa^ M ^ P>«<l* ^ 

4imà 
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SmbI , Se lirge ét deux piedi. Il ajoute gne cette 

Tortue étant rertée pendant longtemps lufpendue 
au lulcil , il en couloit tous les jours environ 
une lirre de grailTe , dimt «a fil ftcroic MOme 
jdliuile de lampe. 

LUnUX (k) • de Suftati 



LUT 649 

CobAtr Lturîx. Lin. Amfèib. Serp. CoM. t6t. 

Ce Serpent a le dos & l'abdomen d'une couleur 
jaune ùc les côtés bleuâtres. Les grandes plaques 
qui recouvrent l'abdomen font au nombre de cent^ 
tTente-<iaure , & la queue eft garnie iaférien-. 
remem <h vingt-fept paires d« petites plaques^ 
Qatreim cet» «vèce do» Inlad»! 
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MaLPOLE (Ie),efpèce de Serpent. 

Coluber fibilans.\.\v. Air.phib. Serp. Colub. 160. 

Anguis fcutis abdominalibus 1 60 , fyuamis cau- 
Jalibus 100. Id. Amxn. Mu)". Princp« {84* 30. 

Seb. Muf. 2. t. js. (. 4, t. 56. lig. 4. t. 107. 
f. 4. 

Ce Serpent a la tête o-, aie . un pou .-llonr.cc , 
angvileufe au-de/Tus des yeux , d'une couleur p^k , 
pr^nachce de tjchcs oblcnguos , Llc;uurc$ , dune 
ligure irrégulière , avec une bordure noire. Les 
nlchoires font inarquîes en leurs bords de iix 
lignes bluichei. Les narines font uis-pedtes , U 
£taées vers l'exu^mité du mufein. Les dents font 
très-courtes , mais redoutables pv leur norlnK 
empoifonnée. 

Le tronc eft d'une couleur bleuâtre , relevée par 
^cs bandes longitudinales , dont celle qui s'étend 
liir le milieu do dos eft noire, ainfi qne ctuicuae 
des Jeux adjacentes ; au-dcfTous de ces deniurcs , 
il y en a une blanche de part 6c d'aaue , puii 
une noiic fur les tôiL-i de 1 ..litomen , qui eft d'une 
couleur blanche. Ces ciftcrcnies couleurs font un 
bel effet par leur afTortimcnt. Les écailles du dos 
ibnt oblongues, blenitre» en leur difque,& en- 
tourées d*uae bordure noire , qui prend une teinte 
trèî-foncée vers le fon-.mct de chaque écaille. l es 
grandes plaques qui recouvrent l'cbdoinen font au 
nombre de cent-foixantc , & le deffous de la queue 
«Aj^iiai de cent paires de petites plaques. 

Cette demiite partie eft d'une fortneirès^élifo 
&a beaucoup de longueur. Sa furt'ace fupcrîe.irc 
eft d'une couleur bleue , diverUfiéc par une el- 
pèce de léCc.iu noir , uvct des b.indes Uauches 
lon^ituduuies de piirt 6l d'autre. 

Ce Serpent , qui ell un des plus grands die fou 
gienre , le trouve en Amérique. . 

MANGEABLE ( ta Grenouille ). 

Jiunj efcdltrf/.t. Liv. 

Ritna carpurc jn^uUto , dorfo iranfverii ^ibbo , 
sbdomint marffHMio. LtN. Syft. nai. Amphîk Rept. 
Rana. n". 14. 

Ras. Ran. ^i. T. 13. Rana viridit aqujtka. 

La téte de cette Grenouille n'cA point dil^m- 
gnée du corps. Elle fe rétrécit par (a partie .in- 
térieure , s'k fe termine en pointe. Les yeux lont 
faillans & globuieui. Les oreilles lont placées der- 
rière les yeux , & recouvertes par une membrane. 
Les narines fontûtu^es de part & d'autre vers le 
iommet du mufeao. Le gueule eft grande & dé- 
pourvue de dent$. 

Le corps eft .irrondi par les côtés, rétréci dans 

partie puncricurc , chargé (upérieurenient d'af- 
pérités & de tubercules , & marqué de trois lignes 
«>D|ltttdjiiaks drnae c«iikvr ieiwtee, dont celle i 
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du milieu eft creufée en fiorme de ftllon , flc les 
deux latérales forment une fainie. 

La couleur du deUiis du corps ell d'un verd 

S lus ou moins foncé. Le deil'ûus eft blanc 
l parfemé de taches noires, feulement iur les 
parties inférieures dans les Jeunes Grenouilles. 

.Mais dans tel'ei t|ui ont yùs lin certain actroif^ 
lea-.ent, taut ic k>;u! blanc ert niouthetc de ces 
mêmes taches, & il y en a a;:lL lu: la partie fu- 
périeure du coips. L'animal fur lequel j ai obiervé 
ces taches multipliées , avoit environ lept pouces 
de loneuear depuis l'extrémité du mufeau julqu'à 
celle des pieds de derrière , les jambes étant 
étendues, & environ truis ponces jufqu'à l'anus. 
Il avoit à-peu-près uu pouce & demi dans fa 
plus grande largeur. 

Les pieds de devant ont qntte doigts libres 
6t. détachés. Le premier 6e le quatrième iônt i- 
peu-prts égaux cntr'cux ; le fécond eft un peu 
plus court , & le troilleme fenhblement plus 
W. 

Les pieds de derrière ont cinq doigts réunis par 
une membrane ; les trois premiers vont en croiP 
fant graduellement ; le quatrième eft beaucoup 
plus long ; le cinquième eft à-peu-près de la lon- 
gueur du troifième. A tUaqne pieJ , foit de devant 
loit de derrière , le doigt qui ùent lieu du pouce 
eft plus gros que les autres. 

Cette Grenouille eft commune dans les rivières, 
' les manus 8e les éungs de l'Europe. Le mile lêul 
coace. La rctnelîe n'a qu'un en inurd par lequel 
elle femble grogner. Ou attribue cette (lilicicnte 
^ deux veftics rondes & blanchci c,ue les mâles 
ont aux deux côtés de la gueule , âc que i'oo 
voit fortîr 6c fe gonfler loriqu'ils coaccac C» 
vciTies mancpient k la femelle. 

Cet animal faute & nage avec la m£me facilité, 
en s'aidant fur-tout dci pieds de dcnière qui font 
beaucoup plus longs ([ue ceux de devant. On le 
voit fouvcnt fur les bords des étangs & des ma* 
rais , ob il femble fe plaire lorfqu'il fait un beau 
foleiL Sa chair eft bwiche fit s'employc comme 
aliment. Mais on ne mange que les cuiiTes. 

On prétend que les Grenouilles aquatiques 
.uinnncent la pluie , k;rfqu'clles tout entendre 
le foir des coaceinens plus ficqucns qu'à l'ordi- 
naire. 

Les deux vefltes globuleufes dont aot» avons 
parlé , & que le mole fait fortir des deux cdtés 

de fa gueule , lorfqu'i! coace , ont été ai;(Ti vues 
par Rttfel , dans une Greiwuaie leircllre , qu'il ap- 
pelle Aunj fuJcai(rrtJlrù.(^Kas.p. ^4.) J'ai ob ervé 
que pour voir fortir ces velBes , il ItiÀtiait deprefter 
le mue ea It (CMiit dans la fliâo* Ayaat iiifli placé 
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«<ie Grenoallle tnàle fous te récipient (Tme «la- 
diiae pacunutîque , dès que Ton eut eommencé 

I bm le vnide , je vis les munies vel&es paroître 

ao deViors , & fe gonfler ainfi que tout le corps 
de I4 Grenuuilic , par un effet de la ililatatlon de 
l'air intérieur. 

Swammerdam fuppoie aulU que les veflics dont 

II s'agit fe trouvent dans pluficiirs eipèces de Gre- 
aouifles. 11 ajoute un fécond caractère pour 
ttnguer les mâles de$ femelles, c'eft d'avoir \2 
poi;ce lort gro?. Ce pouce , Aiivant le nicme 
Auteur , eu d'un noir trcs-foncé dan» quelq les 
clpcces , & parfemé de papilles aulli très-noires , 
& qui ont la même (Iritâure que les papilles de 
la langue du bœuf ; lorfqu'elles font denechéei, 
elles lont rudej au toucher comirc lé c'ugrin. 

(SwAM.MïRO. Hijl, dtU G.oi. LoiLd. Aiud. 
T. s- p. ). 

Mais Rœfel dit avoir remarqué que cet excès 
de erofleur & cette couleur noire du pouce de 
la Grenouille mâle n'étoit qu'un caractère paf- 
fagCT , qui te manitclloit feulement pendant l ac- 
CLijpleiiient , &. c;:ic cette e*[>L'C(.' de c.irnoiî;î, 
hcrillée tic papilles , dont le pouce du maie éjoit 
alors revêtu , difpaioifl'oit quand les Grenouilles 
s'étoieni quittées , enforte que lôn unique defti^ 
nation lêmbbit dtre de procurer au inile la fa- 
cilité de tenir fa femelle plus fortement ferrée , 
fjRi qu'elle pût lui échapper. ( Rœs. p. ^4. ) 

Le même Auteur remarque encore que lafemelle 
de la Grenouille , qui e(l l'objet de l'article pré- 
cédent, a fur la partie inférieure de (brt corps un 
élus grand nombre de taches noirâtres que le n:^!e. 
Il dit que dans les deux individus, la membrane 
qui unit les doigts des pieds de derrière eft plus 
apparente que dans les autres efpices de Gre- 
nouilles. ( M. 5 61 4. ) 

MANGEUR DF CHÈVRES (le Serpent.) 
Boa Scytale, LlN. Amphib. Serp. Boa 313. 

Scyta/e fcutU éAémitulihtt 150, 6* fcuiù eau- 

Jaid'ui ib. Gronov. Mijf. 1. p. 5<j. n°. 10. 

La téte de ce Serpent et\ oblong^e , étroite , 
dTam forme pciefi{ne cylindrique » arrondie par- 
devant , eonvete en-deHus 6c couverte d'écailles 
de ^verfes figures : entre le muiêau & les yeux 

il y en a quatre qui font quarrées & difpofées par 
paires i ces écailles font fuivies d'une autre qui 
occupe le centre , & a la figure d'un cœur , dont 
la pointe eft tournée en manière j «Ueeft accom- 
pagnée de chaque cAtéd^Ul• autre petite écaille , 
fous laquelle eft fitué l'œil ; cet affemblage cft 
tcrmiiiL- pir deux autres grandes écailles , d'une 
forme à -peu -près triangulaire, qui garniiTent 
toute la partie poftérieure de la tête i celle<i a 
les cAtés oonTczes dans le fens vertical , 8c rec- 
li^^ncs dans le fens horifontal. La mâchoire in- 
férieure cft beaucoup plus courte que celle de 
deiTas. L. s -. LMv i' lit : Ls-petits, uo ptttairoqdis 
4c ûtué» fur les cûtc» de la têtet 
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Le tronc eft allongé , trèveffilé , fans aucun en- 
foncement à l'endroit de fa jonâion aveclatéte^ 
ayant une largeur uollbrine prefque jufqu'àrattiUf 

recouvert iaterieurementdedeiucem-citiqnaiite 

lames. 

Iji queue eft très-courte , un peu épaiffe , mais 
muins que le tronc , terminée p.ir une pointe 
délice fi. garnie en-dcffous de vingt-ùx lames , 
fclon Gronovius. Le nombre de ces lames eft 
bien ditférent , fuivant Linnxus, qui eu a compté 
juf^u'a li>i\ar.ti.- & dix. 

Le même auteur ajoute que la couleur de ce 
Serpent eil d'un gris-ccndré Se verditre, marqué 

fur le dos de uches rondes & noires i fur ka 
c6tés on voit d'autres taches qui reprélënient 

des aniiciux no'rs autour d'un difque blanc. Le 
vtntrc ait parleiiic ds petites taches de la même 
couleur, qui forment des fuites lic pL.uits cont;;.;ut 
entr'eux. On trouve ce Serpent en Amérique. 
Oh prétend qu'il ferre fi éuoiteOfieM dans fts te» 
plis les chcvies , les brebis & autres animaux » 
qu'il les éioude , pour les engloutir endiite. 
MANGLLR de rats (le Strinnt ). 
^012 munna. LiN. Amphib. Scrp. Boa ^t^» 
Cenchris /cutis aUomittaliilU i^Ar foiu CtOh 

Jatihiu 69. Grohov. MuC «. p. 70. n** 44- 
Stn. Muf. 1. t. 19. f. I. 

Ce Serpent a \a cête oblorgiie , applatle & 
terminée antcticjremcnt par un? pointe obtule. 
La partie fapérieure cCt convexe , fit relîvée en 
bofle de part 6c d'autre derrière les yeux. Les 
côtés font plans, ainfi que la partie intérieure. 

Les écailles qui recouvrent la tcte ont diverfes 
ti:^ures & vont en décroifTcnt vers la partie pol- 
térieure , où elles lont dilpofées en recouvrement. 

Le tronc eii comprimé par les côtés , garni 
fupérieurement & latéralefflCRt de très -petites 
écaiiles » difpofées auiE en reeouvreinent , & dans 
fa partie inférieure , de deux cent cinquante-quatrf 
grandes plaques ffar.fverfiles , & très-étroites. 

La queue ci\ courte, uti peu épaifTe, & re* 
couverte eii-delluus de (oix.\iuc - cinq plaques, 
félon Linnieus , 6c de louante-neuf, fuivant Gro-, 
novius. 

Le deflus du corps eft d'une couleur bleuitre , 
moucheté , fur le dos , de grandes taches rondes , 
Se , ûir les côtés, de tithes noires, plus petites 
que les précédentes. L'abdomen cil blanchâtre ^ 
Se également panaché de petites taches noires t 
épartet dm ordre. 

Selon Sdw . ce Serpent habite plus les eaux que 
les rochers. 11 fe nourrit d'une efpèce de rat$ , 
dont le même Auteur dunnc la defcription à la 
fuite de celle du Serpent dont il s'aôl. 

MARBRÉ (le Crapaud). 

Bttfo aunnùratiu. LavS. Spec. ned. l^» 
Seba 1. 7, t. -t & j. 

Ce Crapaud a la partie fupérieure du corps 
peinte de rouge & d'un j.r.jiic-ccii Jre , qui par 

leur mélange imitent celui des couleurs du mat oie* 

N A 9 11 i| 
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L'abdorr.cn efi jai:ne &. mourheté rj ? ucbct lIotrM * 
On trouve tcac elpèce a Su. iiia.n». 
' Marbré ( le Lciard ). 
tactna Marmorata. LiN. Amph. Rept. Laceria , 
JI. ' 

Lace ru ctudj ttrtti , mdi pjktn^atâ « MÛ(< 
ittaatâ , dorfo lavi. Lin. IMai * 

là. amzn. ac. amphib. Gyllenberc. n°. 15. 

Lacertj caudi itreii , corport triplo longiort , ptd't- 
ius ptruadadyits , ptlS fubcrijl,jtâ. 

Id. Mof. Princ. n". f^. Lscerta eaud.i tereii , 
eorport lonnmrt « pedShu pmt^tlaifyiis , guld fuicrif- 
'tatJ , Jor/o l.tvi. 

Mui. Ad. Fr. j. p. 4 j. 

Ce Lézard a la tctc ô'unc ccnleur vcn!.\tre & 
chargée d'incgalités dans ia pjrtte tupérieure. Les 
OUirertures des narines font rondes , & toiitlléci 
en arrière. Celles des oreilles l'ont fermées pir une 
TOcml>nine & pireilTement arrontiies. Les denti 
font petites & un peu oI>tu!cs. 

Le dcHous de la gueule ed couvert d'écailies 
boinbc'es, & la rangée du milieu, qui s'étend de- 
puis l'extrémité de u mâchoire inférieure , jufques 
vers la poitrine , forme one efpice de crête com- 
pofce j , p!i:» ;T!lon^',ées & femblables à des 

dents. Cctîc ctete eft à peine fenûble fur la fe- 
melle : mais le màle U povte pendante en forme 
de membrane. 

Le tronc eft couvert , depuis le dos , d'ccailles 
arrondies. Celles qui gamilTent l'abdomen font 
ovales & aiguës. Les os de la région ilta<iue fot^ 
mciu lire faillie au dehors. 

Laqucue, qui égale trui^ luis le corps en longueur, 
eft arrondie , relevée p.ir ncul arrêtes qui U rendent 
anguleufe , couverte d'écaillés oÔogones ; elle eft 
d'une couleur pâle , moocheiée de taches de couleur 
de rouille ( dont le centre eft blanc. 
, Les pieds, tant de devant que de derrière , ont 
cinq doigts. Lc> onj;lc-s do iin.> 6c des autres font 
plus recourbés Ôc plus aigus d.ins cette eijpèce que 
dansancune autre. Leur couleur eft noire vers Jênr 
lÏMnniet t & bleuâtre vers leur naiflance. 

La couleur des parties fiipérieures de ranimai 
eft pri'fiue, & mjrquùc , c'ejjiiis le Jos , de rjies 
tr.W.vcfidiei, blantlies ùi noues. Celle des cuilles 
& des côtes de i'dbdomen eft rouflie 9l. marbrée 
de taches blanches & biun.îtres. 

Le deflbus des cuiiTcs de derrière eft chargé de 
8 ou 10 tubercules , tfirpofcs fur une ligne longi* 
tudin.ilc. Ce caissière eft moins fcnfU^le dam la 
femelle. 

On trouve ce Lczzr J en Efpagne. ( LiN.y/wj/; ). 

MAURt (le Serpent). 

ColuhrAijunu, Lin. Amphib. Serp. Cûluk, ai8. 

Ce Serpent a le dcfli» du corps aune couTenr 
btiinc , 6t le JcfToiis d'un noir foncé. Sun dos eft 
i:i.ir(;iic de deux ti;;r.es , defijuclles partent de 
chjt^iie côte plufieuTs lundcs noires, qui !>'ctendent 
iufqu'à rabdomen. Cette partie eft recouverte par 
cent dmjuante-dcui grandes plaques , & le deflom 
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de la queue eft gaf"' de foixante-fix paires de petite* 
pîjqoes. On truu\ e cette efpcce dans le royaums 

d'Ait^er. 

MEXICAIN, (le) efpèce de Serpent. 

Colttbtr Mtxicanus. LiN. Amph. Serp, Cglllt. AIT* 

Le (enlcaraâère indiqué par LinnwHf pcwdif» 
ttnguer cette efpèce , eft celui qui (ê tire du noinlM 
des grandes plaques de l'abdoii^cn , Se des DCtiiei 
plaques difpofées par patres iur U partie inférieure 
de la queue. Cet auteur a compté cent trente -<{ u at re 
des premières , & foixante À dix'fept paires des 
fécondes. Le Serpent dont U ^agk le trouve cn 
Amérique. 

MIGUEL, ( le ) efpèce de Serpent. 

Anguis Maculata. LlN. Ampii. Serp. Àng. iix. 

Anguis f^uamu atdominaltbus 19)) & J^uamit 
eaudaiiius 7. GltONOV. MuC s * p. , a*. 5« 

Seb. Mui. I , t. $3 , f. 7. 

Id. 1. 100 , f. 1. 

Ce Serpent . félon Gronovius , a plufieurs ca- 
raficres communs avec tAn^ttu j'jysaii;. Tel» lont 
ceux qui fe tirent de la forme du corps , de celle 
des yeux , des narines , du mul'eau » des mâchoires , 
de la langue & des dents. 

Sa tête , qui ne paroit point être diftinsiée da 
refte du corps , fe rétrécit par U partie antérieure « 
6c iabjilie en pente vers le nrjîeaii. F.'.îe eft 
couverte d'ccailles polygones t dont celle qui oc« 
cupe le centre a la figure d'un uiangle à cdws bié> 

Les écailleBfont KfTes, minces, brillamet, con- 

ve.\Ci , d'une grandenr fonfible , & difpotccî cn 
recouvrement. Gronovtus a compté cent quatre- 
vingt-quinze petites plaques fur l'abdomen , depuis 
la t#te jufqu'à l'anus , 6l fept rangées feulement 
fous la queue qui eft irès^urte. Sut vantLînnci» , 
le nombre des premières eft de dens cent , 
celui des autres de douie. 

La couleur eû mèUngée de brun & de bl.\nc. 
Le dos àc les cotés font marqués dans toute leur 
longueur d'une ligne brune , déliée & im peu 
ondidée. L'cxtf émité ftipériettie des côcés , eft mou« 
chetée de taches blaochltres fit un peu arrondies, 
dilpofées entre les liî;ces dont on a parlé. L'inter- 
valle d'une tache à l'autre cli d'une couleur brune. 
Knfîn l'abdomen eft rayé de bandelettes tranivcr- 
lales , les unes brunes , & les autres blanchâtres. 
On trouve ce Serpent cn Amérique. 

MlLIAlRE,pe) espèce de Serpent. 

Co'uhcrMdiaris. LlN. Amphib. Serp. Colub. aii; 

Muf. Ad. Fr. p. ZI. 

Ce Serpent a ie deilus du corps &. les cotés d^une 
couleur brune. Ses écailles font marquées chacune 
d'une tache blanche. La partie inférieure eft aufll 
d'une couleur blanche. L'abdomen eft garni de 
cent lbixante& deux grande!, pliqr.-s , &le delTous 
de la queue de cinquante - neui patres de pentes 
plaques. On trouve ce Serpent dans les Indce» 

MILLET (le), efpèce de Serpent. 

Crvtaùu MUuniu, Lin. Amp. Serp. Crtt, i^i* 
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f'^jftrm tmiMfmm AmtàcMM min», CATEttr , 

Ce Serpent , qui eft genre des Serpent à 

f nnettes , a le Icni l'e fa cG-i!cur brun , fclon 
Cjiesbj' , 6i tendre , suivant Linnceus. 11 ei\ nue de 
rouge lur le dos, avec de grandes taches noires, 
bordée* d'iiM raie blanche , & aui s'étendent fur 
trais rangées longitudinales. L'abdomen eft recou- 
vert par cent trente-deux grandes plaques , & le 
delTous de la queue par trente & une. La mor- 
fure de ce Serpent eïi très - vcnimciilc ; mais 
comme il eft petit , fon poilon n'cû pas ordinai- 
remeac en aiïez grande abondance pour domusr 
la mort. Os le trouve dans la Caroline. 
MINERVE (le Serpent deV. 

Colutcr Minerva. I.IK. AmpluAi$«tp.CèA(Jb3l8. 

Muf. Ad. Vi. I , (1. 36. 

La couieur de te .Serpent cft d'un vcrd do 
mer , marqué d'une bande brune qui s'étend fur 
Ja longueur du dos. On voit fur la tête trois 
•ntrcs bandes de la mime couleur. L'abdomen 
eft recouvert par deux-cent trente - huit grandes 
plaques , & le defl'om de la <}ucue ci\ garni de 
quatre-vingt-dix paires de petites plaques. On 
trouve ce Serpent dans leslodes. 

M1N1M£ (k Serpent)^ 

Coluhr futhtis. LiK. Amphib. Serp. CUii^. 325. 

Mul'. Ad. Fr. I , p. 35 , t. 20, L y 

Gron. Mul. 2 , p. 56 , n". 12. 

Ce Serpent a la tête grande , ovale , anguleufe , 
noire «n^flus , tachetée de blanc for fiés c6tés 
& fur fe fiiiiaee inférieure ; les ouvertures des 
narines MHKIlies en-dehors vers les parties laté- 
rales du mufeau ; les dents dirpolees de part & 
d'autre de la mâchoire fupéricure, fur deux rangées, 
dont l'nnc occupe le bord de la mâchoire , & l'autre 
eft (îmée plus intériearement ; la langue noire « & 
terminée par un double <ilet. 

Le tronc a deux ou vois pieds di|||ongueur ; il 
eft comprimé, fur-tout à l'endioit du di,'. (jui cil 

Ïrelquc relevé en arrête, ce qu'on peut regarder, 
lion Linnzus, comme le caractère dillinâilde ce 
Serpent. Le dos eil couvert d'ccaiiles ovales , 
ItflTes , un peu obtofes, aérant un côté brun & 
l'autre Lîjnt, L'-lnJi)mcn eft i:n peu .ipplati , &: 
j;atni de deux tcr.t liix-lejJt p,ranues platjutji , u'unc 
t tnileur blanche , ex^epii; qu'ttaut pii.cs de trtfis 
en trois ou même alternativement , à quelques 
endroits , elles l'unt brunes en leur bord. 

La queue ell plus arrondie que le corps, & 
4*nne couleur plus fômbre ; elte ed garnie par- 
deflbus de cent huit paires de petites jilaques. 

Selon GronoviuÂ , il n'y a que deux cent quinze 
«andes plaques fur rab(]u;uen , & cent quatre p.i)res 
de petites places fur la l'urface intétieure de la 
anene. On rroove cette efpèce en Afie. 
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Crfifkr fi»tis atdominalibus , 6- f^unmnm 
eaadtlbmBéribtu 6a. Gronov. Muf.a»n** tt» 
SiB. Tnef. vol. », t. 45 , f. ld> u M» 

iig. 2 & 

Muf. Ad. Fr. p. i6 , t. iS , f. 

Ce Serpent a la tête oblongue & ovale ,%ni 
peu rétrccie dans la partie antérieure , plane çn- 
defliis & en-delTous , convexe latéralement & cou- 
verte d'écaillés polygones. Les veux font Ihués 
fur les c6tés de latete, à une tres-petite dîflance 
du mufeau, d'une forme arrondie & tournés etw 
avant. Les narines fe trouvent lur les parties la- 
térales du mufeau , ob ctks ont diaciiiie tcur . 
ouverture. 

Le tronc eft aplati par les efttés, oblong, un 

peu effilé ; fa plus grande épaifTcur à la moitié 
de la diflance entre la tèie ix l'aut.s , aprè", quoi 
il s'amiiKit inlentiblement vers l'extrémité de la 
queue. Cette dernière partie , eft d'une iorme ar- 
rondie , un peu épaHSe » ayant b-peu-près la qua- 
trième partie du tronc en longueur. Les écailles 
du dos & des côtés font petites , ovales & dif- 
pofées eti rctouvremeiu. L'abdomen e(i pami , 
félon GronoviuSf de cent cinquante-cinq grandes 
plaques , 6cde cent quarante-deux feulement , fui- 
vant linniros } le premier de ces deux auteurs a 
compté , for la partie inférieure île la queue » 
foixante Si. deux paires Je petites plaqircs , & le 
fécond ^Tuixante 6t dix-huit paires, ce qui vient 
de ce qu'ils ont Élit kurs obfinvaiioiia fiit dï^ 
férens individus. 

Le fommet de la t&e cft d'une couleur noire a 
vaiié par de petites lignes lortneufes blancbitres* 
Le dos Se les côtés du corps font pareillement blan- 
cli.Krcs, &L marqués, depuis la tcte jufqu'à l'ex- 
trémicc de la queue , de lignes noires longitudi- 
nales. On voit fous la queue , fuivant LinnaenSy 
une bandelette blanche dentelée. Les lames d« 
l'abdomen 6c les écailles de la queue font blan- 
châtres dans leur centre , & noires en leurs bords. 
On trouve cette elpèce en Amérique. (GilONOv* 
iiiJ.). 

MOLURE (ie). * 
Celuttr Molurm. LiN. Ampflill.Scrp.Cblall.3O7.' 

.Ce Serpent, ièlon Lînn«iaS| a beaucoup «fo 
reiRembhnce avec ceux du genre auqtiel cet Ao> 

teur a cîonr.L- !c nom de Boa ; " mais , njoutc-t-il, 
» lé» Lnius de l'abdomen ta ks écaiLes qui re- 
» couvrent la tête, font plus grandes dans ce 
» Serpent , ainfi que dans les autres du genre des 
» Coiuher, que dans les So* ». L'abdomen eft re- 
couvert par deux cent quarante - huit grandes 
pisqucs , & le dcflous de la queue eft gariù de 
cinquante - Ukiiif p. tires ce petites plaques. Oa 
trouve ce Scn.cnt dans les Indes. 

N'OUCHETÉ (le Urnd). 

Laettu AlMiiuir. LlN. Amphib. Rept. Laetrta » 
n*. 6. ' 

/-.jcc-ij c~u !J carinatdtoifon Wlttk» «tMwfif 
occUatu, Lin. ibid. 
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Muf. Ad. Fr. I , p. -II. Lj-frr.f cji.'J,: jncipitl 
inugrd , pidibus pcmutiaiîyiu , digitis omniius un- 
guiculatis. 

Seb. Muf. 2 , t. 86 , f. A , u 5 » fie. I }o, 
C s ,t. 49 , f. 1 , t. 99 , f. I ♦ t. loo , T. 5. 

Id. 1 , t. 94 , t. 1,2,3,1.9-', f. 1. 

Laur. Spcc. meJ. p. ^f). Suiiso filv.::or. 

l# couleur de ce Lé; ard etl d un brun-noir.itre. 
Uy a liir l'on tnulcau uei bandes alternaiivemt:nt 
bbnches 6c noires. Ses pieds font mouchetcs. bon 
dos ell orné de taches blanches & ronde» qui le 
font paioitre œillc, & qui font difpofécs lur un 
grand luunbre de lignes tr.in1 Vcrlalc!). Sur les 
cûtéi on voit d'autres tacher qui par leur dit- 
pofition ferment une el'pccc de dentelure. On 
trouve ce Lcm4 «Uns l'Inde & en Am^riqae. 
(Laur. Sptc. ). 

On a donni à ce nv'n-.e Lézard le furnom de 
Sauvegarde que Linn.i:bï p.iioii avoir voulu rendre 

£ar I cpithèie Stonitor , & dont Toici l'origine. 
}a prétend que quand cet animal eft fur le bord de 
Peau , & quil entend ou vote venir k lui un 
Crocodile , il jette un cri de trayfi;r 6c ]-irend 
aulli-un la ft;itc , enforte que les liotruncs qui le 
baignent dans le voiliiiagc font avertis par le tii 
de (c dérober eux - mêmes au danger qui les 
menavc. 
MUET (le Serpent). 

Crouïus Mtttvs. Liî». Amphib. Scrp. Crot. 1^1, 

Ce Serpent cft d'un volume conlidérablc. Il 
a le dos moucheté de taches noires» femblabtes 
\ des rhombes & adhérentes les unes aux autres. 
On voit deriiire chaque œil une trace noire. 
. Les m&clioires font garnies de dents trèt'Iongues. 
L'abdomen efl garni de deuv Lcnt dix-fcpr grandes 
plaques , é>c^ le dellou;» de îa queue de trente- 
quatre autres. Au lieu -de ces oiïelets qui termi- 
nent la queue des autres Serpeos de ce genre, on 
remarque feulement fur la partie inftrieore quatre 
rani'.êesde très-petites écailles terminées en pointe, 
diipafées à la fuite de celles qui font par paires. 
Ainfi ce Serpent n'a pas de Jonnttu: proprement 
dite, & c'eù apparemment pour cette raifon que 
lJiiii«us l'appeiie jMMir; Cmstiu Abtuu, On le 
nouvc k SurinaBi* 

MUETTE (la Grenouille). 

Ra/iJ Muta. Laur. Spec. med. p. 30 & 134. 

RasEL «Ran. p. 1 j t. i âc 3. Rana fufca ttr- 

Cette Grenouille a des deux côté» de la téte 
«ne tadie ooirltre , oblongue , qtû s'étend depuis 

les yeux jufqa'aux pieds de devant oi» elle le ter-' 
mine enjointe. 11 part du milieu, qui efi l'en- 
droit le plus large , une ligne l'aillante qui fe 
prolonge jufqu'à Farticulation de la cuiOe. (Laur. 
Spte.p. 134.). 

jLes yeux font convexes & faiUan» i les narines 
fent fitnées fur la partie antérieure du mufeau , 
Ce ks oreilles vers le milieu de la tache qui cil 

Arrière les ;reux , elles £mu fi aplaties , qu'elles 
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feroient à pe'tnc fenfibîes , fi e'.lcs n'jto'ert tîrf- 
tinguées par un cercle dont ia teinte cû ditiérente 
de celle du fond. (Ras./). 16.). 

La conteur du corps eft d'un rouz-obfcur qui 
devient plus clair , quand faiûnial a changé de. 
peau, & qui paroiî tnarbrc vers le milieu di"; l'été. 
Le deflbus du toips ell bla:K , & le clurgc de 
tai-Ites noires à mefurc que la Grenouilie vici lit. 
Ias aiilTes fout marquées de veines brunes. 
( Lavr. idt ). 

La langue eft échancrée à fon fommet. La Gre- 
nouille a U faculté de l'allonger ou de la rac- 
courcir à fon gré. Cette lan^'.ie par l'a tonne 8£ 
par fa ftruélure, jointes à une clpéce de giue qui 
en fuinte continueilercei^t , devient un piège iné- 
vitable pour les Mouches * les QiemUes âc iet 
divers înfèâes qui fervent <w nourriture \ la Gr*- 
nouil'e. I! ell rare qu'elle pourfuive fi proie ; mais 
elle l'attend iranquiliement , lotfqu eile apptr^oit 
un infeâe , elle rede immobile , jufqu'à ce qu'elle 
le voie à fa portée : alors elle s'élance fur lui , avec 
la rapidité d'an trut , en allongeant fa langue 
gluat.te où l'infefte ne manque pas de s'attacher , 
5>: il y r. .ipparence que pour mieux empêcher 
qu'il ne lui éi-(ijppe , elle l'entermc entre les deux 
pointes de cette échancrure dont nous avons 
parlé. ( Ras. p. 16. ). 

On a appellé cette Grenouille , Rmm temf^ 
raria , Rana pluvia. ( Grenouille qui annonet le 
changement de temps ou la pluie.). Nous expli- 
querons plus bas la raifon de cette dénomination. 
On lui « auHî donné celle de Rana muta ( Grt- 
aouUU muette ) quoiqu'on ne puifle pas dire ou'cUe 
feit abfolumedt nraette. Car dans le temps de fôn 
accouplement, ou mfmc lorfqu'on l'agite & qu'on 
la tourmente , elle fait entendre un en fourd fem- 
blable au murmure d'un animal qui grogne. La 
femelle a la voix encore plus bafle 6c crie aufii 
plus rarement. ( IJ. p. 17. ). 

Les Grenouilles de cene efpèce paflent une 
grande partil^de l'année lur la terre. Ce n'ed que 
vers l'automne qu'elles le retirent dans les lieux 
marcc.it^cux. Atw approches de l'hiver , elles s'en- 
lonccnt dans le fioion qat rempUt le fond de» 
étalas & y leftent engourdies » jufqu'à ce que 
rtropreflion de la ehaleur qui fe (itit featir au 
printemps vienne les ranimer & leur rendre leur 
vigueur (k leur agilité. Alors les plus jeunes fortent 
de l'eau, pour aller chercher leur nourriture fur 
la terre , tandis que celles qui ont trois ou quatre 
ans , âge auquel elles deviennent propres à la 
reiirodurtion de leur cfpc-cc , reftent dans les 
éianj^s &L les Ucs , lulqu'à ce que le temps de 
l'accouplement & (le l'éniillîon des wm feit 
paflë. {Id.p. 14.). 

Vers la fin de juin ou au commencemem de 
juillet , les Grenouilles de l'année étant parvenncs 

à lenr entier accroiffement , vont rejoindre les 

iiutrcs dans les bois & les campajj,nes. Elles choi- 
filTent le foir , pour leur départ , & ourdiea| 
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pcnJant toute la nuit. Mais elles fe cachent durant 
Je jour fous l'-S pierres & (ous cliffcrens ;ibri5. 
Par là un grand nombre d'elles évitent d'ëue 
Attorie» par les Corbeaux , les Etourneaux & 
antre* ennemis de ce genre qui les cherchant av<:c 
tcin pour en faire leur proie. Cependant lorfciu'il 
l^lcuti e'.lt4 fortent en fi grand nombre (îe leurs 
rciraiti,'» , que la terre en c(l toute couverte. Elles 
font quelquefois accompagnées par de petits Cra- 
paud* d'une e^èce particulière qui ont pris leur 
•ecroHrement en méffie temps qu'elles. {Id.p. ii.). 

Cette mênie efpècc de Grenouilles cîi une l'e 
celles qui oai dci.r.c lieu à Topinion ridicule des 
pluies de Grenouilles dont nous avons parlé ; lus 
haut. Nous citerons ici la traduiiion d'un endroit 
de Rccfel , où cet auteur rapporte les obfervations 
qu'il a laites fur ce prétendu météore animil. 
{p. 13 14). 

a Un jour, dit-il, que je me promcno:s c?ai-s 
les champ , ayant été furpris p.ir la pluie , je 
me retirai dans un bois Toifin pour me mettre 
k couvert foi» un arbre. Je fentis aJors quelque 
chofe qui tombent fur ma t£te , & comme en 
ïTifnie temps tout fot rmi'loit de Grenouilles au- 
tour de moi , j'étois prelque tente de croire 
([u'il y avoit eu réellement une pluie de ces petits 
animaux. Je voulus voir s'il en étoit tombé fur 
mon chapeau , & je ne trouvai qu'un brin de 
bois fec. Comme le folell coininençoit à repa- 
roitre , pour me garantir de fes ardtuts , je pé- 
nétrai plus av^nt dans le bois, 6v j'iijiper(,us un 
plus grand nombre encore de Grenouilles qu'au- 
paravam. Mais le foleil continuant de luire, tous 
ces soimanxdirparurent, au point qu'en revenant 
je n'en v» pas mtme un wul. Il n'étoit guère 
croyalileque tes Grei'.oi il!c5 , dont l'.i.T^uenee «volt 
d'abord Cécile ma lurpiile, cullcni pcn toutes en 
même temps. Je me mis donc à les chercher 
avec foin , & je les trouvai cachées fous des 
feuilles d'arbres , des brcfiailles ôc des pierres. 
Cette obfervation me fit rejccter entièrement l'o- 
pinion vulgaire for les pluies de Grenouilles 

K Ceux a qui )'.i\'ois fait part de mon fentiment 
fur l'apparition iubite des Grenouilles , fc mot- 
quoient quelquefois de moi , & me foutenoient 
ftrieulement qu'ils avoient vu plus d'une fois 
pleuvoir des Grenouînes. Mais quand je leur de- 
mnndois s'il en ttoit tombé fur eyx , ou ils ré- 
ponuiiicnt gir:ls avoient pcidu le fùuvenir de ce 
qui s'ctuir p.'ll'- ilois, <ni iK ttoiert forcés de 
copvcnir que la choie n'ctoit point arrivée. Ceux 
qui de leur côté aAuroient qu'ils avoieut Vu des 

Shiies de Grenouilles dans le temps mêipe où 
pleuvoir à la ville , revoient muets , lorfque 

]0 leur deifiiiriuci^s j-oii:ijuo: on n'avoit point vu 
auUi des Gref.ouiKes tomber dans la ville. 

u Quant à <.cu>. tji t croient que h pouiTière dé- 
trempée par l'eau de pluie produit des Grenouilles , 
parce «pi'on voit de ces petits ammaïut a'éhuicer 
tout à coup dei eodroii* oH il «ft tombé d«$ 
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I gouttes de pluie , il cft aifé de léS refîiterpar te» 

; eli.\jrvalions que j'ai déjà citées fur les accroifle- 
mens gradués par lefquels patient les têtards avant 
de devenir Grenouilles & d'arriver à leur entier 
développement. £t ft Ton me réplique ({u'il eft 
bien diflicite cpAl forte des endroits aquatiques une 
nulfi grande quantité de Grenouilles que cell« 
qu'on voit paroiire iur U terre après U pluie , je 
leur répondrai qu'ils ignorent ce que j'ai remarqué 
plus haut, fçavoir qu'une feule temelle donne llx 
cents & jufqu'à onte cents eeufs , Sl dans quelques 
Ileut i! le trouve beaucoup de ces méim (lie- 
nouiilci, parmi lefquelles il y a néccfl.nreti.ciu ua 
certain nombre de icir.ellcs. il [ eut donc ariiver 
aifément qu'il fonc d'un même étang uau quantité 
prodtgieule de ces aaimaiu ». 

Plusieurs ont cm que la Grenowlle dont il s'agit 
ici étoit venimenfe. Mais 1l«fel 6c M. Laurent 
(RfSS. p. 16. Lauk. p. 156. ) raripoitent qu'à 
"Nuremberg & à Vienne on lu vend au marché 
pour la Grenouille mangeable , Rana efailtau, 
( LtH. ) dans le temps où ceUe-ci eft encore ca^ 
chée fous les eaux , 61 qu'ib n'ont iamais cntendif 
dire que ceux qui en avMcnt anangéen euilent 
été incommodés. 

M. Laurent fit boire à un chien de l'eau dans 
laquelle pSuHeurs de ces Grenouilles étoientrcdées 
plorgées pendant long-iemps, & il n'en rcfulta 
noaplus aucun accident. 11 tit aufli mordre une de 
CCS mcmes Grenouilles par le Lézard qu'il appelle 
Stf t , 6<i lur Icr^uei la pliis petite quantité de 
venin agit avec t>eaucoup u elhcacité ; mais cette 
morfure n'eut aucur^e iuite fâcheufe. (p, 136). 

MUGISSANTE (UGrenouUle). ^ " ' 

MvGtssANTC . elp^ce de Grenouille. 

Rana aurieus octUat'u , pcdii>us mutùis. LiN. 
Amphib. Rept. Rjnj 10. 

Rana maxima ccmprtjft mifitlU. BrowM. iam* 
46<5 , t. 41 , f. 4. 

Rana maxima AmcrlcaM difUitOh CaTSSS. 
Car. a , p. 7? , t. 71. 

-Sr n. Muf, i , t. -(> , f. i. 
Cette Grenouille a les yeux ovales , fort grands 
: & faillans ; la pupOle bordée de cercles jaunes, & 
I l'iris, qui eft d'nii rouge foncé, pareillement en- 
I tourée d'un cercle jaune. Derrière les yeux , 8r 
I un peu au-deiTous , font fituées les oreilles , d'une 
i forme tirtul.urc , 6c couvertes d'utie niciubrane 
• mince & trjnfp.ircrifg. 

Tout le dellus du corps eft d'un bnin foncée 
parfemé de taches irtégulières d'nn brun encore 
plus obfcur , avec des teintes d'un ve d j-iunâtre', 
particulièrement fur le devant de la tète & lur les 
màcltoires. Le ventre eft d'un Idane iàle, nnanci 
de Jaune , & légèrement taciieté. 

selon Catesl^ , cette cfpètc eft moins nom- 
breufe qu'aucune autre , ^ n'habite que les fon- 
taines qui fe trouvent ùéqucmmentfnr lapeute de» 
petitcf coUiMs de k VvgMiie, Oa voit wdiMir** 
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ment Bit Couple de ces Grenouilles fur chacun des 
petits étangs que ferment lea lovrces dont on a 
parlé. Le peuple de ta Viri^nic (Imagine qu'elles 

purifient !c:> t aux , & i! le^ épargne par cette raiion. 
£lle& font retentir une lorte Je mugiiTemetu qui 
teflèinble beatictmp & celui d'un taureau qu'on en- 
teodroit k tine cettûne diftance ; & ce (|ui augmente 
h force du fon , c^eft t^H eft répercuté par la ca- 
vité de lafor.tiîne où le tiennerr ce- GlCOOUilles 
lorfqu'elles coacent. ( CxTtsBY. ié.j ). 

MUQUEUX( le Serpent). 

Coluker Mucofus. LiX. Atnphib. Serp. Colub. 340. 

Muf. Ad. F*. I , p. 37 , t. 13 , (. i . 

Ndirix Maetfa. Laur. Specim. med. p. 77. 

Les caraftères diftinftifs de cette efpèce , l'elon 
M, Lii I I t , confirtcnt tn ce qu'il a l'a tête angu- 
Uuiè } d'une couleur bleuâtre ; les yeux tres- 
OUVerts , les lèvres marquées de petites raies noires ; 
le coips pcmt d'ime couleur sebuleufe qui s'étend 
obCquementen forme «le bandet. tlnnans a compté • 
deux cens grandes plaque^ fur l'abdomen , & cent 
quarante paires <Je petites plaques tous la queue. 

Un trouve ce Serpent dans les Indes* 
MVDAS(le). 
T^uéo Mytlts. LiH. 

Ttfludo ptdtkus phiniformilus , ur.p^'huf j'jimj'um 
Unis f piantjrum joliunis , lejî.i ovau. LlN. Sylt. 
Nat. p. 197. 

Anucn. Acad. Amphib. Gyllenbokg. C IV , 
a*. iz. Tcfttuh tmpuhu MeamûuttM 1 f^mtrum 
duobus , plantdrum unico. 

B. Seb. Muf. I , t. 8 , f. 9. Teftudo marna Amt- 
ricana MyJas Jifta. 

MaRcgr. Braf. 141. Jurueuja Brafdienjihus. 

Id. Ama.n. Acad. Muf.Princ ClaC 3,11*. 7. 

Ttjludo unguihu 4€amiiâtis > ptilm a ru m ftaïua- 
nnque foittariis. 

Cette Torrr:-:' 'c rr.iif?n.u aip-j p-r ]c îionl , & 
à-pcu-près IcinuUDit cc!.;i ù'ur. Lpcivie. , in^iis 
plus obtus. Elle n'a point de dents. Le coips cil 
cpuvert lupérieurenient d'une écailî« de li^^ure 
ovale t entourée ifun bord compofé de vingt-l'ept 
petites lames , dont celles de derrière , plus grandes 
chacune que la précédente , font inclinées l'une fur 
l'autre , ce qui lait p.iroitrc le bord denté ou onde. 
Cette même écaille cil couverte de quinze lames, 
dont Cx placées fur te dos font anguleufcs ; la pre- 
mière eA plus petite que les auues , & la dertiière 
eft «£i peu plus relevée en boife. Les latérales 
font obiongvies & lifles. 

L'écaillé intérieure eft moins dure que dans les 
autres cfpècesf & roneoUèrvi qu'elle étoit fon* 
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vent parfemée de glands de mer , qui 7 adhéro'ient 
forteoient, ainfi qu'aux pieds de l'aiiunal , cc qui 
prouve daiiement que l'eipèce doBt U iw^ ici eft 

une Tortue de mer. 

Les pieds font garnis d'écaillés, dont la fubftance 
cfl cal culé. Ceux de devant ont cinq doigts unis 
par une membrane : le premier eft trexourt i )» 
lecond a tme fois plue de longueur ; le trc^ifcaie eft 
très-long : ils vont enfulte en dhnlnuant , de ma- 
nière cependant que ie quatrième eil plus long que 
le iecond , & le cinquième un peu plus long que 
le premier. Les ong^e» des deux premiers doigts 
1 u n t aig^ ; ceux des entres doigts font menibnaeiix 
& à peine apparens. 

Les pieds de derrière font plus courts & plus 
obtus. Ils ont cinq doigts unis aulïï par une mem- 
brane ; le premier j qui eille plus court, porte un 
grand ongle aigu ; l'ongle du lecond eft ovale ; les 
autres font membraneux & à peine .diibogués du 
pied. 

La furfooe fopérienre de Féctf lie eft (tvn vont 

obfcur. 

La Variété B n'a point le nuièaa recowbC en 

forme de bec d'Epervicr. Sa paup^i-'C in'7-r-.f ure 
eft diviféc en douze ci ei;e;ures proîoniics , ou tuber- 
cules. Cdle de deffus eft feulement ftnée. 

L'écaillé fupérieure a fon bord divifé en viflg^- 
cinq parties , qui forment de petites éminenccs » 
d'où roiultcnt des elpèces d'ondulations , comme 
nous l'avons oblervc plus haut. Le difque eft con- 
vexe, un peu relevé en forme de catene , & re- 
cottven par quinze lames , dont telles du milieu 
font toutes exsgones , & la plupart des latérales 
cf.iadrangubires. La partie inférieure de {'ccaiîle 
eftcompolee de treize laiiies , lans compter celles 
qui font lur les côtés. La queue ell courte fit 
r^iotie. Les pieds , tant de devant que derrière , 
font allongés , & ont leur bord poftériênr plue 
large , plus aigu 6t denté , & l'antérieur plus épais. 
Ils ont au milieu un grand ongle , & un autre à 
|>eine apparent , pLcé extérieurement 6t feinWable 
a une écaille a'igue. 

On trouve cetteTortoe dans les iiles de rOcèan , 

comme celle de l'Afcenfion , Sdc Sa ctiair eft ver- 
dàirc 6i bonne à m.angcr. Elle marche en portant 
autant d'homme cjml en peut monior fur fon 
écaille : lorfqu'elle eft renveclce ftir le dos , elle 
ne peut fe refover. 

Les Anciens fe fcrvoient de fon écaille comme 
de bouclier. Ils l'employoient aul& pour £ùrcde% 
voâtes* ( Lin. Ànuuu Aetd.). 
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(le Serpent ). 



Cotubtr Nttutatus. Lin. Amph. Serp. C«Mt séj. 
Muf. Ad. Fr. p. 3» , t. 24 , f. I. 
La partie fupérieure de ce Serpent eft enfe de 
hnta 81 de cendré } le deflous du coipe eft mélangé 
de bhac & de bran. L'abdomen eft garni de 
cent quatre-vinq-cinq grandes plaques , & le 
deflous de U queue , de quatre-vingt-une paires 
de petitei plaqnea. On trouve ce SetfMiit es Ame- 
nde* 

NEZ RETROUSSÉ (le ) , cfpèce de Serpent. 
Çoiuitr àfygmiMmt, LiN. AmpUh. Serp. 

Mut. ^fç. 

Colaitr fau'u MtàmdOmt 180 , faumantm 
tvidtliMm ftriàas 134 ^ dM. Grom. Aoiphib. 
Sera. 106. 

Ses. Muf. a. t. 23. f. i. 

Catesb. Car. a. p. 47. t. 47. 

CeSerpent e h t<te eblongue , étroite, pl ane 
€n-€leUHs, couverte vers fa partie antérieure d é- 
cailles polygones , derrière lefquelles font d'autres 
écajlles plus petites , d'une figore orale , fic dif- 
pofees en recouvrement comme ks tuiles d'un 
kordi fupérieitrt de la tête font relevés 
•"■"J** *rt»^guë , depuis les yeux iufqu'à l'ex- 
ttRBHé du nnfeau , & planes dans tout le rerte 
de leur étendue. Le muleau eft terminé en une 
pointe très-aiguë, un peu faillante au-delà de* 
mâchoires , d'une fubftance élaftique & cartilagi- 
"f"/*". font rphéri™ , fiaiéa ior ta 
côtés de latéte. Lamlchoireinfiifteilre eft arrondie , 
^ns large & plus courte que celle de deflus. L'une 
& fautre eft garnie de tortes denu, mais qui ne 
fotit point venimeufcs^ fuivant Gronovtus. Lin- 
nKus« au contraire , net ce Serpent an caM de 
dont la flaodim eft ^ ' 
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Selon Catesby , le mufesu eft retrouffc , ou 
tourné en-haut , ce qui donne , en quelque forte 
k ce Serpent un air mocqueur ; & telle eft ^pa- 
remomitrai^^ do non JfyÂnyïw, qui %pdfi» 
en grec moeçmr. 

Ce tronc eft appUti par tei cfttét , & ttèMoInee 
vers la tête. Les écailles qui garnident le dos font 
petites , oblongucs , rétrccics , 6c difpofces fur 
tics liE^nes obliques qui fe croilent. La queue eft 
très-ethice 6t d'un longueur égale k la moitié du 
tronc. Gronovius a compté cent quatre-vingt 
grandes plaques fur l'abdomen , & cent trente* 
quatre paires de petites plaques fous la queue. 

Le dos efl: (l'une couleur verdàtre , ainlî qae 
les cotés , le deffous de la tctc S>i l'abdomen. La 

Eartie inférieure des côtés eft marquée d'une ligiM 
lanche qui difparoit vêts le nilieu de la c ~ 
On voit fitf lé milieu de l'abdomen deux 




étroites, iiarallèlc; , longitudinales, d'une cÔB 
buinchjfre , qui s'cvanoiiilTent vers le milieu de 
la dillance entre la tète & l'anus. 

On trouve ce Serpet\t dans l'ifle de Ceyian & 
daiu les Indes occidentales. II fe nourrit de Raii 
& d'infeâea t naia il n'attaqne point les hommei* 
( Gnowov. ). 

NOIR rr FAU\'E ( le Serpent). 

Coluicr fulviu. Lin. Amphib. Serp. Celui, 

Le corps de ce Serpent eft orné de vingt-detix 
anneaux noir», entre kfipiel* font difpoiâ alter-' 
nativemcnt autant d'anneanx de eooleor £rave , 
tachetés de brun , avec une bordure blanche de 
chaque côté. L'abdomen eil recousert par deux 
cent dix-huit grandes plaques , & la queue, dont 
la longueur neft que la douzième partie de celle 
du corps , eft garnie par-deflbus de trente 0C non 
|wM^de^^geôte> plaqua. On imvt en SnpCM 
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CCIPUT-FOURCHU { T ) , 



de 

Lézard. 

Lacena fcutMta. LiN. Âmphib. Rept. Lactrta. 
n*. 5. 

Laetrta caudâ fubcmiprtffl mtSœri ^ futurâ dor- 
fali JtntatA , octipiit èimiierûiuU9m LiM. ièid. 

Seb. Muf. p. 173. t. 109. £ }. SédamMdra 
frodigiofa Âml^intnfii fcuMta. 

Laur. Soec. med. p. 49. Iguanû eUma^ 

Ce Léxird a la t£t« «rtxwMWi 6c ttè»«oai«xe. 
L*occtpm Yome dnu «vaaccs ftmbhUes à des 
cornes. On voit fur la longueur du dot & de 
la queue des aiguillon* couru , de figure conique 
& en petit nombre. On trouve ce l^hwd dans 
l'Inde orientale. ( Laui. ffte. ). 

OPHRIE ( r ) , cfpèce de Serpent. 

Boa OphrUs. LiN. Am; 'i-b. Serp. Bo*. 545. 

Ce Serpent, félon Linnaeus, eft femblabk par 
fon port à celui aue nous avon* appellé U Devin, 

IBoa conptOor. Li K. ) ; mais il en eh diitianié par 
\ fond de fa couleur qui efi brune , flC°par le 
aombra des grandes pLuraee qû lui recouvrent 
tant l'abdoflfien que le deflbns de la queue. Lin- 
nicm a compté deux cent quatre- vingt-une des 
prcmiC-res , &. foixante-quatre des fécondes. Ce 
Serpent n'a encore été obfervé par ks Sçavans 
^ dans les cabinets dliiftoiie aainKll*» di on 
ignore les pays ob il fttk. 
ORANGÉE ( la Raine ). 
RanA Auranûacd. SeBA I. T. 71. J. 

Id. Laur. Spec. sand* )5« 
Rjina àodfu, LiN. 

Rj}na palmis MradallyUs ,vUMtU pentaiaSyl'u , 
palnuuis , diptorum aficaiupàmaaduXxilk,AaBMiu 
Acad. MuC princ. n*. 8. 

Le corps de cette Roine efl ■ iimc jvec une teinte 
légère de roux. Le dos eft comme circonfcrit par 
une file unique de points toux , te qui eft , félon 
M. JLaurenti , le principal caraâère diftinâif de 
cette efpèc*. 

On ne retrouve rien de cette defcription dans 
celle «|ue Linnseus a donnée de la Raine dont il 
s'agit ici. Selon cet Auteur , elle a fur les coUTe^ 
& fur les jambes de derrière » de même <pWTen 
la rénon des hy pocondres , des bandes dme con» 
leur laie & cendrée. Il ajoute qu'elle reiTemblc 
beaucoup )k la Grenouille boffue , & q\ic k ca- 
raâère qui paroit l'en diftinguer davantage , eft 
d'avoir des ucbes d'un blanc de lait éparfes fur 
le dos. 

Qnant aux caraâères qui fe tirent de la forme, 
les Toici tels ^'ils fe trouvent décrits par lin- 
Cette Rame » h tpcnle très-emple» aitomBe 
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&: fans dents ; le» yeux un peu faillant & recoa- 
verts inlcr'ieurcmcnt par ui'o membrane cligno- 
tante } les oreilles iermtcsnulli par une membrane» 
& firaées auprès des yeux. 

Le coeps eft oblone , rétréci dans fa parue poP* 
térieufe , un pen hiu de chargé pardeflbus de 
tubercules. Les pieds de devant ont quatre doigts 
tri-^diilinâs &i fans membrane intermédiaire. Les 
ongles font orbiculaires , d'une fubftance moUe % 
& plus larges <{ue les doigjts. Ceux-ci font aifna 
par les cAtés; le prenûer eft le plus court ; le 
fécond & le quatrième le dépafTent un peu ; le 
troiftème eft encore plus long , & a de chaque 
côté une cavité arrondie. Les pieds de derrière 
ont cinq doigtt réunis par une meoibrane. Le 
premier eft le plus court ; le fécond eft un peu 
plus long; le troifième & le cinquième font encore 
plus longs, & le quatriètne les dépaflTe de beau- 
coup. Les cuifles & les jaml ci li-M.t minces * 
6i leur longueur excède celle de tout le corps. 
Les ongles font fdnblables i ceux jjes pieds dn 
devanti On trouve cette Raine i Sutinank 

ORVET ( 1' ) , efpèce de Smem. 

Ângu'is frdgilU. hiH. AmfbUb.Sop, jbig, VJPi 

Id. Faun. lucc. a8o. 
- Rai. quadr. sSp. Cmcilia Typhliu. 

Aldiu Seq^. S4{. CaàUa vnHpirit* 

Iraperat. Net. 91 tf. Cm«ttia Gtfiurk 

Ce Scr;:^^cnt, félon l'Emcry , eft d'une couleur 
de cuivre rouge. Sa longueur eft d'environ un pied» 
& fa groileur d'un ou deux pouces. On prétend 
que quand il eft frappé avec une baguette , ou 
autre corps dur , il le cafte comme dn verte, <• 

2ui lui a fait donner le nom de Serpent caffant. 
)n ajoute , qu';iprès fa mort, il rcfte encore cafTant 
julqu'à ce qu'il fe corrompe. Lls lart^ics Ci- 
cailles qui recouvrent l'abdomen , dans cette ei^ 
pèce , & celles dont la queue eft garnie lur fn 
partie inliérieure font en nombie énl » & l'on 
compte cent trente-cinq des unes Vt des autres. 
On trouve ce Serpent en Europe. L'Einery dit 
qu'il y a de ces animaux à la montagne de Cap- 
terberg, ce qui fignifie en Allemand, montane 
d* emvrt, à ▼mtt>qiiatre lieues de Ssôkobn. kdt 
mène Amedr pirume nue la rùfiMi de leur fra-' 
gilité vient de ce qu'ils le font nourris d'aliraenrs 
chargés de rouille , c^iii ont condenic & endurci 
leur fubftance, principalement à l'extérieur. Mais 
cet Auteur ne compte pas beaucoup lui-même fur 
cette explication fi fingulière , pnifqull ajoute , 
qu'avant de l'admettre , il faudroit bien établir le 
fait dont il s'agit. ( Foye^ U DiSioa. univerf. du 
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PADERE(Ie^ , efpèce de Serpent. 

Coluher Paîtra. LlK. Àmpliib.Sefp. C^llk. «54. 
Mut'. Ad. Fr. a. p. 44. 

Ce Serpent eA d'une couleur blanche , varice 
par un gr^nd nombre de taches brunet , qui font 
difjJoiL'Ci dejx ù deux tSL comme .l't.ulKCs cn- 
iemble par de petite» lignes le long du do». L«« 
pattiet Mtérale» t'ont auiii marquées de taches 
Amples qai condpoodent à celtei du dos. L'al>- 
domen eft receuvot par cent quatre-vingt-dix- 
huit grandes plaquci , S: l-j lîcfTous de I.i r[uei:c 
elt garni de cinqu.f;;e-!'..v paires de petites plaquei. 
On rrojre cette cipt^e dans Im udei. 

PALE (le Serpent ). 

Coiuber PalliJiu. Ll N. Atnphil}. Serp. Colut. 351. 
Càittter fcuù* ékdamiiatikat i${ , fyuamu cau- 
iatièms.Litt, Afn«n. Surin. Grill, p. 503. 11. 

Miif. Ad. Fr. I. p. 31. t. 7. f. 1. 

Lescaradtères^ddhndih de cette clpôce, félon Lin- 
nxus , l'ont d'avoir la tête plus ép.i:lle que la plu- 
part det antrea , 1« dos relevé de part & d'autre en 
arrête* 8c laqnciie teratînéeco pointe très-effilée. 

La têie de ce Serpent eft couverte deplufieurs 
lames; fçavoir.dcux c;r3ndes qui gamifier.i l'oc- 
cipin , trois aunes tlfuets entre Ic^ yeuK , deux 
encore derrière celle-ci , & deux autres cnlin plus 
petite^s que les précédentes. La couleur des yeux 
ell pale ; les aanncs («Mit à peuie lèitfibUs ; 
iiueique» points noîrStret font difperfib fbr les 
joues ; les dents font très-prtitcs ; derrière ics 
ycMx s étend une double ligne <ie couleur noire. 

Le tronc eft long d'un pied , & Ton épailTeur eft la 
même tpie celle tfune plume de cygne ; le ventre 
èft recouvert par cent cinquante-cinq plaques. 
Le queue a une palme de longueur ; elle efl 
arrondie , étroite , & fe termine , comme nous 
l'ivuns dit , en une pointe très-déliil-e; ce qui fait 
qu'on dïftingu« trè»-difiicilemeot ksjpetites plaques 

3ui couvrent fa partie inférieure* LtOMUS Cain- 
itnie qiiaif«>vinèt-lèize paires. • 
La conlter de la peau eft d'an ^ris pâle , mou- 
cheté de tiches tî'un gris plus foncr , I pc-fccs 
lâns ordre. On ob'.c.-vc de part î*i d «. lui ,c dos, 
d«sran|;ti;s de puiit», dsL t es lignes interrompues 
& iwiratres , qui téparent 1 abdomen du relie du 
CCwpi, & qui fe prolongent fenfiblement fur la 
qneoe. Tour le corps eft d'ailleurs parfemé d'une 
moltitnde innombraole de petits points , à peine 
fentihles à h vue fimple. Les écailles dont il eft 
garni font ovales, aiguës & lifles. On uouve ce 
Serpent dans les Indes. 
PARTERRE (le) , efpèce de Serpent. 
Som AM«lcM.Xnr. Amphîbi. Serp. Soa 418. 

yiftrj , parapuijdM , fomùfih Stt. Mllf. *. p. 

77. T. 64. {, 
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Coliiher Tlthua, ftu igntus ^ ptffMm tM imÂ 

Hi/paniJ. Id. T. 84. f. i. 

Ce Serpent a la t^tc ornée de petites écaOlee 
de différentes couleurs , & qui forment un affi>tw 
riment très-agréable , que Seba compare à une 
brcvietie , &t Linnxus au p.'rterre d'an jardin. Les 
autres car^tières de cette eipèce , lelon Seba , 
font d'avoir les yeux petits , les narines marquées 
d'une tache blanche} les mâchoires larges , le coa 
mince , arrondi & Inifint; le corps long , & la peaa 
l'.iifar.te. Il règne fur toute l'otenduc do ion dos , un 
rncLnga fingulier de pr.indes de petites taches, les 
unes d un brun fonce , les autres d'un poi-rpre bru- 
nâtre , & d'autres encore d'un gris blanc. Ces taches, 
fuivant Linnxus , reiïemblent à des COÎM» par ki^ 
figure. Elles it tiennent les unes aux antres , 6e 
femblent former une diaîne connnoe. Les grandes 
plaques qui recouvrent l'abdcjncn , au nombre de 
deux cent-quatre-vingt-dix , font pareiilenr.ent di- 
verfifiées par un mélange de couleurs oui font un 
bel effet. Ledeffeoi de la queue eft ganRdecentr 
vingt- huit paires d'autres plaques. 

Linna:as réunit fous la même dénominarîon na 
autre Serpent décrit par Seba, & auqujl le rap- 
porte la leconde phr.;re citée de cet Auteur. La 
defcription que celui-ci en donne a effe£livcir4:nt 
beaucoup de leflêaibiance avec la précédente , 6c 
n'en diffère proprement* qa'es ce que le Serpent 
dont il s'agit ici , a, félon le même Anttur, les yeux 
beaucoup plus grands que ceux de l'autre. Il a aufTi 
fur les deux cotés du ventre des raies rouin>ircs qui 
difparoiffent pri$delac{ueue.Cecaraâère n'eftpoint 
c'te tlans la première defcription. On trouve ce Ser- 
pent dans l'Amérique méridionale. Il fe nourrie dt 
Rats , de Loirs & autres animaux ftnlllabkf. 
PATTE D'OYE ( la GrenomN*). 

Rjnj rr.jxima. LaUR. Spec. IDCd. p» )4» 

Id. Seba. I. t. 71. f. 3. 

Cette Grenouille a le corps veiné , panaché de 
différentes cooleurs , avec des taches ûtoées obli- 
quetncnt 6» h ibnuiet da do». Les cpiatre pieds 

ont tous leurs doigts r'i:r;s par cîcs membranes 
intertnédiaires. On trouve cette Grenouille dans 
les pavi étrangers. 
PÊCHE DE LA GRENOUILLE, 
La pcchc de la Gvdnouille fe fait pendant la 
nùt. Les pIchensTont avec des torches de juill^ 
à réndroit ob ils (çavent qu'il y a des Grenouilles. 
L'un d'eux fe dépouille &. le met dans Tcau , en 
tenant un fac ouvert tur fes épaules , ou un panier 
entre fes jambes , pour y mettre fa pêche. Les autres 
ont à la ipain leurs torches alhimécs» Ibtt pow 
éclairer leor compagnon , tandis qu'il raimfie les 

Grrr.oL;!!'!"': [■•■■i l'environnent de tofî , loit 

pour aturcr ces aniinaua par la lueur de ce icu , 

O o o o ij 



Digitized by Google 



66o P E C 

qu'ils prennent pour celle du foleil. En obferrant 
un graod Tileoce , il eft aifé de les ùiût i eu elles 
ne lom aucun mouvement pour s*échapper. Mais 
le moindre bruit Itiir f. t prendre la fuite. Une 
gfUlic obfcurité eft encore une circonftance ta- 
VOnble f pour obtenir une pi<h* plus abondante. 
• On tmploTe le moyen fiuvaot* pour fiure venir 
én Grenomlfet dttttun endroit On met on «erre 
de cryûal fur une feuille de papier blanc près 
du bord de l'eau. On jilace une Grenouille luu» 
ce verre , que l'on charge enfuite d'une pierre , 
pour le maintenir & empêcher la Grenouille de 
•'échapper , puis on fe retire fans Iwvït. Audi-côt 
que le> Grenouilles du voifioag^ tattoAtat crier 
celle quied prifonnière, elles accoorent de toutes 
parts comme pour la fecourir. Alors on s'approche 
doucement , âc on les prend avec une petite tiublc 
que l'on gliflfe adroitement pardeflbus l'animal. 

Le trubie . fffM l'on appelle auâi tnublt « & en 
quelques enwnts iùqutne , eft un petit filet de pê- 
cheur , qui rcfTemble à v.r. capuchon à pointe arron- 
die , & dont l'ouverture eii attachée à un cerceau , 
ou à quatre batonsque 1 on lufpend à volonté au bout 
d'une perche. On s'en fert pour pr eodre des poiHbns. 
( NouvtUejnaifon n^UfU , 9» kêMmie générale de 
tous les bms dt la témMpe, pag. \fj & 633 ). 
PÊCHE DE LA TORTUE. 
On prend en général les Tort>ies de trois 
manières différentes : U première en les tournant 
fur le fable « la leconde avec la varre , & la 
troifième avec la ftUt, Pour la première ma- 
nière on obftrve quand les Tortac* viennent 
fu :i lie leurs œufs lur le fable , ou quand elles 
viennent reconnoitie le tcrrein oh elles doivent 
pondre. Quand on a remarqué une trace nou- 
Teilement ùite fur le iable , fi l'on revient au 
nêlM lieu dix-icpt jours après , on y trouve ordt- 
rement U Toitue qui vient pondre. On la pread 
par le côté & on la renverfeibr le dot, d'oo elle 
ne fçaoroit fe relever , à la réferv e du caret qui 
« la carapace, ou Vccaille fupéricure , convexe , 
ce qui facilite fon retour fur le ventre ; mais on 
tue cellû>liaiii1i-tât , ou bien tandis qu'il eft tourné 
Ar le doi » on met de grofl'es pitrresautour de lui. 

On prend aufli les Tortues , tandis qu'elles 
dorment flottantes à la furface de l'eau. Les pê- 
cheurs s'approch.cnt doucement, renverlent la 
.Tortue fur le dos , & la poufljent enfuite devant 
•lix avec les mains jurqu'à leur barque. On dit que 
quand elles fontconcbces fur le dos , elles tireot des 
ionpirs du fond de leur poitrine , fit verfent des 
larmes en abondance. Suivant M. de Rochefort, 
dans fon, Hiiioire Natuiclle des ilks Antilles de 
l'Amérique, les matelots des navires qui vont aux 
ifle* du Cayeman pour Êure leur charge de Tortues , 
«n peuvent iacilement toonier duMpie ibir , en 
moins de trois heures , quarante ou cinquante , 
dont les moindres pefent cent cinquante livres , 
^ les ordinaires deux cent livres. 

Ia rarre > qui eft rioftrunciu dont les p£cbetui 
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fe fervent pour la féconde manière de prendrt 

les Tortues , eft compoféc de deux pièces prin- 
cipales; fijavoir, d'une lortc hampe de bois d'en- 
viron fept à huit pieds de 1 r.^ le ur , fie d'une 
jointe de fer quarrée ,qai fe place chaoue fois qu'on 
veut s'en fervir , dans un Ifon quarrc , perce ex- 
près au bout le menu de la haa^, leoiel 
eft garni d'âne virole. La pointe de fer* qaiwnK 
foriir d'environ quatre pouces , eft percée» laprèa 
de la douille , d'un trou afte^ large pour y paner - 
une longue & forte corde , que l'on arrête au moyen 
d'un nsud^oo attache auflj une grofTe ficeUe à la 
hampe , afin de pouvoir la retirer à foi , lorfqa'elleie 
fcpare de la pointe , qui refte fichée dans le corpsde 
ranimai , altiù que nous le dirons plus bas. 

Lorlf;i;„n '.eut vjrrer , ou prendre les Tortue» 
à la v.ure , on va la nuit avec un canot dans 
les endroits oîj l'on a remarqué beaucoup dtierb^ 
coupées fw la furtace de l'eau ; car cTeft une 
marque certaine qu'il y a en cet endroit des Tor* 
tues, qui, coupant l'herbe tandis qu'elles pa ^^cr t , 
en laiftent toujours échapper quelque parce qui 
nionte 6c nage Uir l'eau. 

Le varreur étant debout fur l'avant du canot , 
la varre à la main droite , examine autour de lut 
s'il voit paroitre quelque Tortue , ce qui' eft aftca 
aUë durant la nuit , parce qu'on voit bouillonner 
la furface de l'eau , à l'endroit ovi la Tortue veut 
lever la tête pour refpirer. Ou bien , fi la Tortu« 
dort fur l'eau , ou qu'un mâle foit avec fa femelle , 
ce qu'on appelle un e«vd/q« , récaille qui reluit 
6l qui réflecntt la lumière delà lune on de* étoiles , 
fait appercevoir auffi-tôt la Tortue ; à quoi l'on 
doit ajouter que dans les nuits oblcures , il rcHc 
toujours fur la furface de la terre & des eaux un 
peu de lumière , qui eft fuffilànte k ceux oui fe 
couchent fur le ventre, pour voiràwie dinanct 
aikz conUdérable autour d'eux. 

DèsqnelevarreurapperçoitlaTortue^ilmarque - 
avec le bout de la varre à celui c;ui conduit le 
canot , le lien où il faut aller, & quand il eft k 

fortéc de la Tortue «U la varre, c'eft-à-dire qu'il- 
a frappe & la perce avec k clou qui eft ami 
dans la hampe. Auffi^&t que la Tortne fe fent 
bteIRe , elle fuit de toutes fcs forces , & clic en- 
traine le canot avec une très-grande violence. Le 
clou qui eft entré dans fon écaille ne la quitte 
pas , &. le varreur qui a retiré fa bam^e , s'en ' 
fert pour eofeigperà cdni qûcft à ratnère» «Il 
il doit gouverner. 

Après que la Tortue 8 coura pendant im eer* 
tain temps , les forces lui manquent , fouvent même 
elle étouffe , faute de pouvoir revenir for l'eau 
pour refpirer. Quand le varreur fent que la corde 
mollit, il k retire pev-^>ett dans le canot , fic 
s'approchant »n(î de la Tortue qu'il a fait revenir 
fi I VcTii, rrorrecti extrêmement anoiblie, il la prend 
par ur.c p^iie , iSc fon compagnon par l'autre^ & 
ils la mettent dans te canot t ^V*^ qooi il» TPM 

en cbercbet une iitcoode« 
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n n*«ft f» «iceffaire qu'il y ait det «r^leiit 

•U fer de la varre, ni que le varreur fiffe entrer 

fer beaucoup ^ïus avant que l'épaiileur de l'écaillé , 
parce qu'aufli-tôt que la Tortue fent la douleur 
que le clou loi fût «D Mrçant fon écaille , elle 
fe reflerre teneaient, qiriMi «bien plus de peine à 
retirer le clou , qu'on r/en avoit en i le faire entrer. 

La troiûime manière de prendre les Tortuei 
confifte à i'c fervir de la folle. On r ; :;io ainfi 
Uii grand filet à large ntajlks , que l'on employé 
«agéntolponrpécner les gros poiiïons, tels que 
In AtytSt Aflcn « Tnrbou , Aie On choilit pour 
ttnére les fbllM, !«• endroits ofa il y a du ubie , 
p::rcc que cc font ceux que !a Tortue cherche 
pour venir pondre fes oeufs. On tend la folle fur 
le loir , & on la lève le matin. La Tortue trouvant 
le £let , lorfqu'elle va k terre , paCe. la t£te ou 
«M patte dans une des maine* , & ne trouvant 
(^/M peu de réfillance , p?Tc<" q-i? le fier ir^bétt , 
eOe s'etfbrce de palTer , s'eniortilit; dedans 6t fe 
itoyc. On en trouve quelquefois quatre ou cin([ 
prifes & noyées dans le même filet. ( Nouveau 
^'^Z.ifi' 'J'" 'i'i'^'ftnqut. T. t. P. »06 &fMiv. ). 

P£U£ fie), efpèce de Serpent. 

CùbtterPttias sLiv. Amphib. Serp. Coluk aço. 

Ce Serpent a deriière les yeux & la tête des 
taches de couleur brune. Le reAe du corps ti\ 
peint d'une double bande noire , & f exception 
de l'abdeiDea qui «A d'une couleur verte, marquée 
<k paR & dTanve d^nne K^ne jaune. Les grandes 
plaques qui le recom-rcnt fciu au LcimlirL- dt? cent 
^natrC'Vingt-fept , fit le dcilcus de la queue cft 
f/Uni de cent trois paires de petites plii^liei» On 
trouve cette cfpècc dans les Indes. 

PERLÉE (la Grenouille). 

JZ«M mangviufera. Lauk. Spec, nedL p. joi. 

Id. Sbb. r t. 71, f. 6 fil 7. 

"Var. B. Seb. I. t. 71 , f. 8. 

Le corps de cette Grenouille eft d'un rouge brun , 
parfemé de petks grains d'un rouge clair , 6l qui 
rtffembJent à des perles. Les parties latérales font 
■Modictèes de iaane ; l'abdomen eft blancMtre . 
& les grains ou petites vérues dont il cA c*'- re - 
font d'un bleu clair. Les pieds font velus ; CLua. 
dedevarst ont r| i.itre doigts. 

La variété B eA diilingutc par fa couleur qui eft 
d'un jaune clair, femé de grains rouges, fie par la 
fctme des pieds de devant qui ont cinq doigts. 

L'âne fit Taotre variété fe trouvent anx Srtjîl. 

PET A L A I R F, ( le ) , e fp è s e do Serpent. ' 

Coiiibcr Pttdlanus. L i N. Amphib. Scrp. Co- 
lnh. 314. Muf. Ad. Fr. I , p. 35 , t. o , f. 1. 

Ce Serpent a le deiTus du corps annc couleur 
fcrane , relevée par des bandes blanches. La partie 
inférieure ert d'une couleur pâ!c l 'a'^d ■•ir.en cft re- 
couvert pnr deux cent douze gratiUci pljquci , & le 
delTous de la queue ert garni de 101 paire? de petlses 
piaques. On trouve cette efpèce dans les Indes. 

PETHOLE (le ) , efpèce de Serpent. 

CalitktT PtiaU» LiM. Amphib. Serp. CW«A. 
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dttibvi ;o l A maen. Surin. Grill, p. <;c <; . i^. 

Coluôer j^i.:i> a b dominai ihus iOj , cauàiilièuj H^, 
Id. Amphib. GYtLENB. p. 534. 8. 

jinguti fcutis abdominaltl>ui 109 > fquamis <Mt» 
daltkus^O. Id. Muf. princ. p. ^87. 36. 

Seb. Muf. 1. t. ^4. f. 4. 

Linnxus décrit trots indiyidtn de cette efpèce , 
i;i uitreroient peu l'un de l'autre par It ru iiàne 
es grandes piaques de l'abdomen & des peines 
plaques de la queue. Le pfcnkr avott deux cent 
huit plaques fur l'aixlcNneni quotà cclics#i la 
queue il étoit difficfle d'en détmnlner le nombre 
avec prccifion , à caufe de leur petîteflé } vuia 
on comptoit à-peu- prés cent paires. 

Ce Serpent efl aifé ï diftinguer , félon le même 
Auteur , par U couleur plombée de fon dos » 
par ptulienrs bandes tranlVerrales qui s'étendent 
fur cette couleur , & par celle de fon abdomen qui 
eft blanchâtre, fans être mjrquce d'aucutïe tache. 

La féconde dclcription cil plus détail'ije. L'in- 
dividu d'après lequel elle a ctéiaite , avoit deux cent 
fept grandes plaques fur l'abdomen ; le delTous de 
la queue étoit garni de' qaatre-TingHànq patiw dt 
petites plaques. 

Les autres carafières diAinâi& de cette efpèce , 
indiqués par la même defcriptiôn , font d'avoir la 
tête garnie de neuf écailles , difpofies deux à deux , 
excepté qu'entre les jvtix » il ^ en a tro» fur une 
même ligne ; la mftchoire iimnenre blanche , atnfi 
que le bord de celle de c'cffuî ; dents nom- 
breufcs, petites, aigucs [c^ourbées; la partie 
lupérieurc de la tête d'une couleur brune-livide ; le 
tronc couvert en-deffu$ d'écaùks ovales , liOes » 
non relevées en arrêtes , très-entîèrcs dans leur 
bord f fit difpofées fur dix-neuf rangs ; le dos 
d*ane conteur pàle , avec un grand nombre de 
larges bandes tranfverfales ; l'abdomen d'un jaune 
bUnchàtre , fans mélange d'aucune autre couleur; 
la queue arrondie , déliée fie couverte d'écaillés , 
dont la fiuface ne formoit aucune (aiilie. La Ion* 
gueur de l'animal étoit d'environ denx pieds. 

L'individu qui a fervi pour la troiftème AtU 
cription , avoit la tête oblonguc , obtufe , aplatie , 
brune en fa furface lupérieure, & blanche fur les 
cotés , aulR bien que fur l'occiDut ; les narines 
afTez grandes, & tournées vers les cités du 
fean les dcnu trçp petites pour être cepablet 
de £dre une moMire dangereufe. 

Le tronc étoit femblable à celui du précédent. 
L'abdomen étoit recouvert de deux cent oeu£ 
lames. Les pla<{ues qui gamilToient la queue iloiem 
fi petites, qu'il ^cuès^ifficile de les compceA 
Unnstns en a fixé le nombre à-pcu-près à quatt«> 

vin:^t rl:v paires. 

La (-ûultur du dos étoit d'un brun plus paie que 
dans les deux autres individus ; l'abdomen étoit 
blanchâtre , fie l'on y diftinguoit un grand nombre 
de bandes annulaires, dont quelques«iiiiet cepen» 
dant œ «'éieadioieai pas jufqtt'au dm. 
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Le nliM Auteur cîw une jiUM yiAitt de cette 

efpèce , qui a l'abdomen garni d« deux cent grandes 
plaques, & la queue de cent paires de pt tltes pi^iqucs, 
en forte que ce qui manque au nombre des prcin lérc», 
lëmble être exaâement coinper.ié ^dt l i.\cèsdes 
fécondes. On trouve ce Scrper.t en Airiqtie, 
PINTADE {hU c'pè^e do Serpent. 

, C acilia t /tu SeyuU, Se». Mul. 1. p. 
aj. T. 21. f. 4. 

La couleur de ce Serpent eft vcrdâtrc , fc!cn 
liniMMls, 6t nuurquée d« poica noir&ues , ù'.- 
pofés fur plufieurs lignes longitndinate». Seca 
obfer\ c cnie cette erpitc tto.ive dar» les lii.'ts 
orienutk^s àt occidentales, U c^ue la divvirti.c 
clim;it ne produit fur les individus des deux j .lys , 
que de J^ézes diffcrenccs , qu.iiu à la couleur ; 
le fondt qui eft ifan rot^f^e - brun , fuiv.int k 
mcinc Amour, a ur.c teiiuc pLs l'oncéc fur L-» 
Serj^cns dci Indes (j i-rtjlks, Ci l=s taches Cor.i 
leur corps cil mo;, : a.: pl. .s oîjicurei. Lts 
rangétiHa'écaiUes qui recouvrent l'abuuincn duns 
ceiic cl'^ice font an nombre de cent-iui.xantC'Cinq , 
& l'oD eu compte tiente-tkux fur h panie inU- 
ricure de ta utieue. 

PIPA o j ! IPAL (le ) , cTpicc de Cnpaud. 

Rd/ia Ftpa. Lin. 

Rana diptis ont ici/ miuicù quadridtntat'u , poflicls 
lupmidatii. Lin. Syfi. nat. Amfh. Rtft, /Un«. «.t. 
GiiON. Mttf.'p. 94. n*. 64. Rétut numèiu tt- 

traJi!^\lis ,fi£is , apiatut d-.iiicrum i^ujJrifJis , 
ptdsl'us ptnljJaflylis p^.'n^JCis ir.ermd-us. 

Ses. TktJ. voLi. p. 1 11 . .'-•i'.y? ;'^- 1. 1. 3.4. BlJo 
fivt Pif A Amtrica.ia ova quampluttmaiRdoifohaitru. 

Le corps de ce crapaud en «rt»-'8pten , large , hé - 
tàSi panoiM de tris-petites verrues un peu aiguvs. 

La tête eft courte , ayant fa partie lupérieure 
dans une fttoation inciincc' à Icg.irJ ou dus. 
Elle eft très- aplatie , large , ii. sctend d".ibord 
de chaque cdté en forir.e de pointe obtulë, bé- 
lîffée 6c dirigée horifontalement , puis le rétrécit 
iniênfibleraent en un fommet aigu vers fa partie 
am^rieuré. Les yeux font tr^s-petits , fitucs fur 
la partie I jpcricure dc la tt-te ver» Je iruïciu, un 
peu arrondis &. très-ccArtés l'un de l'autre. L'ou- 
▼emire de la gueule cil rellerréc de bas en haut , 
&très^arge en travers. Les mâchoires font minces , 
Uiî peu arrondies » & l'iAférieure eft pht» courte. 

Le tronc eft un peu cenTexè en-deflus , plat 
pardefTûus , uniforme dans fa Lrgcur , ay.mt Ja 
figure d'un reâangle un pëu pius large que long. 

Les ficds de devant font courts , un peu épais , 
pect^cs en «ptatre doigts trèsrlongs & obtus à 
Irar extrémité qui a qaatre dtvifions aiguës. Les 

Î lieds dc derricrc fort aufTi jn peu épnts, aplatis , 
ijgéretnent palmés, i:<i p^itt.gcs en cinc| doigts, 
fan» pointç tomme ceux de «levant. Ces pieds 
ont des ongles félon la delcriptiun de Linn«u$. 

La couleur de l'animal entier ed non^ue. La 
leoidie pone les peiiia iitr fon dos ({iù icur tient 
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lieu de nid. Ce Crapaud fc trouve % Suiinan: 

(Gîio>:. Maf. Li;.. s-, ). 

Scion Linr.ii;as, \m j^(.i..id».i .paforicT.ldudosde 
h ;;.melie , oii ils fcntconanc dans un nid,& où i s 
achèvent de (c <icvc;>>p;'Cr. hV>-- Merlan a obfervé 
la iu£me efpèce de O .,%)i-.a à Surinam , u ptdi 
de l.i miiùè'c iingiili^Tv' dont elle le reproduit. 

Elle rapporte v,ii'etant auprès d'ime efpcce de 
trelTon , Clic Coin.i une tcir.cik- de Cr.ipjud qui 
l ortoit fcs petits tur iun dos. Elle crut que c'étoit 
dais cette paitic qu'ils étoieni conçus, & qu'ils 
n'c-i fortuieut qu'en d«ichlrant la peau de leur mère» 
Lu ^ral1d nombre de petits , dont Us uns iroient 
la tc(c hcfs de leur ccl!u!e , d'autres ievilement la 
Tiiuitit; cJii cu:ps, paroitloieiit une nouvelle preuve 
lie ion opinion ^ m.iis dc nouvelles obfci varions ont 
prouve que k ieniintent de Muc- Meriao n'étoit 
puint cuntorme illa virité, quoique Ton olilervatioa 
fat d'iilieur» trc;^exa£le. Les oeufs du Pipa , au 
fortir du corps de la femelle , font fécondes par le 
màle , de la même ir..,r,icrc que ceux de toutes 
les autres Grenouilles ou Crapauds ; le msie les 
poufie en même temps fous Ion ventre, & les étend 
iur le dos de la femelle ; les cents le collent fur la 
peau , & la liqueur fécondante du mîte qui les eii> 
\ .ionne , faiten*)ci ùs téguuicns du dos ; les œufs 
cependant groftllcni ; les petits cclofcnt ; ils fortent . 
de leur cellule , & un Ûbfervateur qui les ren- 
contre dans ce moment, peut croire qu'ils ont été 
prodnits fur le dos mfine de leur mere. Dès que 
CCS animau::ont act^uisun certain degré dc grolTeur, 
ils abandonnent le dos de ka: n^c ie , 6i c^i'c-ci , en 
le truttant contre les plamss , le dcpoujUe de tout 
le relie des oeuis & de la propre peau, qui tombe, 
jjoui lurs en partie ; car l'inflammation cel& dèi 
que les petits toat éclos. On voit dans beaucodp 
de cabinets dinftoire naturslle des femelles de Pipa 
qui ont le dos couvert do petites cellules d'où fortent 
les petits , & li autres qui ont le dos entièrement 
lilTe. Cette manière de fe reproduire n'eft point par« 
ticuliète 'au Pipa } plulieurs p^âbns fe mnltipliene 
ainil ; les Chevaux marins portent leurs pedts dam 
des cavités à peu-près fen^blablcs à celles du Pipa, 
mais qui Ion: pUcces lut les cotes du ventre. 

Au rapport dc MUc- Merian , les Ncgres ui.ingcnt 
les Pipas (ic les trouvent foit bons ; les cuilTes dû 
derrière, fur-tout, font les parties nu )]s pr^C^HStp 

PLASTRON DE LA TORTUE 

Le pUjhon ^une Tonue eft, félon racceptioQ 
la pius propre du mot , la partie inférieure de 
1 enveloppe ctTeufe, qui icrt comme dc rempart 
au corps de l'animal. Mais quelquefois on dolUW 
au mot de plafiroa un fens plus étendu , dc «Q . 
entend par ce mot , ainfi qiio par cclid de e«r^p«er « 
l'enveloppe cntiirc. {Voytr CAftAMCB V 

HLIbbÉ ( le Léiard ). 

Lactftd Plica, LjN. Amphib.Rept. Ltctrta,a. 30. 

LactrtJ caudâ ttnti longâ , octipue taUoJo , fd^ 
pebr'u fuftr ixeoriatit evU» iatnUiU ytrmeafrfattti* 
fliaua, LiM. Ibid. 
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Le corps Je ce Lourd eft tout couvert Jécailîes 
cooiques , qui rentient fa fuH'ace lembUbie à du 
chagrin. L'occiput c\\ calleux. Les (ourcils font 
crcoclés. Dnrièce les or«Ule> & vers les côtes 
rie U tin on voit <)eux verrues garnies de 
pointes. La peau qui cfl fous le cou forme 
un double pli. La future du dos a dan^ la partie 
antérieure une efpèce de crenelure produite par 
des écailiei adlez grandes. Une ride failiaate oui 
coBunnico w cou « s^étmd de patt & dTaiim far 
la peau qui recouvre les pieds de devant» & Te 
recourbe au milieu du tronc. 

La queue ei\ arrondie , couverte de trcs-peiires 
écaïUtis , partagée en iegm&ns presque mien- 
fibles. Sa longueur eil double de celle du corps. 




PLUVIALE (la ) , efpice de Gfmoailk. 

Rdna ruieta. LiN. 

Réina corpore vtrtucofo , ano obtufo fithtas fluSato. 
Faun. fucc. 176. Lin. Amphib. Rept. Rana. 4. 

Anm palmu UtradaUyds fijfis , plantis penia- 
déOylit /Uf^iKatMt «m fi^ puakato, 9yu* aat. 
57.11. 5. 

Cette Grenouille , félon Linnxus , relTemble à 
un petit Crapaud. £Ue a le corp* chargé à» verrues } 
<« partie pofMrienre eft ohtafe , & parfemée en- 

deupii^ d'une multitude de points. Les pieds de 
devant ont quatre doigt»; ceux de derrière cinq , qui 
s'écartent un peu entonne de m.iin. On trouve cette 
elpèce dans les diAérens pays de l'Europe. 11 arrive 
loilvent<pi'aprés une pluie la terre paroit toute cou- 
verte de c^Gienouilles ; ce qui a fait croire qu'il en 
tomboit du ciel. Nous avons fait voir dai» les 
ohiervations générales fur les Grenouilles , ce qu'il 
falloit penfer de cette opi>nion. ( Lin. iiiJ.) 

PONCTUÉ ( le ) , efpèce de Létard. 

Iseirtm PmOim. Liw. Amphib. Rept. LsetrtA , 
4?. 

Lacertd eaudi ttrtti mtiiocri , pediiiu mutteis , 
palmis terradaftylii , dorfo longitudiualiur alto 
phn.'c.i^o. LiN. ibid. 

Catesb. Cor. 5. p. 10. t. 10. 6g. 10. Sttll'w, 

Ce Lézard a le corps d'une couleur brune. Le 
dos eft oaarqué de deux raai^cs longitiidiaaks de 
ptMiitf blancs , qui ténimènt en une iéule à 
h naiiTnncc Je la queue, fur laquelle on obferve 
une ravig e iiraple de pareils points. Cette «f- 
pèc^' ïc trouve dans I2 CaroliBe* ^ 

PONCTUÉ (le Serpent). 

Co/v^ ^iniatfii«.LlM.Anuihib.Serp. Cdah. 180. 

Le corps de ce Serpent eft d'une couleur cendrée , 
excepté (a partie inférieure , qui eft jaune 6c tnar- 
quée de trois [ ju les de paurs noirs , difpofés trois 
i trois fur chaque bande. Le deilous de la queue 
C0 pareillement jaune , & garni de quarante-trois 
paires de petites pkques. Les grandes plaques qui 
fecoavWBti'abdMMu fentanaM&bf* i» cencuem^ 
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fix. On trouve cette efpèce dans h Caroline. 

PORTt-CRÊTE ( le ) , efpèce de Uiard. 

Ldemt Jimho'uunfis. SCHLOSSEK. 

Laeerta cauJÂttreti k/ufi ,mmtàeMdêU rédùui, 
futurâ dorfali dtattoi, UL Sttastrté ^iiAoinenfi. 
Amfttrd. 1768. 

M. Schloffer , de la Société royale de Londres , 
a donné , en 1768 , une defcription très-détaillée , 
avec une belle figure , de cette efpèce deLéxard« 
incomrae ou da moins mal décrite jofqu'^or*. Cec 
Auteur regarde le Léiard dont il s'a«;it comme fal- 
fant la nuance entre le Baiilic & l'Iguane , en ce 
que le caradtcre dlAindit du premier eû d'avoir fur 
le dos une efpèct: de nageoire ou de crête cont- 

1>ofée de rayons, & celui de l'Iguane, d'avoh- fur 
a même partie «ne funue dentée , tandis que le 
Léiard d*A«ibovne a en ntême-temps une nageoire 

fr'" ? qt c celte du Bafiîic , trais lituée fur U queue « 
61L une iiuure dentée feinblable ii celle de 1 Iguane , 
6t difpofte de même. 

La tête de ce Léurd e(l tant Afit peu toberctt* 
leufe cn-dciTus , & couverte d'écaillés raades. Le 
mâchoire fupérieure fe termine en un fommet 
prefque quarré , qui forme la lèvre de deffus , dont 
ii hauteur eft de trois lignes U largeur de quatre. 
La lèvre de deilous , ou l'extrémité de la mâchoire 
inférieure , eft d 'une foniie antindie f doot In eow^ 
bure eft oblique i elle a comme Tautre quatre 
de largeur & ftnlemeot une demi ligne en haotew. 
Les écailles qui couvrent tout le contour de la 
gueule , lur-touf de la mâchoire inférieure , l'ont 
plus grandes 6(. plus quarrées que celles de la ictc , 
6l l'on obferve même que toutes celles qui gar« 
niffent le bas de la nicaoire inférieure t qno^tw 
petites & arrondies , ont en général un peu plus 
d'étendue que celles qui fe trouvent fur U partie 
fupérieure de ta tcte. 

Les ouvertures des narines font ûtuées fur les 
côtés de te mlchoire inférieure , un peu fdllantes , 
d'une figure ovale, ayant à peu près deux lig^ea 
de longueur fil une ligne de largeur. La ligne de 
réunion des deux mâchoires , loriquc b gueule eft 
fermée , a un pouce trois quarts de largeur. 

Le dumcire des yeux, qui étoient à demi fermée 
dans 1 individu obiervé par M. SchiolTer , avoit fix 
lignes , depuis un coin de l'œil jufqu'â l'autre. 
L intervalle entre les deux yeux éteit de doui*' 
lignes 6t demi. 

La partie extérieure de l'oreille eft formée pftr le 
membrane du tympan , qui eft fortement tendue » 
d'une figure ovale , large de lioi>ligfMt« 61 longine 
de quatre lignes âl demi. 

La partie inflrieure du coti & du gofier , prife 
d'une pan depuis les oreilles jufqu'au» ép . lI- , *'< 
de l'autre , depuis le mdicu de l.i largeai «ic !• 
ti-;. }. ire intérieure jufqu'au ftemum , cA revêtue 
d'une peau ample &. lâche , qui a fur-tout beau- 
coup de jeu & d'étendue vers le miheu de la partie 
inférieure de la gueule , où cUe lis termine en km 
fommet «ftoiidi j cette peau ne fbnne aucune d«*- 
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. tclurc, mais elle cfl profondément pliffée, ce qui I.iî 
« ioit donn«r le nom de Collier par M. SchlolTer. 

La langue , qui eft épaiiTe & charnue , remplit 
prefque tout rintétieur de U gueule »rextr£imt£ 
cft oDtufe & légèrement fendue*. 

Les tlcux mâchoires font garnies de chaque côté 
d'une rangée de cicn» ferrées ë(. pumtucs , dont 
les dernières font les plus grandes ; de plus , vers 
le foitimet de U mâchoire inférieure , on voit 
de part & d^xtitre trois dcntfl anondics • courtes • 
aiguës & rotirnées obliquement en dehors , aux- 
quelles co.rt;! pondent de patt 6c d'autre du fummet 
de la màchoiic fu [)t rie ure quatre dents pareilles 
iiemblabiement lituccs , enfbrte que ce» deux ran- 
«Set fi>nt beaucoup plus avancée» en dièhorsque 
Ksnuuées de dents ferrées dont nous «Tom parlé 
d'abord , fic^qu'it le trouve entre les unes & les 
autres un vuidc de deux lignes & demi. 

Les pieds , tant de devant que de derrière , ont 
chacun cinq doigts garnis d'ongles. Tous ces doigrs 
ont des deux cStét un rebord aigu , denté comme 
une icie » mai» plus apparent lur les doigts des 
pieds de dcrnJrr q i • fur ccuï des pieds de devant. 

L'efpèce dt ct^ic qui cftlur la queue commsnce 
vers i'inus ; la forme imite celle d'un legmcnt de 
cercle dont le bord forme des fmuoiités inégales , 
Ibr-tout vers fa partie poilcrieure. Cette crcte a 
neuf pouces & demi de longueur , & fa plus grande 
largeur eft de quatre pouces, y comprile la largeur 
de la queue , qui n'eft plus que de huit lignes 
& demie à l'endroit od fe termine la crête. On 
diffinguoit facilement au taâ , dans cette même 
«rite, dix - fept arrêtes d'une fiibftance cartilagi^ 
neufe , & qui avoient en nséme^emps de la flexi- 
bilité & une certaine roideur , enforte que l'on 
pouvoir conjeâurer que la crcte avoit tou)oiiri 
une fituation droite lur l'animal vivant , quoiqu'il 
eut la faculté de la développer &. de la repaer 
à fon gré, comme les poiflons font leurs nageoires. 
Enlin tout le bord lupérieiù- de ««te crête m garni 
de cent vingt petites deais , fembiaUcs n celles 
d'une fcie , 5i dont k plupart QBt koT iommet 
recourbé en arrière. 

La future qui eft fur le dos , & qui s'étend depuis 
l'occiput iufqu'à la crête dont nous venons de 
parler, eft compoféie de dents fenblablesi celles 
de cette crcre , mais d'inégale grandeur , 6c arran- 
gées de manjcre que les plus petites fe trouvent 
diftribuées en nombres inégaux entre les grandes ; 
pluUcurs de celles-ci font terminées par un double 
Ibounet i le nombtc de toutes ces dents lûrpafl'e 
^atre>ving|pdiz. 

La longueur totale de ce Lézard , prife en ligne 
droite depuis Tesirémité de la gueule jufqu'a la 
pointe de la queue , cû de trente-trois pouces & 
trois lignes ; fur quoi il faut observer que M. Schloflicr 
a^'eft fei v i pour ces mefures du pied ou Rhin , qui tû 
de cinq lignes plus court que le picd de Parîi» 
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La couleur de la tête & du c Jlicr eft verdltre J 
& marquée de t\ries blanches ; celle du dos & éf 
la queue cd brune; la crête eft toute entiète d'os 
brun pile ; te ventre cû gris. On voit de plus , 
fur les deux cAtés du corps , un grand nombre de 
marque d'inégales grandeurs , &c d'une couleur blan- 
che, diftribuees fans ordre « & continuées julbues 
lur les parties latérales des pjeds tant de-deraw 
que de derrière. 

Dès l'an 1716 , Françob Valemin avoft donné 
une deicription de ce Lézard , ( Difcripùo veierU 
novizqur inJiet Orient. T. ]II,pari. 1 , L. k , Cof. t ), 
) maii iktecîueufe & accompagnée d'une figure fi 
peu reilcmblante , que M. bchlolTer affure qu'il 
ne l'auroit jamais reconnue pour être celle do 
Lézard dont ii s'aeit, s'il n'avoir été aidé par la 
delcriptton elte^enie , qui , m Jgre fes dé:auts , 
indique quelques - uns des principr.nx caraOères 
diûinéhfs dt2 cetu eipècc. Le nun.j \ alentin , 
qui avoit obfervé le Lézard d'AmLoyne fur les 
lieux mêmes, nous a laiflfé* au fu;et de cet animait 
quelques détails particuliers dont nous aionterotts 

ici le précis. 

Ce Léiard fe tient ordinairement fur le bord 
des fleuves & des eaux dottCCI, oii il dépofe feu 
ccufs dans le fable. 11 s'avance auili fiir la terre 
& monte for les pedts arbres 8t tiir les buiifons 
voifins des eaux. Mais dès qull apperçoit un 
homme ou un chien , il s'élance dans l'eau , & 
fe cache fous les pierres qui s'y trouvent difperfées; 
ileft iaciie de l'y prendre, pourvu qu'on ielaififl* 
hardiment avec U main; car il eft aaturelleneBr 
«ioùde iulipi'à la ftupidité, & ne mord point 
lorfqnll fè fent pris. On fe fert aufli de filets pour 
le prendre. Sa chair cft préférée à celle de l'Iguane ; 
elk eli très-blanche , d'une odeur i peu'prèsfeini 
blable À celle de la chair du chevr^ 

Le même Auteur ajoute que k mâle & la femel!» 
diffèrent l'un de l'autre par la forme de ieuis crêtes, 
iSc par la dilpoi'ition de leurs couleurs. La crcte de 
la femelle eft toujours plus petite que celle da 
mile, & lôn rebord efl par- tout furbaifTé , fans 
fonner aucune faillie , au lieu que la crête da 
mile s*élèvc , tantôt au milieu du dos , & tur.tot 
vers la nailfance de la queue. D a:lleur5 , les cou- 
leurs font plus variées 6c diflribuées dans un plus 
bel ordre fur le mâle que fîir la fiîflnelle* 

PUSTULEUX ( le Crapaud). 

Bufo Pujiulofiu. Ses A I, 74, i. 

Laur. bpec. med. p. 16, id. 

Ce Crapaud a le dm d'une couleur rouïïie een> 
tirée , & couvert , ainfi que la tête & les jambes , 
de véiiciiles ou de puftules jaunâtres. Les doigu 
font garnis d'épines. La couleur des parties latérales 
& de l'abdomen eft d'un gris cendré clair , avec 
des uches reuffcs* On «ouve «« Crapaud daat 
les Indes. 
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QuEUE-BLEUE (le Lézard). 

Luccit^ jjfa.sij. Lin. Amphib. Rept. Lac. 40. 

L^ceilJ cjiiJ.i li'di lonetufcuLi , dorfo lir.eis 
fuinijue flavtjctniibuf , CJU4.i ticrultj. Id. 

Lac<rtut cjudJ cxrultJ. CatCSS. Car. ï 1 p. 6j» 

Cc'Léiard n'a conmaaincM «M fis pouc» 
environ de longueur. Sa tfte eft amw forme ra- 

couriic Son corp^ cfl brun & r'.irtjuî t!e cinq 
lignes )..un.itr(.i , cjui s'étendent p^i.i l^leir.cnt , 
dcj'.iis le r.ci , lur toute la longueur du Jos. La 
queue e(l d'une couleur bleue. On trouve ce 
Létatd à la Virginie 6c à la Caroline. Selon Ca- 
tCfbit on le voie fouvent lur U terre ; il fait fa 
retraite dans les cavités des arbres que le temps a 
minés. Le même auteur ajoute , qu'il y a des 
gens qui regardent ce Lézard comme venimeux , 
quoiqu'il n'eût jamais tnMnda ptffkt twuan ac- 
ddent qui pât confinner cette omnion. 

5»UEUE-LANŒOLÉE (UVefpècedcSetpent. 
tiguii laiicjuJj. Lin. Amplab.Scip. jti^mi^o. 
Muf. Ad. Fr. 2 ,p. 48. 

Lecarii{)ète dtAinâil le plus apparent qui putiTc 
fit titer de U iormede ce Serpent «paroit coôMer 
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dans l'appIatilTement de fa queue ,quï efl élargie,'' 
& fe termine en pointe aiguc. Elle eft d une cou- 
leur pâle, niaïquée de raies brunes. Les pUques 
qui recouvrent l'abdomen (ont au nombre de deux 
cents »6c le dnlTousdc h queue cd garni de cin- 
quante aotrfi rangfÊes de plaques litmbUliles. Om 
trouve cette efiièce à Sonnant. 

QUEUE -PLATE ( la ) , eCpèce de Serpent, 

Anguis PUiura. Lin. Amphib. Serp.yi/?^. 

Anj^kis caudJ corr.^rcf^.i olluia. Id. 

Ce Serpent a la tcie oblongue & un peu lifle* 
la gueule dépourvue de dents , le corps long 
d'un demi-pied , noir en-deflus & blanc fur U 

ftartie inférieure , le dos un peu relevé en carène, 
a queue très - comprimée , .lyant une longueur 
égale à celle de la neuvième partie du corps, 6e. 
mouchetée de blanc & de noir. Tout le corps eft 
couvert de petites écailles , un peu orbiculaires , fie 
qui ne le recovmnt pofatt mutueileraent. On ne 
Içait pas dans quel pays fe trotive ce Serpent , 
qui a été oblervé par Linnxus dans Ut cubmer 
Je M. Ziervogel, apotliic.ure de Stockt.lm. /'. le 
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Raboteuse (la) , efpèce de Tome. 

TefluJo fcjlra. LiN. 

T(fludo ptdthus palmaùs, tepi planiufeuUtfi»- 
teHis omnihu butrmtiaa iurfêtu, LlM. A mp h i b . 
Rept. 6. 

GitON. Zooph. 74. 

Ses: MilC 1 , t. 79 ,fig. l , 1. Ttjludo urrtflru 
'AnAtStunfis miner. 

La têie ic cette Tortae eft en forme de 
caur, dont II pointe, ijui eft aiguë, fe préfeme 
en avant. F.Uc ei\ d'une couleur noire marqut'e 
de lignes blanches. Le mureau eft faillam «n 
forme de coin , & dipoiimi de dents. La mâchoire 
inférieure eft pUu coorte celle de delTus, & 
fans aucun barbillon. Le cou eft plfls mince que la 
tête , & revêtu d'une peau lâche. 

L'écdile du dos eft uès- large, dune figure 
cfbicuUire « ondulée picHleTUU* très-entière en 
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fon bord latéral & antérieur ,& inégalement den» 
teUe dans ion bord poftérieur. Les lame* qui la 
recouvrent font liffe* 6c planes , excepté ccUêe <ta 
dos qui s'ctôvent en arrête lengitudinak 9t «1 

peu c(jr,vc.\e. 

L'éciilk intcrlourc cft platte, tronqiit'c dûn» fâ 
partie antérieure , qui eft en forme de lobe, âc 
arrondie poftérienfCinent. 

Les pieds font couverts d'^cisitle» dlfpofées ea 
recouvrement, & ont cinq do\g\!, réunis par une 
membrane lâche qui forme une eipète de plante 
orbiculaire. Il y a cinq ongles aux pieds de 
devant* & quatre aux pieds de derrière ; ces ongles * 
font amincîs & «longés en forme d'aléne. La mieue 
eft courte. La couleur de ranimai eft blanchâtre » 
& tomme m.irlirée cîc petites liants iii''res , fu.- 
tout fur l'écaïUe du dos & fur la tête. On trouve 
cette Tome dans les Indesorieatales. (GftOMOv). 



Suite de tïntroduBion à rHijloire Naturelle * des Animaux 

Quadrupèdes ovipares* 



Raines. 

Les Raines dîfierent des Crapauds $c des 
Grenouilles «fi ce qu'elles ont les doigts ter- 
minés par une plaque -^ irqueufe , qui leur 
donne le moyen de le coller aux branches 
des arbres , ée même à la face inférieure de 
leurs fi inHcs, Sc de s'y foutenir. Au/Ti les 
Raines fe tiennent-elles fur les arbres dans la 
belle ûifon pour guetter les miches Scies 
autres inl'eftes dont elles font leur proie. En 
hiver elles fe retirent d;ins des Ueu)c humides 
6c daiis la vale dci marais. 

On a nourri pendant près de huit années 
une cl? CCS Crcnouine^ vertes, que l'on ap- 
pelle Raines ou Raintttts. Onlagardoit dans 
un bocal de verre, fermé par une tfpèce de 
réfeau , & que l'on mcttoit l'hiver d.ms 
un poë^e, où la Grenouille étott A l'abri du 
froid. Pendant l'cté, on lui donnoîc pour 
nourriture de l'hcrhe fraîche , des mouches 
& des couûns , & pendant l'hiver , du foin 
un pai hiimeôë , avec le peu de motiches 
que l'on pouvoit trouver. La Grenouille les 
attendoit ia gueule béante U les iailiifoit 



Raines. 

avec une adrcfl'e admirable. Durant cette 
dernière faifon , Tanimat à qui on fettoit à 
peine deux mouches en quatre jours, s'affoi- 
blifi'oit 6c maigriiToit beaucoup. Mais dès 
que l'abonchnce étoit revenue avec le prîn^ 
temps , là Grenouille rcprenoitfon enihon- 
point , & même groflinoit au point de pa- 
roitre conine enflée. Mais elle fçavoit fe 
guérir d'elle-même , par im vomiflement 
qu'elle fe procuroir, en ,)p]>Viquant les dexix 
pattes de derrière à 1\ ndroit des hypocon- 
dres , qu'elle prefToir avec elïbrt, & alors 
elle rendoit par la gueule une miicofité 
blanche & vilqiieufe. On l'entcndoit quel- 
quefois coacer Tétc aux aporoches de la 
jj'uie. Lorfqu'on la tiroit du nocal , elle fc 
nu ttoit à fauter de côté & d'autre , Ô£ elle 
lançoit par la uai-tie poftérîeure defoncorps 
une liqueur limpide. Los gros excrcmens 
étoient noirs & grumelcuv. Enfin pendant le 
huiticme hiver, comme on ne put lui trou- 
ver de mouches , clic devint lanïul(rante& 
mourut. {CoUfS, Atad, T, IF^ /. 
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TROISIEME CLASSE 

DU QUATRIEME ORDRE DES ANIMAUX. 

Quadrupcdcs ovipares (^la ont Le corps nu. 



TROISIÈME GENRE. 

RAINES. 

Les doigts termines par um: plaque VLjqucufe» 

ESPÈCES. 



I La Bossue. 

Utu bofft bitafomUfur U dos. 
i La Vekte. 

Vtnt tn-dt£us , blanche en^tffous y 
une ligne Jatau fm- Us cotés du corps. 

3 La BrvKe. 

Dts tuhiailtt laeàdis aux uUeai & 

« 

aux d^gts, 

4 La Coul£VR>de-lait. 

Des bandes dê eeuteur tmisU-fSkpÊr 
Us kypwonéns. 



5 La Verdatre. 

Lt corps brun avecdestaehss vertes* 

6 La FtUTfiusE. 

Une vej^coniqueJechapteeSUdâ 

7 L'ORANGiE. 

Une fih Je petites todus de 
chaque côté du dos, 

8 LÀ ROVGE. 

Le coips migh 

9 Le Sqvelette, 



i 
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RAY 

RAYÉ(leUiard). 

Lactna quudn4tnt*ta. LtN. Amphib. Rept. Lac. 

Lactna cjuJJ urtû lonçj, palmis utradaSyl'u , 
€9rf»n1latis qujtuor jUvts. Lin. Ibid. 

Laetrta CtiloakOf maor laaùfeMé. SfiV.MuC %, 
tom. 41 , <îg. 6. 

Ce Lcrard t-d petit , Se a ks piecîs courti & 
terminés par de longs doigts , au nombre de cinq 
pour les pieds de devant, & de ouatre pour ceux de 
derrière. Son corps eft marque, félon Seba, de 
niei noires & blanches » & félon Uanaus , de 

Juatre lignes jaunâtres. On peut concilier ces 
eux caracicres , en fuppofanc que les raies 
ou lij^ncs qui étoiem blanches liir l'inùividu cccnt 
parbeba, avoient une tcntuc lie jaune lui- celui 
«ont parle Linnsus , 6c que ce dernier auteur n'a 

Îoint ùài mention de la couleur du fonds qui * 
tant noirâtre , doit paroltre former des raies de 
cette iti^mo couleur , entre les Wiiitlies ou !fs 
jaunes dont nous avons paiié, Seba oblerve aufli 
<]ue ce Léz.ird a le corps un peu luUàiit» On le 
trouve dans l'ilc de Ccylan. 
RAYÉ ( le Serpent ). 

Colubcriitteatus. LtN. Amphîb. Sert). Colub. aji. 

Strptns Ctilonica , lint'u fukfufc'u. Seb. Muf. a, 
pag. 14, tom. ia,fig. 3. 

Ce Serpent , qui ci^ petit , a le corps marqué de 
^atre raies brunes , iur un fond bleuâtre ; ces 
raiesyétendent depuis hi tête jaiiiu'à l'extrémité 
de la <pieiie. Le ventre eft d'une couleur Mao» 
chaire & recouvert par cent (oixante-neuf grandes 
plaques. On voit une bandelette unie iur chacun 
«Jes côtés. Tout cet aflortiment , félon Seba, jette 
beaucoup d'omemem fur ranimai. Le deïïbus de 
la queue eft ^nit de qnatre-irSngt- quatre paires 
<le petiies {Ma^pes. On trOnve <• Scqpcnt en 
Afte. 

RAYON-VERD(Ie),efpèce de Crapaud. 

Bufo Schrebtnunus. Laur. Spec. Med. pag. 17. 

Le corps de ce Crapaud efl d'une cpuleur de 
chair. Son caraâère diftinâif confifle dans des 
lignes vertes , dont il eft marqué , & qui font 
difpofées comme auunt de rayons. M. Laurent! a 
trouvé cette efpèce en Saxe , auprès du moiuf' 
gère de Schréber. 

REGINE (le) « eipèce de Serpent. 

Cmbler gtifhm, LiN. Amphib. Setp» CtUter 

.Mul. AJ, Il . i;.ig. 14 ,tgm. I 3 , fig. -J. 
C e Sl[[ ciu a le dos & les tôtés d'une couleur 
brune , k ventre ucheté de blanc &. de noir. 
I<es grandes plaques qui recouTtent cette dernière 
pai^ font au nombre de cent trente-fept , & le 
deflbusde la queue eft garni de foixante & dix 
pair(>s Je petites plaquci. Cène efpèce f* ttonve 
dans les Indes. 

RÉSEAU Çle^, efpèce de Serpent. 

^ngm rtuadau, Lim. Ampbib. Setp. ^guù 
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Aapùf fqaamu aidominalitus , fqaaaiê 
caaitl'éui ij. Gron. Muf. 2, p.ig. ^4, n°. 7. 

ScMElfCH. Sacr. tom. 747 , fig. 4. 

La tête de ce Serpent trcs - petite , un peu 
arrondie, terminée paiMlev.int en pointe obtufe, 
couverte fupérieurement de grandes icailles poly- 
gones. La hingne eft large , & légèrement fenooe à 

Ion ccfrt'irilte. 

Le iront eft de la même grofleur que la tête," 
un peu atninci vers la queue , garni de très -petites 
écailles qui fe recouvrent comme ks tuiles d'un 
toit; on compte cent foixante 6c diit-iépt rangées 
de grandes plaques fur le ventre. 

La queue eft d'une forme un peu arrondie* 
d'une groiTeur approchante de ccilr: du tronc , 
courte «revêtue inférieurement de petites plaque» 
dtiDolces Iur trente-fept rangées. 

La couleur du dot eft dTun gris noirâtre } les 
écailles font Uanchiires vers leur centre , ce qui 

forme l'atpefl d'un refeau ctenJu fur lè dos du 
Serpent. L'abdomen cl> d un jaune mclé de bianc. 
On trous e ce Serpent à Surinam. 

RETICULAIRE (la Grenouille). 

Rana vtnulofa. Lavr. Spec. Med. pag. 31.' 

Id. Seba I. tom. 71 , fig. 4. 

Le corps de cette Grenouille eft tomme veiné ^ 
avec des taches conflucntes , cnforte que l'ani- 
mal femble avoir un réieau kir fa furucc fupé* 
rieure. Les pieds font pourvus de doig^ va 
trouve cens clpèce dans les Inde$. 

RHOMBOIDAL ( le Serpent ). 

ColuStrRhmaktattu, LlK. Amphib. Serp. CMhr. 
117. 

Muf. Ad. Fr. pag. 17 , tom. M* 'fr 
La couleur de œ Sfipenc ofte, nr un iotods 
bleuttie , des taches noires , évidées en lenr miliea , 

qui laifTe fortlr la couleur du fond , St femblablcs 
par leur figure, à des lozanges. Le ventre eft recou- 
vert par ctnt cinquante- fept grandes plaques, & le 
deilous de la queue eft garni de foixante & dix 
paires de petites plaques. On irainre cette d^èce 
dans les Indes. 

RONDE ( h\ 

Tepudo orbicular'is. LlN. 

Ttfluda ptdibus Bolmatis, ttJU orbicalaiâ pUniuf- 
culâ. L K. Amphio. Serp. Tcfludo 5. 

Cette Tonne « l'écaiUe du dos petite « d'un* 
i^ore art^nÂe , 8t fkns ancune échancrare à fme 

ou l'autre exf 'rri'é, L'écail'edu iîc(Tous eft fendue 
en deux dans la partie poftcrieurc. Les doigts des 
pieds font réunis par une membrane commune en 
forme de plante otbiculaire. On trouve cette 
Tortue dans les provinces méridionales de fEot; 
rope. (Lin. ibid.). 

ROUGE (la Raine). 

riii'rj. Si B A. 1 1 , tom. 68,^^ ' 

Id. Laur. Spec. Med. pag. 35. 

Cette Raine a la tête d'une grofleur confidé- 
rable à proportion du €Ofps« &. l'onverture de la 
gueule uè»-fpacieai«. £Uc eft d*aat couknr roug^ 
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iaris laquelle paroîi conHiler ion canfitft 
tinâif. On la trouve en Amérique. 

ROUGE-GORGE (le Lézard). 

tteertM MUris, Lui. Ampliib. Rept. LéOfU, 
••. 31. 

Lacerts €âaiâ unû loHgi, vtfiU pdtrL Lin. 

îi>id. 

Lacert» viniù iMimenfft» CATBtBé Gv. s , 
<oin. 66. 

G« Lézard eft petic, 6c a le corp* d*iiM cen- 
leur ««rte. Il eft remarquable fur- tout par une 
«fpfcce de Teflie rouge , qu'il a fous la gueule, & 

«jii'il gonf.e ou rend <l.Tic['jt; à Ton gré. On pré- 
tend qu'il l'entle lorlqu'il ell eflrayé. Ce Léurd ' 
le trouve à la Jamaïque. LiN. ibid. 

Rouoi>GoaGs (le Sèment). 

Ctiuier jugalmt. Liir. Amphib. Serp. CebAtr , 
»97- 

Le principiil caraflère dillinflif de ce Serpent 
condtle dani la couleur de fa gorge qui eft d'un 
eouge de fane. Le relie du corps eft d'une cou- 
War ndre. Ce Tentre eft recouvert par cent 
quetre-vingt-quinze grandes plaques , & le deflbus 
ae la queue e(l garni de cent deux patres de 
petites plaques. Cette c fpè ce fe trouve eilEgjrpM 
oii elle a été oblervLe par Haflfelquifl. 

ROULEAU ( le ) , cipèce de Serpent. 

jfnguù ScytéiU. Lin. Amphib. Serp. Ah/^ 3, 

Anguis jetais skdàtùitâiituj , 227 , SquêÊÛs 
îiéliius 14. 

Gronov. Muf. 2 , n*. 4. 

Seb. Muf. 2 , tom. 2 , fig. I , a y 3 ^ 4.1d. ton. 7« 
fig. 4. Id. ton. 30, fig^ 3. 
- LaittedeeeSerpCBteftcxaAeiMiitéelein^fne 
couleur que le corps dont elle ne parolt point être 
^Blliiiguée. Elle s'applatit un peu vers fa partie 
^Btéiiiniae^ «Ite tft laige fagtëÊmtmtM, n peu 
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convexe , couverte entre les ^rcnsSl le mufeau de 
deux grandes écailles polygones , derrière k& 
quelles on en obferve une «itre plus grande 8e 
duadtaneilaire , fituée au milieu de h cîirtance 
aon oeiri l'autre. La partie antérieure la tète 
eft un peu arrondie, & le delTous tonne une 
convexité oppofée à celle d;: la partie fupétieurc* 
Les yeux font très-petits, un peu arrondis, 
fitués ven les àagles des mâchoires dans la partie 
fupérieore de la t<ie , & très -écartés l'un de 
l'sutre. 

Les narines font percées de part & d'autre d'ail 
très petit uou; elles occupent les cités aatériem 
du mofeau, & laiiTent entre dles nne itsÂ^fift 
confidérable. 

La m.îchoire fupérieure eft un peu plus longue 
que l'inférieure. La langue eft fendue en deux. 
Les dents font aiguës, égales entre elles, tour- 
nées vers le dedans de la gueule, flc nombrenAs 
dans l'une & l'autre mâchoire. 

Le tronc eft d'unt grofleur unibnne depuis la 
tête iufqu'i l'anus , m peu airondi , garni de 
grandes écailles difpolîet en recouvrement ; les 

Kandes plaques qui recouvrent la panie inférieure 
Bt difpolces fur deux cent vingt-fept rangées, 
fuivant Gronovios, 0L tu deux cent qnnvut't 
félon Linnieus. 

Laquelle eft très -courte, arrondie, un pen 
plus mince que le tronc, épailfie à fon ezitt- 
mité , & couverte intérieurement de quaiwit 
rangs de petites phqiMS , au K^port de Gnoo- 
Tins, & de treisc iaigi« finvant Liantias. Oa 
troore ce Serpent dans les Indes. 

Sa couleur , félon Linnxus , eft blanchâtre , 
avec des bandes rouffes. Les écailles font bordées 
fà 61 làde poiand* conleardeimilki. 
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Salamandre a queue plate (la). 

Latertii p^lujlrii. LlN. Ainphtb. Liicen.i , n". 
.Lacerta caudJ ancipiti mtdiocri , ptdiius muiitis 
fiffit , pjlmu utrada&ylU. LiN. Ibid. 

Gron. Muf. pôg, 77 , n". 5 1 . Saiamdndra altpi- 
dot*t vtmuo/li « caadê ancipiti , ped^as inermiitts f 
fjps y pj^mij i^irjJaBylu y pUntis p(r.tjjjnylh. 

Le turps de et L::ard ell d'une couleur un jio'.i 
fombre , couvct de touti.s parts de verrues l.nl- 
lantes dont celles qui gumtirent les côtés loin 
tfune couleur blanchâtre. 

La tcce , dent la largeur érale celle du cou , eft 
ronde , excepte par-^flus ou elte eft plate. 

Les michon es lonc igalcs , larges & garnies de 
petites dents. L'ouverture de la gueule eH mé- 
diocre. Le dos eA large & marqué d'un enfonce- 
ment qui s'étend depuis la tête jufqu'à la naif- 
fance de la qocue. L'abdomen e(V d'une couleur 
de (afran, mouc!n.tcc d'un br^in iorrihre. 

La queue ell prelque auili longue que le corps : 
•eUe en consp'ûnée, comme ctl^ke par les côtes , 
Âc garnie par-deâut d'une iaiUic en forme de 
tranchant. 

Les piecîs fort courts ; ceux de devant ont 
quaue «iutgts , & ceux de derrière en ont cinq. 

On trouve ce Lézard dans les marais de la Hol- 
lande. yoyt[ Lauaent. fag, jp. 

Le mâle de cette efpèce a environ trois pouces 
ide longueur. Il eft jaunâtre comme les Grenouilles 
ordinancs, 6c quelquâlois brun. li a le corps par- 
lemc de taches rondes, très- noires & très-diC- 
tinâes. Sur la téte on voit au lieu de uchet^ 
ée» bandes qui panent du cou , &voMfe réunir 
vers l'cxtrcmité du mufeau. Le long du dos règne 
ure eipèce de crête dentelée comme une llie, 
qui prend ion origine veis le milieu de la tCte 
entre le» deux yeux , Su iè termine à 1 extrémité 
de la queue ; elle eft plus étroite &. rarement den- 
ttlét dans la partie qui garnit la queue. Olle - ci 
a par • deflbus mie bande argentée qui en parcourt 
toute '..> longueur. 

La iemciie kÛ d'un jaune plus pâle , L couleur 
tft plus égale j elle eft diftinguécd'ailleuis du m.Ue. 
en ce qu'elle n'a ni uchestni crête dentelée fur le 
dos » qui eft tfftt ordinairement plat , quoique 
l'épine foime quelquefois une petite éminence, 
lofique la femelle commence à maigrir. {AUmoirej 
dt VAeûd. des Sc:tr.c<s , ann. 1729 y tom. 1. Obftrv. 
fàyfiMUf fmr fiufittm tffiets (U !>alamandrest^4r 
Ait. DvrAT), 

SALAMANDRE A QUEUE RONDE (la ). 

Laccna aquaùça, LlN« Ampbib. Kepb Lactru » 
4 J. 
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LaeiTtm Câuié tmtiafiidé mtdiocri , ptdibas mu- 

ilcii f.JJli , pjlmii usrjdjnylii. Li V. Ibid. 

Gkonov. Mul. 2, pag. 7^ , n*^. f i. Salamandre 
attpidota , caudâ terttiujiùî.i , pcjicus tnermihtt 
^palmis unadaHylis , planus pcr.t^J;itlyt4. 

Selon GronoviuSj, ce Létard reflcmble beau- 
coup , par fa forme extérieure , à U SaLtmatidn à 
queue plate. Cet auteur indique les caraâères fiû« 
vani pour iider à l'en diflinguer. 

La couleur du corps ell livide , & on voit 
fur le dos, de part & d'autre, dnx nies longitu- 
dinales, d'un isran fombre. Le «orp> eft en oone 
parfemé çii & là ite très^peiîtes ucbet noires. Le 

ventre efl d'une couleur orangée. 

La queue ell prelque égale au corps en lon- 
gueur ; elle eft un peu ëpaifle, d'une fortite prefque 
quarrée , & va en diminuant infenûblement ven 
ion. extrémité. (Gbon. Muf. ). 

On trouve ce Lézard dans les eaux douces & 
ftaenantes de l'Europe , 6t même dan» les jardina 

Linnc^'us dit qu'il n'a pu s'alTurer fi ce Létard 
étoit une elpéce diilinguée du Léiard ordinaire « 
on sll n'étoit autre choie que ce deiaîer «neoift 
uès-jeune. ( Lin. Syjl. nai. ). 

SANS-TACHE (le Serpent). 

Ccluber niveus. LiN. Amphib. S«rp. Cab^ VjU 

StrptM «X Lifye, SCB. Mu£ 1 «pig> 17* «MB* I )> 
fig. 1. 

Suivant Linna'us, ce Serpent c(i blanc, fans 
tache , aiéui immatuiaiui , cependant , ieloa Seba , 
il a quelques taches noires fur le corps , & la queue 
noirâtre. Son dos «ft couvert deg^andes écailles dil^ 

{tofées fur plulîeun tmp comme des cJiainons. Sa 
ongueur eft de deux aunes & demi. Il a le ventre 
recouvert par deux cent neuf grandes plaques , &. 
le deflbus de U queue g^rm de loixante - deux 
paires de petites plaques, il fe nourrit d'oifcaux 
6c d'animaux de diffireetes e^ièces. 

On le troave en Afrique $ W en particulier daiv 
la Libyen Suivant linnxHS , fa morlïne eft veaic 
mcufc. 

SATURNIN (ie) , efpcce de Serpent. 

Çoluter Satuminus. Lin. Amphib. Serp. CaM» 

267. 

Muf. Ad. Fr. i , pag. yx, tom. 9 , âg. i. 

Ce Serpent a de grands yeux , & eft d'une coa> 
letir livide > avec de» teintes de couleur cendrée» 
dilpofées comme par nuages. Son ventre eft re> 
couvert de cent quarante - fept grandes plaques» 
^ k delTous (le la queue elt garni de cent ving|t 
p.nires c'c ( crites plaques. On traure cette efpice 
dans les Indes. 

â»AURlTË (le), efpèce de Serpent. 
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Cj^uttrSaarits. LiN. Amphib. Sttf,CùtÊé. I77. 

A/iguu gracUisJufus. CaTSSB. Car. ton. ». 

Ce Serpent eit long &i flnet. Le deilns i!e Ion 
-corps, lelon U deicnpiion Je Cattbly , crt tlun 
hruo ibncé 1 avec trots raies blanche» <N. p^r^l- 
Klo qui s'étendeac titr toute (a longueur. Le 
««ntre efl Uaoc. Soivaot lÀaamm les ligne* pa- 
fttUilcs dont on vîent de parler font d'une cou- 
leur verdatrC , >^ ^"f^* isnt en effet c^ite i J; te 'ar 
la figure donnée par Catesby. L .ii>Jui.i5.ji dap.i 
cette cipcce elk recoavert p^r cei.t cinqu.inte- 
ûx grandes plaque» , le deiious de lu queue 
«ft garni de cent vingt & une paires de peines 
pla({ues. Ce Serpcr.t efl très -agile « ne tait 
•Rcune morfure dangcreule. On te trouve dans 
la Carolii.c 

SClNi^WL ( le ) , elpèce de Lézard. 

Léurt^ SâmcMi, Lm. Ampbib. Repc lutttfU , 

Ltxerta emià tend , mt^oeri, apiet comprejfa, 
Jigit'u rnuiicu , mjrginjti;. LtN. ibid. 

(ÏRONOv. pag. 76, 49. Scinciit ptdibtu pen- \ 
tiidaclylts j mermibus , digitis Ubjtis. 

Slb. Muf. a,pag.42,tom. iO},âg. '^.Sùncus 

oficinj'is. 

Rai. Quadr. Scïncus. 

Le Scinque a beaucoup de refliemblance avec 
le (rekko. Voki les jinncipaux canâitta ^ui 
peuvent iervir à l'en dillinguer. 

Son muleau eft plus pointu. Son dos eft relevé 

Ear une ar£te longitudinale (}ui s'jitend depuis 
> téte iufqu'aux pieds de derrière. Sa queue eft 
be.T:_.:i'.p p'm; i:>:.,:ttc ; i pcinc égalc-t-el!c le 
corps en loiij^ueiii. Elle cil un peu arrondie à la 
naiilanceStcotnpiiméc vers Ton extrémité j elle eft 
g^nie par>dellos d'ccaiUes d'une figure à^u-près 
orhicalaire, larg^, placées en recouvrement les 
unes ;ur les autres , & par-deObus de plaques rranf- 
Terfales , relevées en boffe , comme celles qui 
couvrent l'abdomen des Serpcrs. 
• Les pieds loni garnis d'i n rebord fur les côtés. 
Les doigts lonc en turme <!e loba , fit. dépourvu! 
4'ong)es % à moiiu «lu'on a e donne ce flom , comme 
e fait Urnuens, ( Lik. Âauen. Muf. Prine, n*. 41. 
Voye^ lu note àlsfin dt la pitgt) , à l'extrémité 
même des doigts» qui eft élargie, comprimée, 
con> exe cn-deitus, « ma pcacoflcaTepaMeflbu . 
Gronov. M.if. 

La couleurdu S'(r/>jiM,lèIoDM.Laareoii,(LAVK. 
£p€«mtn àAuUe, ytauim vf6g\^ «ft d'un brun 
foncé. Ob le trouve dans les ucux nontagneux 
de la Lvbte . de l'Egyi te . & de F Arabie pétrie. 
SCORPION (le Léiard). 
Tcjludo Scarpiotdei. Lin. 
. Ttâvda ptdthts IkktiptMÙ tfivnte callosa tn'ohî , 
téali mepàadMitlM, Aflipub. Rept. Ttjluda i». 
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L'écallle fupérieure de cette Tortue eft d'unt 
finire oblongue, & d'une couleur noire. Elle eft 
relevée à fendtoît do dos par trois el'pèces d'à- 

rêtes peu matquces. Les l.\mes qui U recouvrent 
iyut bombées un iormt: de boucliers. La tcte eft 
couverte antérieurement d'une peau calleufe qii 
le divil'e en trois lobes à l'endroit du iront. 

Les pieds onr cinq doigts , garnis d'ongles a'igus* 
cvccptc le doigt ext'-Ti ur de chacun des pieds Je 
dernère , cjui ell lans ongle. L'extrémité de ia 
c|i:e..e etl armée d'ttiM efpèce de cofiie tecovbée. 

( Lin. ibid. ) 

La Tortue des Indes décrite par M* Pernnk 
avoit aulTi la queue terminée par un calque cet 
Auteur compare \ ta corne dud Boeuf ; mats les 

autres earatières de cetTC Tortue ne paroilTent pas 
s'dciotder .^vec ceux de la l'ortue qui eft l'objCC 
de cet aiiicle. CeKe-ci fe trouve à Surioauii 

SEPS ( le ) , elpèce de Létard. 

Laeerta Sept. L t M. Amphîb. Rept Lactrté ^ 

T.". !-. 

Lu^c'Ci ciudj \ trticdiàtj i^i.^isrc ,ju!U'ii ijiterjîi 

Ttfitxâ ,JjUJrms qujdraits- Lin. Ibid. 

Id. Ama:n. Âcad. MuC Princ. n". ao. Lactilt 
csudâ v€HieiU4ai « ptdibiu fubptMoiéSyUt ^ Jf"^ 
mit ijujdrjtit. 

Ce Lézard a la téte très- petite , le corps ob« 
long , co.ivcrt d'é^ailles qua Jrangulâires d'une 
petituile extrême, qui, par leur difpofition for> 
mentdeeftriestrailfverfales & d'autres longitudi» 
nales « ee Que Linamis dit être particulier a cette 
efpèce. L'ibdomen a un rebord aigu fit recoerbé * 
ittachc c!e part & d'autre au tronc, ce qc! eft 
encore un caraâire propre à ce Lézard. La i'uture 
qui t'orme ce rebord »*éteoddc|n)u la têi* jnl<|a'à 
r«nu*. 

La queue eft de la longueur du corps; die eft 

entourée de cinquante-fept rangs annulaires d'é- 
caillés , plus iènublemcnt relevées en arête que 
co !os du corps, ce qui la fait paroitre canaclce* 
Elle eft de plus extrêmement aiguc. 

Le» ^eds de devant font très - courts & oot 
cinq doigts très-petits fir garnis d'ongles. Le pouce 
eftàpeinefenfible. Les pieds de derrière ont éga- 
leiT.ent cinq doigts très-minces & g.irnis d'onglcs. 
Les cuiires paraiilet» dentées depuis leur angle 

cricur , ce qui provieot d* ia tnb«fcdea inm 
elle» font chargées. 

La couleur (le l'animal eft d'un gris Uvidt , qui 
prend une teinte plus fon\bre vers le milieu du 
tronc. Le dos eft marqué d'une bande jaune fic 
tranlverfale , p icci; auprès de l'.inus , Si à la- 
quelle répond une aiitrc bande de couleur bUo» 
châtre. 

On trouve cé Léuid dans 1 
(Ltw. Aman, ^tad.}. 
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SUITE DE L'INTRODUCTION 

A t Hifloire Naturelle du cinquiime Ordre de» Animaux. 

S É R P E N S. 

Des icaUUs , faas pUdt m nageoires* 



PREMIER GENRE. 



Strpens à Sonnettes^ c'ejl-à-dire , ^ui ont au bout de la queue des anneaux 

mobiles & fonores. 



t Lb Millet. 

Tms rangs longituJmaux de tadus 

X Le Boiquiea. 

l/ne eludne de lëeket nwétres ienUu 
de Ueae» 



ESPÈCES 

il 

3 Le TEUTHL4CO. 

Ki^i- de Jaunt & dt brun, 

4 Le Muet. 

t/ne chaîne Je grandes ÊOthtS noires 
rhmbeidaks fur U des» 

GENRE 



SECOND 

Serpens qm ont des plaques fous le ventn & fous la queue, fias fonnesHs. 

ESPÈCES. 

5 Le Mangeur de Rats. 
Blmavu des tacha rondes» 

6 Le Cencheis. 



I Le Tortu, 

Un gros dos, 
xLeBojobt. 
Verd ou orangi. 

3 l'HlPNALE. 

Nu€ de gris & dsjésatSm:, 

4 Le Devik. 

Une erwx en pnnk eeeaée firlntAe, 



/aundtre» . 

7 Le Mangeur de Chèvres. 

BUuduc avu dis taches rondes , blan- 

eàee , & koedks de nwfiries édUs du 
wps» 



% L'UFHRiK* 
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des Quadrupèdes ovipares.' 
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S £ R P E N S. 
lo Le Parterre. 

La tiu marquée dt traits jmuus, dîf\ 
pofls en iiffircns fens rigulicrs. 



S E R P E N S. 

8 L'Ophrie. 

Tenu 6* hrun, 

9 L'Enydre. 

NiUdtffi^MtfdthtigiusJmtSiUdeg'otu, 

TROISIÈME GENRE. 

Serpens ^ui ont de grandes plaques fous le corps, & dêpetùes plaques faits 

la queue» 

ESPÈCES, 
I La VifIre o*E6tftb. io Le Balt. 



Le corps court & pôle , a»tc dis tatkss 
brunes, 
I 

X L'Atropos* 

- Biarte^eafudêsmdtskuns, 

3 Le Leberis. 

Des li^ies noires. * 

4 Le LuTRix. 

Le dos 6* U veatre Jaune , Us câûs 
Ueudtres. 

j Le Calemar. 

Ihide, «ne des Sgnes & dtspMUs 

Bruns. 

6 Le Camus. 

Une croix blanche fut ta tke^ ans m 

point noir au milieu, 

7 Le Strié, 

Le Jos frîé. 

8 L' A M M O D I T E. 

Une verrue fur le IM(. 

9 Le Céraste. 

Une denefailUum OU -deffus de chacun 

dis ytupc, ■ , . 



Sous u corps quatre /^uesde poùas Bruns, 
II Le Serpent des Dames. 

filant avec des tondu noirâtres. 
Il L*Ali»rs. 

13 Ll PONCTuâ. 

Jaune par-de£ous , avec neuf points 
ntnrs, 

14 Le Triangle. 

Untiiai^hun Md^ lusdesnaihm, 

15 La VipiRS. 

Une bande nmtitrt on iig-{agle long 
du dos. 

16. La OiPSAOt. 

Nokitre, 
1^ L'Amgulbvx. 

Aw*</k0'» n»ee des tondes mAtt 

18 Le Bluet. 

Des iceuUes ud^parAs de tien & de 

blane. 

19 Le Blanc. 

B/artc fnnî titchri. 



Sîfioire ifaturtUe, Tooii //. 



Qqqq 
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S £ R P E N 5^ 

10 L'Aspic. 

\\ Le Ttphs* 
Situait. 

11 Lb Vampioc. 

Une bande teinte de hnm fiir eiâctou 
des p-anJtx plaqius dm MMMW 

»3 Le Leb'etin. 

JDt cntdevr fombft f MftC Jff pWttS 

bruni Jaus li corpi. 

14 La Tête -no ire. 
La ûtt noire , U torps bnm & Û£i, 

ij Le CoBEL. ' 

De couleur undrie & parfemée dt li- 
gnes UandUs & ûtSfuu, 

15 Le RsGxiiE. 

Ji&aw & tmrjmb nuên, brun Jitr h 
dit «Ofps» 

%J L*AMNSLi. 

Des èemdtsnmm & tnu^fire^lUu/itr' 

le dos. 

18 L'Ibibe. 

Unt file d€ foiats noirs dt tia^ eéU 

du corfs. 

19 Le Mf.xiquain. 

Cent trente-quatre granJes fiffiUf > & 
fiixtaut-dix-fejft peûus. , 

'^O UHÉBRAÏQUk. 

îfts i^jMUtuas di earmSkm k&nûques 
blancs fut U corps» 
\\ L'AU R OR E. 

Lt dos jaune , /( rt^t du «orps tividi. 
IX Le SipàDE. 

De couleur fauyt. 



S E R P E N S. 
3) Le Maure. 

Des bandes tranjvtifliss ntms fit U» 
côtés du corps, 

54 Le CuAiQUf. 

• DtMxbaadtsUeuukês/mmtfiiidgris 

3) Le Moqvevr. . 

Un* haid* MfiuAi dmUà fim U 



36 Le Mi liai es. 

37 La BanvB'Noiee. 

mwt «Mn ks ytuae, 

38 Le Rhomboîuai. 

Dci taches bleues rhombotdales, 

39 Le Vert-et-B l eu. 

Bleu par-débits 0 verddtrt par-deffous 

40 Le Serpent a Collier. 

A'o/r avec tau tâshs Utsuk* d* tkaque 

côté du cou. 

41 L'Agile. 

Du boiuks brmm & Uaucits,. 

4% Le LactA. 

^gifç nv€C du tuA$s 

43 Le Dard. 

Le corps cendré, avec dts hûndu noires 
le long du dos & des cittt^ 

44 La Losange. 

Des bandts àiaaektê m femm és h-. 

fanges, • 

45 Le Collier. 

Trois points blancs fnr U cou. 



ii 
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5 £ R P E N S. 

46 Lb Noir et Favyb. 

Quaranit-quatre amUtOUt lUun$aâv€- 
ment noirs &fanviS» 

47 Le Palb. 

PJUmêcéiSiÊtietpjfis^dapaiius 

Bruns. 

48 Le RAYé. 

BUuémmftcfiHunUgKiikimtt, 

49 Le SEftriNT A Lunettes. 

Le Padere. 

àraats Jiir k dos, 
51 Le Grison. 

Blàneaviedeg'kudefhiam* 
5& La Cbain«. 

Noir'klaiminanedu^faes/mui, 
f5 Le Malpole. 

avec des iaades nohts» 

$4 Le Large -queue, 
lâ^pÊeKSoktf/i&ifjiiisit» 

55 Lb Syrtaib. 

Trois kuÊda éTun imMmdtrsftat m 
fond tmm. 

56 UAtroce, 

BUiuâ»tcd€sic^Uàid$^entrfyti» 

57 Le Gibon. 

Dé couleur de roudit parftmi» diblaOC^ 

58 Le Nébuleux. 

Nui Je brun 5- Je ccnJrè. 



S £ R P E N S. 

59 Le Sombre. 

UnêtadUhmudtm^thgfnimL 

60 Le Saturnih. 

CkndflféU. 

61 Le Blanchâtre. 

BUaKhAn4tHed«sUndtsimu$, 
6a Le Sans-tacbb. 
T<m Uane, 

63 L'AFRik 

Mire & fourchue Jur la Ute, 

64 Le Carenb. 

Ls 'êo»-^Jbt€, 

65 Le Corallin. 

St'tit hanJes rougts U Long du corps, 

66 Le GuiNPE. 

. Deux cens tro is grandes plaques &foi'\ 
xmufiiimiffetiies, 

67 Le Savrite. 

VefdStn fârdtjfous , brun par^effiis , 
a»ieU9isiàade*¥^pddms» ' 

68 Le Lien. 

69 Le DicoLORi. 

I 

70 Le SlTALB, 
Gris mu mu hudê Mit dk Jtok, 

71 Le Triscalb. 

Bleu avec trois HffUtfnÊKnforisdos.] 
^idfo rmmgint juis ds Us làs^ 

7% Le MouchetA. 

Des taches totigts & tÊ^hufor àdos,\ 
& carrées for U ventre. 
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Suite 



S Ë R P E N S. 

173 Le Lemmisqve. 
Ihséiuumothtâfus&nmrs* 

174 Le Bai-rovgb. 

Bai-rouge , avtc des tacha Uaiteàtt, 

175 Le Dipse. 
BU» avec des éeaiUes honUes de bUnc 

I76.LE PSLIE. 

ù venm vad, ûhc m» l^Jmau de 



I77 Le Tyeie, 

BtMehdm mee trois rangs longUudi- 
/taux de lachss brwus rhomboîdaUs, 

78 Le-Rovge<gorge. 

La gorge de ec^devrrmifgt* 

79 Ll PetHOLE. 

Couleur de foufrc, avud/tStêAtt &dèt 
nues noires» 

80 Le Vsrdatre. 
Bleu parlas , verddtrejuu>^<na, 

81 Le MoLtJRE. 

Deux cent ^uaraxte-htùtgnouks pla- 
^ues & einquanu-mjtfpttitcs, 

8x Le B016A. 

FMari , «fm Us ieeàUes noms p» 
Ukm, 

83 Le PiTALAiRE. 

' PdUeftdefous , ini»«ti^defiu,ane 
deshMdesUgntAes* 

84L*HAiE. . ' , 

Des iemiUs à mnni Uanebes, 



S £ R P E N S. 
85 Le Fil. 

If corps trh-menu & ta tlte grojfe , 
noir ca-dejfuj, blanc en-deffous, 

8é Le Minime. 

Us tempes UaneieSt avee du taches 

noirâtres. 

87 Le Fer- a-Cheval. 

C/ne tonde brune & courbe entre Us 

ytux. 

88 Le Serpent pf Mi>f rve 

Bleu avec trois bandes brunes fur la 
tite,& une furUdos, 

8g Le Cendré. 

Cendré en-dc£iis , blana en-deffous» 

90 Le Vert. 

De eouUur tih^erts» 

9s Le Muqveux, 

Deux fgnmdespUfÊU & cm ^umum 

plaques. 

91 Le Domestique. 

Deux taches noires entre Us yeux* 

93 Le C^nco. 

Brun avecdestadus p^es & dubandes\ 

blanchis, 

94 Le Nez Retroussé. 

l/nt raie paie fur Us cotes du corps, 

95 Le Bleuâtre. 

De couleur bleuâtre, 

96 L'A KG us. 

Des taches formées paries cercles blancs 
$r rouges t&difpofUs fur U corps en lig 
trurtfre^aSe*, 



\nes\ 
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QUATRIÈME GENRE. 

Strpens ^ui ont des écailles fous le corps & fous la queue» 
ESPÈCES. 



S E R P £ N S. 

1 La Pin AD E. 

BUu avec des taches noires difpofUs fur 
des Snues ttttifitu/*^*^'*- 

% Le Colubrin. 

Panache Je bUmduht &ieT9Êbt* 

3 Le Trait. 

Les plaques Au ventre fort lar^» 

4 Le Miguel. 

Jamt mm du nks 6r du tmtêoux 

roux. 

5 Le Riz eau. 

Les écailles blanches «acentrtf^&roujfes 

fur Us bords. 

6 Le Ssrpskt cormv. 

DtuxdkntsfàUmus w fimededt- 
fenfes. • 

7 Le Lombric. 

Blanchâtre & en forme de Lombric. 



S £ R P E N S. 

^ La Queue-plate. 



oblufe. 



9 La Queue LANCEOLiE. 

La queue pointue, 
10 Le Rouleau, 

Un ré/eau noir & inégal fur un fond 

ti L'Erix. 

De couloir undrée , avec trois raies 
moins ^ iou^ttuHaales, 

tx L'Orvet. 

Lt dos cotUeur de rmuUt , U ventre 
gris, 

1) Le Serpbnx de Verre. 

La fuate trois Jms m^Iongn pte le 

corps. ■ 



CINQUIÈME GENRE. 

Serpem qui ont des anneaux fur le corps &Jur la queue, 

ESPÈCES. 

I L'EnfumI. I X Le Blanc 

Nuidêgis^dsnmidtrei I EntS^remene Uanei 

SIXIÈME GENRE. 

Strpens qui ont la peau des côtés nue & pliffét» 
ESPÈCES. 

I UlBIARE.- 1 Le ViSQUEVX. 

Pwu de rUesfufU qmue* \ ■ Des rides ^ U qtieue. 
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SERPENT A COLLiLR ( le ). 

Coluher nairix. LlN. Atnpkib. Rept. Coluh. 130. 

Cobt^ fuuu àbdomiAiithiu 177 1 caudaliitu 9^. 
ïi. Amsn. Am^hib. Gtllekb. p. f JO. |. 

Raj. quadr. 334. Natrix torquaUU. 

Gron. Muf. s. p. 6) , n. 37. 

Ce Serpent cil médiocrement gros , mais aiïei 
Ijng; queicjutifoak mcme il parvient à unegrAndeur 
COfiiidcrable. Il a la tête un peu large & plate , 
«rrondie 0e obcaCe par le 'boai ; U ga«al« ample « 
naiii« de petites dents crochaes, tournées vêts le 
gnher ; le cou menu près de la tête , marqué en- 
ckeiius dj t.uKe> (i ua j.iune-pâle OU blanchâtre ; 
ce» taches turmcnt \\n dL'iTii-tercle ,011 une moitié 
de collier, d'où elWenu à ce reptile le num de 
Serptnt â eollUr. il y a de put 9l d'autre, à 
l'extrêmiii du deoii-ccrcte * une grande tache 
trian;;tjl.iiie, dont le (bmtnet regarde la queue. 
Le deiTiis Je la tcteeil couvert tîc grandes écaille^, 
plus toncées en couleur que ctilcs du corps*. Les 
côtés de U mâchoire fupérieure font blancliàtres , 
& manpiéi de cinq oa us lignes mures perpendi» 
ctttaîres. 

Le tronc eft renflé vers le ventre, & va enfuite 
«n diminuant de groiTour , puis fe termine par une 
qt»eue très-déliée. La couleur du di>> eft j.Lur.are 
ou d'un gris- brun ; le deflbus du corps tiï bianc , 
près de la tcte , à la réicrve de quelaues taches 
noires fur les câtés. Le venin .eft varié de Uaac, 
de bleuâtre & de noir, enfinte <{a'UifenfiUefflent 
les taches noires augmentent en nombre & en 
grandeur jufqu'à l'anus ëc à la queue , oîi prelque 
«Dates les écailles font noires , excepté à leurs 
eitrêoiicés i|iiï font d'un blanc bleuftttt. Le delTus 
du corps eft couvert de pedtes écwlles • marquées 
de lignes noires , qui commencent aux extrémités 
des grandes plaques de Tabdomen, & montent de 
tiii iju c «0 didance ver» le milieu du dos , en- 
(urte que le nombre de ces lignes paile quatre- 
vingt de chaque côté , fan* compter deux rangées 
de petites tache» noires moios fenfibles, qui 
prolongent depuis la tftr jufqu'à la queue. Les 
grandes plaques de l'abdox^cn . J^nsLette cl'pèce, 
iont au nombre de cent ("uixante ôt dix-lept, 6t le 
defTous de la queue elt garni de qaMre''Vingt- 
«inq paires de petites plaques. 

La morfure de ce Serpent n'eft point venimeufe; 
"^'onnius obferve qu'eOi a vu bien des gens le 
mânK>r avec les matns nues , & le oorter daAs 
leur fein fans aucun inconvénient. Il eu fort com- 
mua en France & , félon Linncus , en Suède , oit 
il entre iamiiièrcment dans les étables. 11 fe 
pbût d«os les endroits bumides & marécageux , 
dîns tes prés & dans les bailTons , en été : 
mats eu hiver , il demeure pour l'ordinaire cou- 
ché fil engourdi dans, des trous , au pic J des 
vieu» arbres , ou d u-.s des levées auprès des 
haies. U fe nourrit d'herbe», d'infcûes , de tout 
ce qu'il leiKontic. il mange auffi des Souris, des 
. JUts, des Lézards & des Grenouilles. Les gens de 



S E R 

la campagne rapportent qu'il cntie quelqiietui» dari 
les pots au lait pour s'y dùùlt.:rer , qa on le voit 
mSme s'entortiller autour des jambes des vadteSt 
& fe jetter à leurs qjammcllos pour en fiicer te 
lair jilAnt'au ^ùba ; les anciens attribuoient la 
niaie oioiè an râpent aquatique nommé Boa , 
qui eft tout différent. On dit encore que le Sirr^nt 
i çoliitr fe gUirc queiqueiois dans le corps de ceux 
qui dorment le long des eaux, la bouche ouverte^ 
oc qu'on le iait for tir en l'attirant par Je vapeur 
du latt botiillant. Il rampe for la ten« St nage dan» 
l'eau avec alTez de facilité , fie mû.V^ Ût ippettcr 
Natrix , Strptnt naf^cur. 

Le St'pcnc à coliuT dépolé fes ueufs dans des 
trous expot'és au midi te long des levées ou fur 
les bords des étangs, ou des eaux croupifTantes , 
& plus ordinairement dans des couches de fomier, 
où , après que les eMi6 entêté échauffés , tant par 
U chaleur du fumier que par les rayons <iu k)lell, 
les petits en lortent en état de fe mous'oir fil de 
ramper. {ISuitt Jt la Mature miéiuU i* GMdffMTt 
*ium^ j tome 2, i "' fonit, ) 

9KlmMT A LVUETTES (le). 

Coluher H4ja. LtN. Amphib. Serp. CSsAlitff 
Seb. Muf. I , tom. 44 , tig. I • 
Id. Muf. 1 , tom. 85 I tig. I ; tom. S9 , fig. i , i , 
3 , 4 itom. 90, Hg. I , a ; tom, 94 1 j tom. 97, 

ng- I » » . 3 > 4- 
KtnMfH. Amvn. f 6f «nom. 5^7. 
Ce Serpent eft itmarqnable pû m renflement 

que forment ks partiés latérales de fon cou, fie par 
une tache d'une Agure particulière qui répond à 
ce renflement , fur la partie fupérieure du corps. 
Cette tache imite i - peu • près un art de cercto 
terminé par deux anneaut , ce qii fa fait rompt* 

rer »vix lnnefcs Honton fe fcrt pour jicîer Ij vue: 
de - Id le nom de ^irfc/.t à lunettes que l'on 
a donné à cet animal. La tache dont il s'agit 
varie dans les diverfes figures clAnnées par Seba* 
& citées i ta féie de cet article. Par exempte» 
dans ia 6ffat t de la 44* planche du tome I • 
Farc dont «n a pirlé eft réttt ci éc terminé par 
deux crochets. On voit une tacVic ronde fous cet 
arc & dans chacun des crochets , cnfotte que l'on 
a cru appercevolr dans cet affemblage ICS prîm^ 
paux traits de la figure humaine. 

La couleur de ce Serpent tire fur le roaz«lVflc 
un mélange de blanc tk de cendréw Le variété 
défignée par la figure ) de la planche 89 du 1* 
volume de Seba , a le corps entouré de bandes 
poiirptées , difpolees de manière qu'il y en a 
toujours trois énoites entre deux larges. Le ventre 
eft garni de cent quatre • vingt - treiic «randet 
plaques, 6t te deflbas de la queue, de retxaotn* 
patres de petites plaques. Ce .Serpent , dn^t la 
morfure eft très-venimeufe , fuivant Lianseus, fe 
trouve dans les ludes o- i nr l'cs. 

SERPENT A SONEl T£ (le). 

Ctafébu Drymat, Ltit. Ampuh. Seipi GmUu^ 

m- 
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Ll^. A[iia:n. Mu(. Pnnc. pag. ^78 , 24. 
SsB. Muf. 2 , tom. 95 f fie. } ; oc tom. 96 * fig. i< 
Ce Sfrpent à la têt« trèssjbtufe. Son front eft 
convm dt «ktts gprandc* James & de plafieun 
écailles d'une laraeur médiocre. Sa gueule , qui 
préfente line très-hir^e u jvenure, eff garnie de 

Crt & d'autre en ia bords de quatorze écailles, 
s dents font difpofées folitairemem dans la 
nâcài»» iimérinre : «Ues relTembleni aux dents 
canines, 6c faut flwfalk»* tris-grandee , «te^guët, 
êf recourbée» •«Mm» «^è«e 4* ue ou 

dt \'elîie. 

Le tronc cPt revCui cVécaillis ovales; celles do 
dos lont relevées en arrête , & plus aiguës que 
les autres ; celles qui avolfiMnc la téte lont plu:, 
petite» , & toute» forment um efpèce de com- 
partiment qoi bnSte ua qi ria ceaee. Oif* compte 
iur l'abdomen cent fotsante cinq grandes plaques , 
<pù (9 fuccèdent ians întemiptioa depuis la gueule 
|«fiu*à fMRU. 

La queue lA gacM* pir-dtAbiK d« ttcaw pentes 
plaques , qui ne font poînl dMfit» par le milieu , 

i-(jn-,[r.e c!,ins Ics ^titrc^ gewes de Srryens. Elle 
cil tciiTiinec p4f plu'iicurs petits corpî tartil-gi- 
neux , renflés , tranTparcns , engagés l'un d.ins 
l'autre, ayant à-pea-prcs la figure d'un ccBur^fit. 
compofé» d'une futyftanc» aride . ^agile Al lb«iêre. 
On dit ^ue- chaquo année il furrient une nou- 
velle «ttcotaïkm à cet aflemblage , ce qui n'eft 
pa» deftitué devraifembbnce, puifquc les descrip- 
tions des «Uffiren» autcws font varier le nombre de 
ces articubtion dcpiu» dMq jnftin'àviii^ «laie 
jaiqu'à qnarante. 

■ Lorfqoe ce Serpent tcoI s'fhucer fer la proie, 

îl comrafle fubitemerr 1", m corps en alongcant la 
tcte , & au même inilant toutes les pièces dont 
l'eitTL-mitc de fa queue, à laquelle on n donné 
te nom àt fomtu , e0 cqmpoliéc, fe rapprochent , 
^CKMcheqaciie, À finit letemir l'air d^in bruit 
éclatant , qû eft comine XvnM' Wm m d'une 
morfure prochaîne. Les voy»%van ibnt av«rtis par 
ce br\iit de fuir pronipfrjnt-nt , ?i de fe dérober 
aux attaques d'un ennemi ii redoutable. On dit 

£e fon approche s'annonce encore par une odeur 
tide particulière , qu'il exhale à uae cemuire 
^ftanee. Selon Linnfttis , cevx cjui ont été mordus 
parce Serpent, l'un des plus venimeux qu'il y 
ait , meurent dans rintefvsillc du même jour , ou 
an pKis 1' , f u it'cond. 

Le mcme auteur rapporte , d'après ie témoi- 
age unaniflsedcsToyageurs qui avoicn» élé en 
enfilvanie , que quand le Strptitt à Sa»tut apper- 
foit un Evureuîl fur un arbre, il fil cotidie au 
pied, & tutifidère fa p.oie avec dev yeux étince- 
l|uis & la ^enle béante ; que r£cureuil épouvanté 
^onrt «le, tous cité» for r«hre en cherchant à 
îchapper par la faite-, mats qu'enfin « épaifé 
de fatigue , i! mibIm dén b gpêule de fi» ei^ 
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Le corps d'un jeune Serpent de cette efpèce, 
obfervé par Linnaeus , avoit à peine deux pieds de, 
longueur , étoit d'une couleur cendrée , avec 
qtielq-w?s tache» jaunâtres for le dos ; mais ce Scr» 
pent s'accroh qncUpieCoii iolqu'à b longpewr de 
cinq pieds. On le trouve dans le Bréffl« b Vir- 
ginie, &c. 

SERPENT DE VERRE (le). 

Anguls vtiuralis, LtN. Amphib. Serp. J^tg. 3^0, 

Caeilia maeulata. Cati sb. Car. 1 , - , b. ^■). 

Ce Serpent a la tête fort petite. Sa longueur va 
rarement jufqu'à deux pieds. Le defliis du CQipa 
eft d'une couleur mâée de brun & de verd , avec 
des taches jaiiites difpofées fymétriquemeat. Le 
'/entre eft jaune & d'^^iie leitiie p'ljs c'dire .m 
m, lieu ijuc lur ies cûtci. La pcau cil tuu hiic 
luifanie , garnie d'écaillés très - petites & très- 
ferrces entre ellce. Soir^M Uiwaeus , le venue eft 
court , & r«B y «Afttve une efpèce de future' 
crcuftf. La queue eft compoCie d'anneaux ,& troit 
fbis auA longue que le refte du corps. Elle eft 
garnie inférieurement de deux cent vingt-deux 
rangées d'écailks. Celle» qui recouvrent l'abdo* 
me n font an MHobre dei «eat Tîngt-fept. 

On tcoaft c«f Serpem c« n»d aombce dana 
les boîs fabloaaeiix de b Virginie de de b Caro- 
line. Il» paroiflent au printemps, plutôt que If» 
autres Sc.-pens. On ne les aoit pa* dan^eieux. 

(Catesb. au.). 

SERPENTINE (la Tortue). 
Tt^udo Strptntina. Llti. 

Ttfiudo ptJipus Jiptatu , ttfii fuhearinatd, ptfiti 
ohtuÂ^ semi fiùafu- dtatatù. Muf. Ad. Ht, %. p. 
36. Lmi. AaipMb. Rept. Teftuda 15. 

La tête de cette Tortue n f;uc!-ue relTemblance 
avec celle d'un Serpent. LecasUe fiipérietire eft 
un pdb relevce en arrête , obtule à ion extrémité 
de derrière , & découpée en cinq dents aigucs. 
Les dcMgts des pied» font peu diftingués entr eux. 
La longuéarde lâqneueéftuecelledc toute l'écaiUa 
fupérieure. On ttowve cette Tottuc dans bs cauK 
douces de la Chine. ( Lin. ibid. ). 

SIBON (le) , efpèce de Serpent. 

Caluàtr Siicn, Lin. Amphib. Serp. CsJWliatf^* 

jinpth f cutis ahdmiaûlibBi 180 , ftuamis «««-- 
dalHus f^^.Lim.jtm^ Mvf. pmu. 585. 31. 

Slb. Muf 1. 1. 14 <. 4. 

Ce Serpent a la tête d'une forme un peu ar- 
rondie , 6i t. c<-(en(!blemcnt aplatie ; les yeuX 
1 grands ; le tronc couvert d'écaillés rhomboîdales * 
i & garni pardeiKws de cent cjnatre-vingt grande* 
' plaques } la queue courte & étroite , ayant fa 
Ibrfàce inférieure recouverte par cent trento-cinq 
paires de petites {)!,iqi;cs. 

Ce Serpent cû couleur de rouille, mclangéede 
blanc ; mais ces deux couleurs , qui paioift>nt> 
fondues enfcmbte fui b refie du corps, font t^iC. 
^Ûeslur rabtbineR * oii le iva» eft diiperle fut 
tadw» fiir an lond bbiic. 
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Ce Serpent fis trouve en Afrique; U eficooaa 
ici Hoti.-iitocs ifjwi '.c n>>in ào Sibon» 
SILLONNÉ , ( le Léiard >. 
Lactrta B'uêtWâUt. ÏAH. Amplâbw Rtpt. Ztf- 

8. ^ . 

técina tnii comprtfsâ , yii/^rJ Hegrînati wi»- 

diocri , .iorfo quadrifaTtamcannaiC'p.rldto. LlK. /f/t/. 

Co Lc/.ird eft petit & d'une tunleur grile. Le 
dt i el^ marqué de deux ftfiej très-fcnhblci , & a 
les eûtes relevés ea arrête de part & d'autre par 
une rangée dTioilles , enlbrte <{a*0 psroit pliUé ; 
ks flancs font couverts d'écaillcs convexes en forme 
detubercules. Le ventre e A partagé par vingt-quatre 
rangées d'écaillés dilpoCées tranlVerfalement , & 
formées chacune de lix écailles. La queue eft à 
peine plus longue que la moitié du corps. Elle ell 
compnmée , liriée pardeflbus, liflip par les côtés, 
& râevée en-deffua par une dotiBle iStlIté en fortne 
de carene. Il n'y a aucune cicic firr le corp<^. Ce 
Léiiard fe trouve dans les InJes- ( ^'.y?. nui. j. 

SITULE ( lo ) , efpèce de Serpent. 

Coluber Situia. LiN. Amphib. berp. ColuttrzZi. 

Muf. Ad. Fr. 1, p. 44. 

Ce Serpent eft dune couleur grifevwcc une 
bande longitadraàle, bordée de part âtd'aàtreiTane 

ligne noire. Le ventre recouvert pnr (!'jux cent 
trînte-'fix grandes plaques , i< ic dcflous de la queue 
en garni de quarante-cinq paires de pedtet pbqaes. 
Cette efpèce fe. trouve en Egypte. 

SIPEDE ( le ) , efpèce de Serpent. 

Coluber Siptdon, LiN. Amiihll;. Scrp. Cùluh.ixj. 

Ce Serpent eft d'une couleur tjuvc , 6c a le 
ventre recouvert par cent qusrar.tc-quatro (grandes 

S laques, & le deflous de U queue garni de loixute 
C treize paire» de pevtcs plaqim. Oa le ffouve 
«lans rAvériqt-'c fejitentriooale. 
SOMBRE ( le Serpent ). 

Coluhr fujcus. Lis. Aini S'H ^^crp. Co!uB^iC6. 

An^uisAjiiddpii , Amène jrtus , ex J'j>ijmJ. Slb. 
Mat, a. T. ^4. f. 1. 

Strptns Bréfditajis majo( , ihiM«c>i diflj. U. t. 
71. hg. I, 

Strptns CoaeUMffimMoiuiâs,jim^oÙÊt^i,là, 

t. 71. (. I. 

Sc'pens Boitiûpotfett Coif* 4t « Jlra/Bûafit « 
Sptnofa. Id. t. 87. t. 1. 

Strpnu , O^ênté , Mtfjau , Pimhrai MO». Id. 
T. 91. f. t. 

Ce Serpent eft dilKngné , félon Linnaos , par 
le fond de fa couleur, qui eft d'un gris-brun, 6t 
pdf dcui taches brunes oiilongues dont il eft marqué 
derrière les yeux. On elt cn;b.;iTjflé (unir retiou- 
ver ces cara£lères dans les cinq dc.ciîj iionk de 
Seb* , que TAuteur cité a réunies comi^ne ap- 
partenantes à une même efpèce t & dgnt noas 
allons rapporter les principaux traits. 

Le Sorpcnt , qui eft rob;et de la première , a , 
fuivant Seba , le deiïiis de la tète & le deftbus de 
|g nfiâchoiic , garnis d'écaill«s allongées , & toutes 

je lemêoM ^nre. S« gueule eft armée de desu. 
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tris-aSgttés & recottrijées en-arri^e. La fut^Ké 

fupérieure du corps eft d'un hleu qui tire fur l'in» 
digo, & dont la teinte s'»ftijiblit vers le ventre. 
Les lames qui recouvrent cette dernière partie font 
gmdcs & toutes blaodies. Les écailles du doe 
lont pareillemeiit grandes Bc étroîtemeut unies 
jufqu'à une certaine dlftance de U tête , ou elles 
le ieparcnt , & laiffent cntr'cUcs de petits inter- 
valles. C'es mêmes écailles ont fur Ijur difque- 
& fur leurs bords des linéaroens qui les foat 
paroitre effilés. Ce Serpent fe nourrit de Loirs » 
de Rats & d'Oiïeani. Qa k, trouve dans llfthin» 
de Panama. 

La féconde defcription indique pour caririères 
diftin£tits du Ser}>ent auquel elle fe r<.>ppone , 
d'avoir les écailles du dos d'un brun-rougeàtre qui 
s'éclaircit fur les côtés; la téte & le cou d'une 
forme amincie ; la gueule année de petites dents, 
& le front couvert d'ccaUles également petites , 
iSc d'un rouge-pàle. Seba ajoute qu'au Brélil.oil 
on le trouve , il ei\ recherché par les Habitans , 
comme un mets délicat , que fa chair a la 
blancheur de celle de la poule. 

Les caïaâisre» eapriotés par la troifièinc-ild^- 
cription , ont un rapport allez mart^é avec ceux 
de la pr'écédente c'oft la nèmc couleur , c'c!l-à- 
dire , le brun-roug(.àirc lur les cc«il!c> ciu dos ; . 
mais celles des cotés tirent fur le verd-clair. Le 
corps eft prcfque rond ,1a peau liffe , b têie d'une 
médiocre groflenr, les yeux grands , briUans 8c 
fleur de tî-tc ; h gueule munie de petites dents ; 
la queue longue pointue. 0:i trouve ce Ser- 
pent dans l'ille d'Aniboir.C. 

La quatrième description indique le roux mêlé 
de verd , pour le fonds de la couleur du Serpent 
dont il y ^ parié. Les^cailles Çfiot olivâtres ; l'épine 
du dos eft toute bérilTée depuis la tite iufqu^à la 
pointe de la queue , d'une dentelure d'ait;uiIton$ 
iillci laiiians. Les lames qui gariKlTent l'abdomctl 
font grandes & tout-.i-tuii blanches. Le de (Tu s du 
corps eft couvert d'écaiiies rhomboîdales qui 
repréfentent un réfeau. Celles de la tâte fi>or 

gsndes fil fortes.. Les yeux font bien ouverts, 
jettent an éclat fenMMte à cdni du feu ; Ics^ 
dents font petites & nojnbrculès. C« fetpeat fii 
trouve dans le Brélil. 

Le Serpent dont il s'agit dans la dernière def- 
cription , uarvieatt iclon Seba, à une groHeur iî 
confidérable .que, fuivant le rapport des voyageurs, 
il peut dévorer des cerfs & des chevreud» entiers. 
Ses yeux , qui font très-ouverts & à fleur de tête , 
lui donnent un .l'ped cflVayant , auquel ajoutent 
encore les dents dont fcs ceux mâchoires lont ar> 
mécs , & qui font étroitement ferrées enir'elles , 
de manière à repréfentet les entailles d'une lame 
de fcie. Sa eueiue eft cntonrée d'un large rebortl 
tourné en ^rmc de coquilles. Son front efl garni 
de fortes écailles . d'une couleur cendree-giife , 
avec des taches affc; grandes, marquées en iraviers 
de trois rayes gui s'cutrecroifent. Les écailla qi4 . 
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cbavfcnt le deHus du corps Toiit ronflltres ; 
inar^iiiées de grandes uchc» oblongiics ou fitr- 
plentent arrondies , d'un brun obicur , & dif- 
poiées avec i'ymétrie depuis la tôtc juiqu'.i I cx- 
trêmité de la queue. Entre ces tacher & le long 
des cotes , on en obfcrve d'autres d'une figure 
tmi^ulaire. Au-<leiIou»decell«s-ct,& vetsle bas- 
vedtre , règne une nouvelle rangée de taches plus 
peutet) dilpolcei iviVi (lani un ordre r''giLifi , S: 
•grîablemcnc colorccs. Les pUtjues cjui_ietouvrcut 
l'abdoincii lont d une couleur ceiulriê><bifC. Ce 
Serpent le trouve a CeyI.in. 

H n'eft point parlé , dans les delcriptions précé- 
dente», de ceiuchcs luu«es derrière les yeux de 
cette efpèce de Serpent , & indiquées par Linnieiu 
comme un de fci carafiîres cîiltmi.:i;b. 0;i voit 
feulement par la dtr:iii.re delcrijitjou , que Scba 
«voit oblerve de grandes taches ùir le Iront du 
Serpent qui en eit l'objet ; mais il ne détermine 
si le nombre ni la fittuiion précife de ces taches. 

Cet Auteur varie d'ailleurs fur l'autre caraâèrc 
•dcpte [ „t Linnarus, & qui fe tire de la couleur 
dci jn:m<il. Pc'.i:-cue cette liivcrfité vient-elle de 
ce que cette couleur étant mixte , n'a été défignée 
que par des indications vagues j comme le font 
en pareil cas celle» qu'employent la plupart des 
Auteurs, par la dillîculti d^cnquer dHine manière 
CXaâe la propcrtlcn c'es couleurs firrp'e', qui fe 
trouvent mclangcc» & londiies enleniUic dans une 
couleur compolée. 

Selon Linnaui , l'abdomen dans cette efpèce eft 
recouvert par cent quarante- neuf grandes plaques , 
& le delTous de la queue eil orai it cent dix- 
fept paires de petites plaques. On ttOWC n SeP* 
pent en Afie. 

SONANTE ( la Crenou«ile). 

H^n.: Bombina. Lin. 

Ran.1 corport vtrrunf» , Mmin* aiio niero- 
KuealjMfplki gulari, LlH. Syft. Nac Amphib. 
Kepik 

Xana Campjnifona. LaUR. Spcc. Mcd. p. 30. 

Cette Grenouille relTemble au C^rapjud , mais 
eft beaucoup pUii j'ctitc ; cilc a lous te cou une 
ride tran'.v Cl ij'., , le lond tic !a couleur ell f-oir. 
Le delFiis du corps eft totst Kér iUe de pomis taitlans ; 
le delTouscA marbré de noir & de blanc. Les pieds 
dt devant ont onatre dmcis bien diftinspiéi les 
ms de* autres. Ceut de aerrière font palmés ou 
léunis p.ir une membrane , 8t ont cinq doigts. 

On trouve cette Grenouille en Allemagne. On 
dit que fon coaccmenc imite le fen des docbe* 
MueDdue* de loin. 

SOURCILLEUX (leUrard ). 

Lactria Supereili^ LlN. AnphlK RcpC La- 

etrta. n". 4- 

LdCtTta cauJj canrdtâyiorfa fiftmSîfyu ffUa- 

WÙt cUUt'iJ. Li N. ibid, 

Lsetrta Ct 'doniea , erifi^t &ptSitiaia, SSB. llbC 
I. pL 94. £fb 4. Id. pl. lOOi. %. a de 4. 

noC Ad. Fr. I. p. 40. tsetrt» udm. 
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I Ce Lézard a fur la tête une elpèce de crêto den- 
telée. Sa gueule cii toute bordée d'ccailles aiTei 
I larges. Celles dont le corps eft couvert font d'un 

! brua clair & ir.ouchotées de taches d'un roucc 
j toncé. Celles du dos font redreflees en forme de 
■'peigne qui s'étend jufqu à la queue. Ses cuinfes font 
j longues & minces , Tes pieds & ia queue font auifi 
! garnis d'écnlles plus grandes que celles du corps, 
' .X d'tin rou^e cl.;ir. il a Ils l'nir^iîs hérilTés dc 
I poiiues i les yeux grands S: ]aunatres dans leur 
contour, comir.e la crête iS: le i-ei^ne. On troUTO 
ce Lézard dans les Indes. ( Seba iiU. ) 
SOURD (le), ov 14 SALAMANDRE 

DE TERRE. 

Leeerta Sahmanira. LlH. Amphib. Rept. £*- 

j I.jccrta tjuJ.s latù jbrtx i , Jh^itu muticis , cor- 

' fjrcporoj'o nuJi>. LlN. ttiJ. 

4mxn. Acad. Amphib. GyllenBORO. n". 17. 
Lactrta caudà lercli , pedtbtu intrmkm g.folmt tf 
tradaRylit tpiéUUÙ puUdiûSiUt , <9tfMt MMdv pCnC- 

lu perjfhrato. 

Kaj. quadr. 173. Sjhmandra terrtjlns. 

Laua. Spec. p. 41 & SaUiiundra maew- 
lofa. 

La tète de cette efpèce de Lézard eft largie fie 
un peu convexe ; fes yeux font fitués far la partie 

antérieure de la tcte , & les pauritrcs font mar- 
quées d'une cache de cou leur orangée. L'occiput a de 
part 6c d'autre une tache de la même couleur , 
parfemée de points noirs , oblongue & courbée 
en forme de rein. Le deflbus de la tlie eft attfli 
narqné de taches jaunes qui s'éteodett tom amour 
de la mâchoîie ituerieure. De p^eilles taches Ibiit 
éparfes fur tout le refle du coips , fur la queue St^ 
les pieds. La plupart font arrondies & queiquii- 
unes font oblongues ; celles que l'on vc it fur 
les parties inférieures font d'un jaune plus clair. 
Le corps eft d'nne couleur noirâtre très-fombrc, 

3 ni prend une teinte bleuâtre fur les parties de 
cfTous. 

La queue a, vers fa na'fTânce , une forme qui 
.Tpptoche de 'celle d'un cône tronqué , mais qui 
paiTc peu-à peu à la tonne cylindrique. Elle eft 
toute couverte d'anneaux qui femblent former au- 
tant d'articulations. 

Tout le corps eft parfemé de mammellons , 
d'où il fort une liqueur laiteufe. Ces mammellons 
(ont un peu durs; ceux qui fe trouvent lur les 
extrémités des doigts &. fur les côtés des pieda 
ont une couleur pUe. 

Les flancs «k f animal font ftllonés par des cu>> 
nelures profondes & traniverlàles, dont les entrer 
c'ei x forment des renflement d'une fubflance très- 
molle : ces renflemens , qui fe continuent fur la 
partie conique de la queue , ainfi que fur fa partie 
cylindrique oli ils (ont plus rapprochés, forji\eflt 
tous les anneaux dont elle eft compofce. 

Tout le corps eft tri».iB0tt & ttb-Uffe » quoique 
couvert de verrues^ 

R r r f 
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On (coure la SaUmandre fur lc$ Alpes & aux j 
cavîrons , ainfi que dans d'autres liirax moota- 

£neuK, ombrages p. r lii , r .is. ( JosEPHi >NlCOL. 
•AVR. Spt£. mtdtc. ( itnna 1760. p. 151 & 152. V 
La delcriptioii que M. de Maii|)crtuis a donnée 
énUSéUmandrc , ( Mem. de ['Acad. des SeUncest 
«I». 17*7 ) le rapporte prctque en n>u$ points 
avec ^i lie que nous veno:is de citer; ce qu'elle 
a de particulier fe réduit aux tarjdcres luivan» ; le 
ventre de /j Salamandre eft brun fie quelquefois 
jaunâtre ; deux bandes jaunes partent des deux 
côtés de la te te au-delTus des yeux , & détendent 
parallèlement jiifqu'à l'origine de la queue. Ces 
Bandes fe terminent ordinairement vers le milieu 
du corps, puis repremieiu quelciucfois, mats ra- 
rement elles font fdins interruphun. La peau eft 
fans écailles , aflei lifle , excepté aux côtés oU 
elle paroîtiin MudugriaécOo ToUfwk do» deux 
rangs parallellet de BiametoM «joi accompagnent 

l'épine dans route fa longueur. 

Selon les obfervations du même Auteur , la 
SjljmanJre a qae!t|jefoi$ la peau ftche comme un 
Lézard ; le plus fouvcnt elle eft enduite d'tuw 
«4'^ce de ro(%e qui la rend comme rcmïe , 
Inr-tout torfqu'on la touche , & elle pdb éua 
un moment de l'un à l".iutrc tt.it. 

L'efpèce de laie qu'elle contient fous fa peau , 
«'échappe par une infinité de aous, dont plufieurs 
Ibnt très-fenftbles i h vue fimple, fur-tout ceux 
qui répondent aux mamelons. Quoique U pre- 
mière liqueur qui fert d'enduit à la peau de Ituù- 
mal , n'.iit aucune couleur, 6c ne paroiffc qu'un 
vernis tr.infparent, elle pourroit bien être la même 
que le lait dont nous avons parM » mail répandu 
cngoutttsûfineiSccn fi petite quii^ti, çpi'Une 
paroit point être de fa blancbeur ordinaire. 

Ce lait reffemble afToz à celui que rép;:r Jrnt 
certaines plantes lor(qu"on les covipe ; il d'une 
âcrcté & d'une i'iipticitc insupportable ; & quoique 
étant mis lur la langue, il ne caufe ;iucun mal du- 
rable , on croit trouver & l'endroit qu'il a touché 
voedcaiiice ou du moins une pliflurc. Cei tjins 
potiTons ont mérité le nom d'orties p.>r le rapport 
qu'ils ont avec cette plante loricm'on les toiiche : 
la Saidm.indrc pourrait être regardée comme le 
Tithymale des animaux. 

Lorfqu'on écrafe ou qu'on preflie U SaUméadre, 
eTIe répand tm« linguliere At manTaîië odeur. 

Il ''t n faut bien qu'elle ait !'ae;ilit(5 du Lézard ; 
elie tU parelTeufe tU trille ; elle \ it fous terre dans 
les lieux fr.Tis i< humides , fur-tout au pied des 
vieilles murailles, 8c ne fort de fa rcuaiie que dans 
les temps de pluie , ou pour recevoir Feau , ou 
de peur d'être noyée dans fon trou, ou peut-être 
pour chercher les infeéles dont elle vit,oC qu'elle 
ne pourroit guère attraper qu'.i dcrr.i royis. (/./. ). 

Toui les ûgnes metiaçans que ion peut taire 
% U SaUmandrt ne rempêchcnt point d'aller en 
mmt fil de continuer fa rovte } mais «juand on 
f% tsmmulbê tn fpirale , elle dcncuM immdbilt. 
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Elle fait jaillir fon lait fur les anîmat» doflt «Hé 
craint l'approche , comme le Crapaud lance lôtt. 
urine fur l'on enoeoti. ( La«k. ^tt» miiktf* 

ijj 159. ). . 

Ueax propriétés que l'on a attriouéct trtMO- 
cîeanemem a U SalamMdrt^ïviaeàtnÊVvawwt 
être confumée par le feu , l'autre dlnfcaer d^oi 

poifon violent tout ce qu'elle tc uVc , ont fait 
de cette efpèce de Lc^iiid l'un cic^ animaux les 
plus finguliers fit en même tcmcs les ( lus redot»- 
tables dont on ait parlé. Flinc , ( hijl. Aat. L. XI, 
C. 67 ) , dit que U S-iUmandrt , fembtabie en ce 
point i la glace , ef\ h froide , que fon feul attou- 
chement éteint le feu. Quelques-uns ont cru que 
la Salamandr* fe confervoit intafie au milieu du 
feu t ^ l'aide de cette Rqueur blanchâtre qui fort 
des mamclofis dont elle eft toute couverte. 

Le même Pline , iaveâive avec fiw inergpe oc^ 
dinaire , contre les prétendus forfaits que U Sél*- 
mjnJrt commet par fon poi^n. ( /•/. L. XXIX. 
C. 4. ). Plus dangereufe , félon lui , que les autres 
animaux venimeux , qui n'attaquent qu'une feule 
viâime à la fois , la Salamandre peut faire périr 
toui4-coup des peuples entiers , en répandant fur 
les fruits Ion venin i.illi f in-iHc que celui de TA- 
conit. D'autres ont avance que la morfure de tm 
SjlamanJre étoit monelle comme celle de la Vi- 
pcrc. ( Mattuioll.Ii. yi. C. 4. ). On a cherché 
&. prefcrit des remèdes contre les effets dt loA 
venin , & il étoit pafRn proverbe, ( WuftvrAiir* 
£. C c. 92 ) ; qu'un homme mordu par U Sti^ 
mandrt avoit befoin d'autant de Mwdccins <[M 
l'animal a de taches. 

Plufieurs Sçavans modernes ont entrepris de 
vérifier ces opinions Ibr U Sélauadr* , dont l'une 
ne tenoit <|u^à IfTiftoire Naturelle * 8e ramre in- 
térelToit le repo- <^q r'.i;:rT.:inifL- ; i^'.' leurs Obfer- 
vations exadcs ci Ti-Ui-rcc:» ne ;.iilïent plus vi^ir 
dans le prodige de U S^liimandre incomhult lilc 
qu'un finaple tait phyûque ridiculement exagéré ; 
& dans les effets funeues de Ton venin , qu'tui 
mal imaginaire auquel il bSkkt oppolèr des es> 
périences plntftt que des recettes. 

OntTouvedanslaCol!eflionacadctnique(Co//<,7. 
Àcad, r. 4, />. 3 19 ) , une obfervation tirée d une 
lettre énite en 1676 , par Oi. Jacobseus , Pro- 
feiTcur de rUniverfité deCx>penhague ,danslaquelle 
cet Auteur rapporte qu'ayant jetté au feu pluneurs 
Salamandres qui lui avoîent été données par M. 
Marchant , BotaniOe à Paris , il les avoir vues fe 
confumer en très-peu de temps. Il eft vrai , ajoute- 
t-il , qu'elles réfillèrent pcttdant quelques inlUns 
à l'aâion des flammes* loit à caufe de fhumcar 
vifqueufe dont leur peau eft enduite » ibit par 
rapport au firoid & à lliumidtté qui fe font reaur- 
quer en elles. 

Mais parmi les Sçavans qui ont fait des expé- 
riences lur la Salamandre , aucun n'eft entré dan.* 
de plus «aads détails que le célèbre M. de Moti- 
peruAh CiK Attteur rapport^, {M^ it-rAtûâ^ 
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M. 17*7) «que les pluies abondantes qui étoient ! 
tombées tu mois d'oâobre de l'uinie 1736 , 
avoiem fait (ôt-tir pinlïetirs S/ttâmanditi qu'on lui 

apporta a\ec toutes les prcc iutions que l'oo pCQt 
prendre contre l'^nsmal le j lus leinble. 

Il jetta d'abord plufieurs S-iUmjndru au feu ; 
U plupart y prirent fur le champ : qucîques-unes | 
eurent la force' d'en fonir à dcnti-brulces , mais 
elles ne purent réftdcr à un^ féconde éprcave. 

M. de Maupertuis a remarqué un fait iffer fin- 
gulier , qui Arrive loriqu on brûle la S^!j!r..tr.J'c. 
A peine eiWllc lur le feu , qu'elle paroit cwu- 
Vene des gouttes de ce lait dont on a parlé , qui , 
, nréfié par la chakur * ne peut plus être contenu 
dans lés petits c^rervoirs ; il s'échappe de tous 
rÔTc^ , ■r..,!î en plus g-.in.1r> abondance fur la tête 
61. aux mamelons qu«i,.suis , & le durcit fur 
le champ , quelquefois en iorme de perles. Ce- 
pendant il s'en iaut de beaucoup que ce lait foit 
en aflea giude cpiandté pour éteinoM It noUdrc 
feu. 

Quant aux fuites funefle» du venin attribué à 

la Stljmjndrc , M. de Maupertuis fe propofa deux 
choies ; la première de faire mordre quelque ani- 
mal par la Salamandre ; la féconde de taire manger 
la SaUmMidre i quelque animal > mais ce» expé- 
riences (boflroieoc &e grandes difficultés ipie ceux 
qui redoutent tant U Sibm^ndre ne foûpçonne- 
roient guère ; il falloit trouver des ar»imaux qui 
IFOuluffent manger laS4/iimj/iir<r ou des Sj/jmjii ^- 1 
qui vouluiTent mordre. M. de Maupertuis eut beau 
les irriter de mille manières, jamais aucune n'ouvrit 
la gueule. Il fallut donc la leur ouvrir ; mais à 
l'inipeâion de leurs dents , quelle apparence tju'elles 
puflcntbleirerun animal ? Hctites , (erries &. égales, 
elles couperoient plutôt que de percer, ii U Sa- 
lamandrt en avoit la force , mais elle ne la pas. 
11 fidlut donc chercher quelqu'animal qui eût la 
peau aflez fine pour te laifier entamer. M. de 
Maupertuis elTaya inutilement de faire pénétrer 
ki denu d'une SjUmdndrt dans la peau d'un Poulet 
déplumé, fit quoiqu'il prellat les mâchoires de la 
Sûlaméndn, les dents le dérangèrent oUuût que 
d'entamer le Poulet. Enfin , ayant ôté au Poulet 
une partie de la peau de U cuifie , U y fit faire 
plufieurs morftties. H en fit faîi« également à la 
langue Se aux lèvres d'un chi n , à U langue 
d'un Ccq-d Inde , par des SdicmAndrts nouvel- 
lement priies. Aucun des animaux 
proova le moindre accideuL 

M. de Manp<«ms voulut éprouver enfuite fi la 
Salamandre j priie comme aliment, feroit nuifible, 
il tit ouvrir la gueule dun Chien , & ayant coupé 
me Sjhmandre par morceaux, il les lui tou5 
avaler, la plupart vivans cncote , & lui l ut la 
gueule liée pendant une demi-heure. Il fit en même 
temps avaler une petite SdismMtJr€ entière à un 
jeune Coq-d'Inde. 

Ces deux aninuux parurent toujours auUi çais 
fu'à leur ocdinaùie. Une demibeure après ({u 00 
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eut dillc h gueule du Chiea , c'eft-i-dire ««• 
heure après qu'il eut avalé U Salamandre > >1 ^ 
revomit la queue & ks p.ittcs , Us parties qu'il 
auroit en apparemment le pîui de pcmc à digérer. 
Pour le Coq-dinde , on ne revit rien de la Sa- 
lamar.Jrc qu'il .ivp'it avalée. L'ut» & l'autre but OC 
mangea à ton ordinaire, ne donna pat le moîndfO 
ligne de maladie. , 

M. ce Maupertuis fit encore une autre expé- 
rience. Il trempa du pain dans le lait de la Sa- 
Uauutdit , de en fit manger à un Poulet, il trempa 
dans le même lai» de petits bâtons pointus, &. lea 
enfonça dans les plaies qu'il avoit faite» à l'cfto* 
maa» & la cuiffe d'un autre Poulet ; mai» «Mltea 
CCS tentatives furent munies, & \.\ SMmanbtlm 
parut toujours aufli peu dange.ouie. 

M. Laurent! , qui a fait aufli des expériences fur 
le même fujet , appliqua fucce^Evement à un 
Poulet & à un Pigeon le corps d'une Jtffawtf»*», 
dont le Ij-.t le répandit bicntùt fur ces animaux, 
fans qu'il en rélultat aucun atcidtnt ia.hcux. Ce- 
pendant le jnême Auteur ayant fait mordre une 
Salamandre par deux Léaards de l'efpèce de celui 
qu'il appelle Sept maréiit , Fun mourut auflitôt 
après l'expérience. S: l'autie ne furvécjltipiedeaK 
minutes. Un troifième, auquel il avoit fait avaler 
du lait de expira de même api es avoir 

éprouvé des convulfion» qui furent iuivies d une 
efpèce deparalyfie. (^Spte. mtd.v. 1 ^8 ). Il paroît, 
[V près cette expérience, cpic le lait de )a ^dM- 
mandfc pourroit être funefte à quelques antmaior, 
comme il y en a que le fuc de certaine:. pLntes 
tait périr, taudis que l'homme 5c la plupart des 
animaux peuvent tnang^ imponémeot des ce» 

mêmes plantée* ^ ... 

La Saljmaadre eft k la fois ovipare fit vivipare. 

M. de Maupertuis r.ipportc , ( Mém. de t'jieaj, . 
des Se. an. 1717)» qu'ayant ouvert quelques 5<»- 
tamandrts , il fut furpris de trouver dans la même 
des œufe & des petits aortî parfaits que ceux des 
vivipares. Le* ix-uis û rmoienc deux grappes fem» 
biables aux ovaires des oifeaux, excepté que ces 
grappes étoient pli» allongées ; les petits étoient 
renfermés dans deux longs tuyaux , dont le tiflu 
étoit fi délié qu'on les voyoit tr^s•dl(linfi^ment 
à travers. M. de Maupertuis compta dans une 
Salamandre quarante-deux petits , &l dans une 
autre cinquante-quau-e, preique tous vivans , adlft 
bien formés & jdus a^Uet que les pandes-5^ 
mandres. 

SQUELETTE ( le ) , efpèce de Raîne. 

Hyla Sceleion. Laur. Spec. Med. p. 3^. 

// SïBA L T. 73. f. 3. 

Le corps de cette ilaîne eft d'une couleur juat 
tirant fur celle de l'or ; le dos eft panaché de 
rouge. Toutes les partieî du corps font d'une 
maigreur extrême ; ce Ql;! a tait comparer cette 
Raine à un Squelette. On la trouve au BréfiL 

STEUiON (le), efpèce de Léxard. 

£MirM5ilf^>LlK.Amphlb. Reft.Lacertd^MOi 
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uamit dtn- 

ueuUtu , capiu canon fM wmricato. Id. 

w^Wy**'". A* Iteerta ortUaUru miiur. Sim. 
MoL s, t. 8 , f. 7. 

Laetna coflordilos diffj. Tourn. Itin. 1 , p, 119, 
t. 120. 

Ce Lézard eft couvert de petites écailles qui fe 
[ j -J^. û tête&fon corp$ paroiflent 

Mriflé* deptcottiik Letnmc eft d'une forme orbi- 
«laiM, Ce fafttrfàcefupérieore eft diverfifiée par 
■ninébngc agréable de blanc , de noir & de cen- 
Orfrxlair. La queue d'une longueur médiocre ; 
elle a dci bandes .innulaires. On trouve ce Lézard 
au Cap de Bonne-EJpérance, eo Egypte, &«. 

STRIÉ (le Lézard). 

Ljcerrj quinquc -/mmM. Li W. AoipUn. Rcpt 

Lcetrta eatidâ lereti meJiocri , dorfo iincu quinaut 
«Wid'u. LiN.ibid. ^ 

Ce Lézard a la téte inanpiée de ûx lignes j aunes , 
dont deux (ont fitnies entre les yeux, deux auucs 
•u-dcffus , & les deux dernières au-dcffous des 
mêmes organes. La partie fupcrieurc de Ion corpi 
eft d'une couleur noirâtre , avec cinq autrts 
lignes jaunes ou blanchâtres, qui «'étendent de- 
pu» la téte, ik-peu-pr^s iufqu'n fldBea de h 
9ieoe. L'eMomencft chargé de plis qui font dif- 
potét comme en recou\ rcmem. La queue eft une 
fois & demie auflî longue que le corps, fit ne 
rorme pgiat d'aoneaiu comme plufieiin 
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I ^P*** CeUe<i fe trouve daae 

la Caroline. 

STRIÉ (le Serpent). 

Colubir Siriaiuluj. Lin. Amph. Serp. Colub. 17»; 

Ce Serpent eft petit, & « U tête lilfe, le dos 
mé, dune conlear brane, 6c le deffous du corps 
dune couleur pâle. II p.rou qu',! y a eu de la 
«Iiverfité dans les obfervations ùites pour recon* 
no.tre le nombre des grandes plaques de l'aMo- 

^ î'j'i" P«i»l Plaques qui 

Çamftent le deffous de la queue ;ewL5iwus ci?e. 
a 1 article de ce Serpent, deux réfultats diflé- 
rens: le premier donne cent vingt -ûx pour les 
plaques de l'abdomen , & quarante-cinq pour ks 
Pa'f^s de petites plaques placées fous la quenc. 
Uans le lecond réfultat, les deux nombre» conef. 
pondans font cent trente & TingKinq. Mais le 
rang que Lummm affigne à ce Serpent, dans 
1 ordre des efpèces, eft déterminé d'après le total 
<»es deux premiers nombres cent vinet-ûjt & oua- 
rantc-cinq. Qo tfOttTtt cette efpke dans k 

roline. 

r77^c^^ ; '0 » «fpice de Serpem. 

Serpenta le corps mince & comme fillonné 
par des ftries Sa coule.r eil brune , 6c relevée per 
tro.s bandes d un verd-bleuâtre. Le ventre eftïe- 
couvert par cent cinquante grandes plaques, & le 
deffous de la queue eft garni de cent quatorze 
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TaPAYE (le), efpècc de Lézard, 
Isetrt* Omaamis, Lik. Ampk Rept Lâtau , 

WL* 1}. 

L«eert*eMJi ttrtà mi^ten, vutke oimKncéta , 

élhdijmîne fuhrotundo, LiK. Ibid- 

Seb. Mui. I,t. 109, fig. 6. 
7</. t. 83 , f. I & 2. 

B. Lactrta caudâ ttrtti hmi , trtUUO fuiglohfi 
pfràwmicaio. SyO. NaC 10» a. «4. 
SBB.t.8}|f.I&S. 

Ce Léxard ■ h t€w ifl«x ftmbfaiblt I c^e de 

la Salamandre ; la langue épaiiTe & courte ; le 
muleau terminé en pointe. Son corps eft rond, 
large, gontlè, d'un gris clair-cendré, ombre de 
taches brunes, 4c couvert d'écaillés trèt-mmces. 
Toute fa fur(ace,&principaleineilt celle dtl ilot , 
eft hériflée d'aiguillons , julqu'à la queue , qui finit 
en pointe aiguë. (SEBA,<i;i. p. 17^ ). 

La variété B paroit être diiLnguce par fa forme 
lus arrondie & plus approchante de l'orbiculaire. 
.e Léxard qui appartient à cene variété , a , (elon 
Seba , tont le cfirps , ia téte » les pietis & la queue 
bétiffés d'épines olandiâtres & atguSs. Les écailles 
font de diverfescou'ci r- . blanches, brunci-nolreb, 
roudàtres , gril'es , ceii^rées , rouges-pilcs : les 
doigts des pieds font armes d'ongles très - pointus , 
noirs, crochus >& marbrés do bcUïs écailles cjoiles 
«onvrcat j ufqu'au bout. ^ 

_ lï paroit auflî que la fionne de Utfte eû un peu 
dlIFérente de celle de la prenùère Tariété. Suivant le 
même auteur , le Lé/ar J dont il s'agit ici a la 
tête courte, dure , triangulaire , all'ci lembkble à 
celle du Caméléon , & obtufe par- devant. Depuis 
la pointe du nez, s'avance une efpèce de bouclier, 
liir les veux oui bat grands & brillans , fur le 
fient »d^ il s'étend jnfiiii^iroccipiit,Puis fe réunit 
an dos. On trouve ces LMards dans le Mexique , oii 
ils portent le nom de Tapayaxin, 
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ttGUlXlN ( le ),êfpéce de Lézard. 
Lactrts Ttpùxm, Liw» Al 



»• 34- 

Lact 



AjBph. Rept. iMctru, 



actrta caudJ Ut«d iMfitfitmâ léUnU pG- 

tAtd.LlV.iUJ. 

Id. Amen. Acad. Amph. Giiinrioïc , n" 1 4. 

'Lactrta caudâ ttreù, corpo'c longiore , peJi- 

àuf ptatadaSylis y crtfiâ nuiu, hypocondrds pli- 
tMtb. 

Ssa. dieC I, p. ijOttab. 96, x^Ltttru 
Trpbtùt fin Te^aguMu tlûra. 

Linriacus observe que ce Lézard , quoique fem- 
liUblc par Le-tacûup d'endroits kï'Amtiva , {Syji- 
fiât, n" 14 ) doit ccpendat>t ctrc regardé comme 
une efpèce difUnéle j que l'on pourra lecoUOittC k 
de U (derciipdan ^riiiM* 
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La tête du Lézard dont il s'agit efl oblungue , 
terminée en pointe, aplatie, un peu convexe, 
nurquée fupérieurement de divcrfes futures. £Ue 
eil couverte de plufieon Unies : la première eft 
fur le front ^derrière celle-ci il y en a deux autres 
petites j& à leur fuite une plus grande, qui occupe 
le milieu , & à laquelle correlpondent quatre autres 
lames dilpolées de part £c d'autre au-deltus des 

SI. Snrit dernier rang font trois écailles ango* 
n, ce oiù donne à la téte de ce Lézard une 
certaine reueinblance avec celle des Serpens. 

On voit une peju lacîie fous !c cou , <(i;l cl^ 
peint dti t.this plus noires que celles qui lont iur 
les autres parties du curps. 

Le tronc eA ftllonné par un trcvgrand nombre 
de Aries circulaires, fembUblcs à de petits colliera 
OU àdiesfils»£c divifées par articulations. Lescôtés 
dn tronc ferment, depuis la téte jufqu'aux cuilFes^ 
une multitude de [l'.is obtus & garnis d'un rebord. 

La queue el\ compolee à-pcu-près de deux cent 
fegmens, qui s'éteniient alternativement, les uns 
feulement en arc Iur U partie fnpéneurt, & lei 
autres ctrculairemelkt tout i remour* EOe n*eft 
point fiUonnée comme celle du Ltcerta AmeU-u ; 
«lie furpafl'e le ccrps de moitié en longueur , 6t fe 
termine en pointe aiguë. 

Tous les pieds ont cinq doigts pourvus d'ongles 
tri»>a^WS & légèrement recourbes. 

La couleur de l'animal eft blanchâtre « avec 
une fbible teinte de bleutee ; ce fond eft dW 
verfifié par des bandes d'un gris fombre. Tout 
le dos & la partie extcriciKC des cuilTes ibnt mar- 
qués de points blancs ovales& épars. Uy enaauffi 
uir la queue , mais en plus petit nombre. 

On trouve ce Léaaid dans Jei Indes. ( Liir*' 
Amma, Ae, ) 
ItTE-NOlRE (la), efpèce de Smc 
Coluicr MelanocffiMiis, LiM. Anpliibi, 

M r Ad. Fr. I , p. z4, t. 15, f. 1. 

Ce Serpent a le corps très-uni & fam aucoBt 
afpérité. Sa couleur efl brune > & prend une tetaie 
plus lonfare fur la tête, qui eft <fun noir foncé, 
comme resprnne la dénomination de M<Lnoce- 
pfijluj, qui indique un animal k tête noire. Les 
grandes oiaques qui recouvrent le ventre font au 
nombre ae cent quarante , & la partie inférieure de 
la queue eft garnie de ioixanie-dewt paâi« de 
petites plaques. Cette eTpèce fe trouve en Amt» 

riquc. 

TEUTHLACO (le), efpèce de Serpent, 
Crotaliu Duriffus. LiN. Amphib. Serp. Crot 196. 
Crotalt^kortu fouis 4iUomiitdiHiu 171» Jettit 
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LiM. Aman SuRiN. Grill, p. 510 , 17. 

Seb. Muf. 1 , t. 95 ». 

Cronov. MuC Sf p. 70»a«4f. Cnttiopktnu 

174,11,3. 

Ce Serpent eA iemhlMc du Crotjtas Dryinas , 

Ear la lorme U tète, oc par le nombre la dilpo- 
ùon de fcs dents. Mais U plupart' des candèrM 
cités (Uns la detcription ac l'autre Sidpcnt , ont 
chez celui-ci une expreflioii i)ifRr(nte, outre qu'il 
en a pl-.ifcurb qui Un lont paiiicutiers. 

S.i l'.)r.,;i.ciir cÛ lie CjUjtrc imcUs , &. lun cpail- 
feur cil t^J-o i celle un braj. tyiiieur eîl nic- 
langée de blanc 6c de jaune , avec des taches rhom- 
boidàles , blanches en leur tlit'que , & noires vers 
les bon'*. Toutes les ccaillet dont il eft couvert 
font ovales &. rclovces en arite , fur-tout celles 
q I nt lur le dos fie q«i avoilinent la tC-te. L'el- 
pace toir.pris entre les yeux eft d'une coukur noi- 
fiire.rekvcc pw une bande tranfverl'ale. 

L'abdomen eft garni de cent foixante - douze 
lames , iufqu'k raiius«& depuis cette partie jufqu'à 
la fo let e , on en compte vingt-une, à U fuite 
dclq jL^.^i on obfcrvc trois paires d'ccailles. 

La cjucue eft étroite, trtj-coiirtc , terminée par 
une elpèce de fonnette qui a neuf articulations. 
Ce Sttpcot tk trottv« • cmbom l'autre, en Ami- 

) , efpèce 4fi Tortue. 
Ttfludo Jmtricata, LiH. 

Ttjludo ptdibus pinnifomUus t tcjlâ «ordâtiffub- 
ttrinàttâ , ferratâ , &auttis hlAntmÛS» tMliâ fylUf 
wuuÀ. Grom. Zooph, 71* 

Caxkt. ev Tertkc , Aadll.t. 1 , p. 119. 

Cette tortue a l'écailte du dos en forme ic 
eu ur , arrondie antérieurement, pointue dans fa 
pattii; [1 :!t:Lc :re .abaidée & dentée en fcs bords, 
tL renflée vers le milieu , o\x elle forme une légère 
cenvexité , un peu relevée en manière de carène. 

L'icaiUe abdominale eil arrondie & faillante 
par-tlevant , allongée poftérieurement, & terminée 
par une pointe obtufe ; du refte elle ell plane, re- 
levée deux fois en carène , & couverte de lames 
convexes , fituées comme les tuiles d'un toit. 

On voit tfoîa nagéca de laoïcs fur le dos , 
qnttre fur le ventre , 6c me Icule nRieée fur le 
contour: en pfncr.Tl, ces lames font OiipoTécs à 
l'aife, très-mmcei 6: t anfparentes. Celles qui cotr- 
polent U rangée du milieu du dos , au nombre 
de cinq, font vès» larges, relevées en atéte liiTe 
& un peu tnadiante ; elles fortnent une pointe 
taillante en avant, & ont leur furfacc polie. Les 
deux rangées latérales font formées chacune de 
Quatre lames fort larges, inclinées, lilTcs tn leur 

Mviipcc , 0c coflune rongées ea leurs bortis. Le 
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contour de i'écaiile du dos eft garni de vingt^ 
cinq Unes , dont celles qui Tout langèei for le 
devant, au nombre de neuf, ont une foi me ar* 
rondie , fans aucune afpérité ; les autre» fe ter- 
minent en pointe , ce qui forme une dentelvxefiv 
le bord poftéricur de la même écaille. 

Les lames qui compofent les deux rangées in» 
tennédiaires , fur l'écaillé du ventre , lont au 
nombre de fix, très-larges , tronquée* en letm 
hor.l^ , relevée* vers le milieu en jrc-te longitu- 
dinale iSc aij^ue. Le» deux rangées latéîjles lur la 
mime partie , lont lormées chacune de quatre 
lames planes, fans >»ucune faillie , Ôc d'une tigiue 
approchante du quarré. 

On trouve cette Tortue dans les mers qui 
baignent l'Amérique. Sa chair ne fe mange point ; 
mjii on employé Ion écaille [lour laite lits i iba- 
tières , des peignes , 6(c. 6v pour orner descveniaiis 
& autres ouvr.ges c!a inc ine genre. ( Grokov. ). 

Cette efpice, à laquelle let Vo/ageurs donnent 
le nom de Caret , eft beaucoup |niis petite que 
la Tortt^e franche & la Ccuannc. Elle ne pofe 
pas Tes œuis dans le fable comme les autres 1 ortucs 
de mer , mais dans un gravier mêlé (ie petits 
cailloux. La chair n'en elt point ag^able , mais 
les œufi en font plus délicats <}ue ceiu des autree 
efpèces. ( Matièrt miéie» CoMoaMitm é* Gs^rty^ 
T. II. p. 289 ). 

Selon le Pere Labat , la chair du Caret a une 
forte vertu purgative. Ceux qui en ont mangé fe 
trouvent bientôt tout couverts de ckmx t lodqu'ib 
ont quelque humeur dans le corps. Us font ordi- 
nairement attaqués d'une fièvre violente , maiÉ 
qui n'cft pas d.ingereufe. C'eft une ' crife falutaire 
pour les malades que U vigueur de leur tempé- 
ramment met ^ état de réfiflcr à rafimii da 
remède. 

Le Ctfiwf a réca'die du dos beaucoup plus ronde 

Sue celle des autres Tortues de mer , ce qui htt 
onne la facilité de fe retourner fur le ventre 
lorfqu'on l'a couché fur le dos. Cette écaille , que 
l'on appelle fa dépouille , eft compofée de treize 
feuilles , qui toutes enfembîe peuvent pefer environ 
cinq livres. Ceft ce que l'on appelle en Europe 
l'écaaie de Tortue. ( Nouveau Koya^t aux Iflu A 
l' Amcr}<}ue. T. l.p. 304» )• 

Le bon Cartt , fuivant le Père du Tertre , doit 
être épais , clair, tranfparent, de couleur dTaH 
timoine & jafpé de rouge & de blanc. 

Le C'arrreueacoteplosméchanrquelaCaouanne^ 
Lorfqu'on le tourne , il fout fe garder foigpeu- 
fement de fa movfore , qui eft twavive 8e 

rdoureul'e. ( HifL MU àu ÀM^kU TmM 



Digitized by Google 



687 



Suiu de tlntroduSim à CHiftoirt NaturelU ^es animaux 

Quadrupèdes ovipares. 



TORTVES. 

Les nnimaviv lie ce genre font dirttngucs 
des autres par leur écaUle » c'eft ime enve- 
loppe dure oui renferme leur corps & qui 
adnere non-leulement aux chairs mais en- 
core aux os. Cette enveloppe fufEt pour 
feire diflineuer le^ Tor luti de tous les autres 
quadrupècKS ovipares. Mais il eft très-diffi- 
cile de reconnoître les différentes efpèccs 
de Tortues par les defcriptions qui en ont 
été données. Linncus a rapporté dams (on 
Sy rtcme de la Nature les Tortues qu'il a pu 
déûener par des caraâères diûinûifs pris 
fur Pécâlle , fur la tête, tes pieds , &c. de 
manière que l'on ne peut connoître refpèce 
d'une Tortue fi l'on ne voit l'animal entier. 
Cependant on n'a dans les Cabinets d'Hif- 
toire naturelle que les écailles de la plupart 
des Tenues ; c'eft im grand inconvénient 
dans la méthode de Linnxus ; mais on ne 
peut 1 ' c V i t c r , pu ifque l*on n'a donné aucune 
autrcméthodepourcetfeclaired*animauv,& 
qu'il faudroitavoirraiTemblélesécaillesd'un 
«Te* ftand nombre de Tortues , ou aumoins 
leurs defcriptions , pour trouver des carac- 
tères fpécifiques fur les écailles , indépen- 
dafBinent des autres parties de ces animaux. 

J'ai donc été obligé de fuivre la méthode 
de Linncus, quoique je n'aye pu y rapporter 
les defcriptions de plufieurs efpèccs de Tor- 
tues décrites par diftérens Auteurs q\ii ne 
font pas cites dans le Syftômc de la Nature. 
Maispour ne pas omettre ce qu'il y a d'in- 
téreflant dans ces Auteurs, je le rapporterai 
dans cette Introduction à THifloire Natu- 
relle des Tortues , fous les noms que ces 
différens Autetirs ont donnés au Tortues 
dont ils font mention.' 

Quoique la Tortue marche lentement, 
la manière de marcher qui lui eù partictt- 
Kère fait qu'elle ufe les cmgles aiitant que 
les animaux qui courent , car elle les frotte 
tous contre terre , féparcment U i'im après 



TOKTVBS. 

l'autre ; enforte que lorfqu'c'ie pofe une 
patte,eUe n'appuie d'abord que fur l'ongle 
qui efl le plus en scrière , Si fuecelHvement 
fur tous les autres , jufqu'î^ l'ongle de de- 
vant. Le mouvement de (n patte, qui eil 
ronde Abordée d'ongles , cil une efpèce de 
rotation afle? femblaole à celle d'une roue 
de charriot , qui en tournant , imprime l'une 
après l'autre dans la terre les têtes des clous 
dont fa circonfitrence eft bordée. 
' « Perrault a rapporté dans fes Mémoires 
que la Tortue a plus de force dans les mâ- 
choires que la plupart des autres animaux, 
qu'elle coupe des fubftances fort dures , & 
que l'on a obfervé qvie la tête d'une petite 
Tortue, une demie-heure après avoitété 
tranchée , a fait claquer fes mkhoiresavec 
un bntit pareil à celui de la caftagnette. 

Ceux qui ont tait la defcription des An- 
tilles , qui eft le lien du monde oii il y a luie 
plus grande quantité de Tortues , difent 
qu'elles font fourdes. Cependant , d'après 
les defcriptions qui ont été faites des or> 
ganes de l'ouie de la Tortue , on ne peut 
douter , que les Auteurs cités n'ont pas 
apporté aflêz de foin pour édaircîr le tait 
dont il s'agit. Ils fe font probablement con« 
tentés de la conjeâure que l'on peut tirer 
de ce que les Tortues n'ont aucime ouver- 
ture extérieure à Tefidroitdes oreilles. Mata 
la peau d'une Tortue ayant été levée à cet 
endroit , oîi elle étoit plus mince 6c plus 
délicate qu*aillcurs , on a trouvé fous cette 
peau les parties analogues à celles de l'or- 
be aiiditif. 

La conformation du potmon d'une Tor» 
tue ayant été obfervée, on a penfé que 
cette partie , dans l'eipèce d'animal dont il 
s'agit , ne fert ni à la circulation entière du 
fang , ni à FémiiTion de la voix , piiifqne la 
TortHp f ft muette. Mais le poumon procure 
à cet aaunal la faoulté de s'élever à la fiu:- 
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face de l'eau , de s'y tenir comme immobile, 
& de defcendre m tond, enforte que le 
poumon lui tientiieu de la veflie pleine 
d'nir qui fe trouve dans la plupart des 

poiflbns. 

Ona fonventremarqué qu*atiffi-4ôt qu'une 

Tortue cft mife dans iVau , elle jette [)ar la 
gueule^ ou par les narines , pluiicurs bulles, 
4}ut (ont apparemment formées par l'air 
qu'elle a de trop dans Ion poumon , pour fe 
maintenir dans un jufte «équilibre , & être en 
état de monter ou de dclcendre à volonté, 
en donnant à fon corps un volume plus ou 
Tiioiiis confidérnbîc , fclon qu'elle dilate ou 
comprime l'air intérieur deftiné poiu* l'exé- 
cution de ce méchanifme. 

L'cvpériencc vient Ici à l'rppui duraifw.- 
nement. On a enfermé une Tortue vivante 
dans un vaiflcati plein d'eau , fur lequel on 
a attaché exaclt niei'.f avec de la cire lui cov- 
verde d'où lortoit un tuyau de verre. Le 
iraiflèan étant plein de manière que ]*eau 
répondoitau bas du tuyau de verre, on a 
remarqué qu'elle montoit & dcfcendoit al- 
ternativement. Or, ce double efiet ne peut 
avoir lieu que par l'augmentation & par la 
duTiinution du volume de la Tortue. Il y a 
donc apparence que l'eau baiflbit dans le 
tU3rau , lorfque la Tortue réduifoit ibn vo- 
lume à un plus petit efpace , par la com- 

Sreifion de l'air renfermé dans Ion poumon, 
i qu*au contraire , lorCqu'elle duatoit cet 
air, pour reprendre fon premier volume, 
l'eau remontoit dans le tuyau à la hauteur 
oii elle étoSt auparavant. 

Ariftote & Pline ont remarqué quequand 
les Tortues ont été long-temps fur l'eau 
pendant un temps calme, il?rrive que leur 
écaille étant denéchée au iok il , 'elles font 
aifcmcnt prifes par les pêcheurs , parce 
qu'étant devenues trop légères , elles ne 
peuvent fe plonger dans la mer aflez promp- 
tement. Cette obfervation fait voir com- 
bien la caufe qui les maintient en équilibre 
«ftexaâeinent propordonnéeàl'eflét qu'elle 
doit produire, puilqu'un aufTî petit chan- 
eement que celui qui arrivepar le feul def- 
«khcttent de l*écaille , fuffit pour arrêter 
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Taâion de cette cnufe. ( Mémoires pour ftrvlrÀ 
rmjloire Naturelle dts animaux ^parM.. Ptf 
rauit^ féconde partie , pag. ^ 19 fuiv. ) 

M. le Chevalier George Ént ayant com- 
paré les poids d'une Tortue pctée en Au- 
tomne fie au Printems , void quels fiirent 
les rérii'Tir;. de Tes obfervations. 

Le 7 Odohre 1651,1! pcfa exaûement 
ta Tortue avant qu'elle fè cachât fous terre. 
Son jjoids ctoit de quatre livres trois onces 
i>i trois drachmes. Le 8 Otiobre 165 xi 
ayant tire la Tortue de la terre oii elle 
s ctoit enfouie la veille , il trouva qu'elle 
pefoit quat rc 1 i v res fix onces & une drachme. 
Le 16 Mars 1653 , la Tortue fortit d'elle- 
même de (il retraite : elle pefoit alors quatre 
livrc'^ quatre onces. Lc40£lobre 1653 , la 
Tu 1 tue qui avoit été quelques jours lans 
n^ : n^cr , fut. retirée du trou oh elle s'étoît 
cr t ivce; fon poi.ls étoit de quatre livres 
cinq onces. Les yeux qu'elle avoit eus 
long-temps fermés étoient dans ce moment 
ouverts &: fort humides. Le 18 Mars 1654, 
laTornie forrit de fon trou , & mife dans 
!.i balance, pefoit cjïiarre livrci quatre onces 
& deux drachmes. Le 6 Odobre 1654 » 
étant fur le point d'hiverner , elle pefoit 
quatre livres neuf onces & trois drachmes. 
Le dernier Février 165*, jour auquel la 
Tortue a\oit abondonne fa retraite , fon 
poids étoit de quatre livres fept onces & 
ux drachmes. Le dernier Février 16^ ç , 
jour auquel la Tortue avoit abandonne /a 
retraite , fon poids étoit de quaue livres 
fept onces & fix drachmes. Aînfi elle avoit 
perdu de fon ancien poids une once & cinq 
drachmes. Le x Qâobre 1655 , la Tortue, 
avant de fe retirer dans fon trou, pour y 
paflfer lliyver , pefoit quatre livres neuf 
onces. Elle avoit déjà pafié un peu de temps 
fans prendre de nourriture. Le 15 Mars 
16^6, la Tortue^ au (brtir de fon trou y 
pefoit quatre livres fept onces & deux 
drachmes. Le ^o Septembre 16)6, laToi^ 
tue , Air le point de fe retirer dans la terre , 
pefoit quatre livres douze onces & quatre 
drachmes. Enhn, le 5 Mars 16 57, la Tortue » 
de retour Au- la terre , pefoit quatre livres 
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onze onces & deux drachmes & demie. 
On peut juger par ces obfetvationSf com- 
bien cet animal , ainfi que tous ceux qui 
fe rachent fous terre , pour fe garantir des 
froids de l*hiyer , perdent peu & leur fvibC- 
tance par la tranipifation, pendant un jeûne 
abfolu de pluiîeurs mois. (jCoUtS, acadim, 
T. VU , p. I lo & 1 1 1 ). 

Manière de préparer Us Tortues mortes pour 
les confcrver dans Us Cabuuff d'Nifioire 
NaamUt, * 

Pour feire cette préparation , on détache 
par la bafe des côtés , avec des inibiunens 
convenables , In |>artic' qui recouvre le dos. 
Enfuite on dcch.irne & on vuide , autnnt 
qu'il eft poiliblc , le corps de la Tortue ; on 
a feulement attention de ne point enlever 
la queue , ni les pnttes , non plus que le 
cou écla téte. On imprègne ces dernières 
parties d*im mélange de chaux & d'alun 
réduit en poudre , & on les remplit de 
coton. On arrache les yeux de leur orbite , 
,&on les ranplace par des yeux d'émail qui 
imitent leurcouleur. On remplit l'intérieur 
de la carapace fupérieure avec du foin ou 
du coton i on réunit les deux parties de 
l'enveloppe offeufe , dans leur fituation 
naturelle ; on les affujettit à l'aide d'une 
£ceUe. Voilà pour ce çui regarde les pe- 
tites Tonma. Celles qtti font grandes peu- 
vent être décharnées & vuidées avec plus 
d'art, par des incitons faites à la peau, 
vers les épaufesAE vers la oueue. Les deux 
grandes ouvertiu^s qu'offre l'enveloppe 
olTeuie vers fes deux extrémités , donnent 
la ^cilité d'y inférer des inibumens pro- 
pies à cet effet, & d'enlever toutes les 
parties qui rempliflent cette enveloppe , 
tans être obligé de la fcparer en deux , 
comme cela fe pratique pour les petites 
Tortues. (Die!, raifonnè tthifl. nat. par M. 
.V aLMONT de BOMAIll. T. 1x , p. 61), 

TortiM ds terré» 

. Une Tortiu de terre prife ftir les côtes 
Hi^êNatmU*, Terne* IL 
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de Coromaodel & apportée en France , 
avoit quatre pieds de long , depuis l'ex- 
trêmite du mufeau jufqu'a celle de la 
queue , ôc qtiatorze pouces d'cpaiûéur. 
Son éculle Àoit longue de trois pieds , & 
large de deiuc. Ces dimenfions tont confî- 
dérables pour une Tortue de terre , quoi- 
qu'elles (oient beaucoup au-deflbus de 
celles de certaines Tortues de incr. 

L'ccaille & tout lerefte de l'animal étoit 
d'une couleur uniforme , c'eft-à-dire d'un 
gris fort brun. Les lames dont elle éioît 
recouverte avoient la plupart des figures 
pcnta^onales. L'épaiiTeur de cette écaille 
varioit depds une ligne demie jufqu'à 
dix-huit lignes. 

La partie antérieure de l'écaillé dudefllis 
avoit un rebord exhaufTc, pour laifferplus 
de libertéà la tête& au col de s'clever.Cette 
inflexion du col aide les Tortues pour 
fe retourner lorfqu'elies font fur le dos , 
ce qu'elles font avec beaucoup (Tindufbie : 
car, ne pouvant fc fervir de leur p-ttes qui 
ne femeuventUbrementque vers le ventre» 
elles tournent leur col & leur tite , tantôt 
d^uncôté, tantôt de l'autre, en appuyant 
contre terre , & fe bercent en quelque 
forte , julqu'à ce qu'elles aient trouvé le 
côté vers lequel Tmégalité de la terre leur 

facilite le moyen de fe retourner , après 
quoi elles dirigent tous leurs efforts de ce 
même côté. 

Il fe trouvoit fur récaille du dos , trois 
lames plus grandes que les autres , 6c qui 
avoient chacune fur leur milieu une con- 
vexité haute de trois ou quatre lignes , 6c 
large d'un pouce & demi. L'écaîile infé- 
rieure étoit un peu concave. Il y avoit fur 
le dos une plaie , que l'on avoit faite fans 
doute à l'animal , en le prenant , & qui 
n'avoit pu être confolidée, pendant plus 
d\m )sn que la Tortue avoit vécu , depuis 
qu'elle avoit été prife. 

Toutes les parties du corps , iaillantes 
hors des écailles, telles que la tête, les 
^NHiles, les jambes, étoient couvertes d'une 
peau lâche, plifTée par de grande-; rides, 
& de plu» raboteuié comme du maroquin. 
^ Sfff 
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Cette peau ne pënétroit point fons l'écaîlle, 

pour couvrir les parties qui y étoicnt ren- 
termées , mais elle étoit attachée fur les 
bords de l'écaillé. La peau qui camiiToit 
la tête étoit phts mince que ceUe ms autres 
parties. Cette tête nvoît fept pouces de 
long , fur cinq de large , éi. rcflVmbloit 
i la tête d'un Serpent. 

La mi'icheirc inicrieiirc ctoit prefqu'aufli 
épailTe que celle de deflus. il n'y avoitpoint 
é ouYetture pour les oreilles. Les narines 
itoient placées ru bout du mufeau , & 
percées de deux petits trous ronds. Les 
yeux étoient petits & hideux. Ils n'aroient 
point de paupière Tupérieiu-e , maïs celle de 
cleffous y fupplcoit, en s'élevant jiifqu'au- 

Itrès du iourcil. La peau , à l'endroit des 
èrves, ëtoit dure comaie de la corne , & 
tranchante comme aux autres Tortues. Ces 
lèvres étoient de plus dentelées en manière 
defcie,& Pint^eur des mâchoires étoit en- 
core garni f!o deux rangées de véritables 
dents, quoique Pline aiTure que les Tortues 
ibnt dépourvues de dents & de lan|[ue. 

Chaain des pieds de devant avoit cinq 
ongles , ceux de derrière n'en avoient que 

Suatre.Ccs ongles étoient longs d\m pouce 
Cdemi, arrondis en lonne d'ovale , d'une 
couleur mêlée de blanc & de noir en dif- 
férens endroits. Us étoient émoufiés & 
ufés , ce qù*on n'obferve pas aux Tortues 
aquatiques , qui les ont beaucoup plus 
pointus y parce qu'elles ne les ulént pas en 
nageant. 

La queue étoit groffe , & avoit à fou 
oriçine fix pouces de diamètre. Sa longueur 
étoit de quatorze pouccs,6cel le fe terminoit 
en «ne pointe dont la fubAanee reffembloit 
à une corne de bœuf. Cette queue , après 
la mort de la Tortue , étoit repliée hir elle- 
mûme , & tellement inflexible , qti'on n'a 
nmais pu la redrelTer , quelqu't nort que 
Ton ait employé pour y parvenir. Cette 
toideur petit raire croire que la Tortue Te 
fert de fa queue pour frapper, lorfqu'on 
l'attaque , ô£ que i'efpèce de corne qui eil 
à rcxtrêoiité fait la fonâion d'arme ofFen- 
£ve. QUmùm jtourfaitir à mpin Htb- 



tstnUt dts Animaux , par M. PintAUrr; 
SteomU Pattk^ p. 319 U. fuir.) 

Toruus it mtr. 

Les Tortues de mer font en général 
beaucoup plus grandes que celles de terre. 
On en trouve au Bréiu & aux Antilles», 
qui font parvenues h un accroiffement û. 
confidérable , que la chair d'une feule fu^ 
firoit pour le diner de quatre- vingt ou 
cent hommes. Solin dit que les Indiens fe 
conilruifent des cabanes avec deux écailles 
de Tortues. Seloa Dio<tore de £cile , ces 
écailles fervent de aaceÔes 'aux peuples 
voifmsde l'Ethiopie, pour naviguer prè» 
du continent. (^Matière mcdicau , conti" 
nuation de GEOFFROY. T. XII » P* »75 )• 

Quelques Voyageurs affurent avoir vu 
dans rOcéan Indien des Tortues d'une telle 
grandeur, que quatorze hommes pouvoienC 
monter à la lois fur le dos ou î'écaille fu- 
périeure. Le Père Labat rapporte qu'il s'eft 
donné quelquefob le plainr de (e mettre 
avec un fécond fur le dos d'une Tortue ^ 
& que cet animal les {X)rtoît fans peine,. 
& même ailèz vite : mais il ajoute que c'eib 
une voiture très-rude; parce que la Tortue 
ne pouvant fefoutenir uir fes quatre patteft 
à la fois , elle élève le train de devant , &t. 
s^élance tandis que iès pieds de derrière 
pouflent en avant , par un mouvement qui 
imprime des fecouifes à fon écaille , àc . 
fatigue beaucoup ceux qui font monté» 
deHus. {NoHvtau VoytÊgiêuxUud€CAmi^ 
riquc. T. I", p. 30 1 ). 

Les Tortues paiffent ITierbe fous l'eau 6c 
hors de Teau. Elles trouvent leur nourri- 
ture principalement dans des cfpèces de 
prairies qui font au fond de la mer, le long 
de plufieurs îles de l'Amérique. H y a peu 
de brafies d'eau fur quelques - tms de ces 
fonds , &c les voyageurs rapportent que 
qiuind la mer eft calme le le temps ferain ^ 
on voit au fond de l'eau ce beau tapis, 
vcrd , avec les Tortues qui s'y promènent» 
Aprci qu'elles Ont mangé » elles vont à 
renhou^bofe des mièiis diercher Tia» 
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douce. Elles viennent refpîrer à la furface 
de l'eau , enfuite s'en retournent au fond. 
Qtiand elles ne mangent point , elles ont 
ordinairement la tête hors deFeau, àmoins 
qu elles ne voientqiielquo chsiTcnr ou quel- 
qu'oiieau ae proie, auqi. cl cas, elles s'en- 
Mncent bien vite. Elles vont tous les ans 
à terre pondre leurs cents dans des trous 
Qu'elles le Ibnt fur le fable, un peu au- 
aeâus de l'endroit où la Lame vient battre. 
Elles les couvrent très -légèrement , afin 
que le foleil les échauffe , & fafle cclore 
les petits. Elles pondent de quinze en 
quinze jours jufi]irà trois fois , oC mettent 
bas chaque fols jufqu'i quatre -vingt ou 
auatre-vingt-dix œufs & plus. Au bout 
ae vingt -qiia:re ou de vingt -cinq jours , 
les petites Tortues fortent de ces oeufs &: 
vont auûitôt gagner l'eau. Mais les pre- 
miers jours la lame les rejette ; les ot(eaux 
de proie accourent & en enlèvent la plu- 
part avant qu'elles foient aflez vigoureufes 
pourtemr contre les flots & pourfe gliffer 
au fond. AufTi de trois cens œut'i, il n\ n 
^chaopo quelquefois pas dîx. (^SptH,dtU 
Nac. i . r% p. 399). 

Les œufs des Tortues de mer font de la 
groffeur d'une balle de jeu de paume, & 
ont la même rondeur , au lieu d'etre.o^es 
comme ceux de la plupart des oilêaux. 
Leur coque refleroble â du parchemin 
mouillé. On y remarque toujours un petit 
vutde. Le blanc ne fe durcit jamais bien, 
quelque degré de cuifTon qu'on lui donne. 
Le jaiuie fe cuit & fe durcit comme celui 
des œufs de Poule. On en fait des omelettes 
qui font très-bonne v ÇA'ouveauvoy^sitx 
îles dt P Amérique, T. i'% p. 304). 

On divife les Tortues de mer en Tortue 
fianche^en celle que Ton nomme CseaE«sM« 

& en Caret. Elles font prefqtie toutes de la 
même figure , & ne diffèrent guères que 
par leur «andeur, parTépaifleur de leur 
ÀaiUe, K par )e goût & b qualité de 
leur diair. 

Tortue frandu. 



Tortue verte , cft la feule efpè^c qui foît 
bonne à manger. Son écaille eû mince , 
& l*on n*en fait aucun cas dans le com- 
merce. CetteTortue, ainftquelaCaouanne, 
parvient quelquefois H unegr;i!KU'nr fi con- 
fidérable , que la feule écaille de driius a 
environ quatre pieds & demi de longueur , 
(vT quatre de largeur. L'une & l'autre de 
CCS Tortues ne vient gucrcs à terre que 
pour y pofer fcs œufe. Elles choifiilent 
pour cet effet un fable fort doux Se fort 
délié , dans uu endroit peu fréquenté du 
rivage de la mer. On dit Qu'elles y abor- 
dent de plus de cent lieues de diftancepour - 
y faire îe-ir ponte. (^Matihc Midic. contînt* 
lion de GtOFFROY. T. XU , p. 187). 

La chair de cette Tortue eft aufTi délicate 
que le meilleur veau. On cflime fur-tout la 

{>artie qu'on appelle le plaflron ; c'efl 
*éf3uUe du ventre , fur laquelle on laifle 
trois ou quatre doigts de chair , avec toute 
la graifie qui s'y rencontre. Cette graiiTe 
efl d'une couleur verte. Le plaftron fe met 
tout entier dans le four. Onle couvre de jus 
de citron avec différentes épiccs. Quant aux 
autres parties de la Tortue franche , il y a 
diverfes manières de les préparer. Les in- 
teflins même & les pattes font regardés 
comme de très - bons mets. En général la 
ctedr de cette Tortue elltrès-&ine & âcile 
à digérer , quoique très-nourriflânte. (ATw»» 
veau Vojage aux Ucf dt rAmérifut T. I*% 
p. i8î). 

Dampier , dans fes voy^ei » diftingue 
huit efpèces de Tortues , qui paroiflent 
n'être que des variétés de la Tortue Iranche, 
du Caret & de la Caouânne. 

La première eft la groffe Tortue ou Tor- 
tue K bahu. Elle eu conununéroent plus 
groffe que lesautres, & a ledos plus élevi 
plus <irrondi. Sa chsâg eft mal (àiiie AC 
d'une mauvaiié odeur, 

La féconde variété eft la GroflTe-Tête , 
ainfi nommée parce qu'elle a la tête plut 
volumineufe que les autres Tortues. Elle 
fe nourrit de la mouffe qui croît autour des 



rochers. Sa chair a , comme celle de la prp- 
La Tortue franche npn Ton appelle auifi | cédente,une odeur dé%réable. Il y a appt-< 

Sfffij 
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Suite cU rifuroduSion à tHifloire Naturelle 



Tortues. 

rence q\ie c(fs deuxTortties font desyariétés 
de celle qu'on nomme Caouanne. 

Les Bec-à-Faucons , qui forment la troi- 
fième variété , font les moindres de toutes. 
On les nomme ainfi , parce qu'elles ont la 
guetile longue & petite , d'une confonnation 
aflc7, fcmblable ;\ celle du bec des Faucons. 
Leur dos eil couvert de cette belle écaille 
dont on fiit un riche comiflerce. On voit 
par ce feul caraûère , que la Tortue dont il 
s'agit ici cfl la même que le Caret. Dampier 
ajoute cjue Ici plus grofTcs de ces Tortues 
ont environ trois livres & demie d'écaïUe; 

2ae leur chair eft d'une'bontc médiocre, & 
mal-iaine en certains lieux , qu'elle cauie 
des vomiflènenseKceffiis. 

La quatrième variété efl celle qnc Dam- 

1>ier appelle proprement Tortue verte , & à 
aquelle on aaum donné le nom de Tmtue 
fitiaidu. Elle tire Ibn nom , fuivant le même 
voyageur, de la couleur de fon écaille, qui 
eA plus verte que celle des autres ; elle eft 
auffi fort déliée , fort tFanfpaiente , & les 
nuages en font plus l)caux que ceux du Bec- 
à-Faucon ou Caret. Mais on ne s'en fcrt 
<jue pour les pièces de rappo rt , parce qu'elle 
eft extrêmement fine. Ces Tortues font en 
général plus groiTes que le Bcc>à-Faucon , 
& pèfent jufqu'à trois cens livres. Elles ont 
aiiu le dosplus plat Leur téte eft petite & 
arrondie. 

Dampier a remarqué qu'à Blanco , Cap 
de la Nouvelle Efpagne dans lamer du Sud , 
les Tortues vertes , les feules qu'on y trou- 
vât, étoient plus groilés que toutes celles 
de la méiM mer , & qu'elles y pefoient 
ordinairement deux cens quatre-vingt ou 
trois cens livres. Le gras en eft jaune , le 
maigre blanc , & la chair extraordinaire- 
ment douce. Les teintes de la couleur des 

{►arties graftcs & charnues varient fuivant 
es pays ; Quelquefois aufii elles diffèrent 
dans tes inoividus qui habitent un même 
lieu. Parmi les Tortues des petites Ides qui 
bordent le continent de la Nouvelle Efpa- 
gne au midi de Cuba, les unes ont la chair 
verte , les autres l'ont noire , & les autres 
jaune. On y envoyé de Ja Jamûque des 



Tortues. 

vaifleaux , qui les prennent au filet , & qttî 
les portent dans cette Ifle , oii elles arrivent 
vivantes : on leur fait des réfervoirs en 
mer;c'eftla nourriture ordinaire du peuple. 
La Tortue verte vit d'une herbe qui croit à 
trois , quatre , cinq ou fixbnflès d'eau 9 fC 
dont la feuille a environ un rjuart de pouce 
de largetir fur fi\' pouces de longueur. 

La cinquième variété efl THecate, aioû 
nommée parles Efpagnols* EUeaime l'eau 
douce, & cherche les êtangjt & les lacs, 
d'où elle vient rarement A terre. Son poids 
n'cll que de dou/^e ou quinze livres. Elle a 
les jambes petites, les pieds plats > le cou 
long & menu. Sa chair paffe pour un bon 

aliment. 

Les Tcrrapcnes, qui font la fixicme va- 
rictc, refliemblent beaucoup aux Hecatesi 
mais elles font fenfiblement moins graffes 
& ont le dos plus rond* ËUes aiment les 
lieux humides & marécageux; On eftîme 
aufll leur chair. Il s'en trouve beaucoup fur 
les côtes de Tlfle des Pins , qiû eft entre 
celle de Cuba & le continent. Elles pénè- 
trent dans les bois , oii les chaflleurs Efpa- 
gnols ont peu de peine A les prendre. Ils les 
portent à leurs cabunnes , & après leur 
avoir fiiît une marque partiatliènï fur l*é- 
caille, ils les laiffent aller , ave£ la certi- 
tude de les retrouver à fi peu de diflance p 
qu'après im mois de chafle , chacun recon» 
nott les (iennes &: les emporte ii Cuba. La 
qualité de la cliair des Terrapènes & des 
Hecates , qui lournit un bon aument , lem- 
ble devoir £ûre rapporter ces deux Tor- 
tues aux Tortues vertes , qui font la feule 
des cfpcces citées par le commandes voya- 
geurs , dont la chair foit recherchée. 

La feptième variété comprend les TertMs 

bâtardes , qui font des Tortues vertes , mais 
dont l'écaillé eft beaucoup plus épaifliie que 
celle des autres Tortues de la même con^^ 
leur , & dont la chair n'eft pas fi douce. 
Elles ibnt fort communes aux Ifles de Gal- 
lapagos , vis-à-vis le continent de la Nou- 
velle Efpagne dans la mer du Sud. On ne 
conooit point de Tortues dont le coip» ait 



Dts Qmuln^tèdu ovipares. 



T0RTUE3. 



plus d'étendue en largeur , car celle de leur 
Tentre eft ordmairement de cinq pieds. 

La petite Tortue qui fait la huitième des 
variétés citées par I/ampier , fe trouve fur 
la côte occidentale du Mexique. Sa chair 
paflfe pour être de très-bonne qualité. Mais 
Dampier ne diftlnguc cette Tortue Que par 
fa petitcfTe , & n'en donne aucune aefcrip- 
tion. {HUl. giniraU du Fi^MgUft, XLVUl, 
p. 344 & fuiv.) 

Des différentes efpèces de Tortues que 
Ton a obfervées dans les divers pays , la 
Tortue de terre cft , félon le rapport de 
Kolben , la feule qui fe trouve au Cap de 
Boiine£ipérance.EHe y eft très>roultipliée. 
Sa chair eft blanche & d'excdlent goût. Son 
& lès cni6 paflisnt pour un mêts déU- 



TORTUES. 



cat : mais la Tonue eft fi petite, qu'elle n*a 
pas plus de quatre pouces de largeuf. Sa 
tête & fes pieds font d'ime couleur brune.* 
Son écaille eft fi dure , qu'on prétend qu'un 
charriot bien chargé paUe deilus <^q ? qu'elle 
en foufFre. 

ennemi 

, laiflênt 

enfuitc tomber fur les rochers pour en bri« 
fer l'écaillé , d'oh leur vien^leur nom. Une 
feulèclrate nefitffitpas, & l'Aiele efl obligé 
de reprendre la Tortue & de Ta précipiter 
à pliifieurs rcprifes , avant qu'elle Ibit afTex 
brifée pour lui fervir de nourriture. ( Nijl, 
générale des Foy^gu fT,X\m , pag. I5« 
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PREMIERE CLASSE 


DU QUATRIÈME ORDRE DES ANIMAUX. 


TORTUES. 


£Ues ont une queue , & font revêtues £une écaille. 


ESPÈCES. 


I hX, LVTH. 


9 La Dentelée. 


> 


Lts hords dt riemUedenteUs^ 


X Là THUiiiE, 


10 La Grecqve. 


Les pièces il CkàU* MÛùf^Us UtfiS 
fur Us MU/ts» 


Quelque af^amm dt sdmShts gnes 


3 Ll Mtdas» 


ti La Courte-Qvbvi. 


Z>eux ongles aitx pitds dt dtVMf > un 
ftttl aux pitds dt J^rnin» 

4 Le Cajl£T. 


Ijt qtuut uh^ountm 
1% Le Dos-s'Ani. 

Le dos bombé i lts quatn ismts anti^ 
riaens du dn nMsssm «nier. 


5 La Ronde, 

VkéiU ronds & é^tpUùg, 

6 La Rabotbvsb. 


i| La Gsomstriqub. 

Vn emU «rae dtt fsr^yotu jeunes fur 
ehufUtpâctjUrkaiiUu 


LtsfUcêS dt CiuûlU wiflUs» 


14 La Bande-Blanche. 


7 La BoviLBiusE. 

Quant ongles à chaque j>icd, 

8 Le Scorpion. 

Um^^émèondtUçieiii, ■ 


Une bande tttuuks pris dtt herds de 

15 La SERPB8T1N1. 

La liu reffemblanu à celle d'un ^erptru^ 
ie futue tm-dMpu* 
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TRAIT ( le ) , cfpèce de Serpent." 

Anguitjaculut. Lin. Amphib. Soip. Anguû 209. 

Hasselq. Iter 319, n*. 64. 

MuC Ad. Fr. %, p. 48, 

Le caraâère difiîDéKf de ce Serpent , félon Lin- 
sens. * eft d'avoir les écailles de l'abdomen un 
peu plus étendues en largeur , qu'elles ne le font 
dans les autres efpèces. Le nombre de ces écailles 
cft de cent ^aue-vingt-ftx j & on compte vingt- 
trois paiies d'amies écailles , <nr la furface inté- 
tieure de la quciic. On trouve ce S«rpentea£^pte. 

TRIANGULAIRE ( le Léiard ). 

Laeertm Mlê^ts» LlM. Amplilb.'Repk Ltetria , 
■•• J7- 

Zieerts emdi hngd txttmo triquttri , corpore 
^abro ; dorft [qu^ni^mm l'r.ds quatuor. LiN. ibiJ. 

Lacerta eaudâ icrcti lon^û » eorpor< toto^ûhroi 
fquamit Mgtlo «iufo MUtts. HASSItQ. Itin. 3 1 1 j 
m*. $9. 

Ea rétmiflâiit les définitions que liuaw & 

HafTelquiO ont données de ce Lézard ^ E pMR>tt 
que Ici caractères dilliniLnû font d'avoir le corps 
lilTe dans toute Ton étendue , la c^ueue allongée 
& arrondie, excepté à fbn extrémité .oii elle ell 
sdevée par uois angtes ; les écailles boflsbées en 
arrête obtufe & marquées de quatre lignes. On 
trouve cette efpèce en Egypte. 

. TRIANGLE ( le ) , efpèce de Seipcnt. 

Colubtr Buccatus. Li N. Amphib. Seip.CWBk iS i ■ 

Muf. Ad. Fr. p. 19. t. 19. f. 3. 

C^e Serpent a le corps brun , marc^ué de bandes 
blanches ; la tcte eft de cette dernière couleur , 
avec deux points bruns fur fon fitmoNt , dc une 
•fpice de triangle fitué au-ddbs des nirimt. Le 



TYR 69^ 

/ ventre cft garni de cert l'cpt grandes plaques, & 
le deflbus de U queue de Ibixante & douze peiita 
de petites plaques. Ce Serpent fe trooTe danstae 
Indes. 

TRISCALE ( le ) , efpèce de Ser )ent. 

Colubtr Trifcalis. LiN. Amphib. Sci p. Cdub. 18t. 

Ce Serpent a le corps d'une couleur verdltre , 
marqué fur le dos de trois lignes longitudinales 
brunes , qui fe réuniiTent i l'endroit du cou , & 
dont celle du ndfienfetennineaa-delà. On obfer>'e 
de plus fur chacun de» côtés , une ligne pareille- 
ment brune , qui s'étend , ainfi que la ligne cor- 
refpondantc du dos , julqu a l'extrémité delà queue. 
Le ventre eft couvert de cent quatre-vingt-quinze 
grandes plaques , 6t il v «quatre- vingt-iix paire» 
de petites plaques fur la partie inférieure de la 
^eue. Cette elpècefe uouve dans les Indes. (^Lxk, 

tÀhIE (le) , efpèce de Serpent. 

foluhrTjfiku. LlH. Amphib. Serp. Ctlui. 193. 

Ce Setpent a le corps d'une Ceule couleur tirant 
iarleUeu. Les grandes pl.iqucs qui recouvrent le 
ventre font au nombre de cent-quarante , & le 
deflbus de la queue eft garni de cinquante-trois 
paires de petites plaqués. Ontronrecene djbèce 
dans les Indes. 

TYRIE ( le ) efpèce de Serpent. 

Coluètr Tyria. LiK. Amphib. Seip. CRb».M«. 

Muf. Ad. Fr. 1. p. 45. " 

Ce Serpent eil d'une couleur blanchâtre , rete* 
vée par trois raneées longitudinales de taches 
brunes , en forme de lozangcs. Le ventre eft «mi 
de deux cent-dix grandes plaques , & le deflbus 
de la queue , de quatre - vingt-trois paires de petite» 
plaques. Ou trouve ce St^eat cm EgjrpM. 
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' VaMPUM ( le ) , cfpèce ée Serpent 

Cclubcr fifci^tus. Lin. Amph. Scrp. Col. 194. 

An An^uu è camlea & alio vanm t CaT^ïU. 
Car. a. t. j8. 

Ce Serpent t ielon Linmeu» • cA d'une couleur 
noiritre , aurqnée de bandes d'un blanc fale , qui 
(e partagent en deux fur les côtés. Les écailles 
qui garniHent le corps font relevées en forme de 
carène. Le ventre ell marqué de cent vingt-huit 
b,iudes teintes de brun, en notnbre égal à celui 
«les grandes plaques qui le recouvrent. La queue, 
dont la longueur ell le quart de celle du corps, 
eft garnie inffrieurenient de finjcame-ièpt paires 
de petites plaques. Ce Serpcat ItwenTeàUCa- 
roline. (Ll^. ibid. ) 

VERDATRE ( la Raine ). 

HyU virùUr-fufta, Metian Surin. T. f 6* 
. Id. Lavb. Spec. Med. p. 34. 

Cette Raine a le corps d'une couleur brune , 
relevée par des Taches vertes qui ont des échan- 
ctLjres. On ob(erve de chaque coté lur le cou une 
elpèce de fac , ayant la forme d'un cône , & mar- 
qué atilTi de ttcMs vertes «pu iAiteot «Il ^piel^ 
forte des yeux. 

On trouve cette Raine à Surinam. 

VERDATRE ( le Serpent ). 

Colubtr tcfiiviu. LiN. Amphib. Scrp. Celui. 300. 

Anguis viridis. Catesb. Car. 1. 

Ce.Serpent eft d'une couleur axurée , fuivant 
Unnmt, avec une teinte de rert ^e flir fa partie 
inférieure. Toute la furface de Ion corps cil très- 
lilTe. Les grandes pUques qui recouvrent le ventre 
font au nombre de cent cinquante-cinq , & le deflous 
de la queue eA garni de cent quarantè-quaae paires 
«le petitesplaques. 

Selon Catesby , ce Serpent , qui eft petit & fan 
venin , fc tient fur les branches des arbres 6c dei 
buiflbns , oii il attrape des mouches fit autres in- 
feâes dont il fe nourrit. On l'apprivoife aitcment , 
& il deriieot doux & familier , au point qu'il y 
a des cent qù portent de «ee eqimnu dans leur 
fein. Cfn trouve cette efpèce lia Ctroliiie. 

VERT (le Crapaud ). 

Bufo virldis. Laur. Spec. Med. p. 27 & m. 
< Ce Crapaud a le corps enduit d'une humeur vif- 

S;ufe. Le fond de fa couleur eft d'un blanc livide, 
partie fupérietire^tt corps eft marquée de fâche* 
vertes, légèrement ponÔuées , tv.tov.r^:*^'. d une 
ligne noire , queloucfois iiolées , mais le plu» lou- 
vent confluentes. Tout le t irj s c l chargé de ver- 
rues , excepté la partie antérieure de la gueule 6c 
les extrêmitée det pieds. Celles de ces verrues qui 
lent fut le ventre ont la couleur livide du fond. 
Cdkt q;ii*o|i oUcrre fue la teches venes Ibat de 



VER 

eette mime coulenr; celle» de* intervalles finit 

rouges i Cl. fin , celles qui font lln^e^ en partie 
lur "les taches vertes &. en partie lur jes intervalles , 
participent de la couleur verte & de la couleur 
rouge. Le* yeux font faillans ôc parotûcnt dorés. 
Les paupières fbnt demi-globuleufes, & couvertes 
d'une tache ovale. Les doigts des pieds de der- 
rière font en partie réunis par une membrane à 
peine fenfible. 

La refpiration de ce Crapaud eft accompagnée 
d'un gonflement de fa gueule. Lorfaull eft en co- 
lère , fes yeux lancent de» rMvdi étincelw»* 
Il s'exhale de fon corps une ooetir fetîde qui a 
quelque rapport avec celle de la mor elle des bou- 
tiques , ( SoUnum nigrum ) , mais qui eft beau- 
coup plus forte. Quand il marche il tourne en- 
dedans les deux pied* lie devant. Cette efpàcc 
Ce trouve .auprès de Vienne , dans te* fentes on 
les cavités obfcures des murailles* 

VERT ( le Lézard ). - 

Laeeru agilU, V«r* S, LlV* Am^ub. 
Lae*rta i{. 

Zaeertmviri^, Alorov. qaadrop. 634. Riu; 

quadrop. 164. 

Laicita viridls. Seb. Muf. 2. t. 4. f. 4. f . 

Ed\v. Av. 3. p. 78. t. 147. f. 1. 

Ce Léiard eft fcmblable au Léxard gris par f< 
forme extérieure ; aufti Linnsus l'a-t-il con iidéré 
comme n'eu étant qu'une variété. Cependant Ik 
grandeur , qui furpafle de beaucoup ceUe du lÀtaiA 
gris , Sl fa couleur verte , nous ont paru des 
caraàères fufiifans , pour en faire une elpèce dif- 
tinâe , à l'exemple de k ptnpart des Naturaliftes. 
CeA fiur-toat au printemps , lorfque le Lézard 
dont il l^ag^c ici a changé de peau , que fa cou« 
IcT iir verte paroît dans toute fa vivacité & tout fon 
cc.ât, car il eft quelquefois d'un vert pâle. Ceuo 
couleur s'ctcnd fur tout le COfp» » eiKcpté fiir In 
ventre qui eft blanchâtre. 

Le Lézard vert eft un peu bas fur lè* }aidie(« 
ce qui ne l'en^icfae pas d'avoir beaucoup dRi^. 
lité. Il eft ^ct eonmoo en Sologne St en (î*- 
t-nois ; mais on le trouve raremtn cp. SxkTc Se en 
AUem^ne. En général il aime les pays chaud» ^ 
aufti abonde-t-il en Italie & dans nos provinces 
m^dionalcs. linnsus dit que te Lézard vert de* 
bde* t eft celui dont la couleur eft la plus agréable. 
On trouve auffi ce Lézard , fuivant le même Au- 
teur , dans les parties méridionales de la Suéde , 
& même en Irlande , félon Ray. Il habite ordi- 
nairement dans les brouftailles , les buiflbns , les 
bruyères. Souvent II effraye les paiTans par le bruit 
qu'il fait en courant rapidement fur les feuille» 
sëdws i puis tont-à-coop il s'atréte, & regarde 
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Thomme fixefl&ent. Il faute affez haut pour fe di- ' 
fober »ux coups de canae qu'on veut loi donner. 
Quelques chjflctirs prétendent que là morrnre ell | 

^renimeufe , & q Ton 3 m; mâme des chiem qui 
en avoicnt cié trci-uiaUJci ,ma1s îly a api'aresue ^ 
que CCS chieiis avoient cté mordas pjr quelque 
vipère qtie l 'on a pri^e pour un Lézard ^ ert ; car 
il p^roîi CCI tain q.ic cet animal n'a point de venin. 
Il eft vrai qu'il «& «ztréinemciu colère, & que 
quand il peut fâifit an chien par le nez , il Te laide 
errjTorter ,m loin> malgré loi viulciuîs iccoufres 
que le tliien lui donne , en s'cirorçant avec fes 
pattes de lui laire lâcher prife. On ajoute (|u'd 
le laitl'c plutôt tuer que d'abandonner fon ennecii ; 
mais on ne voit pu que fa inorfure ibh îanuis 
fttivie d'aucun accident fàcheuic. ( Continuation de 
ia mat. tr.éJie, dt Geoj^'roi , T. Xll , p. 90 ). 
Vt-.RT ( le Serpent ) 

Celuécr vinJij/imui. Lis. Amphib. Serp.Co/. 339. 

Muf. Ad. Fr. 2. p. 46. 

La couleur de ce Serp«nt eft d'un verd très- 
décidé. Le* grandes plaques qui lui -recouvrent le 
ventre, au Nombre de deux cent dix-lept , font 
élargies par le milieu. Le delTou» de la queue eil 
garni de cent- vingt-deux paires de petites plaques. 
Cette eipèce fe trouve à Surinam. 

VERT FT BLEU ( le Serpent ). 

CpIuIut cvjnau. LiN. Ampiiib. Serp. Colut. ; 19. 

C^iuLcr fi.uits abdominalibus i lU ffquamis cjuda- 
liius 1 10. Lin. Aman. Surin. GriLL. 10. 

Seb. Muf. 2, t. 43. f. 2. 

Ce Serpent a deux pieds de longueur dans fa 
totalité; fçavoir, un pied & demi pour le tronc , & 
tin demi pîed pour la queue. Sa lurlacc fupérieurc 
•ft d'un bleu fonce , l'.ins aucune t.icl-.e , ex ia lur- 
face inférieure elkd'un verd paie. H .1 le corpv un 
peu cofliprimi en-dbflïit, & tout - à - uii plan 
fous le vcnirt ; «n bne que kt côtés font relevés 
«n arJte. 

La tcte efl petite , ovale, garnie fupéricïjremcnt 
d'écaiLci un peu larges & obtulcs. Les ri^rinc font 
peu ouvertes ; les yeux roux ; les «lent» tr . ^ po:iio->. 
On voie une bande étroite qui s'étend depuis les 
yeux julque vers l* iniifiMn»ClL qui forme îles rides 
fous les narines. 

Le do« eft convert d'écaillés ovales , planes , 
lilTes , aiYondies par tes c Tués, Sd d'une c juleur 
verJàtre. La queue cû trcs-déliée & garnie d c- 
eailles obtufes , d une fij^-irc à-peu-prcs cxagone. 
Le» grandes plaques qui recouvrent le ventre font 
au nombre oe cent dix»neuf , & l'on compte fous 
la queue cent-dix paires de petites plaqoes» Ce 
Serpent fe trouve dans l'Amérique. 

VERTL (Il ll.inc). 

Rana arbore j. Lin. Jlyta viridis. LaUR. Spec. 

Rom empoft Uvt : fuhtus punBu eantipùs tubtr- 
tulato, ptdihus fifis , unpiibus triicutato éitjtatts. 
JjM.Syl>. Nat. Amphib. Rc-pr. /Ï j.-.j. n". 16. 

Aotxn. Acad. Arophib, Gyllenbokg.u^. 20. 
H^iÀ* NéturHU, Tme il. 
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Ranj ptJihus jijfts , tjnguihu fatnUUuRt , ««r^«fv 
Itevi , pane jrr^UjljtOm 

Gron. MÙ!. 1. p. 84.n*.4{3. Râiu pâlmû Mr4t- 

J^flylit fijfis, plantis ptntisJafîytis pm':rjltn.irit , 
uiptihiis digitorum fubroiundts , corpore iavi ^ ponc 
anmtjljto. 

RasEL. Tab. IX , X, XL 

La tête de cette Raine eft liflê & convexe dans ' 
Us partie fupérieure. Les narines ibnt très -petites 
& arrondies. Les yeux font «blongs , recouverts 
par delTous (l'inc ineinbratie cli^lOtanie. Lit 
oreillCi ioiu .1 pc;wC appât «iatcs. 

Le <;orps eft tout couvert de petits tubciciiles 
par dcifous, liiTe fur le dos, ôc rétréci d^as la 
partie j-oftérieure. 

h*i pieds de devant ont quatre dc'^r^ , Aoct 
le premier eft le plus court ; ie 2*, L V Je 3* 
font de plus en plus longs. 

Les pieds de derrière ont cinq doigti , dont les 
deux premiers font égaux, le 5* eft plus long, 
le 3* oris-long & le 4* trés-court. Les ongles 
pieds tant de devant que dmderrière font un pett 
arrundis & fcmblables à ccjï de- î'hcmne. 

Le detTus du corps ell d une couleur cendrée- 
bleuâtre ; toutes les parties de detfous font b1an« 
ches , ainii que le bord de la œ&cboire fupé- 
rieure. 

I! V a fur l?s rutîTe? 5c fur la réi^ion des hy- 
pocundte* des Isg.ïei tranlVerfales d'une couleur 
de rouille. (LiN. y4mxn. Acad.) 

Selon L;]urenii le co p» cil d'un verd gai en 
delTus , d'une couleur bîanche par deflimis , 9C 
marque de iigno jaunes lurles côtes. 

Nous .njoutcronv à cette defcription celle de 
Gi.'p.uvi.i. , en lupprimantcequ'elle adeconunim 

avec cailc de Liniixus. 

La tête elt courte , aufli large que le corps , un 
peu réuéde dans fa partie antérieure. La nueule 
eft grande fic'dépourvue de dents. Les nt&choires 

font un peu arrondies. Les yeux font élevés & 
fituiis de côti. Le corps efl court , prefquc trian- 
gulaire , très-élargi vers la tête , convexe dutt 
partie fiipcrieurc plat par-delTous. 

Les pieds de devant u>nt médiocrement lon^ 
& épais. Ceux de derrière font miaccs & très> 

longs. (Gron. Af«/) 

On trouve cette R..ine en Fiiropo & en Amé- 
rique , où elle fe tient fur ks tcuities des arbres. 
VIPERE ( la ). 

Coluter B(rus.Liti, Amphib. Serp,Colui. i8jf 
Ctdub. prefler. Ibid. 185. 

Laur. Spec. Med. p. 100. Viper j Mofit Charat, 

Coiuber /culis abdomtnalibus } ^4 , cnudalibus 3^ 
Id. Atr.xiv. Ainpliib. Gyllekbokg. i. 

A f 'ipera A/iglicaiùgriciinj. f £T1R. Muf. p. 17 , 
ir\ :c4. 

B. Anguù eintrt* , maeuld dorjî fafcd lonptuii' 
naliter itntatâ, AÔ. Upf. 1736. pag. 11 , n". 4. 

Viycra yl':flicj f :fc • ' , ifteâ undjtâ nigri- 

ctmte coujpicua. y&TiSi. Mu!", p. 17 , n". lOJ» 

T 1 1 1 
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' l^4t vTM JmUm tmnuS», S s s. Tlief. » , 
9 . t, 8. 

La tête de ce Serpent eft marquée de diverfes 

futures , qui divi(ént la furf.ice en un certain non:iî>re 
de petit* efpaces. Entre les yeux , on en voit 
cinq, ciunc celui du milieu e(t plus grand que les 
antre« i fur la partie antérieure , il ]r es a oeuf 
dtfpofl» ctrculairement , & qui en renferjnent 
dans leur enceinte deux autres p!u« petits. Sur 
le detnère de la tcte , i< vis-ii-vis ruuervalie des 
deux yeux, on reinirque encore deux nouveaux 
elpaces plus étendus que ks précédens. 

La mâchoire fiipjrieure eft armée de part & 
d'autre de deux grandes dents recourbées , & 
fenférmées dans une mène oiembraoe. Le bord 
de la lèvre AipériaiM cft d'une couleur Uaadie 
fur les c6tés. 

Le trône eft couvert fnpérîenrenieikt de dix-fept 
rangées d'écaillcs ovn'cs & relevées en carène , 
excepté les rangées latt-r.iles , oii l'on n'obferve au- 
cune (aiUie. L'abcîotnep eft earni de cent quarante- 
quatre grandes plaque:» , & la partie inférieure de 
la queue de trente-neuf paires de petites plaques , 
•lie» le^e> » excepté ia dernière paire qui eft en 
pointe atguë. La couleur de tout le corps eft noire. 

La variété B diffère de la précédente par fa 
couleur. La mâchoire fupérieure, dans cette va- 
riété , eil mouchetée de tadies Mauiches & noires. 
Sur le dos , qui e(l d'une couleur cendrée « rigne 
d'an bout à l'autre une bande découpée fur les cdrés, 
en forme d'échancrures , & les parties latérales du 
corps font marquées de taches noires , qui cor^ 
lefpondcnt aux dHftreoies iinnofités de là bande 
dont on a parlé. 

On trouve ce Serpent dans diftcrentes parties de 
l'Europe. Selon Linnxui la variété BcftalTe/ com- 
mune en Suède , & ceux qui vont nuds pieds pen- 
dant l'été , dans les champs , les près &. les bob , 
font fottvent mordus par ce Serpent «dont le poifon 
eA aOif , & occafîonne bientôt l'inflammation , 
la douleur , l'eiiCuie &t autres lymptùincs lichtux , 
mais qui ratemeni le terminent par la mon. ( Lin. 

La ï^ip'iTt fe trouve en Fr:n-? , f;'-ro!!t dans le 
Dauphiné 6«. le Poitou. Lorlqn ehe elt par\ cnue a 
fon entier accroilicment , elle a deux pieds de 
toi^j ou même davantage , ^ fa grofleur cil au 
moins égale à celle du poif.» ù un homme. La :cre , 
eÔ plate ; elle a une clpèce dt: rebord formé par la 
peau , qui ell comme retrouiTée autour de la 
mâciioire fupérieure. La VipirK dirtère à cet égard 
de la couleuvre j qui a ce même contour émouué 
H rabattu , & dont U tâte eft d'ailleurs plus point uc 
& plus étroite , à .proponion des autres parties du 
corps. La tête de la t^ipirt a un pouce de longueur ; 
f.\ i tf- ue K";)t à hii't Signes vers 

loîîiiii^t , va Cil Jmi'biiiÀ.u iiueiiiii;l'.:ineiit , eniorrc 
ou'elle n'etl plu» que de quactc ou cinq lirnjs ù 

icudjou4«syeux,^dedeux li£ae»i«ul«in«at \ifi 



VIP 

le bout du mufcau. Sa hauteur ou fonépaîiGnir tft 
d'environ deux lignes & demi. 

Les ouvertures des narines font rondes , petites , 
& fituées de part fie d'autre fur le devant du mu- 
ieau. Les yeux font très-vifs & ont le regard fixe 
hardi. 11 n'y a aucune ouverture extérieure qui 
puiHe tiaolmettre le fon à l'oig^nc de Pouïc i les 
trous des narines y fuppléent. 

Le roinl'-i" l'c^ ilcrts-vîrie dans les difffrcns 
indiviiluj ; il ^ ^ Je «.naque coté de Ja mâchoire 
lupcrieure une & queiquelois deux dents , qui 
ont environ deux lignes de long , & qui lynt 
crochues, blanches, creules , tliaplianes de très- 
aiguës. Chacune de ces dents eft environnée , à 
peu-près jufqu'aux deux tiers de fa hauteur, d'une 
tunique ou vélicule alTe?. épaîîTis , rempile d'un fuc 
jaunâtre , uantjparent fie médiocrement liquide* 
Dans cette véficule, & fous la principale dent, 
il fe trouve depuis deux juiou'à fept autres dents « 
inégales , crochues fic in^Aantées dans de petits 
creux que la groITe dent a près de faricinf El' -5 
paroilTcnt dcAinées à la remplacer , loii^a t..c i-il 
tombée naturellement ou par accident. 

Les longues dents canines font ordinairement 
couchées lur la in&choire , fil leur pointe ne pa- 
roît oià'aa moment oîi la yipcrt veut mordre. Alors 
elle les redn^e , les avance conjointement avec 
la mâchoire fupérieure , &. les entonce en même- 
temps qu'elle lait couler ion venin dans la plaie. 
Les Phyficiens ont fait plufieurs recherches fça- 
vantes fur le iiéee fil la nature de ce venin , mais 
dont le détail n'en point de notre objet. 

Les michnirc: lupérieiire & intà::i:i- 'ont 
plus garniss de huit dents , ou m«me davaiuagc , 
1 e m b labks lus gnode* dûts , mab buocmip plus 
Iietitcs, 

La langue eft compofie de deux corps tonds & 

charnus » qui adhèrent l'un à l'autre jufques vers 
les deux tiers de leur longueur, Se qui fe terminent 

en peintes trcs-flexiblcs & très-aiguës. Llle efl ren- 
feimee d'un bout à l'autre dans une efpécc de 
i;.niic. 1 animal la darde fit la retire par des mou- 
vemea<« tuccelTifs 8c très-rapides \ maU cette langue 
ne pique point , fit n'a rien de miilible. EUe l«rt à 
-a l :pst c principalement pour attraper les petits 
a.n;auux qu'elle \ cm dévorer. 11 y a des Vipirts 
dont la langue a trois & même quatre pointes. 

Le cou , vers l'endroit de fa nailTance , eli en- 
\ i un de !a groflcur du pedt doigt. Cebù des mâles 
ei> ordinairement uo peu plus gros que celui des 
femelles. 

l.a peau de l'animal efl tJLite couverte d'écaillcs. 
Les grandes lames qui garnillent le vcr4tre , au 
nombre de cent quarante-fix , ont ime couleur 
d'acier dans toute l'étendue de leur iurface , en 
quoi elles différent de celles de la coulenvre , qui 
font ordinairement mouchetées de j.iune. L:s pe- 
tites écailles qui couvrent toute la paitic tapé- 
ric'.tre de l'animal font arrondies p.ir leurs e.vtré- 

initti» , recouvertes pviis les uses pu les 
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imns ; êc iKri^oftes dans ns «db« tits-r^RaBcr. 

Elles forment dci rang? qui le croifcnt ^ le pré- 
ftment toujours obliquement , de quelque côté 
qu'on le piikcc pour Ici ret^arder. Elles diminuent de 
^andcur à prouonioa de celte des parties qu'elles 
garnilGsBt , & elles feni (triées par plulieurs lignes 
droites, délices &dirtir.Jîes, qui s'étendent depuis 
le derrière de l.i tète jaiqu'i rcxtrémice de laqoeue. 
Cette dem;ère p.iine eit garnie en delîous de qua- 
raiite-neuf p;.ire$ de petites plaques. Eilc eil plus 
Jongue 6(. plus grolîe dan» le nSleqae dins h te- 
melle. Elle a environ qoem tnvfis de doigt de 
longueur ; mais celle dei femellei n'en a euères que 
trois. La queue du mâlct yii(t à renoroit de la 
naill'ancc , eft à-peu-près ce la groffcur du cou i 
elle Te termine en pointe , de mime ^e la queue 
de la femelle i ni l'une ni l'autte a» piquent âciic 
Ibnt veaimeulès. 

Le fond de la couleur eit difTérent dsns lesdivers 
individus. Il y a des Cip^ra de couleur bhfichâtre , 
rougeitrC, gnfe , jaune 6i unnée. Ce lond efl: 
toujouri parleiaé de tathes noires, ou du moins 
beaucoup plus obfcures que le refte ; ces taches 

Saroiflêot comme des chiffres ou des caraâèresde 
iffîhrentes figures , didribués avec une forte de 
(ymyme , principalement for Ui liufiwe (opMciire 

ce lur les eûtes du corps. 

La femelle met Tes petits au )our par une ouver- 
ture qui cft au bas du ventre « & à lai(|iieile abou> 
liflêntranus & les parties de la générarion. Ce que 
les y'ipirts ont de particulier , c cft que leurs petits 
reçoivent leur entière perfeâion dans la matrice de 
la femelle , & qu'ils en fortent vivans & en état de 
courir , au lieu que les oeuis des autres Serpen» , 
après avoir été dépofts , ont befoin d'un certain 
temps pour édorre. Les ïlphes s'accouplent ordi- 
nairement deux fois Tannée , 5c portent quatre ou , 
cinq niuis ic.irs Fiptrcaus, qui iost an oonbrede 

vingt ou vingt-cinq. 

On f^'ait combien la iporfure de la Vtpht eft 
dao^reulc î mait on « exagéré let périls auxqueb 
font expofés ceux qui la rencomrenr. Elle n'at- 
taque jamais ni les hommes ri les in' r: , .■! 
moins qu'ils ne l'irritent & ne la tounneateii:. Na- 
turellement paifible , elle ne devient cruelle que 
pour fe défendre ou pour le venger , & s'il arrive 
quelqueftn* qu'elle morde une perfonne endomie 
à la campagne , il faut néceflairement que cette 
perfonne l'ait foulée 6c preiTée fans y faire atten- 
tion. ( Mi'T.'. dcl AcaJ. dts Scitneu^T.Uifdtfcnft. 
d( la l iftre , p^t M. Cfi.jr.is ). 

Cependant, lorfquc '.^ ' , re cft prcfféepar la 
faim , elle fe )ette fur ks Cântharides , les Scor- 

{>ions , les Grenouilles, les Sourit, les Taupes, 
es LéjLÂtds Se autres animaux femblables, qu'cTc 
avale tout entiers , après les avoir tué» avec fes 
grandes dents } 6c comiM la capacité de fou «fl^ 
nach n eft pa» tmiiours aiTex grande powr conte- 
nir tout ce quTellé « «vaU t l« ttOê dl dbws 
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La t^ipire ne rend pas beaucoup «fezcrémens « 

& ils n'ont point de mauvaife odeur , comme ceux 
de la Couleuvre , qui exhalent une puanteur d'u> 
rine gaidée i»: corrompue. Charas a ouvert des 
vailleaux dans lefquels on avoit confervé des 
Fipèrcs en vie, fiC il ne s'eft point apperçu qu'il 
en fortit , comme on le prétend , un air infeâe âc 
nuifible , à moins qu'il n'y eût dans le vafc quelque 
l^tpire morte Se corrornp'^e. 

Les Fipirts ne bondiiVent ni ne lautent jamais , 
en quoi elles difii^rent des autres Serpent : elles 
rampent aulii avec plus de lenteur. Elles ne font 
point de trous dans la terre pour s'y cacher , 
comme font tes autres Serpens ; mais elles fe ca- 
chent ordinairement lous des pierres ou dans de 
vieilles niJ/ures , oii on les trouve allez fou vent 
entdîTées <Sc entortillées en grand nombre. Quand 
il fait beau , elles le retirent feue des btiiflbns 6c 
fous des herbes touffues. 

Elles changentde peau tous les ans au printemps,' 
même quelquefois en Automne. Sous la peaa 
écailleufe qu elles quittent , il s'en trouve une autre 
qui eft toute formée , & qui paroit d'abord htaa^ 
coup plus belle & d'une couleur plus éclatante qnn 
celle qu'elles ont quittée. Bientôt il fè ferme blen-i 
fiblement une nouvelle peau , dertinée îi remplacer 
celle qui recouvre aâuellement la Vipère , en 
forte que cet amnal a en tout temps une double 
peau. Toutes ces peaux, quoique garnies d'écaillés, 
font tranfpaieotcs lorftpion les préfente à la lu- 
mière. 

Les Vipirts peuvent vivre pluficurs mois fans 
manger. Quoiqu'elles foient avides de Lézards , 
lorfqu 'elles font en liberté , Charas ayant jetté 
de ees animaux vivans dans ira baril oii il tenoit 
tm çrand nombre de Vipites en vie , & y ayant 
I ji IK- les Létards pendant pluficurs jours , les Fipiru 
ne leur tirent aucun mat ( Mm. de FAesd* dei 
Se. IJ..) 

M. Laurent! , qui a fait pluficurs expériences 
fur le venin des hfira , a remarqué que de plu- 
ItewfS norfints fiicceffives fidtes par cet animal , 

■i r.'v .ivoit que h première qui fvlt :^b'"n!i;i:i :r,c 
j;iur;el!e ; que le venin s'épuifoit peu ^ jjcu par 
les mcilu't:^ , 6c devenoit toujours moins nui- 
fible, en lorte quil ialloit laiiler pafTer quelques 
ÎOttfS d'intervalle pour que le venin fournit de 
nouveau 6c recoounençât à agir avec tk prenùètê 
aâivitc. ( Lauk.5/>;c. Med.p. 213 ). 

Ce fait étoit COI. nu ancienneni::pr. Gefner rap- 
porte , d'après Gallien , que les Marfes , qui te 
vantoient d'avoir un fpécilîque alTurc contre la 
morfuie des f^rcr* a'canplojoient d'autre iccrec 

3ue cetttl de les feréer de mordre iréqaemmene 
e la chair nu'ils leur préfcntpient , jufqu'àcc que 
leur venin fût épuifé , après quoi ils fe faifoient 
mordre eux-mêmes M pnUic, par ces animaux 
fans qu'il en réfoltit ancnn ncddent ûcheux* (Gssm* 

dt vip. p. 7%y* ■ 

^«di, tgà « tmnUM lîtr le même fujet > « - 
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prouvé que tes morftires qoe l'on f»(ôît éret les 

tête» tics yip^rts morUs dc^i-.iis plui.ciirs jours , 
avoient encore U faculté de Uire çénr les ani- 
maux quo l'on fuuniettoit àceite euperience* ( Col- 
itû. AcmI, T, p. ). 

M. PeiHunt dit que , fuinnt 1« Obfervations 
qu'il a pu recueillir , le nombre d'œuis trouvés dans 
les Vipires que l'on a ouvene» ne va i>as au-delà 
de oriîe ; que cci œufs :u:it , l'our ainli diie, en- 
-chainés enlemblc , îk qit^ kur grolTeur cû la mcme 
celle des ccuf» de Merle. 

Sejon le ménie Auteur , h longueur de la fi- 
fèr* excède rarement deux i>iedk ; cependant il a vu 
une femelle de cette cfpi'k:c qi;i avi.it pris Je trois 
pieds dclong. 11 ajoute que les /'.'pJ^^m s'a.co ipl^nt 
ai: mois de mai, que la temps de la geil.ition tlans 
cette elpèce d'animaux, eft «t'environ trois moi», 
aotsnt <|u'oti a pu en juger par conjeâdre; que 
Ton croît aufli que les Plpin* ne parviennent à 
leur entier accroifTement qu'au Eioutde fix ou fept 
ans; mais qu'elles font capesks de produire au bout 
de deux ou trois ans. 

Nousavoosd^àFemwqiii que la l^iplre pouvoit 
Tïvre longtemps Tant mander, & M. Peanaoc dît 
quei'on a gardé de ces animstn pendant fix mois 

entiers dans ure hoi.e, (aiib leur fîonnor tic :ii:.'.ir- 
ritjre , 6c c[.;'j1ii n'a\ u.c": non perdu de leur viva- 
cité. l)n a remarqué (ii: ils rotufoient même la nour- 
riture qu'on leur prclentoit, lorf([u'ils étoient dans 
-nn état de captivité. On a enferme avec une yipire , 
dans la même boite , une Souris vivante , & malgré 
favidrté naturelle de la /I/k'* pour cet animal, elle 
sert contentée de tuer h. So.uis, l.ins la manger. 
^Britisch. Zoology. T. 3. p. 6- fuiv. ). 

On prend les l ipîrts de différentes manières. 
Les uns le ferrent d'un bâton fourchu, à l'aide du- 
«fuei Us faififlent les Vtpirts au col , comme avec 
une pince ; enfui te ils le . prennent par la cpicne avec 
1.1 main , 5; les (ont tomber dans un (ac^)our les 
tn-jportcr. I )'a.itrcs appuycnt l'exirtinue d'un bâton 
iurla tête de la yipire, puis ils la ferrent fortement 
an col avec la main; l'animal fait des efforts i nu- 
_ tilet pour fe défendre , &c. tandis qu'il tient l'a gueule 
béante , on lui coupe adroitement fcs dents vcni- 
mcufesavcc cî-:; cifeaux,ou bifu or, k-s lait tomber, 
k l'aide d'une lame de canif que l'on patfc derrière , 
ce qui cft d'autant plus facile, que ces dents font 
crochues 9i recourbées en-dedans vers le goiier. 
On met dnA la Fifrère hors d'état de noire , Sc on 
peut la manier cnfiîi:? impunàiïuiit. Il y a de;, pcr- 
fonncs alTci lidrdi^js poiu' la-iir brulquemcnt des 
yipcrts au col avec la ni.n': nue , ou les enlever , en 
les prenant par la queue : ce que i on peut faire fans 
danger, paiceque malgré tous tes mouvemcns que 
«es animaux fe doiwent , il leur eft impolfible de 
ft drelTer aOez pour fe jetter fur la main qui les tient 
fufpendus. 

De tous ceux qui ont travsulié fur la llpcre , aucun 
ll*a poulie pP.ii I. ! , les recherches que M. l'abbé 

F«ataoa. Il a tàit plus de fi« mille eapérieiices pour 
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découvrir le vrai fiège du venin dans ee Serpéilî ,* 
iv en obferver les effets fur un trcs-t^ran l norr'cn: 
d animaux. Malgré les dangers infeparabit:s d'ua 
pareil genre de recherches , il a porté dans fes 
oblenrations une attention icropuleufe 4 faifir )ufo 
qu'aux moindres détails , une aludnité 6c une cooÇ» 
t.incc qu'il cl^ r.ir^ de iiouvermème dans ceux qui fe 
livrent* des oLjtti^itr.iyansp::r leur nature. Quoi- 
que le travail de M. l'abbé F;)r.t.>n,i n'.iit p.is un 
rapport dir<;it à n<^tre plan , on ne laifTe pas de 
trouver dans ion Ouvrage un p.rand nombre dO 
détails intérciiîins» relatiîs à rUilletre natnrelle d* 
la l'ipcrt , 6c dont nous joindrons ici Texpole. 

Le premier objet fur Ictpiel M. l'abbé Fontana 
a porté fon atteiition , cO le nombre, la Aruéture 
& l'ufage des der.ts de la Vipcre. Ce Serpent, 
fuivant les obfcrvations de l'Auteur , a de chaque 
côté de la partie antérieure & fupérieure de la tête 
un os mobile , rut fnit partie de la mâchoire Cupé» 
rieure ; chacvin les ile»ix osa deux alvéoles qui 
ne font leparces que pu une lame immobile, mais 
très-fragile, d'une fubtbncclpongieufe& fcmbUble 
à celle même de l'os. Ceft dans ces alvéoles que 
font implantées les dents canines* quelquefois aa 
nombre de «luatre , plus rarement de trois , & plus 
fuu\'cnt Je deux. 

Quand ces dents font au nombre de quatre , il 
y en a ordinairement deux ôt quelquefois trois de 
mobiles , & au'on peut arracher fans les rompre , 
au lieu qu'on 0 arrache lamûsenàereinent celles qui 

lont tixes. 

A la bife de ces grolTcs dents , & tout-à-fait 
hurs des alvéoles , on trouve toujours (iv ou icpt 
dent» nés-petites, & quelquefois huit, qui vont en 
diminuant de groficur 6c de dureté f à IBCIÎM 
qu elles s'éleignent des dents canines. 

Outre ces deux efpèces de dents, la llpirt en 
a d'autres beaucoup plus petites, qui relïeir.blcnt 
à de petits crochets , & font iinplantces fortement , 
au nombre de dix, même de quinje,danideux petits 
os nfl*ez longs & parallelles qui forment Je chaque 
côté la mâchoire fupérieure : «n en coniptc atllE 
depuis huit jufqu'à douze dans chacun des dcttZ M 
qui forment la mâchoire inférieure. 

Les dents canines , .ii:,fi que celles (jui fe trouvent 
à leur bafe , font renfermées dans une eaine , com- 
pofce de fibres très-fencs , & d'un tiffu cellulaire » 
& ton jouis oavcrw vers la pointe de la dent , oh 
elle termine par le repli de lés deux lames en 
un ourlet fou^CIlt dentelé. 

Les dents «tunes ont environ trois Kgnes de 
lonjgueur , & une demi - b^ne d'épa iTetir à lesir 
baie. Leur figure eft celle d'ime corne un peu apla- 
tie & très-rccourbée à (à bafe ; mais \\ dent do> 
vient prefque droite vers fon iômmet qui fe tet> 
mine en une pointe fort ai^uë. Au-deflus du mUieu 
d(? la dent , en tirant vctn la pointe , on découvre, 
même à l œii, une petite ouverture très-étroite , qtii 
finit en une échancrure canrrclic , qu'on ne voit 
biea- qu'au inicrofcope* & lis prolonge jai^'à b 
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pointe. Cette fente pénètre dans Tint^rieur âe 
Ji diiu , 6c fe termine tics deux côtes. \ut dc.ix 
lèvres courtes & relevée». On trouve encore lur 
Ja partie convexe de la dent , & vers (k baCe, une 
mvcruiK pluf large que la première , qui perce U 
dent, êclorme un canat prolongé iufqu'att troti de 
la pointe. La dent cani;ic de U l'ip^rc cfl donc 
vuide & tubulée dans ta longueur de la batc à la 
pointe, & cftpetroie 4e deux tioo» dam fa partie 
convexe. 

Mais M* l'abbé Fontana a reconnu qu'outre le 
*H tube dont on a parlé , &. qui eft du cûté de la 
coBvetité de la dent , il y «n avmt nn fecond qui 

recardoit I.i ; .l't'ir? conci-, e ; ce tube commente .i 
laoafe p«t une l^SiC ouveiture, de là il s'avance 
en le reilerrant peu-a-peu , & fe termine au-dclFus 
du milieu de'la dent. Cette double tiU)ulure eft 
Un iiàt tncomiu iurqu'alors aux NaturalUles. Les 
deux niWs font Kparés par une cloifon, & n'ont 
aucune communication l'une avec l'autre. M. l'abbé 
Fontana donne le nom de tube externe à celui qui 
ell du côté de la convexité de la dent , & appelle 
tube interne celui qui regarde la concavité. 
^ Les petites denu qui font limées à la bafe des 
grande* , letir refTemblent patfàitetnent , ont la 
Ci<!nc rtniclur»; lîc les ir.ûrits cavités. NicholJs 
avoit ilcjà Cbajccturè , d'aprcs Rcdi , que ces dents 
ctoicnt deHinées 2t templacer au bcl'oin les dents 
canines qui tonnbent de temps en temps* par ic^ 
efforts que fait la y:pîr< pour les retirer, lorfqu . lie 
a mordu quelqu'ammal. M. l'abbé Fcnt\iia s'elc 
aiïuré p-r les propres yeux de la juiiciTc Je cette 
conjefturc. Ayant yraclu- à une groflc fipùre une 
dent canine qui étott mobile & mal aOurée dans 
ibii alvéole , il s'appcrçut queUpie temps après 
que la plus gjroiTe de celles qui étoient placées 
lotis l'alvéole s'en étoît un peu rapprocnée. Il 
pourfuivit les o'jfervatiom , Se au bout d'environ 
vinpt jours, il vit cette dent partaitemcnt logée 
c.ins 1 ulvéolc , qui étoit refté vuide par l'extrac- 
tion de la dent canine ; mais elle y étoit encore 
mobile & vacillante. Dix jours après elle s'y 
trouva allez folidement établie pour faire des 
moriiires. 
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choires , ^ en j u s r.iMnd nombre que les dents 

placées à 1.1 b.iic cil. b canines , elle* n'ont aucune 
«rpèce d'ouverture m de canal. 

Lorfque la yipire a fait une morfine* elle înfinue 
dans la plaîe une liqueur jaune qui cÂ l'on venin. 
Plufietirs Naturalises le font efforcés de découvii^ 
d'où fortoir cette liqueur. Red: penloï! qu'elle avoit 
pour rcicrvoir la g-ûne qui enveloppe les dents 
canines, & que de-14 elle cuuloit le long de la 
dent du haut en-bas & à l'extétieur. On fent com- 
bien l'opinion d'un Obfervatetirde ce mérite devoît 
paroiuc d'^ i tvc , !<>;ri|'.!'il ajoutoit : yV m'en fuis 
bien àffure pinj^iuri expériences , 6- pjr U tc- 
■ moignéife fouvtnt réitéré Je mes propres yeux, 

CepestUuit l'autonté de Ketu n'empicha paa 
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depuis le DoÛeur Mead & d'autre? Natur,i!iilts de 
]'jger que le \ de h ripirf iortuit de la dent 
canme de ce Serpeat. Mais ceite opinion n'étoit 
établie que fat l'analogie de la Fipirt avec le Ser- 
pent à lonnettes , dans lequel on voit très-chl re- 
ment la liqueur empoîfonnée fortir de la dent. 
M. l'Ahbé Fontana , a] lès avoir fait une multi- 
tude dexpirienccs pour éclaircir le point dontil 
s'agit , le dcJjre en ûvcur du fcniiment dtt Ooc> 
teiir Mead , ôt atin qu'on ne puiffe tirer aucune 
induction des Obfervations de Redi contre les 
iieonet , il remonte juCqu'à la cauTc de la méprif» 
où eft tombé ce Naturalifte. 

Voici de que'lc iiv.iT iire il s'y prit pour faire 
fes Oblervstions. Il ha lortement iur une table la 
tête d'une yipire qu'il vcnoit de luer , & dont il 
emporta la mâchoire inférieure , pour examiner 
plus facilement ce qui fe pafferoit dans l'émiflion 
du venin. Alors la dent canine étant tournée en- 
haut , il prclla légèrement fur le palais de la fî-' 
père , avec un 1er un peu obtus , & il vit paroltr» 
aullitôt au uou fitué lut l'extrémité de la dent une 
humeur jaune un peu tranfparente , gui s'y forma 
en MNltte , & tomba à la fin en glifiant le long 
de Ta fnrt'acc externe de cette dent. 11 répéta phi- 
ficurs fois cet:e exj tricnce, & toujours avec le 
incme fucccs. Ayant bouché cnl'uite avec de la 
cire l'ouverture de la dent , il s'apperçut que lorf- 
qu'il avoit prellé le palais, le venin i e pouvoit 
plus trouver d'ifTie : il le voyoit cc^Lud^m , 
Il -vus les parois îranfparentes de la dent, fe 
pcuti de U taie vers la pointe, par le canal ex- 
terne qu'il a\ oit rempli. Ayant pris d'autres têtes 
de ripirttt il leur attacha tout autour de la dent 
im petit aaoean de cire , immédiatement au^eflous 
de la petite ouverture terminale : alors ayant com- 
primé fortement le pal^s , il vit la liquei.r cin- 
poifonncc fortir comme p.r jets, & fe répandre 
abondammentfur l'anneau de cire qui en fut bieatdt 
tout couvert. 

U parvint anffi, ijuoique avec peine , i bouc^er 
avec de la cire, Tortlice dn canal fitué à la bafe de 
la dent, 8c alors il eut beju prelTer futtelTivemcnt 
tous les mufcles de la ùac , jamais il ne put faire 
lortir une leule goutte de liqueur par la i>ointe de 
la dent , ni même en découvrir à travers ks parois. 
Ces Obfervations 

paroiflVntdécifives ; maïs on 
demandefa , comment Redi , qui obi rv. iî 
mime avec tant de foin & d'attention , a pa être 
con.luit à en ire que le venin de i.i l',pcre vcncit 
de U g.iine qui enveloppe la dent. Al. l'Abbé 
Fontana a découvert , ce qui avoit induit en 
erreur cet illuftre Naturalise. 11 e remarqué que 
dès qu'une fois la dent étoit baignée de la liqueur 
venimeufe , fur-toin l.c^qu'clle fc trou voit eiiiiè- 
rement couverte p»r la g,ine , cette liqueur le 
clifloit & couloit avec tarr de virclFe le long de 
la dent , qu'on la voyoit fubitement à la bafe fans 
l'avoir vue à la pointe j elle rempliiToit ainii peu- 
i>peu Ja gaine, fat» qn'oa «'en appcr^dt , ef» 
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forte qu'on irott peine à Te perfuader cpi'ellt fflt 

fortie par l i pointe Je la dent. Et voilà ,fuivant 
M. l'Âbbé Fontana, ce qui a occalionné la méprife de 
Redi. Il Te fervoitdeJ^]^^ rivantes , auxquelles 
fl ouvrir U gneule- par force , enforte que 
èÈiit ce cas la liqnew t'idupipe trop prompiement , 
outre nuon ne peut fans danger , l oblcrver d'aifc/. 
piti pour n'y être pa» trompé. Lu employant, i 
comme a fait M. l'Abbé Font.in.i , dos f'iptris 
mortes , on fe procure la tacilité d'obfcrvcr à 
loifir & avec certitude la manière dom fe fait 
J'émilfion <!c leur venin. M. l'Abbi Fontaaa • auiTi 
remarqué que iTiumeur jaune fbrtoit de toutes les 
dents canines à la fois , 6c non pas d'une feu!e ilcnt 
de chaque côté , ainU que i avoit avancé Nicliolls. 

Nous ne fuivrons pas M. l'Abbé Fontana dans 
les détails oil il mire eu fujet du lieu où ed fttué 
le réfervoîr duvenîn delà Fipire, parce que ces 
détails ont un rapport i Irefi avec l'cx.imcn ana- 
tomique de la yipnc , qui n'ell potnt de notre objet. 
Nous nous contenterons de dire , que d'après les 
obfervatlons de ce Naturalifte , le uége du venin 
dont il s'agit cÂ dans une pethe veflîe placée fous 
les mute les de la mkKoirc ijrieurc , 6t lur h 

Î>arti€ UtéraSe de cette xi\^UMi\c. Le ven.n , en 
brcant de la véficulc, cft reçu dans un petit canal 

rtraverfe la gaine dont la dent cil enveloppée , 
qui tfanfmet la liqueur immédiateiiicnt dans 
nntérieur de la dent. 

Quelques Naturalises ont cru que la morltire 
de la Vipcre n'étoit mortelle qu'à caufe de la rage 
dont cet animal étoit uanfporté au moment où il 
lAordoit , eniortt que Faâivité de fon venin ve- 
noit, fuîvant ces Auteurs , à l'énergie de (a faltve 
exaltée , plutôt qu'au caïaÔère même de la liqueur 
jaune. 

M. l'Abbé Fontana a mis fouvent des Vipères 
m fivetur ; il leur a enfuite ouvert la gueule de 
maaièfe if/dht ne puiEent ni ftirtr ni outrdtf } 
6c eprès vnSx imbibé des tampons de coton de 

cette falive ou bave dont toute la r;ueu!e étoit 
baignée , il a appliqué ces tampons à des animaux 
bleués , mais qui ne rendoient plus d* fiwg par 
leur plaie, & jamais il o'eft réiiilié «nom acci- 
dent de cette application, l/aaimal mime ne pa- 
roifToit pai en être incommodé. lî Nt. l'Alibé 
FoiUaxia conclud que ce n'elk ni Oavc de la Ki- 
père , ni aucune autre des humeurs de fa g^WUle 
qui tuent les animaux qu'elle a mordus. 

M. l'Abbé Fontana prit du reidn dans les dents 
mêmes de ptuficurs Vipires auxquelles il avoit 
coupé fubitement la tète , dans le moment où elles 
étoient calmes & trantîuiilcs , Se ce venin, appliqué 
avec foin fur des blelTures taites à difiércns ani maux , 
a toujours tué ceux-ci, fans qu'aucun ait échappé 
àfonaôivité. Enfin ^ après avoir fait mordre m c- 
ceflivement plufieurs animaux par une yipirc , 

jufcju'à ce que ion venin fut épuilé , i! la tour- 
menta au point de la mettre en fureur , 6l lui 
yiéicm» aaintnuc qu'dl» mordit d« tontt la 
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force ; mats incnn n'en parut incomaiodé ; noii^ 

vellc preuve que le danger de la morfure d'i-, 
Vipcrcs réfide uniquement dans l'humeur jaune 
qui fort de leur dent , 6c non dans l'écume qui 
leur inonde la eueule , lorfqu'elies font en fureur» 
Le mime Natoraltfte fe propofa aolG de r»* 
chercher fi le venin de la Viplre en étoîi 'm pour 
Ion eIpL'ce , ainfi que l avoicnt avance dci valeurs 
très -graves, & entr'autrcs le Doreur Mead , 
d après des raifons d'analogie fondées liu- l'exemple 
de certains animaux , tels que les Scorpions « les 
Araignées , & même quelques Serpens , comme 
ceux qu'on appelle Serpem à fonnettes , dont on 
a cru que la mor'iire taifolt périr les autres ani- 
maux de la même efpèce. M. l'Abbé Fontana 
faifit par le col une Fifère avec de» pinccs» candi» 
que de l'autre main il tenoit lafueae', pour mauer 
la yipirt avec plus de fbreti ; il en iît fiufir de 
même une fcLonde par une autre perfoane. Il 
préfenta k corps de l'une à la tête de l'autre ; celle» 
ci fe fentant prife 8c ferrée étroitement par !• 
col , ûiBoit, le lordoit , & à la âo décharàea fn 
fureur fur fautre Vipirt qu'elle tmndit phments 
fois , & qui , à chaque morfutc , Tén-rii2,na, par la 
vivacité de fes mouvemens , la douieur qu'elle 
rcflentoit. On vovoit à l'endroit où elle avoit été 
mordue une légère blelTure baignée du vénin de 
la dent & du (ang de la plaie. Cette yipirt en t 
fermée enfuite dans un vaifTeau de verre y refla 
trancpiiile ; deux heures a^rès la partie morduei 
fe trouvoit un peu entlée. Mais cette enflure dif- 
parut bientôt. La yipcre reprit toute fa viva- 
cité, $L dqpui» «ywt été i|ife en liberté aveo 
une antre , elle ne niontroit pas moins de tattm 
& d'aOivité que celte qui fervoit de terme da 
comparaifon. M. l'Abbé Fontana ayant tué cette 
f^ipère au bout de trente-lix heures , trouva plu- 
fieurs trous à la peau dans l'endroit oit elle avoit 
été mordue ; les mulcica même du dos, étoient 
percés trê»-prorondêment , te fes coups de dent 

avoient pénétré le corp'; de pnrt en part dans 
plus d'un eiiJiOit, atnlt ijcc îti viWètes t!u bas- 
ventre. Entin les blefiiures étoient légèrement 
enflammées , mais il n'y relloit plus aucuns 
veAiges de tumeur. 

M. l'Abbé Fontana a répété plufieurs fois cett9 
expérience, en la variant de plufieurs manières; 
il A même enlevé la peau du dos à trois ilpirci , 
avant de les faire mordre par d'autres, afin d'in^ 
troduire plus fùrement le venin dans leur fang. 
Mais «uaioe des trois ne fivanit des bleflîirt» 
qu'elle ayoit reçues ; aucune mime ne parut en 
itrp malade , excepté une feule qui donna des 
Cgnes d'alToupiilenient & de langueur , & qui 
enfla fur le dos. Enfîn, le vénin d'une ^^rr 
introduit dans fon propre (ang par des bleflures 
qu'on loi a«oît fiàm dans la gueule , ne prodiûfic 

I aucun effet funcfle. 
Après s'être affurc que le venin de la ripcrt 
a'élînt vend ni pour «Ue-ioliiic» ai poar 
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tfpèce , M.f AUbéFoBtana foupçonna quil potiiToit 

bien fe trouver d'autres an-rT.;r.i: qui échapilTent 
également à fonaâivité. D d()tt4 >.ette con|eiture , 
"s'engagea dans une longue fuite d'expériences 
^tes liir des animaux de difierentes eipèces. Il 
commença eir le* Sangiues que l'on fçait avoir 
la vie fort dure. Après les avoir bien eiTuvécs , 
pour empêcher que cette efpèce de mucofitc dont 
elles font enduites ne Uiflàt de l'équivoque dans 
Je réi'ultat de l'expérience , il les faifoit mordre 
par des f^tirts imtéei. Il plus ; après leur avoir 
ouvert le corps fu de profondes blelTure» « à 
r«idc du biftonri 6c des cifeam , il &ifoît conkr 
dans la plaie àn fri cfT?; r;c: ttf>s de venin. Il leur 
paflbit quelque ;uii ju u..»e;i du corps des tam- 
pons d'éto-.ipc imbibés de venin. Mais les Sangiiies 
ont résilié conftamment à ces différentes épreuves 
& aucune n'en eft morie. Des Limaçons fit des 
Limaces fournit aux mêmes expérience* n'en oa( 

pas été plus incommodés. 

Des tenutiv s ic rb bibles ont été inutiles fur 
diverfes efpèces de berpens , tels que l'Afpic qu'on 
trouve dans les campagnes de Pi», TOrvet & la 
Couleuvre ordmaite. 11 n'en n pas été tonM^pfiût 
de même des Tortues d*eau , mordues par les 
f-':f'res. Pîiifieurs , à la vérité, fe font trouvées à 
ïami cies atteintes du venin ; mais d'autres en font 
mortes , l'une aufll-tôt après qu'elle eut été mordue 
par dix-huit Hpim, une féconde douze heures 
après que trois feulement lui eurent fait 

des morfures z\j en! , 8v' vnr trcificme au bout 
. devingt-quâtre htaicijquu.cî'a Lllt n'eu: etcmordue 
<qu'aux pattes par deux grollcs Cipères. 

M. l'Abbé Fontana a continué fes expériences 
fur différent animaux, dans h vue d'éprouver 
û les remèdes les plus vantés contre la mort'urc 
des yiplrts étoiem réellement des fpécifiqucs 
aflTurét dans ce cas. Cette queftion n'eft poim de 
notre objet, mais nous citerons les réluhais de plu- 
fieurs épreuves faites fur les animaux auxquels 
hL. Fooiana ne Ëûfoit prendre aucun remède, «pris 
b morfure de b yipii€ . afin qu'ils puflTent fervir 
dn terne de comparaifoa par rapport à ceux que 
Ton traitoit par les méthodes ortiinaire*. 

Six moineaux mordus par autant de fljùres 
moururent après diiférens efpaces de temps , de- 

Cis lêpt minutes in(<|Q*i environ «ne demie 
itre* 

PloltenK Pigeons auxquels on fit fabtr la mime 

épreuve moururent aufTï, mais dans des intervalles 
de temps beaucoup plus inégaux, puif(|ue l'un de 
ces oifeaux ne furvécut que cpiatre minutes à h 
morfure de la Ktpère , tandis que d'autres n'ex- 
pirèrent qu'au bout^ d'une , deux fie même dix 
neiirc";. 

Trois Poules morJuM civacunc par une î'ipire 
moururent après Icpt , nci.t & vingt heures. 

De plufieurs Cochons d'Inde qui avoient reçu 
des morlures de Hp^res , les plus petits moururent 
foWi Mais quel^uea-ùu des gros éduppèntnt h 
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l'aâivîté du venîn , & guérirent après avoir été 
très -malades pendant plufieurs jours. Le réfultat 
fut à - peu • près femblable a l'égard de pluûeurs 
Lapins loumis aux mêmes cxp^Micnces. 

La plupart des Chats que M. i'Abbé de Foiw 
tana fit fflocdre par des Fipires , en lennrent 6C 
guérirent en peu de jours , fie quelque» - uni m 
bout de vinçt 6t trente heures. 

Il étoit intéreftant d'6prouver les elTeu de la 
morfure dc^ l'ipirn lut ks Chiens, qui ont beau- 
coup de rapport avec l'homme. Le réfultat des 
expériences de M. l'Abbé Fontana relativement à 
cet objet, eft que les plus petits Chiens meurent 
communément tous de la morfure de la Fipire ; 
qu'il n'en r^urt ordinairement aucun des plus 
gros ; enfin tjuc pnrmi les médiocres , quelques- 
uns échappent 6i les autres fuccuntbent. Ën gé- 
néral il paroît que le venin de la Hpire e(l moins 
funefte aux animaux , à proportion de leur groflieur, 
ce qui peut faire préfumer qu'il n'eft pas toujours 
mortel pour l'homme , & que certaines guérifons 
qui ont été atuibuées aux remèdes employés en 
pareil cas, TtBoicnc peut- <ire plutôt des cflbria 
de la nanim que des fcflbvKCS de Fart. 

Nous terminerons cet article par nneexpofition 

abrégée des oblervations de M. I'Abbé Fontana 
fur la laveur du venin de la l îpirt, ix fur les 
différentes figures qu'il préfente, lorfqu'on l'ob- 
fervc au miaofcope après qu'il a été defféché. 

Redi avoit avancé que le vénin de la Hpcre 
étoit infipide , & excitoit fur h langue une im- 
preffîon afîez iemhlablc à celle de l'iuiile d'amandes 
douces. Mais il paroit qu'il n'a donné cette alTcr- 
tion que fur le rapport d'autnii. Le dcéleur Méad, 
au contraire , dit qu'il a goûté lui-même le venin 
de la rtpirt , qu'il l'a fait goûter à d'autres , & 
que ce venin eA acre 8c mordant , & qu'il lailTe 
fur la langue, pendant pluficuri heure!., une fen- 
fation de brûlure , quoiqu'on l'ait délayé avec 
de l'e.iu ch.iiidc. Il ajuutc ceux tjui ont 
eu la tcn-.ciiié de Je goûter pur en font tientôt 
runis par la doulcurfic b tuméfaiâionde la langue. 
Al. l'Abbé Fontana, pour fe mettre à portée de 
décider entre ces deux fentimens contradié^oires , 
réfolut dégoûter lui-même de ce ^cni^. Il re- 
tendit d'abord dans dix ou douze parties d'eau , 6c 
en chargeant peu à peu le mélange d'une plus 

rmde quantité de venin , il en vint par degrés à 
mettre tout pur fur fa langue, qu'il roub autour 
de Tes vri's , pour mieux développer la la\ eur 
du venin. Mais cette faveur ne lui parut rien 
avoir d'àcre ni de piquant ; elle avoit quelque 
chofe de CembUble i celle de b graiffie Iraiche 
des animaux , avec une très-légère odeur qu'on 
pou voit à peine diftinpuer. 

M. i Abbé Fontana a tait goûter à d'autres le 
venin de la y^pcre , 6c ils ne 1 ont trouvé ni c«u£> 
tique ni brûlant. On -épcouve feulement «près 
l'avoir goftté une fenfarion particulière de torpeur 
en d'engour^yflcnem > b langue femUe être de^ 
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venue plus greffe. Ses mouvetnens font plus Itntj 

& plus dillicilci. Mdis cet eut cft très-diftcrent 
de celui occalionncnt Je» c.-\LilUnues mis lùr 
la langue. 

Mcad en chi'crvant à l'aide du microfcope le 
Venin de L t'ipirt defféthé , avott cru y apper- 
cevoir un allembl.igc de ti)it,.ux (jlms qui sof- 
froient fous la lornic de j^ctitts aiguille» placées 
«n dificrcns Icns , de ii:ar.i:rc à rcjuclenter une 
«ipècedc téreau. M. l'Abbé Foniana , curieux de 
f«pétercetteoWervation, prit une goutte du venin 
de la Vtf ire bien ; f Ijni aucun mélange des 
autres liqueurs ûoi.e la gueule de ce Serpent cft 
humeftce. 11 fit fcchor cette goutte de venin fur 
ans lame de verre, & l'expola Ibus la lentille 
tfun bon microfcope. Il vit alots un alTembUge 
de diftctcrs corps tranfparens , d'une furface ^gale , 
dUpofcs avec beaucoup de lymétrie , & qui rcpré- 
fentoient des figures triangulaires ou quadrilatères ; 
leurs pointes itoient uès-aigues , enlorte que leur 
alpeô étoit à-pcu-près celui d'un rcfeau , ainû que 
lH««d l'avoit avancé. Leur régularité même 
î*or tranfparence pouroieni a abord !« faire 
prendre pour des («:1b. Mais comme i's étoient 
ifolcs & places à des diftanccs à-peu-près égales , 
ce (|ui n'arrive po'mtaux fcb qui , en pareil cis, 
ît reunifTcnt pargrouppes, M. l'Abbé Fontana 
ne put fc permader que ces peti» corps ftiffem 
«j'i:r.c nature fâlinc. il conjcaura plutôt que le 
venin s'etoit gerce & tendu en dlffércns endroits 
à mefure qu'il fe deiTcthoit, comme cela arrive 
à plufieurs lubftances qui toni retraite , par la 
deffication , & le partagent en une mulmude de 
tirsgmens de divcrfes figures. D'ailleurs dans la 
cryllailiiation des fcis , on voit les peths cryftaux 
qui fc font formés d'abord , grofllr par l'addition 
de nouvelles molécules falines. M. l'Abbé Fon- 
tana remarque qu« dam le cas dont il s'agit il 
amive tout le contraire, puircpie les panies du 
yenîn fe féparent les unes des autres , en laiffant 
des vuides entr'eîles , de inanitre qu'il en rcfuUe 
l'elpèee de réleau don: on a parle , iSi que M. 
TAbbé Fontana compare à une tuile d\ir,,ij^;nLe. 
Quant k certains petits globules qui le trouvent 
éparsfur teréfeau & dont parle le Doreur Méad , 
ils ne fort autre chofe , félon M. l'Abbé Fontana* 
que des biilles d'air , qui rcfraScnt la lumière « 
comme tont toutes les bulles d'air qui fe forment 
dans les fluides ; il eft facile, avec la pointe d'une 
atguillede&rc difparoîire ces globules. M. l'Abbé 
Fontana cooclud de tome» ces obfervattons que 
le Tentn de U Vipire ne renferme point ce fel pi- 
«jiunt Se; tauf!i:;ue qiie Mcad & tous Icï obferva- 
tcurs , d'après lui , dileni y avoir appcrçu , aller- 



tîon qu'il étolt d'autant plua important de détruir^î 
en cas qu'elle fut faufle, que c'eil fur ce fonde- 
ment que Mcad a établi l'on hyputh^fe del'aâioit 
de ce venin porté dans le l'ang des animaïUC» 
lExtféùt dfi Trotté fir U vtnin Je U Vipère : jur 

FÉLIX FoNTAKA. ftimiut 1781. ) 
Vii'kRE d'Egypte ( U ). 
Culuitr Fiperj. Lia. Amphib. Serp. Coluh. 149* 
Hasselq. Ad. Upf. i7fO,p. S4. 
Id. Idn. 314, n". 6a . 
Cette Vifirt a la téte d'une ferme bombée , le 
corps très-court, d'une couleur pâle, marquée de 
tadies brunes. Ses ccaiilci font petites. Les grandes 
la j ijcs rie l'abdomen font au nombre de cent vingt- 
uit , 6c le delTous de la queue cil garni de rii^* 
deux paires de petites plaques. On trouve cette Pi' 
pire en Egypte. Selon Hall'elquiil , c'eft U vraie 
l'ipire des boutiques de ce pays. Elle fournit toutes 
les préparations cotmuei lotis les noiiis de fel de 
Vipère , de chair dt Vipère dejfc'chèe , &c i tant 
pour rEgjrfue que pour d'autres pays. Le même 
Auteur a)oute qu'on en envoie toi» ks ans on* 
grande citiantlté iVetûfe, pour la eonpefitio» 
de la thcriaque. 
VISQUEUX (le Serpent). 
Cxalia gbMaQjâ» LiN. Amphik Serp. CéKÎL 
350. 

Muf. Ad. Fr. 1. p. 19. t. 4. fie. i. 

Ce Serpent eil d'imc couleai f;ruiie, marquée 
de part vX ù'»uirc d'une lii^ne lat^iale de couleur 
blanchâtre. Les ftries qui nd 'nn ji t le tronc font 
au nombre de trois cent quirant; , & on en 
compte dix autour de la queue, ce qi:i fait une 
diâî&rence de deux ceat quinze , pour la totalité 
des Uries , par rapport à la première efpèce de 
Cacuia citde par Linnxus , & établit une dillinc- 
iion fcnfible entre cei deux «(pccei. Celle dont 
il s'agit ici te tro.i .e dans les Indes. K I>tARB« 

UMBRE efuèce de Lézard. 

Lûttrt» Vmhra. Lttr. Amphib. Rept. Zmwm i 
n". 49. 

Lacerla CJuJâ tereù lorsgd , r:uc/iJ futcriJlatA^ 
ociif'iu i.ii!jf.>, i/iJ.'/Li jTrjjio. Liw, ibid. 
MuL Ad. Fr. a. p. j8. 

Ce Lézard aU téie plus obtufe & plus arrondie 

Sue celle des autres elpèces. L'occiput <(1 chargé 
We callofité confiderable , tTénuée d'écaillés. 

La pc.ni qui eft fous la ;> ,ie.ile foi me en cet endroit 
un pi) oroiond. Le corps eil d'une coi^leur nébu- 
leule. Les écailles dont il eft garni font relevées 
en arête à leur fommet qui eft «ga , ce qui fait 
pardtte le dot fiUomié par des firtes anguieufes. 
On trouve cette efpèce daitt les Provincn tiim 
ndionales. (LlN. iiid.) 
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XxSPiC. icf anciens appelloicot éLttmomm 
Serpent vemmeux , qui n'ell plui comui. On a 

c) nni- le même nom à un Seiiieni qui fe trouve 
*u* «nvirons <lc Firii. 11 pajott plus eSUé is. un 
peu plu» court que la Vipère. Sa tête ell moins 
aplatie i ii n'a Jpoint de dents nfabiles comme 
la Vipère. Foye^ Vivku. Son cou ed aflez mince. 
Ct Seipatcft narané.d^ ndie^iioicâsrcs for iin 
f>nd i!e codeur roailltre, & dans cemia temp« 
les tjLhes difparoiflent. Notre j/^/f mord & déchire 
la peau pu 4 anorfure : mai» on a éprouvé qu'elle 
n'eft point vtonnnfc» «i ouna» os d'« icdènti 



aucun^mftâine de venin, aprist'élte'Cnt morde* 
par ml ée ces Serpeos , au point de rendre du 

l.ing i^ar la j>!aie. Cette expC-ricrice a été faite §0 
rèpcncc plulfcurs fois fur d'autres Serpeni de ce 
pi \ s , lelb que la Couleuvre ordinaire , le Serpeirt 
à collier 6l l'Otvet , fans qu'ils àyent caulé aucun 
fympiôme de venin. Il iSeroit à toduiter que cet 
«xpeneaccft fuilnu bieaconnues de tontk monde s 
onnecraindroitplusces Serpent ,S<.leorinorfiireM 
donne'oii pas plui d'inquictude que ce mal. L'Afpic 
a cent quarante- iix grandes plaques lur le ventre, flc 
qii4nniie>fix paires 3e peiiws puipies fin» Uqatnc» 



Manière de lire méthodiquem^ni le Dicllonnaire d«4 Quadrupèdes ovipares & des 
, , .... Scrpens: ^ 



QtuuÊniphies ovlparts.' 



• t * » » - 



»N lifant la première- partie de l'intro- 
dudion à THiftoire Naturelle des Quadru- 
pèdes ovipares , pag. 547 — 550 , on verra' 
d'abord les caractères diflInÛifs de ces âni- 
inaux pris collectivement , cnfuitc leurs di-' 
vifionsen chiilVs & en genres , &L les raifons' 
qui ont enipcchc de faire dans KEncydopé- 
die inéthodi(]^ue une claiTe d'animaux Ibus 
la dénomination d'anlphîbies. 

Après avoir !\i la prcmicro p:\rr\c de 
riptroduâion à l'Hiûoire Naturelle des 
Quadrupèdes ovipares , il cônvîentde pafler 
aux fuites de cette IntrotlniDi- n y^jur ks 
Tortues, pag. 687 — 695 ; pour IcS Lézards, 

Sag. 643 — 647 ; pour les Giiipatids , pag. 
O^'^éii ; pour les Grenouilles , pag. 
619 — 6^ 5 , oc pour les Raines , paç. 666 
& 667. Ôn y verra les caraâcres di/linc- 
Hh employés dans la divifion méthodiqife 
de l'ordre des Quadrupèdes ovipares en 
claiTes, en genre Ôc en el'pèces, &c différent 
articles fur la génétàtlon', TinHinâ- , la 
nourriture & d'autres parties de l'Hlftoire 
Naturelle de ces animaux ; & enfin on trou- 
vera leurs diverfes efpèces , 6c ce qui eft 
connu de leur Hiftoire Naturelle , dans le 
co rps du Diâionnaire , fuivancl'ordre adpha> 
bctique de leurs twms. ■ ' 
M^loin NsianUt. Tmm J4 



•i ' StfpeAs, 

On aura -dans la première partie de l'intro- 
duâion à FHiftoirc Naturelle des Serpens , 
pag, 5^ 1^563 , les caraâcres diftinoi^ de 
ces animaux , leur divifion en Çix genres , 
^diifcrens articles dtileur lulloirenatvtrelle. 
Après avtnr lu la T»reniiére partie de l'In- 
troduftitm-, on •pourra pafler Inféconde 
partie,*pag. 671— 677 , qni contient les 
cara£fèt^ génériques *C les caraâères fpé- 
cifiques de ces animrmv. Leurs efpèces 
le détail de ce «jtti cil connu de leur hilloire 
naturelle^ foiTt rcpandus dans'teDiâiomaira 

fuivantiVrdre aiphabétique'de leiits noms, 

... .... ' . 

QuaJrvpèdes m'i/tâns & Serjutis» 

Lorfqu'on voudra conferver ces animau« 
après leur mort, on en trouvera les moyens 
pag, ^64^^70* • • 

La manière de préparer &c de conierver 
les peaux defTécheeS'des quadrupèdes oyiv 
pares & des Serpens, «ft «xpofée page 

571— 574« 

# • 

Il y a, pag. 575—586, Une notice des 
difFércns ouvrages qui traitent desQ^adn^ 
pèdes ovipares &c des Serpens. 

y vTv 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DêM aoms Umiu & étrangers des Quadrupèiiiî wîpates & des Scrpcnsy tirés dti 
ia Synanime de* Auteurs cués dans ce DiSio/inaht, 



yi CONTtAS 

JEfculap 'ù ( CbiÛE^)* 
JEfiivus ( Coluber ) • • • 
yf^ama ( Lacerta • • • 
Agdis ( Colubtr )••••• 
JÊpl'u ( Lactrta )••••• 
jfhattuUa ( Coluber ) • • 
Mba ( Amphiihccna )• 
Aihir {Colubtr)' 
Algira ( Lacerta ) • • • • 
AUdras ( Coluber ) • • • < 
Amboinenjis ( Lacent ) 
Ameiva ( Lacerta ) • • • • 
Ammodytes ( Coluber y 

Amphisbotaa • ♦ ■ 

Aaffiùita ( Lacerta V • 
Ar^ulatus ( Coluber) • • 
Aamtlottts ( Coluber)- 
Alfiuùea(L(uertm)*»- 

Arborée ( /î-i/iii ) 

>^/|7if5 ( Coluber) 

Ajp'ts\ Coluber) 

Atropos ( Coluber ) • • • 
^rroar ( Coluber 
Aulicus ( Colubtr ) • • • « 
Aurantiaca ( /T)'^ ) * • * 
Aumia ( Lacerta )..... 

Aurora ( Colubtr ) 

A{urea ( Lacerta }....■ 



Serpent 
Sei|Miit' 
Serpent' 

Lézard' 
Serpent 

Léiaid. 

Serpent' 
Serpent' 
Serpent' 
Lézard* 
Serpent' 



• •, •••••••• 



Serpent* 
Serpent ' 
Léia»l* 

Serpent» 
Serpent* 

Ra:nC' • ■ 
Serpent» 
Serpent* 

Serpent* 

Serpent* 
Scrjient* 
Raine* • < 
Lézard - • 

Serpent- 
lézard. • 



^Asiuscus ( Laettuy 

Btrus ( Cnluhr ) • 

Bicarinaia ( Lacerta ^ * *. • ' 



B 



' * Serpent* 
...Lézard*' 



Foy*;; Aurore & Sombre 
K Bande-noize. 
K Verdât». 

Agame. 
f'. Agile ^ Vert, 
f'. Gri$, • 
K Boiga. 

Blaocbet, 
K Biane. 

Algire. 

Alidre. 
K Porte-crête. 
^. Ameiva. 
y. Ammodyte* 
K Enfume. 
K. Exagonal. 

f^. Bai- rouée. 

K SalamaiMit «Ml» rende* 

f'. Verte. \ 

Argua, 
r. Afpic; . ; 
K Atropoa. 
y. Atroce. 
y. Lozange. 

Oranger. 
y. Doré. . 
f^. Aurore, 



Foyi^ Bafilic 

y. Vipère d'£mO|lC« 

y. Siliooné. . 
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Boiguacu* •••••••• 

Boigitatnuu» • 

Boh:jpû 

Bombina ( Rana) • • 
Bmfilienfis ( B^fi> ) • 
Buccatus ( Coluber)' 
Bufo {Rana)' • • 
BuUarii {L^cma)' 



Raine* ••••••••• y. Orarqcc. 

Serpent F. 

Serpent' — « r. 

Serpent K 

Grenouille" .... y. 
Crapaud* 
Serpent • 



Bojobi. ' 
Sombre. 
Sonante« 

y Triangle. 



Crapaud y. Crapaud. 

Léxàrd* • •> • *• ••'9^, Rouge-gorge. 



Calaharws ( CM»y 

Calamim ( Bufo ) 

Calous ( Lacerta) 

Campajfifona {Rana^*»**, 
Candidus ( Coltibtr )•••••• 

Canina ( Boa •...« 

Camu ( Coluhcry* 

Cantta ( Teftudo)' • . i ... . 

' Car'tnatii ( Icjludo )••••« • 

Carinatus ( Lolubtr )•••••< 

€Î ot/&m ( Ttfiudo ) « 

CéUi£verî>cra ( Lacerta ) ■ • • < 

CMcftm (.ffoa) 

CbikAm ( Cotuher )•••••.•• 

Cerajlts ( Jnguis ) 

Ctmfies^Colubtr) 

CkaUides ( Laçtru ).• 

CkmuUton ( » • • 

ChayijUitrona ...•••..»•«< 

Cherfea { Colubtr ) 

Cmmus ( CoUtlrtr ) 
Cobella ( Coluhtr ) • • • • 

</< ^1^0 

Cmulefcens ( ColuBer")* 
Cocniltus ( Coluber)" • 
Colubrina ( Anguisy • 



Cor^Sor ( Boa)' 

' (Ce 



Confiriclor ( Colubtr)» * 
Contortrix ( ^otf ). • • < 
CoraU'mus {Colubtr)* • 
Cordylus { Lacerta V • • 
Coriacta ( Tejludo )• • • 
Corniua { Rana V • • • 
Cornitfatf ( jl7«/&). • • • 

Cn/lordiins • 

Croeodytus {Lacerta,^' 



Serpent • • • 
Crapaud* • < 
Lézard* • • • 

> Grenouilie* 
Serpent- • • 
Serpent' » • 

' Setpent 
Tortue' • 
Tortue* • 
Seq)entî 
Tortue * » 
Lézard' • 
Serpent* ■ 
Scipentx 
Serpent' 
Serpent*' 

Lézard* « 

Serpent' < 
Serpent* < 
Serpent* 
Serpent" 
Seipent* ■ 
Serpent* < 
Serpent" 
Serpent. < 
Serpent" 
Serpent* 
Serpent* • 
Serpent" 
Lézard. • 
Tortue* . 
Crapaud' 
Crapaud* 
Lézard - • 
Lézard' ' 
Serpent* ' 
Serpent*' 



•'• • • • • •••<• 



^oyei Calemar. 
y. Calamité. 
y. Galeote. 
K Sonanie,- - • 
y. Blanchâtre. 
y. Bojobi.. 
y. Griibn. 
y. L^ret. 
y. Dos-d'âne. 
y. Caréné. 

K Cotttte-quene. 

y. Fouette - queuft 
y. Cenchris. 
K Cenco. 
y. Cornu. 
y. CeraOe. 
K Cfaalcide.- 
y. Caméléon. 
y. Chayque. 

y. Afpic. 

y. Cendré. 
y. Cohelle. 
y. Sombre. 

Bleuâtre. 
y. Bleuet.^ 
y. Colubrin. 
K Devin. 

y. Lien. 
y. Groin. 
K ConUin. 
y. Cordyle* 
y. Luth. 
y. Cornu. 
y. Cornu. 
y. Stelllon. 
y. Crocodile. 
y» Tcudilsco. 

r, Vcft&Bicu. 

Vv vv 
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JDijffas ( Coluher') • • • < 

I}oSaats ( CohAtr") 

Domejlicus ( Coluher )..••»•« 
DomiccHa ( Coluher^* » * ♦ 
Dracœna ^ Lacerta ••;»*•• 
Draco-voUns >••••••«.•»• ji 

Druinus ••• 

Vryinas ( Crotalus 
Durijfus ( Cfrtaûi»)^ • 



• • • • « • 4 



^oy«{ Dentelle.- 

Atmelé. 

V. Domeftkpie,' 
f'. Dames. 



Tortue • 
Serpent* 
Serpent' 

Serpent • 
Serpent" 

Lézard» F. Dragone, 

Léiank*«'*«<*»-o* y. Dragon. 

Serpent F. Amniodyte. 

Serpent F. Serpent à fonnetttt» 

Serpent V, TcuthlacOb 



JEcÂCOÀTL î 

EnyJns ( Boa )• • • • 
Eryx ( Ânguis ) • • • < 
MfatUnta (Rana ) • < 



Serpent 

Serpent* • » • • • 

Serpent ••• 

Grenouille* • • • • 
Seq>ent 



yoyei Boiquinu 

y. Enydre. 
y. Eryx. 
y. Mangeable. 
Décoloté. 



ASCtA TA ( Lactrta ) • • • 
Fafciatus (^Coluher) - »• 
filiformis ( Coluher 

Frii^ilis ( Ângu'ts ) 

fuli^inofd. ( Amphisbocna J • 
Fulvus ( Coluber 

Fw/ça ( HyU ) 

Fufcus ( BuJo \ 

Fufcus (CoAiMr) 



< * ■ 4 n • • 



Lézard* Fityt^ Queue-bleue. 

Serpent •••• V. Vampum. 

Seipent y. Fil. 

Serpent- • y. Orxçx. ■■ 

Serpent"» Enfumé. / * 

Serpent» fi •Noir& finiTe* 

Raine y. Brune. 

Crapaud y. Brun. 

Serpent* * K Sombre. 



Gecko ( Lacerta )• 
Geometrica ( Tejluio^* 
Getulus ( Coluber")* • • 
GihhofalRanay'*' 
Gibbofus ( Bufo ) • • • . 
Gluùnofa ( CotcUia ) • • 
^n*C4 ( Te^udo ). • • • 
Gituatits ( CoAtto') • • < 
Gyrïiuu • 



> ■ * « 



Lézvd^ 

Tortue» 
Serpent» 
Raine*» 
Crapaud 
Serpent» 
•Tortue* 
Serpent» 



H 



yoyei Gecko. 
y. Géomctrk{ue. 
y. Chaîne. 
y. BotTue. 
y. BolTn.- 
y. VHqueux. - 
V. Grecque; 

y. Chapelet. 
y, Tctard, • 



J^AtE ( Coluher^ Serpent » * f oye^ Haïe. 

W^iuUe (b<m)' • »' Seipent Fï 'Hipnalei • 

Kjf0Cf^{ CMtr) SerpenN* < %•» • • 'Fer^-dMvd. 



Homius ( Crotalus")' 
MonuUuta ( )• • * 



J ÂCVLATRix ( Coluitry 
Jaculus ( Anguis ).••••• 
JUkotocti ••••• 

Igneus ( Bi/f^' )• • 
Iguana ( Laccrta j. •••••• 

Imbricata ( Tejltûlo V • • • • 

Jugularis ( Coluher ) 

Jurucuja',* 



Serpent» f, Boiqtura.' 

Seipenf»» Pamneé' 

I 

Serpent f'oy*^ Dard. 

Serpent ^. Trait. 

Sapent..-. K Argus &Sipède. 

Crapaud K Coxileur de feu. 

Lézard r. Iguane. 

Tortue K TTiuilée. 

K Roupe^jH, . 

Tortue * KMydas,. 



Ljctea ( Ifyla)" . • 
LaSttis ( CoUÂer')' • • • • < 

Laiictiuffii f Ârni/is')- 
1m 1 1 eau U il [US ( Co/wfifr)» • 

Ltberis ( Co/uber") 

Lchct'mus ( Colubtr ) ■ • . • 
Lcmnifcata ( Laccrta ) • • • 
Lunniftatits ( Cobihir ) * • 

Lh:'.irni ^ Coluhr") ■ • • . • 
Lumbricalis ( Anguis^i • .« 
ÎMiaria ( TeRudo ^ . k • • • • 



• • • • • 



Raine • • • ^ 3yf{ Couleur-dc-lait. 

Serpent Lafté. 

Serpent Quciie-lancéolie, 

Serpent I^rge-queue. 

Serpent- • • " Leberis. 

Serpent ^. Leberin. 

Lézard A', Galonné. 

Serpent 'F. Léiiinifque. 

Serpent. ^. Rayé. 

Serpent • . V. Lombric. 

Tortue Boùrbeufc. 

Seipent K Lutrâc 



M 



M.ACULATA ( j4nguis ) « • • 

Maculata ( CcuiUa ) • • . * . . 

Marpmtifara ( Azn« ) •>.... 

Marginata ( i{a/>a ) 

Marina ( /îli/id ) •••• 

Marmorata ( Lacerta ) 

Marmorutiis ( ) 

Mauritamca ( Laccrta ) 

Mourus ( Co/tt^). * 

Maxima ( /{an<x ) • • • 
Melanoçtpkalus ( Colubtr^ 
Me/eagris ( Jrigui s )...••.; 
Mtxicanus ( Coiuber')» •> • • 

M'tliiris ( Colubcr^ 

MUutrts ( Crotaius ) ■ 

Mâurvx (Coluher \ < 

Molwus ( Coluher} > 

MontUs ( Coluher \ • ■ 

Afofftftfr^ LtMrxa J 



Serpent' • • 
Serpent • • • 
Grenouille- 
Grenouille- 
Grenouille' 
Uiard.... 
Crapaud» « 
Lézard* ** 
Serpent* - . 
GienouiUe. 
Serpent' • • 
Serpent* * • 
Serpent. * • 
Serpent- • • 
Serpent' ' ' 
Serpent*.. 
Serpent' 
Serpent* 
Uxard.... 



P^ùyei MSgtiel. 

y. Serpent de verre. 

K Fterfee. 

y. Bordée, 

y. Epaule-armée. 

r, Kfobré. 

y» Marbré. 

y. Gccofe, . 

y. Maure. 

/ r tte-d'Oye, 

^ . 1 c te- noue, 

y. Pintade. 

y» MexicsnL 

y. Miliaire. 

y. MiUet. 

9^»' Minerve^ 

/^.« Molure. 

y. Collier. 

y. Moucheté, , 
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Mùuofus ( Coluttr) 
Murlna ( Boa V • • 

Mujtca ( Rana 
Muta ( iîa«<j ) 
Mutas ( Crotalus V • » i 
Aly</<w ( re/?M</o ) . • . . 
My3tri\aiu ( Cdlubtr } 



9crp6iit* • • 

Serpent' • • 
Crapaud* • < 
Grenouille* 
Serpent» • • 
Tortue* • • 
Arpent* • • 



N 



(Coluier)** 
Natrix ( Coluier)' • • 
Nthulatus ( CoUtber)- 
HUmCA ( Lacerta ) • • 



V. Mangeur 4e IW 

y. Criard. 

y. Muette. 

y. Muet. 

y. Mydas. 

^. N« retroulBL 



Serpent» fS»^<{ Serpent à Lunettot^ 

Serpent • • 'V» Serpent à coUier* 

Serpent ••• V. Nébuleux. 

Lésard-* y. Triangulaire, 
V» Sans tache. 



^BSTETKICÂNS {BufÔ^* 

OullataiRanaS* 

Ophtias \Bona) •« 

Orbiculans ( Lactrta ) • • • • » 
Orbkularis ( TcJIuJo) • . » • • 
Ordinatus ( Coluhcr)' • • • • • 
€hiimu${CMtr) 



Crapaud* • 
Grenouille 
Sei^>ent* • • 
Lézard* • • • 
Tortue* • • 
Serpent* 
Seipcnt»** 



yoyei Accoucheur» 
y. Mugiffante. 
y. Ophrie. 
y. Tapaye» 
y. Ronde. 
y, Ibibe. 



Fallidus ( Coluhtr )• • • 
Palupris ( Lacerta V • • 
Paradoxa ( Rana ) • • • 
Pelias ( Coluher) • • . • • 
Pentadactyla ( Rana ) • 
Patalarius ( Coluhtr^" < 

( Coluber ) 

Phrynum 

Pimbtrah* •••*•■ 

Pipa ( Rana)- 
Plaiura ( Jnguis^» » 
Piica ( Lacerta)' • • • • » 
PlicoiUls ( C ti/i^^£r ) • • • 
Pmeipalis Lacerta.) • ' 
Pullatas ( Co/«^e/- ) • • • 
Formata ( Launa )» * • 
PwtHatus ( Càbiier )• ■ 
Puf/UfTcJIuJo)'." 
Pujlulo/us(£ufoy**> 



Serpent* • < 

Serpent* * 

Lézard • • * 
Grenouille 
Serpent 



f^<)yf ç Padere. 
^. Pâle. 

^. Salamandre à queue plateè 

f^. Jackif. 
y, Pelie. 



Grenouille y. Cinq-doigtS* 



Serpent* • • 
Serpent** ' 
Crapaud* • 
Serpent* • • 
GtenodUe 
Serpent* •« 
Lézard* • • ' 
Serpent* • • 
Léiaid**. 
Serpent* • « 
Lézard*** 
Serpent 



y. Petalaire. 
r. I^hole. 
y. Commuiia 
y. Sonore. 
y. Pipa. 
y. Queue-plate. 
y. Plifle. 
y. Bali. 

y. Larçe-doîgts. 

y. Minime. 

y. Double-Raye. 

K PouBtaé. 



Tortue •• y. Bande - blanche. 



Crapaud* 



y, PuftulewK. 



Digitized bv Coo<?I 
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RaNjK.FORMIS ( tfjia ) 

Reginet ( Coùtbtr) • 

RetuulaUl ( Anguis ) ♦ • 

itkombtattts ( Coluier) 

Rahtta •• ••• 

Ruhcta ( Rana )'• • • 

Ruira{Jfyla) 

Salauandka {Lacerta")*»^ 

Samnimu ( Co&mt ) 

Saunta ( Coluhcr ) 

Seattr ( Coluhcr ) ...»••. 

( Ttjiudo) •••• 

SceUton'(^Hyla) 

Schrthcrîanus ( J»»»»* •••••• 

Scincus (Lacerta ^««i •/••••»•••• 

SeoipieÙts ( Ti^jlbufe )• 

Scutata ( Lacerta") 

Scytalt f Anguis ) 

SeytaU(Boa ^. • . . • 

Seps f ! iiccrtO) 

Strpcntina ^ Tcfiudo 

jltvem» ( Co&Mr) 

Stx-lîntata ( Z^ccrM^ • . . 

SibiUms ( Coluher^' - •••••• 

Sihon ( Coluhcr )• •••••••••••••• 

6^/ WKJ ( Coluhcr )...•• 

Sipcdon ( Coluhcr )••«• ♦•• 

^i/a/a ( Coluber^»* «••••• • 

Stellio { Lnccna 

Stotatus ( Coluhcr )• 

Striatulus ( Coluhcr ) 

^tmmofa (Lacerta )•• ••• 

SuptrcUiojd ( Lacerta ) 

Synaiis {ColMier) 

ri' f 

JtfKÎjrin (X«eM») 

' f — V..I. ...... 
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Q 

Lézard ^MwrlUfét 

UarA F, Strié. 

R 

Raine fVy'lBoffue. 

Serpetir K Régine. 

Serpent Releair. ' • 

Serpent RhombouiaL 

Crapaud K Crainud 

Grenouille.» •• y. Pluviale. .. 

Raiœ f^.- Rouge. 

... ... . ' - ' ■ 1* ""i 

Léiard • • f^oyei Sourd & Geckx^ • * 

Serpent* • • ^ Siaiiuiil 

Serpent K Saurite. 

Serpent* K Mon,- ■■ < • 

Tortue*** * K' UAoumt,' ' ' ] i 

Raine • 'Squeletlé. ' \) ; ■ '. » 

Crapaud* ••*• *•• F". Rayon-viçït;^''->^> ^ i » 

Lézard y, Scinque. 

Tortue y. Scorpion. " 

Léiard ■ • K Occiput-fourclm, 

Serpent K Rouleau. 

Seipcnt K Ifoigeur de Chêviei. « 

Ldzard-' y. Seps. 

Tortue K Serpentine. 

Serpent* • ^.Hébraïque. 

Lézard K Lion. 

Serpent f^* Malpole, 

Serpent***. K Sibon. 

Serpent ..... • . • K. Camus. 
Scipent.*»* K Sipède. 
Serpent* **• ..... y. Situle. 

lÀXUté • y. StelliCMl. 

Serpent y. Cha^queb 

Serpent K Strie. 

Lézard »••• F. Goitreux.. 

Lc.-ard ••• f. SourciileiUb 

Serpent • • • • Syrtale. 

T 

Lczard' .*•»••••• foy^ç Sîellion, 

Lézard* • ....... K Teguixin. 

Léxard****» Kt^iaaàtt» 
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TeniaeiUa(Citc!UM') Serpent V. Ibîare. 

Til'iatrix ( Nyla) Raine K FUiteufe, 

Trifcalis ( Colubtr Serpent ...«.♦.., y. Trifcale. 

Turcica ( Lacerta )••"••••••,•••/■• Lczard ••••■•fc^^^.f. Crîfotl* ■ 

Tjfhius ( Colubtr)' 1 . Serpent* ... i ... • F. Thyphie. 

Tjris^Muitr) Serpent ^. Tyric. 



i/MJiii^ (I.«<:#rM)n**i» j Lézard* •••••• ••• /foycj.Umbrc. 

V 

VtsTRALïs ( Anfffts ) • » .• Serpeot» . . . yoyti Serpent de y^rrc. 

Fentricofa ( Rana)*»»*» Grenouille y. Goîtreufe, 

Fentr'uofm {Bufo) Crapaud F. Goitreux. 

Vtnuloja (Rana ^ ..... . Grenouille V. Rcticulaire. 

Viptr» {XkUtihtr^ Serpent* • • • «v.j.. y. Vipère d'Egypte^ 

yirginUa Rana ) Grenouille F. Galonncc. 

Fmdi^fufca ( HyUy Raine F. Yerdâtre. 

Fm£s(Bu/o ) Crapaud K Vert.. 

Firidis {ffyla)' •. • • . Raine* » .« F. Verte. 

FiritUffîmys (^Coluktr'^»*»''* • • «w» . Serpent* •• • .F, Vert. 

Fittdiui ( Colubfr) • Serpent • • • • F. Mocqueur. 



, ERRATA. 

, "!. ......... .. . , 

Avat vtûîâki S&peàs Cokém » Mtguèf, Rîfeau , Là^tric , Q&em4alttioUt ^ Ronltau , 
Erix , au Ueu de oes ftuMs; fmtndà fùifuà '& jtàins'dé ptûies '/Zsftfct , lifes .* ntnr^ 

tTicailUs. ' 

^'S' 553 yj'ë'^' 33» ^'f'I' de grandes. 

34 y dei édiUés » de petite» plaqueifi. 

.JFin du Tome, Il de i HiJîoirc NaiurdUm 



De llmpriinene de P. G. Simon, & N..U. Nton , Imprimeurs du, Paileqieat. 
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